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SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 

LES ASPIDOCERAS DES COUCHES A MINERAI DE FER 
DE LA CÔTE D'OR 

PAR L o u i s G o l l o t 1 

PLANCHES I - I V 

Il existe dans la Côte d'Or une assise d'qolithe ferrugineuse 
qui équivaut aux marnes à Ammonites Benggeri et fossiles pyri-
teux de la Haute-Marne et aux calcaires à chailles qui les sur
montent. On y trouve VAmmonites cordatus représenté par des 
formes identiques à celles des calcaires à chailles. On y trouve, 
au moins dans les environs de Dijon, déjà VAmm. transversarius 
et une variété de VAmm. canaliculatus. Le minerai est recouvert 
par des calcaires gris, grumeleux, à Spongiaires, et Amm. canalicu
latus VON BUCH, type, plate, avec large sillon au milieu des flancs; 
Amm. hispidus accompagne cette espèce. Une couche où les 
oolithes ferrugineuses sont peu abondantes fait le passage du 
minerai au calcaire à Spongiaires. 

Dans le Nord du département (Châtillon-sur-Seine), la zone à 
Amm. Lamberti est elle-même à l'état d'oolithe ferrugineuse et se 
soude, sans interruption dans le faciès, à la base des couches 
précédentes. Sur le versant méditerranéen du département, la 
zone à Amm. Lamberti est formée de calcaires, quelquefois très 
durs, de marnes, sans oolithes, et diffère entièrement, aupoint de 
vue pétrographique, de l'assise qui fait l'objet de cette étude. 
Parfois elle manque. 

J'ai voulu savoir quels Aspidoceras renferment ces couches qui 
sont à la limite de l'Oxfordien et de l'Argovien. Je me suis efforcé 
de trouver ici les formes indiquées ailleurs, et, d'une manière 
générale, de préciser celles qui existent, afin de permettre ulté
rieurement une comparaison efficace avec les formes d'autres 
gisements. 

Jules Martin 2 cite de notre oolithe ferrugineuse : Amm.perarma-
tus Sow., Amm. OEgir 0PP. , Amm. clambus OPP. , Amm. babeanus 
D'ORB. , Amm. sparsispinatus WAAG . Il est difficile de savoir d'après 
la figure ce qu'est Amm. perarmatus de Sowerby. D'autre part, les 

1. Note présentée à la séance du 18 mai 1914. —Voir JOUHDY, « Louis Collot », 
notice nécrologique, B.S.G.F., (4), XVI, 1916, p. 226-248. 

2. J. MARTIN. Le Callovien et l'Oxfordien du versant méditerranéen de la Côte 
d'Or. Mém. Acad. Dijon, 1877. 



interprétations qui ont été données de cette espèce sont assez 
divergentes. Peut-on, par exemple, mettre dans la même espèce, 
l'individu de Sowerby, et celui figuré sous le même nom par 
Ferd. Rcemer dans « Oberschlesien » ? Dans les matériaux assez 
nombreux dont je dispose, je ne vois rien qui reproduise fidèlement 
les caractères assignés à Amm. clambus et à Amm. OEgir par le 
texte et par les figures d'Oppel. 

J'ai groupé mes échantillons d'après Y ensemble de leurs carac
tères. Certains de ceux-ci dans un groupe, ou au moins chez tels 
individus un peu aberrants, établissent une liaison avec d'autres 
groupes. Si l'on partait de ces caractères pris isolément pour 
former le groupement, celui-ci se trouverait différent de celui 
que j ' a i fait. Mais attribuer une valeur prépondérante à certains 
caractères plutôt qu'à d'autres, c'est souvent bien arbitraire et le 
critérium pris par les uns n'est pas celui choisi par d'autres. 

J'aurais pu établir un certain nombre d'espèces aussi nettement 
séparées que telles qu'on a faites. J'ai été réservé dans cette voie : 
outre que les individus qui serviraient de types ne sont pas tou
jours assez bien conservés pour être figurés, j 'hésite à créer des 
noms nouveaux. On diminue les intervalles existants entre les 
espèces établies et les groupes sont tellement restreints que les 
nouveaux individus rencontrés après leur formation se refusent 
à y entrer : leurs différences avec les types sont supérieures à 
celles qui séparent ceux-ci entre eux. Ces individus deviendraient 
à leur tour des types d'espèces et les difficultés recommenceraient 
pour de nouvelles trouvailles avec d'autant plus d'acuité que les 
intervalles séparant les espèces se seraient encore rétrécis. 

J 'ai utilisé les figures existantes chaque fois qu'elles représen
taient convenablement quelqu'un des échantillons que j 'étudie. 
Gela m'a amené à me servir parfois de noms auxquels on pourrait 
objecter que l'échantillon pour lequel ils ont été créés, rentre dans 
une espèce antérieurement établie et que la loi de priorité obligerait 
à prendre ce nom spécifique. Mais il n 'y a pas identité avec le type 
de cette espèce antérieure et j ' a i préféré me servir de la figure qui 
rend le mieux les traits de mon fossile ét subsidiairement du nom 
qui a été placé dessous. Gela donne des indications plus précises 
que l'attribution d'un nom spécifique sous lequel sont groupées 
un certain nombre de formes qu'on juge assez voisines pour être 
logées dans le même compartiment. 

J'envisage les types figurés comme de simples repères, comme 
les nœuds d'un réseau à mailles inégales occupant l'espace dans 
lequel les individus seraient disséminés. Ceux-ci se rapprochent 
inégalement des nœuds voisins et peuvent être caractérisés par 



leur distance à ces nœuds, c'est-à-dire par les traits qui les rap
prochent ou les éloignent des types auxquels on peut les com
parer. Si un certain nombre d'individus se concentrent autour 
d'un type et assez près de lui, on pourra dire que leur ensemble 
constitue une espèce. Mais combien cette notion est vague, variable 
et subjective, de d'Orbigny, qui a réuni sous le mêmenombeau-
coup de formes figurées antérieurement, à Buckman, qui a taillé 
nombre de genres dans ce qui était couramment envisagé comme 
une seule espèce ! 

Il faudrait pouvoir comparer les individus aux différents stades 
de leur développement. Malheureusement, les adultes ne montrent 
généralement pas dans leur milieu les premiers tours conservés 
et les jeunes qu'on possède forment ainsi des séries à peu près 
indépendantes, dont on ne réussit pas à rapporter les termes de 
façon précise aux grands individus. 

Au point de vue stratigraphique il convient de remarquer que 
les travaux et quelques échantillons, que j ' a i utilisés pour mon 
étude, se rapportent généralementàVillers-sur-Mer(zoneà^4mm. 
Martelli et Nucleolites scutatus), à la zone à Amm. transversarius 
de l'Argovie,de Trept (Isère),de Sicile ;'au Dhosa oolithe de l'Inde, 
qui est la zone à Amm. cordatus, ou encore à des niveaux sem
blables de Galicie, de Russie. Cet ensemble de gisements est 
homogène au point de vue de l'âge et concorde avec celui assigné 
d'autre part à notre minerai de fer. 

Si nous comparons nos Ammonites avec celles de la zone à 
Amm. bimammatus et niveaux supérieurs, nous constatons que les 
formes largement ombiliquées, à tours d'apparence carrée, avec 
deux rangées de tubercules nombreux, se maintiennent un certain 
temps : Amm. encyphus OPP., Amm. hypsetus OPP., Amm. lon-
gispinus Sow., Amm. apenninicùs ZITT. 

Dans Amm. microptus OPP., les tubercules externes dispa
raissent de très bonne heure, exceptionnellement les tours sont 
hauts et comprimés. 

Dans le type qui prédomine, les tubercules externes ont aussi 
une tendance à disparaître, mais les flancs sont renflés, la région 
ventrale saillante, les tours embrassants, l'ombilic étroit : Amm. 
liparus OPP., Amm. Schiïleri OPP., Amm. orthocera, Amm. Pipini 
OPP., Amm. Zeuschneri ZITT., Amm. avellanum ZITT. Les carac
tères de ce groupe se montrent timidement dans celui de Amm. 
babeanus D'ORB., et surtout dans la grosse Ammonite de Talant 
(Pl. III, fig. 9). Dans les Ammonites du minerai de fer appartenant 
à ce groupe, nous trouvons quelquefois sur le dernier tour des plis 



ventraux faibles.Ils se développent puissamment dans Aspidoceras 
Garibaldii GEMM. (pl. xi), du Tithonique. 

Echantillons de petite taille. — Les très jeunes Aspidoceras 
passent au début par un stade coronatiforme, avec des tours très 
bas, un ombilic profond et des côtes infléchies en avant, bien 
marquées sur la carène latérale des tours. Ce stade, plus ou moins 
durable, est parfois très peu apparent. Ensuite les tours s'arron
dissent encore pour un temps variable, puis ils prennent souvent 
une section voisine d'un carré ou d'un rectangle. 

Certains individus où la section reste longtemps arrondie, ne 
prennent des tubercules, et du côté externe seulement, qu'à 20 
ou même 24 mm. de diamètre. Jusque là ils ne montrent que des 
côtes capillaires égales, légèrement flexueuses, bifurquées irrégu
lièrement; tantôt en avant, tantôt en arrière du milieu des flancs, 
quelquefois même anastomosées. L'intérieur de la figure 2 de la 
planche 185 de la « Paléontologie française » correspond à cet état, 
de même que celle de Quenstedt(Ceph., XVI, 9) Amm. JBakërise. 
Une partie de ces individus, atours peu élevés au-dessus de l 'om
bilic, paraissent être les jeunes de Asp. ovale (voir plus loin). 

Il ne faudrait pas voir dans la ressemblance des côtes capil
laires des Ammonites ci-dessus avec celles des Lytoceras, un 
sujet de rapprochement avec ce genre, car aussi loin que j"ai pu 
remonter dans l'examen des cloisons vers le centre des tours, je 
n'ai vu que des lobes latéraux à pointe médiane et non une divi
sion en parties paires, comme cela a lieu dans les Lytoceras. 

Sur les formes qui prennent de bonne heure une section carrée 
ou rectangulaire, il y a alternance de quelques côtes plus faibles, 
mais non capillaires, avec des côtes plus saillantes, qui portent 
des nœuds paraboliques, puis des tubercules. Ceux-ci se mani
festent d'abord du côté externe. Cependant un individu de 
Laignes, de 29 mm., ayant son test, à tours légèrement plus 
épais que hauts, pourvu, de tubercules sur le bord externe des 
flancs, à l'extrémité de fortes côtes, qui se sont montrées de bonne 
heure, conserve encore, entre ces,côtes et même sur elles, lescos-
tules capillaires du très jeune âge. Elles passent sur la région 
ventrale et il n'y a pas de véritables côtes autres que celles qui 
portent les tubercules. C'est Asp.. perarmatum WAAG. (XVI, S) 
-et Asp. Edwardsianum BUK. (XXX, VI, 1). Rien ne dit d'ailleurs, 
qu'il serait resté longtemps sans tubercules internes comme Amm. 
Edwardsianus D'ORB. 

Les formes les plus communes dé jeunes Aspidoceras de 
l'oolithe ferrugineuse de la Côte d'Or, sont à alternance de plu-



sieurs côtes médiocres avec une côte forte et tuberculée, et tours 
carrés ou rectangulaires. Elles ne se distinguent pas des échan
tillons pyriteux du Jura, dans les marnes à Amm. Renggeri. Ceux-
ci ont été figurés par de Loriol (OxfordieiL inférieur du Jura lédo-
nien, V, 1 2 - 2 4 ) , sous le nom de Perisphinctes perisphinctoid.es 
SINZOW. Quelques-uns des individus représentés ( 1 2 , 1 3 , 1 7 ) 

correspondent à la figure de Sinzow (II, 1 2 ) ; d'autres pourraient 
aussi bien être attribués à Asp. perarmatam (II, 1 4 ) , du même 
auteur. C'est d'ailleurs encore, pour de Loriol, P . perisphinctoides, 
seulement il en fait la variété armata. Quant à la figure 2 4 de de 
Loriol, elle peut, parmi les figures de Sinzow, être rapprochée 
de Asp. subhabeanum (II, 1 3 ) . De Loriol n'a pas craint d'englober 
encore dans la même espèce Asp. perarmatum [in BUK . , VI, 2 - 4 ) . 
En réalité il n'y a, dans tout cela, que des Aspidoceras et non des 
Perisphinctes ; il est facile de le voir sur des Aspidoceras suffi
samment grands pour être bien caractérisés, dans la partie cen
trale desquels, si elle est bien conservée, on retrouve exactement 
ces formes. D'ailleurs la forme carrée de la première selle, la 
tendance de la ligne suturale à se porter en avant, en approchant 
de l'ombilic, au lieu d'être décurrente, indique bien dans le des
sin qu'en donne de Loriol, qu'il s'agit à'Aspidoceras et non de 
Perisphinctes. P. billodensis LOR. (Léd. inf.) est de même un 
Aspidoceras, que sa forme renflée place dans le groupe de Asp. 
babeanum D'ORB. 

Ces formes jeunes sont encore représentées, sous le nom de Amm. 
Bakerix par Quenstedt (Ceph., XVI, 8 ) , et sous celui de Amm. 
perarmatus par les auteurs suivants : Bukowski (XXX, 2 - 4 ) , 
Lahusen (X, 1 3 , 1 4 ) , dont la figure 1 4 montre le passage aux 
caractères de l'adulte, d'Orbigny (CLXXXV, 1 , 2 ) . 

J'ai sous les yeux un petit échantillon de Selongey qui diffère 
de quelques-unes des formes figurées par de Loriol, notamment 
de la figure 2 3 , par des tours assez hauts, un ombilic plus étroit 
et par des côtes moins flexueuses, à peu près droites. 

Des individus, d'abord analogues aux précédents par leur orne
mentation, mais plus renflés, avec une section carrée ou en rec
tangle transverse, arrivent bientôt à avoir leurs côtes droites, 
fortes, ça et là bifurquées près de l'ombilic, comme des Peltoce-
ras. De distance en distance les côtes portent des tubercules, 
ceux du côté interne parfois précoces, bien que postérieurs aux 
autres. Il arrive (Pl. I, fig. 1) que les tubercules internes sont peu 
accusés et portés à peu près également par toutes, les côtes. 
Celles-ci passent sur le ventre. Ensuite les côtes s'espacent et 
s'atténuent ( 4 8 mm.), puis la région ventrale se renfle. Ces der-

http://perisphinctoid.es


niers échantillons paraissent se rapporter à ce que j ' a i appelé 
Asp. Depereti. 

Il existe une forme à section transversalement elliptique au 
diamètre de 2 0 mm., avec des côtes épaisses, irrégulièrement 
bifurquées, légèrement flexueuses, alternant après 2 ou 3 , avec 
des côtes à peine plus fortes, portant un tubercule. C'est Peris
phinctes Bonjouri LOR. (Led. inf., V, 2 5 ) , avec des tubercules 
jusqu'à la fin du dernier tour existant, comme dans la figure 2 6 . 

L 'épaisseur relative des tours s'exagère encore dans un échan
tillon de 2 0 mm. de diamètre, où elle est double de la hauteur. 
L'ombilic, dans le tour précédent, est très profond, nettement 
infundibuliforme et couronné par une crête de tubercules proé
minents et réguliers. Sur le dernier tour, ils sont sporadiques, 
relativement .faibles et encore en série unique, placés au point 
de bifurcation des côtes tranchantes, qui passent sur le ventre. 
Cet échantillon est à rapporter au groupe de Amm. babeanus D'ORB. 

ASPIDOCERAS HIRSUTUM BAYLE (XLVIII) 

Il se trouve bien caractérisé, dans les couches à Amm. athleta 
et Amm. Lamberti des environs de Dijon (Hauteville, Talant). La 
section des tours entre les tubercules est circulaire mais-faite sur 
les tubercules elle donne l'apparence carrée. 

Toutes les espèces qui suivent appartiennent à l'horizon supé
rieur, oolithe à Amm. cordatus. 

Formes à section.voisine d'un carre. 

ASPIDOCERAS BIAZI n. sp. 

Type : Amm. perarmatus, in D E RIAZ, X I X , 8. 

Un groupe nombreux d'individus se fait remarquer par la lenteur 
d'accroissement de ses tours et par leur apparence carrée, géné
ralement un peu plus épais que hauts, sauf dans un échantillon 
semblable par ses tubercules, où l'inverse a lieu (fig. 1 ) . De nom
breuses paires ( 2 1 par tour) de tubercules coniques, sont placées 
près du bord des flancs, aussi bien du côté interne que du côté 
externe. Sur le test, ces tubercules sont de grandes épines. Les 
tubercules internes apparaissent d'abord comme un pli en crois
sant. Ce caractère, avec la région ventrale non proéminente, 
m'empêche de les rapporter à Amm. OEgir OPP. Cependant, chez 
un individu, les tubercules internes coniques commencent presque 
aussitôt que dans 4 m m . OEgir OPP. 

J'ai la même forme de la zone à Amm. cordatus des environs 



d'Aix-en-Provence et de l'oolithe ferrugineuse de Trousanges 
sur les bords de la Loire, près Nevers, au même niveau. Elle 
existe à Villers, dans le minerai de fer (24 tubercules par tour ; 
Sorbonne) ; avec Peltoceras Constantii, P. Eugenii, P. arduen-
nense, comme dans la Côte d'Or. Elle se trouve aussi dans l'oo
lithe de Trouville (Muséum). 

On peut indiquer comme synonymie : Amm. perarmatus (in 
R IAZ , XIX,7-9); Amm.perarmatusQUENST. (Ceph., XVI, 12),mais 

où l'ombilic est un peu plus étroit ; 
Amm.perarmatus et Amm. OEgir 
(in FAVRE , Voirons, V, 12 et,V, 3, 
4) ou les tubercules internes pren
nent plus ou moins vite la forme 
conique ; Amm. OEgir (in N E U -
MAYR, XIX, 12), mais avec les 
paires de tubercules plus nom
breuses et l'ombilic généralement 
plus large dans nos échantillons. 
Les tubercules ombilicaux persis
tent,tandis que dans les figures de 
Favre ils disparaissent ; en outre 
le ventre de la figure 4 est plus 
arrondi. 

On peut songer à rapprocher 
cette forme de Amm.perarmatus 

Sow. (CCCLII). Toutefois les tours intérieurs de cette figure ne 
sont pas conservés, l'accroissement est encore plus lent, l'ombi
lic n'est pas abrupt et le niveau stratigraphique serait un peu 
plus élevé. 

Des individus à région ventrale un peu arrondie correspondent 
bien à Amm. perarmatus (in Pal. franc., CLXXXIV). 

Cette série fait encore penser h Amm. Bakerise distractus QUENST. 
(Schw., LXXXIX, 4), mais celle-ci a les tours plus grêles et 
vient d'un niveau un peu inférieur. 

Une variété à ornements plus forts, ombilic plus étroit, cor
respond à Asp. perarmatùm NŒTLING (V, 6), qui est encore un 
peu plus épais. 

ASPIDOCERAS DOUVILLEI n. sp. 

Type : Amm. perarmaius, in NEUMAYR, XIX, 1. 

Pl. I, % . 3. 

Le type est de Villers. Quelques Aspidoceras dé l'oolithe ferru
gineuse de cette localité que j ' a i sous les yeux, conservent pen-

FlG. 1. 
Aspidoceras Ria,zi n. sp. G. nat. 



dant longtemps leurs flancs chargés de 3 ou 4 côtes intermé
diaires à celles qui portent le's tubercules, différencient lente
ment ceux de la rangée interne, ont ensuite leurs paires de 
tubercules assez espacées, la région ventrale et le tour de l'om
bilic légèrement arrondis. Ces caractères sont bien rendus par la 
figure de Neumayr, qui représente un échantillon de cette pro
venance. 

Les tours sont plus grêles, plus arrondis, que dans Asp. faus
tum BAYLE. Les tubercules internes s'accusent de meilleure 
heure ; les 2 lignes de tubercules sont plus rapprochées. 

On. retrouve les caractères que je viens de signaler dans cer
tains échantillons de la Côte d'Or. 

D'autres échantillons de la Côte d'Or, -ayant les tours un peu 
arrondis en dedans et en dehors, épais, des tubercules semblables 
à ceux des individus de Villers, ont l'accroissement plus rapide, 
l'ombilic plus étroit. On peut les comparer à Amm. perarmatus 
de Nikitin (VI, 27). 

Un échantillon à tours plus haut qu'épais, est encore à rappro
cher de la figure de Nikitin, mais son ombilic abrupt l'éloigné un 
peu de cette figure, de même que les échantillons de. Villers ; 
l'ombilic est aussi un peu plus étroit (0,36 au lieu de 0,40) que 
dans Nikitin. 

Un échantillon de Talant (Pl. I, fig. 3) mérite une mention spé
ciale. Comme aspect général il correspond à Amm.perarmatus de 
Waagen (XVI, 4), avec toutefois des tours plus épais et un ombilic 
légèrement plus grand. Dans celui-ci des côtes fortes, tuberculeuses 
alternent avec des groupes de 4 ou 5 côtes faibles, bifurquées, 
non tuberculeuses. L'allure irrégulière des tubercules de la figure 
de Waagen est sans doute un fait accidentel ; ici ils sont plus 
réguliers, en outre ils se détachent plus lentement, ce qui rap
pelle A. tennispinatum'sNA&&. (XVII, 4). Au diamètre de 105 mm. 
ils ont encore la forme de plis allongés suivant le rayon, mais 
très saillants. Ils sont alors retroussés en arrière, de même que 
les épines externes. 

Ces deux dernières formes paraissent être un passage à Asp. 
faustum BAYLE. 

ASPIDOCERAS FAUSTUM BAYLE (XLVII) 

Pl. II, i ig. 6 . 

Le type est du.calcaire à oolithes ferrugineuses de Villers. 
Un individu de Talant, ayant 110 mm. de diamètre, pourvu de 

son test, présente bien les caractères de la figure de Bayle au 
même diamètre. Les tubercules internes commencent à 60 mm. 



Dans le jeune (26 mm.), la région ventrale porte de fines côtes. 
Quelques autres échantillons, sans test, sont sensiblement 

conformes ; toutefois les côtes reliant les tubercules sont très peu 
marquées. La figure 1 de la planche XIV du « Jura lédonien » dé 
P. de Loriol, leur convient bien ; elle porte le nom d'Asp. OEgir. 

Dans un individu (Pl. II, fig. 6 ) dépassant quelque peula taille 
de la figure de Bayle, la région externe est un peu arrondie et les 
tubercules y sont peu accusés jusqu'à 1 0 0 mm. Cela n'empêche 
pas ceux-ci de devenir ensuite de grandes épines. Les côtes 
reliant les tubercules sont peu marquées. 

Un individu de 1 2 7 mm. rappelle Asp. faustum par ses tuber
cules unis deux à deux par une côte, mais les tours sont plus 
grêles et par suite l'ombilic plus grand ( 6 4 m m . ) ; le pourtour 
de celui-ci n'est pas abrupt, les flancs sont moins plats ; les 
tubercules internes deviennent plus forts que les externes. Cette 
forme rappelle en même temps Asp. Riazi, surtout dans sa par
tie moyenne ; elle a l'ombilic plus large. Un individu de Villers 
me paraît identique. 

ASPICOCERAS ROTARI OPPEL 

Les côtes tuberculeuses un peu plus espacées que dans le type 
d'Oppel. Les côtes fines qui, sur le dernier tour, apparaissent 
comme des bifurcations des côtes tuberculeuses, forment sur les 
flancs des tours internes des groupes intercalés entre ces côtes. 
Dans le Tithonique, Asp. Piccinii ZITT. ( 2 9 , fig. 5 ) rappelle, par 
ses alternances de côtes, Asp. Rotari et les jeunes de divers Aspi
doceras du minerai oolithique. 

Formes à section déclive vers l'ombilic. 

ASPIDOCERAS OVALE NEUMANN (VI, 2 0 ) 

Pl. I , fig. 4. 

Notre Ammonite (Pl. I, fig. 4 ) a les tours à peu près circulaires 
aux différents âges, entre les tubercules. Ceux-ci terminent, du 
côté externe, des côtes peu marquées, quelquefois précoces, d'autres 
fois se laissant à peine soupçonner au diamètre de 8 3 mm., et qui, 
avec l'âge, arrivent à fournir aussi un tubercule interne, mal 
défini. Ce dernier, à 1 8 0 mm., est encore très allongé suivant le 
rayon et peu saillant. L'ombilic est les 0,4.8 du diamètre, pour 
un échantillon de 1 8 4 mm. èt le dernier tour a 5 3 mm. de hau
teur. Par ces caractères, cette Ammonite s'identifie avec Asp. 
ovale NEUM. (VI, 2 0 ) . 

Un autre échantillon, de 1 1 3 mm., donne 0 , 4 0 pour l'ombilic 



et 37 mm. pour la hauteur du dernier tour. Les tubercules sur 
celui-ci sont plus forts que ceux de la figure de Neumann. Sur 
l'avant-dernier tour, à 4 ou S cm. de diamètre, les côtes et les tu
bercules sont peu nombreux ; 7 seulement, ce qui rappelle Asp. 
lytoceroïdes GEMM. (XV, 10). J'avais d'abord indiqué cet échantillon 
et le précédent (C. B. somm. S. G. F., du 5 juin 1914) sous ce 
nom, bien qu'il soit donné à une forme de la zone à Amm. acan-
thicus. Les dimensions de Asp. lytoceroïdes sont légèrement dif
férentes de celles de Asp. ovale. Celui-ci serait un précurseur. 

De jeunes individus où les côtes sont à peine indiquées et où 
les tubercules sont plus nombreux, forment le passage à Asp 
pelasgicumGEMM. (XV, 9). D'ailleurs ces deux espèces de Gem-
mellaro sont bien voisines et l'absence de côtes et lé rapproche
ment des tubercules sont sans doute chez les jeunes des carac
tères un peu accidentels. 

On peut rapprocher nos échantillons de Asp. Edwarsianum 
D'ORB. (CLXXXVIII), mais larégion ventrale, chez d'Orbigny,est 
un peu aplatie et la section est un trapèze curviligne ; en outre 
les tubercules sont plus rapprochés sur le • dernier tour (22 au 
lieu de 16) ; il est vrai qu'un de nos échantillons en porte 18. La 
différence est surtout marquée dans les tours internes, mais ici 
il faut se méfier de la restauration arbitraire. En effet l'échantil
lon donné au Muséum, comme type de Amm. Edwardsi, est formé 
d'environ 1/2 tour de taille moyenne, avec un tout petit reste du 
tour précédent. Sur celui-ci on voit des épines comprimées 
d'avant en arrière, comme dans Amm. Meriani OPP., quoiqu'un 
peu moins étalées. L'ombilic est infundibuliforme. Les côtes qui 
aboutissent aux tubercules externes sur le dernier tour, tendent 
à peine à former un tubercule interne. Asp. helymense GEMM. 

serait peut-être à rapprocher de cet individu. Un échantillon assez 
semblable à celui du Muséum, venant du minerai oxfordien de 
Nevers, donné à la Sorbonne par Hébert, porte à la fois les noms 
de Amm. Edwardsi et Amm. Meriani. 

J'ai un fragment, du Lambert, près Aix en Provence, zone à 
Amm. cordatus et Amm. transversarius, qui montre les caractères 
de la figure de d'Orbigny : dépression ventrale, côtes et tubercules 
externes, nofnbreux, sans internes ; il a un aspect bien différent 
des échantillons de la Côte d'Or qui m'occupent en ce moment. 

Mais il y a, à l'École des Mines, un échantillon de 6 cm. environ 
de diamètre, formé de calcaire rouge à oolithes ferrugineuses, de 
Marsaunay-le-Bois (Côte d'Or), qui a les côtes et les tubercules 
externes du type du Muséum, avec ces tubercules comprimés dans 
le jeune âge et la même forme de section des tours. Au com
mencement du dernier tour, il a encore des côtes ventrales. 



L'Asp. ovale paraît comporter des variétés très plates, à sec
tion des tours ovalaires, ainsi qu'il résulte d'un échantillon de 
1 0 cm. environ, qui vient, d'après son aspect, de l'oolithe fer
rugineuse de la Côte d'Or et se trouve au Muséum (coll.. d'Orbi
gny). Il n'y a pas de tubercules internes à la taille de l'échantil
lon et les externes sont peu nombreux. 

ASPIDOCERAS HELYMENSE GEMM. (XIII, 4). 
P l . I , fig. 5 ; pl. II, % . 7 . 

L 'aspectgénéral des échantillons de la Côte d'Or est bien celui de 
la figure de Gemmellaro. Toutefois les côtes ne passent pas du tout 
sur la région ventrale. Un échantillon (Pl. II, fig. 7 ) de 1 7 3 mm. 
de diamètre, de Talant, à la section de la partie terminale, encore 
cloisonnée, sensiblement circulaire et à peine en contact avec le 
tour précédent. Un autre, de Vantoux, aveo une taille à peine 
moindre, les a un peu carrés et déprimés. Un troisième, de Nuits-
Saint-Georges (Pl. I, fig. 5), de 83 mm., les a fortement déprimés et 
très épais. Sur le premier, les côtes externes sont fortement com
primées tangentiellement dans le jeune âge. Cette disposition 
existe aussi dans le troisième^ où les côtes qui aboutissent à des 
tubercules sont dédoublées par un sillon. La compression est moins 
marquée dans le deuxième. Tôt ou tard les côtes se gonflent du 
côté interne en un tubercule qui tend à s'individualiser à un âge 
variable suivant les individus. Lorsque le test existe, les tuber
cules se développent en épines recourbées en arrière. Le jeune 
est lisse, les tubercules externes apparaissent d'abord, les côtes 
plus tard. 

On peut réuni ra cette espèce Asp. Choffati LOR. (Léd sup., 
XII, 1 ) , qui a des ornements un peu plus forts ; Amm. perarmatus 
mamillanus QUENST. (Ceph.,XVI, 1 1 ) ; Amm. Bakerise QUENST. 

(Ceph., X V I , 7 ) ; Amm. LemaniE. FAVRE (voirV, 8,particulière
ment l'échantillon figuré de Nuits) ; Amm. perarmatus RŒM. 
(XXIV, 1 ) . Amm. Meriani OPP. (LXXV, 1 ) appartient au même 
groupe, mais a les tubercules externes singulièrement exagérés et 
l'ombilic plus infundibuliforme. i m a rupellensis E. FAVRE (voir 
6 , 7 ) est encore dans le voisinage. 

J'ai la même espèce des Mazes, commune de Maruejols (Gard), 
avec Amm. canaliculatus. 

Bien qu'elle ne soit pas de la Côte d'Or, je citerai ici, comme 
forme extrême du groupe qui m'occupe, une Ammonite de Vil
lers : elle ne renferme pas d'oolithes ferrugineuses, est d'un cal
caire marneux gris, et a son test ; elle peut venir de la zone à 
Amm. athletoïdes. Elle a les tubercules externes comprimés et 



on pourrait même dire spatules, au diamètre de 73 mm. où elle 
est encore toute cloisonnée. Les tours sont bas, épais, l'ombilic 
profond et étroit. Les tubercules internes naissant tard, comme 
dans VAsp. helyrnense, arrivent rapidement à égaler, surledernier 
demi-tour, la hauteur des externes auxquels ils sont reliés par une 
côte, et dont ils sont très rapprochés à cause de l'étroitesse des 
flancs et de leur position assez loin de la suture ombilicale. 
Cette Ammonite a ainsi une apparence très hérissée. 

L'Asp. helyrnense se place dans le voisinage des Asp. ovale et 
Asp. lytoceroïdes, mais se distingue à premier vue par les tours 
plus robustes, l'ombilic plus étroit et plus profond, l 'ornementa
tion plus espacée. Des différences dans divers détails complètent 
la distinction. Asp, rupellense D'OBB . a les tours plus rectangu
laires et un accroissement plus lent que Asp. helyrnense. 

Formes rappelant ASP. BABEANUM D'ORB. 

Les tours embrassants l'ombilic profond, la région ventrale 
arrondie, donnent à ces Ammonites de l'analogie avec celles des 
étages supérieurs à l'Àrgovien. 

J'ai quelques jeunes appartenant à ce groupe. Ils montrent des 
côtes rayonnantes, irrégulièrement bifurquées, passant sur le 
ventre, ayant le relief des ^ 
côtes de Perisphinctes. De 
distance en distance, des tu
bercules prennent naissance 
au bord extérieur des flancs. 
Avec l'âge, les côtes de
viennent moins nombreuses, 
et tendent à disparaître de la 
région ventrale. La section a 
la forme d'un trapèze à hau
teur moindre que la largeur ; 
un échantillon a même la 
hauteur moitié seulement de 
la largeur, et un ombilic étroit 
qui lui donne l'allure d'un 
Holcostephanus. 

Un échantillon de 46 mm. a des tours à section à peu près 
carrée, des côtes bien marquées, égales, quelquefois bifurquées 
et même trifurquées sur l'ombilic, quelquefois sur la région ven
trale. Les tubercules externes sont à peine indiqués par un léger 
renflement et les internes n'apparaissent que sur le dernier tou. 

F i a . 2 .— Aspidocer&s ponderosum W A A G E N 
Réd . aux 2/3. 



sous la forme d'une surélévation des côtes. Cette forme jeune 
paraît correspondre à ce que j 'appelle plus loin Asp. Depereti. 

Des individus assez semblables à la figure de Nœtling ( V , 1 , 
Amm. perarmatus) semblent former le passage entre Asp. Biazi 
et les formes plus épaisses qui se rattachent à Asp.- babeanum 
D'ORB. De la zone kAmm. cordatus (surface rouge, banc noduleux 
de la carrière Guis), près Septèmes (Bouehes-du-Rhône), j 'a i un 
individu encore plus semblable à la figure de Nœtling. Je ne vois 
d'ailleurs pas de différence notable avec Asp. ponderosum de 
Waagen ( X X I , 2). 

ASPIDOCERAS PONDEROSUM WAAG. ( X X ) 
Pl. III, fig. 8. 

Un échantillon de Talant (Pl. I I I , fig. 8) dont lavant-dernier 
tour a les flancs semblables à ceux de de Loriol (Oxf. inf., 1899), 
a déjà, à la taille des échantillons et figures qui précèdent, une 
section plus épaisse que haute. Le tour suivant encore cloisonné, 
a la région ventrale arrondie, les tubercules d'une même paire 
rapprochés, avec tendance à la fusion. Il ressemble à Asp. pon
derosum WAAG. ( X X ) , avec un ombilic un peu plus large, et on 
peut le désigner sous ce nom (fig. 2). 

ASPIDOCERAS SPARSISPINUM WAAG. ( X V I I I ) 

Un individu de Talant, de 140 m m . , correspond bien par la 
forme de ses tours, par ses tubercules, à la figure de Waagen. 
L'ombilic est légèrement plus étroit (fig. 3). 

ASPIDOCERAS DEPERETI n. sp. 
Pl. I, fig. 1-2 ; pl. IV, fig 1 0 . 

Encore de Talant vient un autre individu adulte, de 240 mm. 
de diamètre, dont la chambre d'habitation occupe largement la 

moitié du dernier tour. 
L'ombilic du jeune est 
abrupt et ses flancs plats 
portent des côtes sail
lantes analogues à des 
côtes de Perisphinctes ou 
de- Peltoceras, se réunis
sant parfois deux à deux 
sur le pourtour de l'om
bilic, où existent quel
ques tubercules. D'après 
des jeunes isolés qui pa

raissent appartenir à la même espèce, ces côtes passent sur le 

F I G . 3 . — Aspidoceras sparsispinum W A A G E N . 
Red. aux 2 / 3 . 



ventre après avoir formé une légère protubérance (comparez avec 
la fig. 1, Pl. I ) . Dans l'âge moyen les côtes sont très affaiblies et 
se montrent encore quelquefois bifurquées ; les tubercules om
bilicaux ont pris de la régularité ; les tubercules externes se 
sont développés, sans prendre beaucoup de saillie ; quelques-
uns de ceux-ci paraissent manquer. Sur le dernier tour, les côtes 
prennent graduellement plus de relief, en même temps que l'im
portance des tubercules diminue, de sorte que la majeure partie 
de la chambre d'habitation porte des côtes à peu près dépourvues 
de tubercules. Elles sont simples comme celles de certains 
Perisphinctes adultes et passent sur le ventre en s'atténuant'for
tement. En même temps l'ombilic a pris des parois plus arrondies 
et est devenu relativement plus large. La région ventrale est 
arrondie et, à l'extrémité du dernier tour, la section a sa hauteur 
et sa largeur sensiblement égales (fig. 3. 

Je propose d'appeler cette forme, à laquelle ne correspond 
aucune figure existante, 
Aspidoceras Depereti. 

Il semble qu'il faille 
rattacher à cette forme un 
échantillon pris dans la 
tranchée du chemin de 
fer au Sud d'Etrochey, à 
70 cm. au-dessus du banc 
calcaire sur lequel re
posent les premières ooli-
thes ferrugineuses (Pl. I, 
fig.2). Il a 90 mm. de dia
mètre, des flancs assez 
plats, la région ventrale 
de plus en plus arrondie. Sur le dernier demi-tour, les tubercules 
externes tendent à s'évanouir et les internes prennent l'allure 
d'un pincement allongé selon le rayon. Dans la partie moyenne, 
une double ligne de tubercules coniques. L'ombilic est abrupt et 
profond. Dans l'intérieur, les côtes tuberculées alternent avec 2 ou 
3 qui ne le sont pas. 

ASPIDOCERAS DEPERETI n. sp. var. spinosa 
Pl. IV, fig. 1 1 . 

Je rangerai dans la même espèce, à titre de V a r i é t é , une forme 
plus fortement tuberculée, à ombilic demeurant plus étroit. Il 
s'agit encore d'un échantillon de même provenance (Pl. IV, fig. 11), 
large de 195 mm. On y retrouve sur les flancs le méplat du type, 

Fia . 3 . — Aspidoceras Depereti n. sp. 
Réd. aux 2 / 3 . 



la couronne de tubercules ombilicaux. Les externes forment de 
bonne heure des saillies accentuées et sont plus volumineux sur le 
dernier tour existant, encore tout cloisonné. Une côte, qui prend 
plus de saillie sur le dernier demi-tour les relie au tubercule 
ombilical, qui perd graduellement toute son individualité, pour 
devenir une simple protubérance vers l'origine de la côte. La 
région ventrale est légèrement arrondie. 

Un autre individu, assez 
semblable au précédent, a 
conservé ses tours internes 
suffisamment pour montrer, 
chez le jeune, l'existence de 
côtes semblables à celles que 
je signalais sur le type. Les 
tubercules externes sont plus 
lents à se mettre en relief 
que dans le précédent échan
tillon. Par ces traits, cet in
dividu rattache la variété 
spinosa au type de l'espèce. 

ASPIDOCERAS BABEANUM D'ORB. sp. (pl. 1 8 1 ) . 

Un individu de Marsannay-le-Bois, de 9 8 mm., vu par côté, est 
bien semblable à la figure 1 
de d'Orbigny (fig. 5). Vu de 
face, il montre ses tours 
sensiblement plus bas : leur 
épaisseur est de 34- mm. 
pour une hauteur de 2 2 ; les 
tubercules sont plus sail
lants. Les tours intérieurs de 
cet individu et ceux d'un 
jeune isolé, sont nettement 
plus globuleux que les figures 
3, 4 de d'Orbigny. Dans Asp. 
babeanum LOR. (Oxf. inf., 
1 8 9 9 , VIII, 1) les tours, quoi
que plus bas que dans la fi
gure de d'Orbigny, sont en
core plus hauts qu'ici, et les 
tubercules d'une même paire sont plus éloignés l'un de l'autre. 
GequeLoriol a figuré dans le « Jura lédohien » (V, 30-34), sous 

1 mai 1918. Bull. Soc . géol . Fr. , (4) XVII . — 2. 

FIG. 4 . — Aspidoceras Depereti n. sp. var. 
spinosa. Réd. aux 2 / 3 . 

F I G . 5 . 
Aspidoceras Babeanum D'ORBIGNY. G. nat. 



le nom de Perisphinctes billodensis est à réunir avec les jeunes du 
« Jura bernois » (VIII, 3-5). 

Par le rapprochement des paires de tubercules, Y Asp. babea
num rappelle Asp. Riazi : elle en serait une variété renflée et à 
tours plus embrassants. 

ASPICOCERAS Cf. BABEANUM D'ORB. 

Pl. I I I , fig. 9. 

Un gros échantillon de Talant (Pl. III, fig. 9) qui a 355 mm. 
de diamètre, possède à peine le commencement de sa loge d'habi
tation. Il pouvait atteindre 370 mm. quand il était entier. La 
partie centrale n'est pas conservée ; sur l'avant-dernier tour on 
voit de nombreux tubercules de taille médiocre, formant 2 spires 
très rapprochées, de sorte qu'il reste un large intervalle entre la 
spire externe et le dernier tour. Sur celui-ci, les tubercules 
externes disparaissent et l'ornementation consiste en un tuber
cule interne prolongé par une côte qui s'évanouit au bord du flanc. 
Le rapprochement des deux lignes de tubercules, laissant en dehors 
une ligne ventrale très saillante et arrondie, la section plus haute 
que large, séparent cette forme de Asp. babeanum typique. 
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EURITE BASALTIFORME 

DÈS ENVIRONS D'EYMOUTIERS ( H A U T E - V i E N N E ) 1 

PAR G.-F. D o l l f u s . 

PLANCHE V . 

Dans une excursion récente en Limousin, j ' a i eu l'occasion 
d'observer une roche prismée, dont j 'a i fait prendre quelques 
photographies (Pl. V, fig. \ et 2), et sur laquelle je désire appeler 
quelques instants l'attention de la Société. 

Emplacement. — Cette roche est l'objet d'une exploitation en 
carrière ; elle fournit des matériaux d'empierrement pour les 
routes, grâce-au travail de nombreux prisonniers. Située sur la 
route de Limoges à Eymoutiers, elle est à 4 km. 200 de cette der
nière ville, au lieu dit les Ribières de Bussy-Varache, sur le flanc 
ouest d'un coteau, au Nord de la route, vers l'altitude de 444 m. 

Historique. — .Le gisement de Bussy-Varache est signalé par 
M. Barret dans son travail, fort intéressant et trop peu connu, 
sur la géologie du Limousin, dont j 'a i l'avantage d'offrir un 
exemplaire pour la bibliothèque delà SociétéVL'auteur indique la 
présence de schistes cristallins accompagnés de porphyres euri-
tiques, qui sont si bien dépouillés, dit-il, de leurs cristaux, que la 
pâte subsiste seule et que les noms d'eurite, de pétrosilex, de 
felsite pourraient leur être attribués ; l 'auteur ajoute que ces 
derniers noms doivent être spécialement appliqués à des roches 
vitreuses et translucides et qu'on doit garder le nom spécial 
d'eurite pour les variétés ternes et opaques qui sont précisément 
celles en vue; aucune allusion n'est faite à leur texture prisma
tique spéciale. 

La carte géologique dressée par M. Leverrier en 1897 porte, au 
point en examen, un long filon porphyrique dans les schistes 
cambriens X avec intercalations de granité, passant au granité 
gneissique, dans la région de l'Ouest; elle dessine un ancien 
effondrement, entre deux failles, allant sensiblement du Sud au 

1. Note présentée à la séance du 5 février 1917. 
2. BARRET.Géologie du Limousin. Limoges, 1891.REVUE DES SCIENCES DE LA, SOCIÉTÉ 

GAY-LUSTA.C. 1 vol., cartes et coupes (sans nom d'auteur). 



Nord de la feuille que limitent à l'Ouest et à l'Est les schistes 
métamorphiques plus ou moins chargés de quartzites enchâssés 
dans le granité. La roche porphyrique est qualifiée, dans la 
légende, de porphyre globulaire — eurite de Mallard — et comme 
elle possède une pâte compacte de couleur claire avec cristaux de 
quartz et de feldspath petits et rares, elle est considérée comme 
éruptive. 

Dans une étude récente, soigneusement développée, sur la 
limite occidentale du massif granitique d'Eymoutiers (Haute-
Vienne), M. G. Mouret ' a montré que le massif central français 
pouvait être divisé en deux secteurs : à l'Ouest, le plateau de 
Limoges formé de gneiss, de leptynites et d'amphiboles ; à l'Ouest, 
le plateau plus élevé d'Ussel composé principalement de granités, 
de granulites et de quelques schistes métamorphiques ; ces deux 
secteurs étant séparés par une grande faille principale avec 
nombreux accidents secondaires, allant du Sud au Nord, de Trei-
gnac (Gorrèze) à Grand-Mazures (Creuse) et dont le tracé diffé
rait assez sensiblement de celui de M. Leverrier. 

La limite du granité est. marquée généralement par un filon 
presque vertical de quartz de 30 à 40 cm. d'épaisseur et les 
schistes verdâtres métamorphiques sont désignés sous le nom de 
gneissitè (Mallard). 

Notre roche est donnée comme porphyre à quartz globulaire et 
comme traversant le granité. En fait les quartzites sont accom
pagnés le plus souvent d'une bande étroite de terrains qui ont 
échappé au métamorphisme général : schistes, poudingues, 
arkoses, grès et il convient de rappeler avec M. Mouret que la 
transformation est moins intense au contact .du granité qu'au 
contact du gneiss, et que, pour lui, il ne s'agit pas d'une fosse 
d'effondrement, mais d'une sorte de frange de la nappe gneissique 
avec changements polymorphes ; il ne lui a pas été possible de se 
mettre d'accord ni avec M. Leverrier, ni avec M. de Launay qui 
a dressé, au Nord, la feuille de Guéret. 

Description. —L'euri te des Ribièr-es de Bussy-Varache est une 
roche compacte, dure, esquilleuse, de couleur rose clair ou jau
nâtre, elle est formée d'un agrégat extrêmement fin et uniforme 
de petits grains de quartz auxquels se mêlent des grains tout 
aussi fins de feldspath arkose. On y découvre, surtout à la loupe, 
de petits cristaux de quartz hyalin très disséminés. L'examen 
microscopique de plaquettes parallèles et perpendiculaires à l'axe 

1. B. S. G. F., (4), XI , 1911, p . 47. 



des prismes, d'après un examen que M. Lacroix a bien voulu 
faire, donne une apparence parfaitement semblable : les grains de 
quartz sont extrêmement fins et prépondérants, il s'y mêle des 
grains d'orthose de même taille ; il y a peu de phénocristaux, ils 
consistent en cristaux d'orthose, en cristaux de quartz plus 
grands, et, dans un angle de la préparation, en quelques paillettes 
de mica blanc ; c'est au fond la même composition que lagranulite. 

La carrière ouverte, presque sur la crête et la pente ouest, 
s'allonge du Sud au Nord et, c'est surtout dans la partie nord, que 
la fragmentation prismée de la masse est bien visible. Les prismes 
sont généralement à S pans, parfois 6 côtés, dont l'un est très 
réduit; les cassures et les faces sont fréquemment couvertes de 
dendrites très élégantes qui se détachent en rameaux foncés sur 
un fond rose clair. La dimension diagonale des prismes ne dépasse 
pas 10cm. sans descendre au-dessous de 4; les cassures qui les 
fragmentent sont obliques ou perpendiculaires. Ces prismes sont 
eux-mêmes inclinés de 40 à 50° sur l'horizon, parfois flexueux ; 
dans leur partie inférieure et latérale ils se soudent à la masse 
amorphe inférieure principale qui est irrégulièrement fendue. 

Nomenclature. — J'ai désigné la roche des Ribières de Bussy-
Varache sous le nom d'eurite, non sans réserve, car la nomen
clature présente des roches me paraît dans une situation très 
confuse et comme anarchique. Ce nom d'eurite a été créé par 
d'Aubuisson des Voisins dans son mémoire sur les roches d'appa
rence homogène (1819) « pour des roches dont les parties sont à 
peu près celles du granité, mais qui ne sont pas distinctes ». 
Etant entendu, dit Brongniaft, que le nom plus ancien encore de 
pétrosilex, créé par Dolomieu, s'applique à une roche également 
homogène, niais spécialement composée de feldspath et translu
cide sur les bords. 

Le terme d'aplite qui remonte à Retzius et aux minéralogistes 
suédois de la période linnéenne est synonyme en réalité de peg-
matite et c'est Rosenbuch qui paraît l'avoir détourné a tort de sa 
signification primitive en l'appliquant à des granulites de grain si 
fin qu'on ne peut en distinguer les éléments sans la loupe. 

Le terme d'aplite euritique a été employé par M. Ch. Barrois 
(1900, Congrès géol., Excursion de Bretagne, p . 20) pour dési
gner une roche de pâte très fine, roche de couleur claire, en 
filonnets, presque dépourvue de phénocristaux, avec exagération 
des éléments microlitiques. 

Nous pensons qu'il n'y a aucun avantage à employer le terme 
de rhyolite créé assez récemment par Reichtofen et qui préjuge 



de l'origine fluidale de la roche ; nous voyons bien maintenant ce 
nom employé pour des roches très différentes, considérées les unes 
comme vitreuses et les autres comme dévitrifiées, la pâte est fine 
et formée comme celle de l'eurite par des grains de quartz très 
menus et prépondérants, quelques phénocristaux sont de quartz 
et d'orthose. C'est bien la définition de l'eurite. 

Le nom de microgranulite a été employé par Michel-Lévy pour 
des roches très voisines de la nôtre, mais dans lesquelles les 
éléments minéraux sont encore discernables à la loupe. 

Enfin nous devons ajouter que nous considérons le ternie de 
porphyre globulaire comme impropre, il n 'y a pas une pâte cris
talline, enchâssant de gros cristaux secondaires, pas de globules. 
La cristallinité de la pâte n'est pas marquée et les cristaux acces
soires sont si petits et si disséminés qu'ils ne jouent aucun rôle 
dans l'examen macroscopique et microscopique. 

Origine de la roche. — La question se pose immédiatement 
de savoir si cette roche est d'origine éruptive ou si c'est une 
roche sédimentaire modifiée. L'examen microscopique ne révèle 
aucun élément fluide, aucune trace vitreuse, l'étude stratigra-
phique n'est pas plus probante; d'après la carte, l'eurite pénètre 
dans les schistes et si ces schistes étaient horizontaux l'injection 
serait démontrée, mais ces schistes sont redressés presque à la 
verticale et l'eurite est redressée et stratifiée comme eux, ce ne 
pourrait être qu'une coulée s'étant étendue'sur un fond argileux. 
Notre roche est comparable à la couche de quartzite qui touche le 
granité, elle peut être comme les poudingues et arkoses qui 
l'accompagnent, tout simplement un grès sédimentaire, très fin, 
silicifié, par des transports moléculaires postérieurs. Rien ne vient 
à l'appui d'une dévitrification, ni d'une origine éruptive disparue. 

La mise en place des roches cristallines est d'ailleurs un pro
blème non résolu et tout récemment M. H. Douvillé d'une part, 
M. Stanislas-Meunier dans un article très réfléchi sur l'origine 
des gneiss, d'autre part, en ont montré la difficulté. Il faut tenir 
compte de l'impénétrabilité de la matière et du défaut d'espaces 
libres dans la masse profonde. Les roches cristallines n'ont exercé 
aucune poussée mécanique spéciale sur les roches voisines, elles 
ont subi des efforts en même temps qu'elles ; si elles forment 
le noyau des anticlinaux, elles ne les ont pas créés mécaniquement 
par elles-mêmes, et s'il y a des apports qui les ont transformées, 
ils doivent être d'égale valeur aux matériaux qu'elles ontpu perdre. 
Il semble n'y avoir eu qu'un regroupement cristallin spécial des 

1 . RINNE-PERVINQUIÈRE. Etude pratique des roches . Paris, 1 9 0 5 , p . 3 3 6 . 



molécules du dépôt primitif, sans apport de matériaux lointains 
d'origine mystérieuse i . 

Il ne semble pas que les pétrographes se soient préoccupés 
dans leur nomenclature des questions de priorité et de type qui 
ont dominé les paléontologues ; ils ont souvent créé des noms 
nouveaux pour des roches anciennement connues, pour appuyer 
telle ou telle théorie nouvelle ; ils semblent avoir modifié sans 
hésitation les diagnoses primitives et changé la signification 
des mots pour des motifs très secondaires. 

En Allemagne on s'est préoccupé de l'origine des roches ; aux 
États-Unis, MM. Washington, Cross, Iddings, ont établi leur 
classification sur la composition chimique des roches, sur les 
rapports de leurs éléments entre eux ; ils ont abouti à une com
plication extraordinaire, à un émiettement de la nomenclature 
qui a généralement empêché de les suivre. Certainement l'analyse 
chimique est un renseignement des plus précieux, je dirai indis
pensable, mais il ne faut pas lui demander plus qu'elle ne peut 
donner ; l'analyse des silicates reste une opération chimique dif
ficile, inégale, qu'il faut vingt fois refaire. On sait peu de chose du 
groupement réel des acides avec les bases. Déplus la composition 
d'une même roche est variable suivant les points qu'on examine 
et peut comporter à quelques décimètres de distance un pourcen
tage assez différent dans ses éléments pour lui faire donner un 
nom différent dans la classification américaine. Il importe de ne 
pas oublier que dans certaines carrières de granité, comme aux 
environs d'Alençon, la. granulite passe d'une part à la pegmatite, 
tandis que, de l 'autre, elle devient une microgranulite qui n'est' 
séparée de l'eurite que par des nuances, par la réduction où 
l'augmentation détaille de certains éléments ou leur prédominance 
dans des zones spéciales; une classification naturelle doit tenir 
compte de ces passages. 

Peut-être la meilleure nomenclature pour les roches sera la 
désignation d'un type géographique, type local bien nettement 
circonscrit, qui limite les discussions et les incertitudes, comme la 
désignation d'un nom de village, employé pour un type d'étage 
en géologie stratigraphique ; des noms comme « britannare » créé 
par M. Washington ne représentent rien à l'esprit, et c'est un 
encombrement pour la mémoire d'avoir à se souvenir des vraies 
roches qu'ils représentent. Si donc on considère par exemple 
comme type de la roche granitique le granité gris à mica noir, ôn 
dira granité de Vire ou virite ; granite-virite ; la granulite rose 

1. B. S.. G. F., (4), III, 1903, p. 969. 



à mica blanc, le granité d'Alençon sera Valençonite, granulite-
alençonite ; dans l'espèce, je rappellerai que l'origine métamor
phique du granité de Vire n'est guère discutable en raison des 
bandes importantes de galets marins de quartz qui y ont été 
depuis longtemps signalés et qui ont été constatés par tous les 
observateurs *. 

Ce serait un retour à la nomenclature binominale de Linné dont 
l'application faite au règne minéral a échoué ; on aurait un nom 
générique général, granité, par exemple, suivi d'un noni spécifique 
qui préciserait la nature du granité qu'on a en vue, et avec une 
acuité suffisante pour ne donner place à aucune confusion, nom 
spécifique tiré d'une localité typique où une seule nature de roche 
est connue; on aurait la faculté d'ajouter un nom supplémentaire 
de variété tirée d'une modification de texture, du mélange d'un 
minéral accidentel, etc. Une solution est actuellement indispen
sable, car dans les livres les plus récents une description de chaque 
roche est nécessaire pour que nous sachions d'une façon précise 
ce que l'auteur a eu en vue. 

Prismation. — J'arrive à la question de laprismation de l'eu
rite de Bussy-Varache qui a motivé cette communication, dans 
laquelle je m'excuse de m'être étendu, et peut-être égaré, sur un 
domaine de la géologie qui n'est pas celui qui a fait jusqu'ici 
l'objet de mes observations ; M. Lacroix m'a indiqué qu'il exis
tait dans les Pyrénées des phénomènes analogues dans d'autres 
roches, M. Albert Michel-Lévy m'a signalé dans le Morvan d'autres 
eurites prismatiques ; mais quel .phénomène physique a présidé à 
ce groupement spécial ? 

Le regretté Longchambon (C.B. somm.S.G. F.,-.i&àéc. 1912) 
a montré que la théorie de la formation des prismes de basalte 
qui est fondée sur la diminution de volume qui accompagnerait 
la solidification du magma fluide était peu satisfaisante. Son 
premier maître, M. Glangeaud, concluait de son côté (C. B. 
somm. S. G. F., 20 janv. 1913) que le retrait seul, dû au refroi
dissement, ne lui paraissait pas suffisant pour produire la pris
mation. 

Le phénomène n'est pas aussi simple qu'on l'a pensé tout 
d'abord et loin d'apporter une solution au problème, mes obser
vations en augmentent la complication. 

Les prismes de l'eurite d'Eymoutiers nous apparaissent comme 
un accident de surface, ils se fondent dans la masse à une faible 
profondeur. Ils ne sont ni parallèles ni perpendiculaires à la stra-

1. B. S . G. F., (2), III, 1836, p . 18, 94, 277 (VIRUET D'AOUST et autres). 



tification comme il arriverait s'ils étaient contenus dans un filon-
couche, ou dans un filon éruptif,ils sont obliquement couchés et 
contournés irrégulièrement, il n'y a aucune trace de phénomène 
de refroidissement pas plus que nous n'avons relevé aucune trace 
de fusion. 

La prismation n'existe pas à l'état latent dans la masse infé
rieure massive, car l'explosion à la dynamite ne provoque aucune 
direction systématique spéciale dans la fragmentation, aucun 
système de cassures préexistantes ne vient à s'ouvrir, la grosse 
basse masse se fend en étoilements irréguliers qui sont le plus 
souvent limités à leur partie extérieure par des surfaces courbes. 
La division superficielle n'est pas préexistante. 

Evidemment la dénudation a arraché la partie supérieure du 
dépôt et les agents atmosphériques ont fragmenté en menus mor
ceaux les affleurements supérieurs dans lesquels pénètrent les 
racines des bruyères, des genêts et des autres plantes broussail
leuses qui couvrent ces croupes rocheuses. 

Un peu plus bas les infiltrations des eaux ont élargi les fissures 
et couvert de dendrites les faces des prismes et leurs cassures. 

On a le sentiment d'un phénomène local très certainement 
postérieur au redressement des couches et dans lequel la dilatation 
provoquée par des différences de température a été facilitée par la 
faiblesse des appuis latéraux et a pu jouer son rôle. 



LA SIGNIFICATION GÉOMORPHOLOGIQUE 

DES ROCHES ÉRUPTIVES BASIQUES DE LA PARTIE CENTRALE 

DE L'ARCHIPEL DES INDES NÉERLANDAISES 

PAR E . C. A b e n d a n o n 1 

Plusieurs explorateurs, et notamment M. R. D. M. Verbeek 
en 1908, dans son « Rapport sur les Moluques », ont réuni, en 
un seul groupement, dans leurs études respectives, les roches 
éruptives basiques de l'archipel des Indes néerlandaises, sans 
faire connaître pourtant la relation géomorphologique qu'ont 
entre elles ces diverses espèces de roches qui comprennent : des 
péridotites, des gabbros, des diab'ases, des brèches et des tufs 
diabasiques (et des variétés dioritiques en quantités presque 
négligeables). Grâce aux voyages de reconnaissance que j ' a i effec
tués dans la Célèbes centrale et en particulier aux monts Ver
beek', par lesquels se rattachent l'une à l'autre la Célèbes centrale 
et la Célèbes méridionale, j ' a i pu déterminer nettement et je 
vais indiquer quelle est, à mon sens, cette relation. 

Je crois avoir démontré 2 que, tout autour du massif s de péri-
dotite de ces monts, il existe des auréoles, c'est-à-dire des zones 
sphériques concentriques qui contiennent, d'abord des variétés de 
roches gabbroïdes (en certains endroits, par suite d'une différen
ciation, plus acides et conséquemment passées aux variétés dio
ritiques), puis des diabases et enfin, des brèches et des tufs dia
basiques. Le rapport de ces roches basiques entre elles doit donc 
être le même que" celui de la masse centrale d'un « magma-
bassin 4 » très grand à sa partie périphérique. Les observations 
géologiques faites dans la Célèbes montrent donc d'une façon 
évidente, qu'au double point de vue chimique et physique, ce 
rapport est très simple et tout naturel. 

On peut se représenter ces anciens magmas basiques comme 

1. Note présentée à la séance du 19 février 1917. 
2 . E. C. ABENDAÎJON. Voyages géologiques et géographiques à travers la Célèbes 

centrale, vol . II, p. 6 6 3 . 
3 . Pour autant que j'ai pu le reconnaître, ce massif doit avoir une superficie 

d'au moins 7000 kmq, mais , dans son ensemble , cel le-ci doit être notablement plus 
grande. 

4 . E. HAUG, Traité de Géologie , I, p . 3 0 8 . 



dépendants de magmas granodioritiques qui, à la périphérie, 
sont passés à l'état de roches trachytiques et andésitiques et aux 
tufs qui en dérivent : d'un côté, nous avons les anciens noyaux 
et les anciennes roches éruptives basiques, de l 'autre, des.noyaux 
et des roches éruptives plus récents et plus acides. 

Au sujet de l'âge des roches basiques, Verbeek 1 conclut 
qu'elles « sont en grande partie d'âge prépermien (azoïque ou 
paléozoïque) » ; toutefois, il « ne considère pas comme impossible 
qu'une partie, peut-être une partie-notable des roches citées dans 
ce groupe, soient mésozoïques, mais jusqu'à ce moment » il n'a 
pu en « fournir aucune preuve ». 

D'autres explorateurs sont arrivés à de tout autres résultats, 
que je ne mentionnerai pas, pour le moment, comme je ne ferai 
pas connaître non plus les considérations qui me portent à 
admettre que les roches des monts Verbeek sont de l'époque 
dû Trias inférieur. Je me réserve de traiter ailleurs ces divers 
points. 

En dehors de la Célèbes et principalement dans toute la zone 
remarquablement brisée comprise entre cette île et la Nouvelle-
Guinée, les roches éruptives basiques anciennes ont joué un rôle 
particulièrement important. 

En me basant sur tout ce qui a été publié jusqu'ici, à ce sujet, 
je suis enclin à croire qu'il y a lieu de faire une distinction 
entre les massifs intrusifs et les épanchements en couches stra
tifiées. 

Il convient, à mon sens, d'assimiler aux premiers le massif de 
péridotite des monts Verbeek. 

Quant aux seconds, c'est-à-dire les épanchements en couches 
stratifiées qui ont été la cause de la formation de couches de 
serpentine, rien n'indique naturellement qu'ils soient du même 
âge et il est bien possible qu'ils soient beaucoup plus récents 2 . 

Pour le moment, je veux m'en tenir à laïquestion de savoir 
si, dans le territoire précité, compris entre la Célèbes et la Nou
velle-Guinée, les roches éruptives basiques sont aussi disposées 
en zones circulaires concentriques, en d'autres termes, si, là 
aussi, les noyaux de péridotite sont entourés successivement 
d'auréoles de gabbro et de diabase. 

En se basant sur les découvertes faites par Martin, Verbeek, 
Wanner, Vitkamp, Molengraaff, Brouwer et De Marez Oyens, 

1. Loc. cit., p . 756 e t 759. 
2. Voir Dr. H . A . BROUWER. Geologische verkenningen in de ooste l i jke 

Molukken. Verh. Geologisch. Mijnbouwkundig Gen. G. S., 1916, 2' partie, p . 45 
et 54 ; et aussi : Bull, de la. Soc. Royale de Géogr. des P.-B., 1916, p. 86. 



on peut répondre affirmativement à cette question, nonobstant les 
lacunes si nombreuses et si grandes dont est encore marquée 
notre connaissance de la constitution géologique des Moluques, 
connaissance qu'il serait pourtant possible de compléter et 
nonobstant aussi les immenses solutions de continuité (produites 
par les mers des Moluques) des terres fixes qui seront toujours 
inaccessibles aux recherches géologiques. 

F I G . I . 

Si, en vue de répondre à la question précitée, l'on procède à 
l'étude de la documentation qui s'y rapporte, on verra qu'à l'Est 
du grand massif de péridotite des monts Verbeek, il existe 
encore, entre la Célèbes et la Nouvelle-Guinée, cinq autres noyaux 
décomposition analogue. Avant d'en faire l'énumération, je désire 
attirer l'attention sur le fait que des galets de gabbro et de dia-
base peuvent se présenter aussi, à côté de la péridotite, dans les 



parties centrales de ces noyaux. Gela ne doit pas nous étonner, si 
nous rie perdons pas de vue qu'à l'origine, c'est-à-dire avant toute 
dénudation, les auréoles de gabbro et de diabase devaient exister 
aussi bien dans le sens vertical que dans le sens horizontal. 
Dans les parties périphériques de ces noyaux, on ne pourra 
trouver, au contraire, que des galets et des brèches de roches 
diabasiques. 

Il va de soi que ces noyaux ne doivent pas nécessairement 
présenter à la surface de la terre une section circulaire ; celle-ci 
aura plutôt une forme plus ou moins irrégulière, approximative
ment elliptique ou ovale, de sorte qu'on pourra y distinguer un 
axe longitudinal. 

Les cinq noyaux précités sont : 

1. Les noyaux d'Halmahéra-Waigéou. 

Il s'étend de la mi-partie orientale d'Halmahéra jusqu'aux 
limites occidentale et septentrionale de Waigéou. Son axe est 
orienté suivant la direction + NW-SE. On y trouve la péri
dotite : dans le territoire qui entoure la baie de Bouli (qui sépare 
le bras nord-oriental du bras sud-oriental d'Halmahéra), jusqu'à 
mi-chemin du bras nord-oriental et probablement sur toute 
l'étendue du bras sud-oriental (Verbeek 1 , p . 173-177 et Brou
wer 2 , p. 84-85) ; dans les petites îles de Fau, de Gébée, de Gag, 
de Balabalak et de Rouib, situées entre Halmahéra et Waigéou 
(Verbeek, p . 187, 185-186, 199, 187 et 188) et à la côte septen
trionale de Waigéou (p. 190-191), tandis que dans la petite île de 
Manouran, au Nord de Waigéou, il existe encore un conglomérat 
de serpentine (p. 195). 

Autour de ce noyau, on a une première zone de gabbro qui fut 
trouvé : dans la mi-partie septentrionale du bras nord-oriental 
d'Halmahéra ; du côté méridional du bras sud-oriental (Verbeek, 
p . 175-177, gabbro à olivine et gabbro à gros grains) et sur toute 
l'étendue de la partie centrale, entre les baies de Kau et de Wèda 
(gabbro à olivine et, plus à l'Ouest, du gabbro; voir W a n n e r 3 ) ; 
dans la petite île de Gébée 4 (p. 186, gabbro grossier ou fin) et 

1. VERBEEK. Rapport sur les Moluques , 1908. Dans la suite de la présente note , 
toute indication de page faite, sans donner le n o m de l'auteur, e s t extraite de ce 
rapport. 

2. BROUWEH. BaH. S. R. G. des P. B., 1916, p . 83-89. 
3. Fig. vu de la planche xx dont il s'agit au premier renvoi relatif au noyau 

d'Obi et p. 580-583. 
4. Au sujet de Gébée , Verbeek dit (p. 186) : « Cette roche (péridotite) y alterne 

deux fois avec du gabbro, qui est toujours net tement l imité par rapport à la pér i 
dotite. Pourtant il ne fait pas l'effet de s'y trouver intercalé en filons e t comme la, 



enfin, dans la partie orientale du littoral septentrional de Wai 
géou ainsi qu'au centre et au Sud de cette île (p. 195), tandis 
que dans eelle de Rouib, on trouve de gros blocs de gabbro 
(p. 188). 

Si toute la partie centrale du noyau de péridotite e s ta peu près 
complètement disparue sous la mer (remai'quons entre autres la 
direction longitudinale de l'île Gébée qui est plus ou moins paral
lèle à l'axe du noyau), il est manifeste qu'il est encore beaucoup 
moins resté de l'auréole de gabbro. Quant à celle de diabase, au 
contraire, il en subsiste encore de grandes parties. 

En effet, on trouve la diabase : dans les îles Moro (diabaso-
phyre à olivine et diorite porphyrite i , p . 183) et Rau (brèches 
grossières de diabasophyre, p . 182) au NE du bras septentrio
nal d'Halmahéra ; à la pointe nord de ce même bras (p. 167) ; 
dans le bras méridional de l'île (p. '162-163); dans la petite île 
de Salé lamo, situées entre celles d'Halmahéra et de Batjan 
(p. 125) ; dans des galets des îles Batanta (diabasophyre et brèche 
diabasique, p . 202) et de Salawati (diabases, diabasophyres et 
brèches diabasiques, p . 202), toutes deux situées au Sud de 
Waigéou ; dans la petite île de Snapan (au NE de Salawati, 
p. 203) et le long de la côte voisine de la Nouvelle-Guinée 
(p. 204). 

Si grandes que soient les interruptions de territoires, on voit 
donc que du moment où l'opinion est orientée, une ; fois pour 
toutes, dans le sens de l'hypothèse précitée, l'on peut difficile
ment se soustraire à l'idée que l'on a affaire à un vaste massif de 
péridotite entouré de deux zones concentriques, la première de 
gabbro et la seconde de roches diabasiques. Ce massif est émi
nemment fracturé aussi bien au centre qu'à la périphérie, du 
côté du NE et du S W et ses seuls représentants actuels 
sont Halmahéra au N W et Waigéou avec Batanta et Salawati 
au SE. 

Ces particularités jettent un nouveau jour, à mon sens, sur la 
forme des contours de l'île Halmahéra. Nous nous représentons 
celle-ci, à présent, comme un fragment du noyau de péridotite 

délimitation bien tranchée entre les deux roches parait plaider contre des sécré
tions feldspathiques dans la péridotite, en l'orme de traînées, on a probablement 
affaire ici à des couches successives et superposées (d'anciennes coulées de 
lave)». Je présume que nous nous trouvons ici dans la zone de transition de la-péri
dotite au gabbro. C'est certainement là un point qui exige une étude très appro
fondie. 

1. Nous avons pu observer aussi ce phénomène de différenciation ayant donné 
lieu à des roches plus acides dans la zone périphérique au massif de péridotite de 
la partie orientale de la Célèbes centrale. 



(le bras nord-oriental et le bras sud-oriental) avec une partie de 
l'auréole de diabase (le bras septentrional et le bras méridional) 
qui lui est encore reliée, en un seul point, par un dernier restant de 
l'auréole intermédiaire de gabbro (Halmahéra centrale). 

Non seulement la diabase, mais aussi le gabbro, en certains 
endroits, a donné lieu à des éruptions, ainsi que Verbeek l'a pré
sumé en disant que, dans la petite île de Salé itji (entre Halma
héra et Batjan), on a vraisemblablement affaire à un « ancien vol
can de gabbro » (p. 126). 

2. Le noyau d'Obi. 

Les investigations de Verbeek et surtout de Wanner 1 me 
portent à conclure que les îles de l'archipel d'Obi font partie d'un 
noyau de péridotite principalement concassé à sa périphérie. Ce 
noyau est beaucoup plus petit que le précédent et est orienté sui
vant le ± W E . 

On trouve la péridotite : très probablement dans le pays mon
tagneux, qui occupe le centre d'Obi besar et à la pointe sud-
occidentale de cette île ; le gabbro (gabbro à olivine et hypersthène), 
autour de ces territoires, à la pointe nord-occidentale, tandis que 
l'îlot qui existe dans le lac voisin de celle-ci, est constitué de 
gabbro à olivine très riche en diallage (Wanner, p . 564; ..et fig. 1 
de la planche xx) ; puis encore le long de la côte orientale et de la 
côte méridionale et enfin dans la petite île de Gomoumou au Sud 
d'Obi besar (Verbeek, p . 119). Quant à la diabase, on la trouve 
de nouveau, formant la zone circulaire extérieure, dans les petites 
îles de Bisa, de Tapât et d'Obilatoe situées au N W d'Obi besar 
(p. 116-118). 

Ainsi donc, on a, dans l'archipel d'Obi, un noyau de péridotite 
à peu près intact entouré d'une zone de gabbro, mais avec frag
ments de diabase à la périphérie. 

3. Le noyau d'Ambon, à la partie occidentale de Céram. 

Celui-ci est trop fragmenté et beaucoup trop peu connu encore 
pour pouvoir donner l'orientation de son axe longitudinal, de sorte 
qu'il n 'y a rien à en dire au sujet des auréolés. 

La péridotite et le gabbro ont été reconnus dans l'île d'Ambon, 
dans celle de Céram 2 occidentale,, de part et d'autre de la baie 

1 . J. WANNER. Zur Géologie der Inseln Obimajora und Halmahéra in den 
Molukken. N. J. fur M., G., und P., Bei l . -Bd. X X X V I , 1 9 1 3 , p . 5 6 0 - 5 8 5 . 

2 . K. MARTIN. R e i s e n i n den Molukken, Geolog ischerThei l . 1 9 0 3 , p. 1 4 8 . L ' a u t e u r 
fixe l 'attention sur le fait que déjà Schroeder vari der Kolk ment ionne le passage 
de la péridotite au gabbro. 



de Pirou (p. 560) et enfin dans l'île de Kélang, à l'Ouest de Céram 
(p. 569), tandis que les diabases existent également dans les îles 
d'Ambon 1 et de Kélang (p. 570). 

La petite île de Téor, située entre la 'pointe SE de Céram et 
les îles Kei, où apparaît la péridotite (Verbeek, p. 546) ne peut 
entrer en ligne de compte, dans la question qui nous occupe, 
car l'affleurement de péridotite y observé est, pour cela trop 
isolé. 

4. Le noyau de Timor à Moa. 

Celui-ci est d'une étendue considérable et d'orientation + 
WSW-ENE. Au centre, il est fortement concassé ; il en est 
de même à la périphérie, du côté du Nord, tandis que du côté du 
Sud, il n'en est pour ainsi dire rien resté. 

On a la péridotite, près, de la côte septentrionale de la Timor 
centrale (p. 351-352); dans l'île de Letti 2 et dans celle de Moa 
(p. 454). 

On trouve le gabbro dans la petite île de Dai (p. 461-462) 
qui, située au Nord de Babar, est donc à l'extrémité ENE du 
noyau de péridotite. Il semble que nous soyons ici en présence 
du seul représentant de l'auréole gabbroïde, bien qu'on puisse 
admettre, comme certain, que l'amphibolite de Kisar (appelée 
par Verbeek « un gabbro schisteux a hornblende », p . 442) en 
forme aussi une partie. 

De la zone périphérique de diabase, il est resté beaucoup plus ; 
on trouve : dans la petite île de Lirang (au S W de Wètar) , de 
la diabase (p. 438) ainsi qu'à Wètar (p. 440-441) ; à Letti, de la 
diabase et du tuf diabasique (p. 451-453, selon toute apparence 
dans un ancien fossé, entre Timor et Moa) ainsi qu'à Baba r 3 

(p. 458-461) ; à Sermata (entre Babar et Moa), du tuf diabasique 
(p. 457) ; au S W de Timor, des déchets de diabase et de ser
pentine (p. 339 et 343-347) et, dans la Timor centrale, encore 
des débris de diabase (p. 353). Plus que tout autre, l ' île de Wètar 
représente donc encore un fragment excessivement grand de 
l'auréole diabasique ou extérieure au noyau de péridotite qui 
nous occupe et qui, comme le numéro 1 présente des dimensions 
immenses. Les ouvrages existants ne fournissent guère d'indica-

1 . VERBEEK. Descript ion géologique de l'île d 'Ambon, 1 9 0 5 , p. 7 1 - 7 3 et 1 6 7 -
1 7 7 . 

2 . MOLENGRAAFF. Geografische en geologische beschrijv ing van het eiland 
Letti. Loc. cil., p. 2 3 . 

3 . Voir aussi F. A. H . WECKERMN DE MAREZ OYENS. D e Géologie van het 
eiland Babar. C. R. XIV' Congrès néerl. des Se. phys. et méd., 1 9 1 3 , p. 4 6 3 - 4 6 8 . 

2 3 mai 1 9 1 8 . Bull . Soc. géol . Fr. , ( 4 ) , X V I I , 1 9 1 7 . — 3 . 



tions à son sujet ; toutefois la fragmentation des plus intense qui 
l'a affecté ne fait aucun doute. 

5. Le noyau problématique de Soumba. 

Verbeek a trouvé de la diabasophyre e t une brèche diabasique 
à la côte méridionale de la Soumba orientale (p. 303) et il croit 
que les petites îles de Seloura, de Kotak et de Mangkoudou, 
situées dans le voisinage de la précédente, sont très probable
ment aussi formées de diabase (p. 303). Mais Witkamp J , qui 
visita l'île de Seloura, nous fait connaître qu'elle paraît être tota
lement constituée d'andésite (loc. cit., 1913, p . 626). Au cours 
de ses nombreux voyages de reconnaissance dans l'île de Soumba 
(4 mai-9 août 1910), Witkamp ne trouva \egabbro qu'en quelques 
points, savoir : au sommet nord-oriental du Tanah Daroe (à peu 
près à' mi-distance des côtes septentrionale et méridionale et à 
une distance égale au tiers de la longueur de l'île à l 'Est de la 
pointe occidentale, p. 487) ; au sommet situé à 500 m. au Sud 
du précédent (p. 488) et très près de la côte méridionale, à Wahang 
(situé à une distance à peu près égale au tiers de la longueur de 
l'île à l'Ouest de l'extrémité orientale, p . 620). Les roches dia
basiques, diabase quartzifère, diabase, diabasophyre et tuf dia
basique, apparaissent beaucoup plus, notamment dans la mi-
partie méridionale de la Soumba occidentale et dans la partie 
occidentale de l à Soumba centrale ainsi qu'à l'emplacement pré
cité de Wahang entre la Soumba centrale et la Soumba orien
tale (loc. cit., 1912, p . 758, 763, 766-769, et 1913, p . 13, 14, 16, 
17, 24, 487, 488, 491 et 620). 

Les données dont on dispose sont trop incomplètes, non seu
lement pour pouvoir parler en toute connaissance de cause de la 
forme présumée et de l'étendue du massif éventuel dont il s'agit, 
mais même aussi pour conclure que les gabbros et diabases de 
Soumba appartiennent en réalité aux auréoles d'un noyau de péri
dotite. S'il en est ainsi, il est probable que ce noyau se trouve au 
Sud de Soumba sous la mer. 

A présent que nous avons examiné, au point devue qui nous 
occupe, les roches éruptives basiques de la partie orientale de 
l'archipel des Indes néerlandaises et prouvé la relation géomor
phologique existant entre ces roches, si remarquables sous maints 

1. H . "WITKAMP. Een verkenningstocht over he t eiland Soemba . A v e c une 
carte n» V I I I . Bull. S. R. G. des P.-B., 1912,'p. 74-1-775 et 1913, p. 8-27, p. 484-505 
el p. 619-637. 
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rapports, nous désirons encore résoudre la question suivante : Tous 
ces noyaux de péridotite se. rattachent-ils l'un à l'autre, dans les 
profondeurs de la croûte terrestre et dès lors nous trouvons-nous 
en présence de dômes ou points culminants d'un seul ét même 
batholite ayant des dimensions tellement considérables qu'il 
s'étend de la Célèbes à la Nouvelle-Guinée et de l'île Soumba ou 
de la Timor sud-occidentale jusqu'à l'extrémité septentrionale 
d'Halmahéra? 

Il est bien clair qu'on ne peut donner aucune réponse positive 
à cette question ; mais, si l'on remarque, d'une part, la similitude 
des rapports pétrographiques et tectoniques ainsi que le syn
chronisme des plus anciens sédiments qui reposent sur les divers 
noyaux susvisés, sédiments qui sont tous de l'ancien Mésozoïque, 
et, d'autre part, la parfaite analogie qui paraît exister au point 
de vue génétique, on s'imaginera aisément que cette réponse peut 
difficilement être autre chose qu'affirmative. 

Il est évident que les divers noyaux de péridotite, si remar
quables surtout par leur position géomorphologique dans la partie 
centrale de l'archipel des Indes néerlandaises, n'ont pu venir à 
jour qu'après avoir subi de grands soulèvements radiaux et une 
dénudation très prononcée ; mais il .est certain aussi que ces 
noyaux et leurs auréoles ont été l'objet de mouvements tecto
niques très importants qui permettent d'expliquer les grandes 
différences d'altitude que l'on y constate aujourd'hui. Et ainsi 
nous considérons les parties qui sont au-dessus de la mer comme 
des massifs soulevés, c'est-à-dire des horsts et celles qui sont 
sous la svirface de celle-ci comme des compartiments effondrés. 

Me basant sur la conclusion que j ' a i tirée au sujet de l'âge des 
roches éruptives basiques des monts Verbeek, il résulte de nou
veau, des considérations exposées ci-dessus, que l'origine du sou
lèvement de la masse de péridotite en cause qui paraît s'étendre 
sur tout le territoire des Moluques, a eu lieu pendant le Trias 
inférieur. 

Dès lors, nous en arrivons, pour finir, à poser cette question : 
Quel est le grand événement géologique qui s'est passé dans la 
croûte terrestre au cours de cette époque et qui a provoqué l 'ap
parition d'une masse de péridotite ayant des dimensions aussi 
gigantesques ? 



NOTE 

SUR UNE NÉRITINE DES SABLES COQUILLIERS ÉOCÈNES 

DE LA GLOSE EN GAMPBON (LOIRE-INFÉRIEURE) 

PAR H. Dalimier 1. 

Les sables de Bois-Gouët (bassin de Saffré, Loire-inférieure), 
fournissent, en assez grande abondance, parmi les autres espèces 
du genre, la Neritina lineolata DESIIAYES , qui est signalée dans 
l'ouvrage de M . Cossmann : « Mollusques éocéniques de la Loire-
Inférieure » avec l'indication de localité suivante : 

« Bois-Gouët, coll. Dumas, assez commune ; ' Goislin, coll. 
Dumas ; la Close, coll. Cossmann 2 . » 

Or, dans un lot assez important de sables de la Close (com
mune de Campbon, Loire-inférieure), qui m'a été obligeamment 
communiqué par mon savant ami, M. Bézier, directeur du Muséum 
d'Histoire naturelle de Rennes, je n'ai retrouvé aucun exemplaire 
de la Neritina, lineolata DESI I . , qui a été vue par M. Cossmann. 

Par contre, j 'a i rencontré, avec une fréquence assez grande, une 
Néritine, très voisine de forme, sinon identique, mais d'une 
ornementation particulière, qui sera plus loin décrite. 

Précisons d'abord les caractères de la Neritina lineolata DESH. 

M. Cossmann 3 observe que la N. lineolata D. qu'il mentionne 
de Bois-Gouët et de la Close, « ressemble plutôt à la variété 
elegans qu'à la lineolata typique n, et il ajoute que dans l'orne
mentation « on distingue généralement deux zones de linéoles 
brunes et serrées, séparées et encadrées par trois rangées- de flam-
mules blanches et triangulaires ; autour de la spire, qui est à 
peine saillante, il y a une zone composée de taches brunes et de 
flammules blanches alternantrégulièremenl ». 

Il nous paraît utile de reproduire ici les diagnoses de Deshayes 
pour les deux variétés elegans et lineolata, auxquelles se réfère 
M. Cossmann. 

1. Note présentée à la séance du 5 mars 1917. 
2. COSSMANN. Mollusques éocéniques de la Loire-Inférieure. Bull. S. desSciènces 

nut. Ouest de la France, 1899-1902. II, p. 100, pl. v (X), fig. 9-11. 
3. COSSMANN. LOC. CIT., p. 99. 



1° « Néritine élégante. Neritina elegans DESH. N. testa glo-
bulosa, lœvigata, eleganter fusco-lineolata, spira obtusa; apertura 
minima ; columella plana, angusta, edentula. 

« Très jolie petite espèce, élégamment ornée de linéoles rou-
geàtres... Sa columelle... est sans den t s 1 . 

2° « Néritine linéolée. Neritina lineolata DÈSH. N. testa ovato-
globosa, lœvigata, eleganter lineolata, spira exsertiuscula, aper
tura semilunari, columella acuta, basi plana, superne subtriden-
lata. 

FIG. !.. — Neritina Bezieri. n. sp. — Gr. X 3. — Vue du côté de la bouche montrant 
les dentelures de la columelle (le labre est légèrement endommagé) et vue du 
côté de la spire, montrant les gros points blancs arrondis sur les zones décur-
rentes et les files de petits points blancs. 

... « La coloration dont on trouve des traces consiste en linéoles 
brunes entrecroisées, mais dont les principales, formant deux 
zones, sont longitudinales , /. » 

La Neritina lineolata de Bois-Gouët présente bien ces carac
tères : elle est linéolée, elle offre autour de la spire une zone 
brune flammulée. 

L'espèce de la Close, que nous considérons comme distincte, est 
assurément très voisine de forme de N. lineolata D . , de Bois-
Gouët. Elle est globuleuse, lisse, à spire-très peu proéminente. 
L'ouverture est semi-lunaire ; le bord columellaire courbé pré
sente quatre ou cinq dentelures plus ou moins obsolètes, la plus 
accusée étant postérieure, ce qui donne un ensemble de carac
tères qui concordentavec ceux de N. lineolata. 

Mais, en ce qui concerne l'ornementation constamment obser
vée sur tous les échantillons de la Close que j ' a i eus à ma dis
position, on constate de très nettes différences. 

Tout d'abord on ne remarque pas, autour de la spire, la zone 
de taches brunes et de flammules blanches triangulaires alternées 
dont parle M. Cossmann, et que j ' a i en effet retrouvée sur les 
échantillons de Bois-Gouët; mais surtout il y a absence radicale 
de linéoles. 

1. LAMARCK-DESHATTHS. Anim. sans vert . 2° éd. , t. VIII, p. 5 9 5 . 
2 . LAMARCK-DESHAYES. Op. cit., p . 5 9 6 . 



La teinte de fond de cette jolie coquille est brun-vert ou vert 
bronzé. Sur le dernier tour existent trois zones rubanées décur-
rentes brunes, chargées de gros points blancs arrondis, qui, net
tement espacés sur la zone supérieure, se touchent par leur cir
conférence- sur la zone médiane et se confondent en se pénétrant 
de manière à présenter une bande ondulée blanche sur la zone 
inférieure. 

Sur certains exemplaires, les gros points blancs arrondis ne se 
touchent pas tout à fait et présentent une forme à tendance trian
gulaire ou rectangulaire, dont la grande dimension est parallèle 
à l'enroulement. 

Les espaces entre les zones, qui, dans la N. lineolata de Bois-
Gouët sont occupés par des linéoles fines et serrées, obliques, 
sont ici parsemés de petits points blancs ovalaires à grand dia
mètre dans le sens décurrent et qui sont disposés en séries 
linéaires obliques ou files légèrement incurvées ; ces petits points 
sont au nombre de quatre à dix ; mais les nombres six, sept et 
huit sont dominants dans la partie médiane. Le fond sur lequel 
ils sont disposés est sensiblement du même brun verdâtre que les 
zones. 

F I G . 2. — Neritina Bezieri n: sp. F I G . 3. — N e r i t i n a lineolata D E S H . 
Vue du côté de la bouclie. Vue du côté de la bouche. 

Il semble donc difficile de conserver le nom spécifique de 
lineolata à une espèce qui présente comme un caractère constant 
d'être précisément dépourvue de linéoles. 

D 'ailleurs il ne paraît pas désirable de la réunir à titre 
de variété à la N. elegans DESH . dont l'un de*s caractères ex 
forma est d'être edentula. Notre Néritine delà Close offre cons
tamment, comme la N. lineolata de Bois-Gouët, dans la dépres
sion médiane de son bord columellaire, une dent postérieure assez 
forte qu'accompagnent antérieurement des dents plus ou moins 
obsolètes. 



J'estime donc qu'il y aurait opportunité à séparer cette espèce 
que je considère comme nouvelle, et je demande à mon excellent 
ami M. Bézier la permission de lui dédier cette élégante coquille 
pour laquelle je propose le nom : 

NERITINA BEZIERI n. sp. — L o c , la Close enCampbon. 

Il existe d'ailleurs au Bois-Gouët une forme très voisine qui 
doit être réunie à la N. Bezieri à titre de variété. Elle se dis
tingue du type par les différences suivantes qui sont de simples 
variations ex colore : la teinte du fond est d'un brun-verdâtre 
très pâle; les gros points blài\cs, au lieu d'être arrondis, sont 
elliptiques avec tendance anguleuse aux deux extrémités du grand 
diamètre qui est ver t ical l . 

M. Cossmann, à la suite de ma communication, m'a signalé 
une différence beaucoup plus importante observée par lui, entre 
N. Bezieri et N. lineolata : il s'agit de la dentition du bord colu
mellaire (écartement et saillie de la .grosse dent inférieure) qui 
est très différente ainsi qu'on pourra s'en rendre compte par la 
figure 3 qui représente l'ouverture de N. lineolata. 

1. Cette variété est rare au Bois -Gouët . 



LA NAPPE PHRÉATIQUE DE L'ÉGLISE DE SOULAC (GIRONDE) 

PAR 

Edouard Har lé 1 . 

L'église de Soulac, située à 480 mètres de l'Océan, à l'extrémité 
nord des Landes de Gascogne, a été envahie, depuis longtemps, 
par la nappe d'eau souterraine (nappe phréatique), dontle niveau 
s'est élevé, et i l . a fallu en exhausser le sol intérieur de plu
sieurs mètres. Ce fait a été cité comme démontrant un affaisse
ment général du pays, mais il doit s'expliquer, je crois, tout 
autrement. 

L'église de Soulac est bien connue à cause de cette particula
rité qu'une dune l'a ensevelie. Elle a été construite vers le xi e 

siècle et déjà, au xiy", le sable l'avait tellement remblayée qu'il 
a fallu pratiquer, dans sa façade (Ouest), une porte dont le seuil 
est à 5 m. 20 au-dessus du sol du xi e . L'église a été, de plus en 
plus, envahie par le sable et une dune l'a presque entièrement 
recouverte, en se déplaçant vers l'Est, et n'a cessé sa progres
sion qu'en 1809, où la Commission des Dunes l fa fixée par un 
semis de pins. En 1860 et années suivantes, on a déblayé l'église, 
on l'a remise en état et rendue au culte. L'entrée est maintenant 
la porte du xiv e siècle et l'on a déblayé, devant, une place aumê.me 
niveau, c'est-à-dire à 5 m. 20 au-dessus du sol du xi e siècle. A l'in
térieur, on a établi le sol de la nef à 1 m. 75 plus bas que cette 
porte, de sorte que, à cette extrémité de l'église, le plancher est 
actuellement à 3 m. 45 au-dessus du sol primitif ; le plancher 
descend'en pente totale de 0 m. 15 jusqu'à l 'autre extrémité, près 
de l'autel. Il n'aurait pas été possible de le baisser- bien davan
tage car, ainsi qu'on l'a constaté pendant les travaux de restau-
tation et après, la nappe d'eau phréatique est à un niveau très 
supérieur à celui du sol du xi e siècle. C'est de cette élévation des 
eaux phréatiques que l'on a conclu à un affaissement de la région, 
ayant abaissé le sol du xi e siècle beaucoup en contre-bas du niveau 
de la mer. 

Cette conclusion est erronée. Les Ponts et Chaussées ont exé-

1. Note présentée à la séance du 19 mars 1917. 



cuté, en effet, il y a un mois (en février 1917), un nivellement 
dont les Cotes permettent de conclure que le sol du X I e siècle 
est à un niveau un peu supérieur à celui des plus hautes mers, 
des plus fortes marées extraordinaires, poussées par le vent. 
Déjà, Charles Durand, l'architecte qui a restauré l'église, avait 
é^crit dans un rapport du 10 septembre 1864 1 : « On a dit et 
j 'a i voulu le vérifier, que le sol primitif de l'église était infé
rieur au niveau de la mer. Il résulte d'un nivellement fait avec 
soin que les plus hautes marées ne montent pas au niveau du 
vieux sol, qui n'est égalé en hauteur que par le sommet des bri-
sans de pleine mer, par un vent violent de Nord-Ouest ». 

Le moindre relief du terrain- aurait suffi au besoin à protéger 
l'église contre une menace aussi rare et momentanée. 

Mais pourquoi le niveau des eaux phréatiques s'est-il ainsi 
élevé ? La dune qui enserre l'église atteint, au droit de la façade 
(Ouest), 12 mètres au-dessus du sol du xi e siècle et, au droit de 
l'extrémité dé l'abside (Est), 17 mètres. Elle continue à monter 
vers l'Est, atteint 20 mètres environ au-dessus du même niveau 
et, après un petit ressaut, près de 30 mètres. Cet énorme remblai, 
qui s'est superposé au terrain du xi e siècle, explique très bien le 
relèvement des eaux phréatiques, car, on le sait', les nappes 
phréatiques suivent, quoique de loin, le relief du sol, et cela par
ticulièrement dans les dunes 2 . 

Le niveau bas de la nappe phréatique au xi e siècle doit faire 
admettre que les environs de l'église étaient alors très largement 
dégagés ; si, en effet, l'emplacement de l'église avait été une sorte 
de puits, la nappe phréatique n'aurait pu s'y plier et elle y aurait 
apparu en lac. D'autre part, la dune quia enseveli l'église et que 
j 'ai sommairement décrite, se trouve être plus élevée que les 
autres dunes du voisinage immédiat, et l'on peut supposer que 
l'église, avec ses dépendances, faisant obstacle au mouvement 
du sable, a pu contribuer à l'accumulation qui l'a ensevelie. 

Il s'est produit, tout récemment, un nouveau relèvement de 
la nappe phréatique : l'eau qui était à 1 mètre environ au-dessous 
du sol intérieur actuel de l'église, s'est élevée au-dessus et, depuis 
le 7 janvier dernier (1917), l'église est occupée par un lac dont la 
profondeur est bientôt devenue 0 m. 35 au plus bas de la nef (près 

1. C'est ce même rapport qui m'a donné la différence de 5 m. 2 0 . Je l'ai trouvé 
aux Archives départementales . 

2 . Voir notamment : DA.UBHÉE. Les eaux souterraines à l 'époque actuelle . T.. I. 
La figure 3 0 , p. 5 3 , est une coupe de nos dunes de Gascogne, avec la nappe 
phréatique « dont la surface supérieure est ondulée comme cel le des dunes , mais 
avec des ondulations beaucoup moins prononcées ». A la p. 5 4 , observat ions ana
logues sur les dunes de Hollande et, à la p . 3 0 , fig. 11, sur les sables de Bruxel les . 



de 0 m. 20 au pied de la porte) et davantage dans les chapelles, 
plus basses. Toute la population de Soulac attribue ce fait, et avec 
raison, à ce que, de 1912 à 1914, le propriétaire de la grande forêt 
de pins qui borde Soulac, vient de la raser totalement. Ainsi, la 
quantité d'eau considérable que les racines des arbres puisaient et 
que leurs feuilles évaporaient, demeure maintenant dans la nappe 
phréatique et la relève. J'ai mentionné un cas semblable qui s'est 
produit dans la commune du Porge 1 et M. de Lapasse, conser
vateur des Forêts m'en a cité de nombreux exemples, aussi dans 
les dunes maritimes de Gascogne ; il se propose de publier 
prochainement ses très intéressantes observations : 

F I G . 1 . — ÉGLISE DE SOULAC ET SA DUNE. Coupe perpendiculaire à la côte del 'Océan. 

« Avant la fixation des dunes [de Gascogne] par le boisement 
à l'aide du pin maritime, écrit M. de Lapasse, les lettes, ou dépres
sions qui les séparent entre elles, étaient le plus souvent sous 
l'eau, à l'état de mares ou de petits étangs. Au fur et à mesure 
de l'extension et du développement de la végétation, les eaux 
pluviales ont été, après imbibition du sol, absorbées parles racines 
des pins ; la stagnation aqueuse superficielle a disparu graduelle
ment et aujourd'hui les lettes sont, complètement asséchées. 

« La nappe d'eau sous-jacente produite par infiltration, s'est 
abaissée peu à peu,; des faits de deux ordres ont permis de le 
constater maintes fois. Les maisons forestières affectées au loge
ment des gardes des Eaux et Forêts ont toutes été placées dans 

I . EDOUARD HAIU.K. La fixation des dunes de Gascogne. Bulletin de la Section 
de Géographie. 1914, p. 220. 



des lettes. A l'époque de leur construction [en chaque point, peu 
après son boisement], de 1840 à 1863, des puits y ont été établis ; 
d e s arbres de diverses essences : platanes, ormes, peupliers, 
mûriers, etc. ont été plantés pour ombrager leurs abords. 

« Dans tous les puits on a reconnu que le niveau de l'eau bais
sait progressivement et, à plusieurs reprises, on a été obligé de 
l e s approfondir. 

« Les premières plantations, faites à l'époque où la nappe 
souterraine était assez rapprochée de la surface du sol, ont pros
p é r é parce que leurs racines ont pu trouver à une profondeur 
m o y e n n e e t accessible l'humidité nécessaire à leur développe
m e n t . Par contre les plantations nouvelles tentées ces dernières 
a n n é e s ont en général échoué ; malgré toutes les précautions 
prises et des arrosages pendant l'été, les racines se sont dessé
chées avant d'avoir pu se développer suffisamment pour atteindre 
l a couche aquifère placée actuellement à un niveau trop b'as. Les 
anciennes plantations ont cependant continué à bien végéter 
parce que les racines ont suivi l'eau et se sont allongées à mesure 
que celle-ci s'abaissait. » 

L'élévation de la nappe souterraine de Soulac, provoquée par 
la coupe de la forêt, s'est produite par étapes qui m'ont été obli
geamment détaillées par le curé, M. Estingoy. Avant la coupe, 
l ' e a u , observée dans un puits situé contre l'abside, se tenait à 
environ 1 mètre sous le plancher de la nef, soit 0 m. 60 sous le 
dallage des chapelles : elle s'élevait un peu chaque hiver et s'abais
s a i t l 'été suivant. Aussitôt la coupe effectuée, la baisse de chaque 
é t é n ' a plus compensé l'élévation de l'hiver précédent. Il en est 
résulté u n exhaussement progressif et en quelque S o r t e par esca
liers. Dans l'hiver 1915-1916, l 'eau est arrivée ainsi à recouvrir 
de 0 m. 08 le dallage dés chapelles. Elle en a disparu dans l'été 
1916, mais a recouvert de près de 0 m. 60 ce même dallage au 
cours de l'hiver 1916-1917. Elle est en baisse à nouveau depuis 
l e présent mois de mars (1917). L'exhaussement par escaliers 
provoqué par la coupe de 1912-1914, ne manifeste donc aucun 
indice d'être terminé et l'on peut craindre que, l 'hiver prochain 
(1917-1918), l'eau ne s'élève encore plus dans l'église qu'elle 
ne l'a fait jusqu'ici, s'il ne vient pas une année plus sèche qui 
réduise l'alimentation d e la nappe. 



Le genre Cadomoceras a été créé par Munier-Chalmas en 1892 
quand il fut conduit, après son étude des formes scaphitoïdes ? 

à admettre la répartition de celles-ci en plusieurs genres 2 . 
Gomme type du genre Cadomoceras, il prit Ammonites cado-

mensis DEFRANCE, du Bajoeien supérieur. 
Deux autres espèces ont été décrites depuis : Cadomoceras 

sullyense L. BRASIL et Cadomoceras nepos PARONA. 
J'ai étudié des exemplaires des deux premières espèces. Parmi 

ces exemplaires, les uns appartiennent aux collections du Labo
ratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Paris, où ils 
ont été mis à ma disposition par mon maître, M. le professeur 
Emile Haug, et les- autres m'ont été très obligeamment com
muniqués par M. Bigot, doyen de la Faculté des Sciences de 
Caen. 

Qu'il me soit permis, avant d'aborder l'étude de ces exem
plaires, d'adresser tous mes remerciements à M. Emile Haug ainsi 
qu'à M. Bigot. 

CADOMOCERAS CADOMENSE DEFRANCE 

P L . V I ; FIG. 4 -8 . 

AMMONITES CADOMENSIS D E F R A N C E . Dictionnaire des Sciences 
naturelles, pl. 2 , fig. 1 (non fig. 1 6 ) . 

1 8 4 2 - 1 8 4 9 . AMM.- CADOMENSIS A L C . D ' O R B I G N Y . Paléontologie française. 
Terrains jurassiques, p. 3 8 8 , pl. 1 2 9 , fig. 4 - 6 . 

1 8 9 0 . HAPLOCERAS CADOMENSE G. S T E I N M A N N et D Ô D E R L E I N . ELEMENTE DER PALA-
ONTOLOGIE, p. 3 8 0 , fig. 4 3 0 . 

1 8 9 2 . CADOMOCERAS CADOMENSE M U N I E R - C H A L M A S . Sur la possibilité d'admettre 
un dimorpbisme sexuel chez les Ammonitidés. B. S. G. F., ( 3 ) , 
XX, p. CLXXI. 

1 8 9 4 . HAPLOCERAS CADOMENSE POMPECKJ. Uber Ammonoideen mit anormaler 
Wohnkammer, p. 2 4 6 . 

1 8 9 5 . HAPLOCERAS CADOMENSE F . B E R N A R D . Éléments de Paléontologie; p. 6 2 9 , 
fig. 3 3 9 , 

1 . N o t e présentée à la séance du 19 février 1917 et imprimée après l e décès de 
son auteur. 

2. MUMIER-CHALMAS. Sur la possibilité d'admettre un dimorphisme sexuel chez 
les Ammonitidés. B. S. G. F., (3) , XX, 1892 , p. CLXXI. 

NOTE CRITIQUE SUR LE GENRE Cadomoceras 

PAR S. Coëmme 1 

PLANCHE V I . 



1 9 0 3 . LISSOCERAS CADOMENSE H . D O U V I L L É . Notice sur ses travaux scienti
fiques, p. 3 1 . 

1 9 0 7 . CADORNOCERAS CADOMENSE E. H A U G . Traité de Géologie, t. I I , fasc. 2 
p. 1 0 0 . 

Dimensions en centimètres de quelques échantillons : 

Grand axe de l'ellipse , 2,4 2,1 1,9 
Petit axe de l'ellipse 1,6 1,6 1,3 
Hauteur de la loge-au voisinage du péristome 0,8 0,8 0,75 
Épaisseur de la loge au voisinage du péristpme 0,6 0,5 0,5 

La coquille des exemplaires que j ' a i sous les yeux est compri
mée, non carénée, à ombilic petit et peu profond, à flancs.légère
ment convexes. Les tours de spire sont normaux jusqu'au début 
de la dernière loge qui occupe un tour complet. Celle-ci se déve
loppe d'abord régulièrement, puis forme une petite gibbosité et 
s'allonge en s'écartant de la spire normale, imprimant ainsi à la 
coquille une tendance au déroulement. La loge est terminée par 
le péristome. Les flancs sont ornés, dans la région subsiphonale, 
de côtes nettes, plus accentuées sur le moule interne que sur le 
test. Ces côtes sont égales et parallèles, légèrement incurvées vers 
le péristome du côté de la région ventrale. Elles se correspondent 
d'un flanc à l'autre sans se rejoindre, laissant entre elles une 
bande siphonale étroite et lisse. Les côtes, se montrent sur les 
flancs de la loge jusqu'à la région déroulée, laquelle en est tout à 
fait dépourvue. Au voisinage du péristome, la région ventrale 
présente un léger méplat et s'orne de trois ou quatre bourrelets 
saillants, incurvés vers le péristome, qui s'atténuent et dispa
raissent très vite sur les flancs. 

Le péristome se compose d'une languette ventrale aplatie, pro
longement du méplat orné de bourrelets et de deux apophyses 
latérales ou jugales en forme de spatules arrondies ou d'oreil
lettes terminées en haut et en bas par deux pointes. Les apo
physes jugales sont plus longues que la languette médiane et 
rapprochées l'une de l'autre par leur bord arrondi, d'où résulte 
l'étroitesse de la bouche. 

Un exemplaire dont la loge est incomplètement développée m'a 
permis de comprendre pourquoi l'ornementation est interrompue 
sur la région déroulée. 

La petite gibbosité de la loge est ornée de côtes très fortement 
marquées, puis vient tfne courte région présentant une tendance 
au déroulement et portant six côtes à peine visibles surtout les 
deux premières ; les cinquième et sixième côtes sont plus nettes, 
puis viennent deux côtes qui s'arcboutent et enfin les bourrelets 



saillants incurvés vers le péristome. La rég-ion lisse et déroulée 
de la loge est donc une région à croissance plus lente et pendant 
laquelle les côtes et les bourrelets du péristome ont pu se bien 
développer; la gibbosité et le péristome sont éloignés l'un de 
l'autre par la région à croissance rapide, ce qui a pour effet de 
donner à la coquille une forme elliptique anormale. 

FIG. 1 . — Ligne suturale 
de Cadomoceras cadomense DEF, 

Les exemplaires de cette espèce sont plus ou moins plats. Cer
tains sont très faiblement costulés, l'on y soupçonne à peine les 



côtes, mais les bourrelets du péristome restent toujours marqués 
plus nettement. Ces individus font le passage à la variété dont 
on s'occupera plus loin. 

Cadomoceras cadomense DEFRANCE est donc une espèce poly
morphe. 

J'ai pu étudier la cloison et son développement. Sur les très 
jeunes exemplaires la cloison montre son plan : un lobe sipho-
nal assez large marqué d'une petite selle impaire aplatie ; une 
selle externe prédominante avec branche externe étendue A rers le 
lobe siphonal ; un lobe latéral, à pointe acuminée, dont la pro
fondeur ne dépasse pas celle du lobe siphonal mais qui est le 
plus important des lobes ; une selle latérale large et aplatie ; une 
selle auxiliaire courte et large. Au fur et à mesure qu'on remonte 
vers la dernière loge les lignes de suture sont plus denticulées. 
Les lobes sont fréquemment trilobés. Il y a des différences nettes, 
en général, entre les éléments de la cloison portée sur un flanc 
et ceux de la cloison portée sur l'autre flanc. D ' un individu à 
l'autre la forme des éléments, principalement des selles, est beau
coup modifiée, mais le plan reste bien constant. 

Notons que les cloisons ne sont jamais intriquées sur les exem
plaires étudiés et que les dentieulations ont souvent une forme 
non arrondie mais aplatie. 

Distribution géographique et stratigraphique. — Le type de 
Cadomoceras cadomense provient des niveaux C et D de l'Oolite 
ferrugineuse de Baveux (Calvados), le niveau D est encore appelé 
niveau à Cadomoceras cadomense1. J'ai rapporté à cette espèce 
un échantillon trouvé dans le Bajocien supérieur de Melle (Deux-
Sèvres) . 

CADOMOCERAS CADOMENSE var. ACOSTATUM nob. 

189;i. Cadomoceras nepos P A R O N A . Nuove osservazioni sopra la fauna e 
l'eta degli strati con Posidonomya alpina nei Sette Comum. 
Palœontographia Italica, vol. I, 1895, p. 15, tav. 1, fig. 13. 

Je n'ai eu entre les mains aucun exemplaire de cette nouvelle 
espèce, mais d'après la description et le dessin qu'en a donnés 
Parona, je suis amenée à la considérer comme une variété de 
Cadomoceras cadomense DEFR. 

Les caractères de l'ombilic, la partie déroulée assez rectiligne, 
l'ornementation du péristome me semblent identiques à ceux de 

1. Louis BRASIL. Observations sur lé Bajocien de Normandie. Bulletin du Labo
ratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Caen. Année 1895, p. 20 et 21 . 



Cadomoceras cadomense. Les bourrelets ventraux voisins du 
péristome, plus nombreux et composant la seule ornementation 
constituent l'unique différence avec l'espèce présente ; cette diffé
rence est d'ailleurs atténuée par le fait du polymorphisme de 
cette espèce. 

Parona a trouvé ses exemplaires au Monte Meleta dans les 
Sette Communi et les attribue^au Callovien, mais M. Emile Haug 
pense que les couches attribuées par Parona au Callovien sont en 
réalité bajociennes *. 

CADOMOCERAS SULLYENSE BRASIL 

P L . V I ; FIG. 1-3. 

189b. Cadomoceras sullyense L. B R A S I L . Céphalopodes nouveaux ou peu 
connus des étages jurassiques de Normandie. Bull. Soc. gêol 
de Normandie. 

Dimensions en centimètres de quelques exemplaires : 

Grand axe de l'el l ipse, 1,9 1,8 1,6 1,3 
Petit axe de l'ellipse. 1,4 1,3 1,2 1 
Hauteur de la loge au voisinage du péristome. . . 0,8 0,8 0,7 0,6 
Épaisseur de la loge au voisinage du péristome. . 0,4 0,6 0,5 0,5 

Petites formes elliptiques à test lisse, à flancs convexes ou un 
peu aplatis suivant les individus (les dimensions précitées 
montrent ce fait) ; à ombilic très réduit ; légèrement carénées 
jusqu'au début et un peu au delà de- la loge et, plus rarement, 
jusqu'aux bourrelets du péristome ; la région ventrale s'arrondit 
ensuite et présente, avant d'atteindre le péristome, un léger 
méplat orné de trois paires de sillons qui ne se rejoignent pas 
sur la région médiane mais forment des bourrelets plus ou moins 
saillants se continuant à peine sur les flancs. Le méplat se pro
longe en une courte languette quiproémine sur la bouche. Deux 
apophyses jugales arrondies en petites spatules et rapprochées 
l'une de l'autre à leur extrémité complètent latéralement l'orne
mentation du péristome. 

De même que chez Cadomoceras cadomense DEFRANCE, la loge 
occupe un tour complet et présente une partie normale, puis une 
gibbosité suivie d'une région allongée légèrement courbe. Les 
flancs de la chambre tombent rapidement en abrupt vers l'om
bilic et se creusent quelquefois d'un court sillon qui remonte de 
l'ombilic vers l'apophyse jugale en longeant le péristome. 

1 . EMILE HAUG. Traité de Géologie, t. Il .fasc 2 , p. 1 0 9 2 ' 



Cette espèce a, dans le jeune âge, les flancs convexes et la 
carène très nette. Des exemplaires dépourvus de loges avaient 
été étiquetés par Munier-Chalmas sous le nom d'Ammonites 
Carabeufii. 

Cadomoceras sullyense représenté par des individus plus ou 
moins plats, carénés jusqu'au péristome ou non, est donc une 
espèce polymorphe. 

Fio. 2. — Ligne suturale 
de Cadomoceras sullyense 

BRASIL. 

L'animal accélérait sa croissance en vieillissant comme le 
montrent les lignes de suture qui sont de plus en plus rapprochées 
lorsqu'on s'avance vers la bouche. 

La cloison est à dents aplaties ou arrondies. Elle est peu déve
loppée. Le lobe siphonal est assez large et porte une petite selle 
impaire aplatie. La selle externe est la plus haute et la plus large, 

1. Du nom de Garabeuf, col lect ionneur de la région de Caen. 
2-1 mai 1018. Bull. Soc. géol. Fr. (-4), XVII , 1917. — 4. 



elle porte une branche externe saillante vers le lobe siphonal, le 
lobe latéral est tridenté, la selle latérale, à denticulations irré
gulières, est moins développée que la précédente, elle est séparée 
de la selle suivante,- très large et bifide, par un lobe petit, tr i-
denté. Puis vient un dernier lobe à pointe acuminée suivie d'une 
selle petite. 

La cloison est souvent dissymétrique : ou bien le lobe siphonal 
n'occupe pas la région médiane ou bien les selles, surtout la 
selle externe, présentent des irrégularités : atrophiée, par exemple, 
sur un flanc, elle est élargie sur l'autre. 

Distribution géographique et stratigraphie. — Cette espèce a 
été recueillie à Sully près Bayeux (Calvados) dans le Bajocien supé
rieur, niveau à Dorsetensia Edouardiana ou premier niveau de 
l'Oolite ferrugineuse 1. 

Rapports et différences. — Cadomoceras sullyense BRASIL se rap
proche de Cadomoceras cadomense DEFRANCE, par sa forme géné
rale, par son péristome, les caractères de sa cloison, il en diffère 
par le test lisse de la spire, l'étroitesse de son ombilic, la forme 
légèrement courbe de la partie déroulée et par les sillons du 
méplat qui ne se rejoignent pas sur la région siphonale. 

Il résulte des observations que j ' a i faites sur les exemplaires 
mis à ma disposition que le genre Cadomoceras peut être ainsi 
caractérisé : 

Coquille petite, elliptique, à enroulement normal jusqu'à la 
dernière loge. Celle-ci occupe un tour complet, est géniculée, 
puis présente une région déroulée. Au voisinage du péristome, 
méplat ventral, toujours orné de 3 ou 4 bourrelets saillants ; 
apophyses jugales et languette ventrale impaire délimitant une 
bouche étroite ; ombilic plus ou moins resserré, test lisse ou cos-
tulé ; cloison à plan très constant, à selle externe et lobe latéral 
prédominants, à denticulations souvent aplaties et à éléments sou
vent dissymétriques. Genre cryptogène, cantonné dans l'Oolite 
ferrugineuse et à espèces polymorphes. 

Quelle signification biologique peut-on donner au genre ainsi 
caractérisé ? 

1. Louis BRASIL. Céphalopodes nouveaux o u peu connus des étages jurass ique! 
de Normandie. Bull. Soc. géol. de Normandie, 1895. 



D'après Munier-Chalmas, les Ammonites à dernier tour plus 
ou moins réfracté, à péristome muni d'une apophyse jugale, à 
taille relativement petite et à arrêt rapide dans l'évolution des 
cloisons correspondraient aux mâles dans certaines espèces i . 

Le petit nombre d'individus de ces formes est un argument en 
faveur de l'hypothèse précédente, car dans la nature actuelle il y 
a par exemple 15°/ 0 de mâles chez certains Loligo, 2 5 % chez 
divers Octopas ~, de même les Nautilus et Sepia mâles sont moins 
nombreux que leurs femelles 3 . 

Le fait qu'une coquille possède des apophyses jugales et une 
ouverture étroite pour péristome peut-il être sérieusement invo
qué en faveur d'un sexe déterminé? Dans la nature, les mâles 
sont, il est vrai, souvent plus ornés que les femelles, mais si nous 
examinons le cas du Nautile nous trouvons que l'ouverture de la 
coquille est plus large chez le mâle que chez la femelle. Pour 
quelle raison admettre exactement le contraire chez les Ammo
nites ? 

La petitesse des formes sçaphitoïdes suggère sans doute l'idée 
de sexe mâle, car l 'Argonaute femelle est au moins dix fois plus 
volumineuse que son compagnon, et quand la femelle de Rossia 
macrosoma atteint 1 0 0 à 1 3 5 mm. le mâle n'atteint que 7 0 à 
8 0 mm. Mais cette idée ne va pas sans restriction, car chez Octopus 
vulgaris, le mâle est cinq fois plus grand que la femelle 4 et chez 
Spirula australis, le mâle est un peu plus grand que la femelle 5 ; 
or Munier-Chalmas a précisément tenté de rapprocher les Ammo
nites du genre Spirula ac tuel 6 . 

Enfin chez Sepia, les caractères sexuels secondaires sont indis
t incts 7 . 

Trois cas sont donc à distinguer dans le dimorphisme sexuel des 
Céphalopodes actuels : 

1° Le mâle est plus petit que la femelle ; 

1. MUNIER-CHALMAS. Sur la possibilité d'admettre un dimorphisme sexuel chez 
les Ammonitidés. B. S. G. F., ( 3 ) , XX, 1 8 9 2 , p. CLXXI. 

2 . P . PEISENEER. Introduction à l'étude des Mollusques, 1 8 9 4 , p. 1 9 4 . 
3 . P . FISCHER. Observations sur quelques points de l'histoire naturelle des Cépha

lopodes, p. 3 1 3 . 
4 . EMILE-G. RACOVITZA. Notes de Biologie. Arch. Zool. exp. et ffén., 3' série, 

1 8 9 4 , t. II, p. 2 3 - 2 8 . 

5. R. OWEN. On the external and structural characters of the maie of Spirula, 
australis. Traduit dans les Arch. de Zool. expér,, t. VIII, 1 8 8 0 . (Notes et Revues, 
P- LXH.) 

6. MUNIER-CHALMAS. Sur le développement du phragmostracum des Céphalo
podes et sur les rapports zoologiques des Ammonites avec les Spirules. C.B.. Ae. 
Se, 2 9 décembre 1 8 7 3 . 

7. P . FISCHER. Loe. cit. 



2° La femelle est plus petite que le mâle ; 
3° Les caractères extérieurs distinctifs du mâle et de la femelle 

font défaut. 
Si nous admettons, avec M. Emile Haug 1 que le dimorphisme 

sexuel chez les Ammonites est plus ou moins accusé suivant les 
familles et que parfois, il paraît faire défaut, nous devons admettre 
aussi le cas possible de l'exiguïté de la femelle par rapport au 
mâle. Dès lors, comment savoir si une petite forme scaphitoïde 
répond à un mâle ou à une femelle ? 

Les coquilles considérées par Munier-Chalmas, sont petites, 
d'aspect sénile, les cloisons sont peu découpées et présentent fré
quemment des vices de construction ; il semble que les animaux 
qu'elles protégeaient ne se soient pas développés normalement et 
nous nous les représentons comme des nains mal conformés. 

Or le sexe mâle est considéré par les zoologistes et les biolo
gistes comme aussi évolué que le sexe femelle, et même certains 
le considèrent comme étant un degré d'évolution plus avancé. De 
plus, les mâles des Céphalopodes actuels bien qu'étant souvent 
plus grêles et de taille inférieure aux femelles possèdent des organes 
aussi perfectionnés qu'elles et sont parfaitement conformés ~. 

D'après ces faits, il semble donc contradictoire de considérer 
les petites formes « statives », « à arrêt rapide dans l'évolution 
des cloisons » comme des mâles, puisque les paléontologistes 
admettent que la coquille d'une Ammonite et le dessin de sa 
cloison reflètent le degré de vitalité de l'animal à qui elle appar
tenait. 

Malgré les objections d'ordre zoologique et biologique qu'elle 
peut soulever, l'hypothèse du dimorphisme sexuel chez les Am
monites est singulièrement intéressante : il faut reconnaître qu'elle 
fournit une explication commode de Texisterice de certaines 
formes réfractées et qu'elle permet le rapprochement des espèces ; 
mais il est des cas où il semble légitime de.faire appel à d'autres 
hypothèses ainsi que l'a remarqué M. Emile Haug 3 . 

Les caractères marqués de nanisme et de mauvaise conforma
tion des formes sçaphitoïdes semblent indiquer que le jeune ani
mal est parvenu à l'état adulte sans avoir eu assez de vitalité 
pour atteindre son plein développement, qu'il est frappé de dégé
nérescence. 

1 . E . H A U G . Observations à la suite d'une note de Ph. Glangeaud sur la forme 
de l'ouverture de quelques Ammonites. B. S. G. F,, ( 3 ) , XXV, 1 8 9 7 , séance du 
1 5 février 1 8 9 7 , p. 1 0 7 . 

2. V S R A N Y et VOGT. Mémoires sur les hectocotyles et le mâles de quelques 
Céphalopodes. Ann. Se. nat., 3'série, t. X V I I I , 1 8 5 2 , p. 1 8 2 . 

3 . EMILE H A L G . Notice sur ses travaux scientifiques, 1 9 0 3 , p. 1 2 . 



Il semblerait que l'on dût taxer de tératologique une varia
tion entraînant ces caractères si elle était accidentelle, mais elle 
prend les allures d'un phénomène normal dans la série des Am
monites. Autrement dit, il semble que certains groupes d'Ammo
nites aient présenté des phénomènes de dichogénie (mot créé 
par de Vries), c'est-à-dire deux possibilités de développement qui 
devaient se produire l'une à l'exclusion de l'autre suivant les con
ditions 1 . 

Ne pourrait-on pas également considérer les formes naines 
comme des hybrides ? On objectera que les hybrides sont excep
tionnels dans la nature et inconnus chez les Céphalopodes 
actuels, mais chez les Ammonites, il existait beaucoup d'espèces 
très voisines qu'il nous est souvent bien difficile de distinguer 
les unes des autres ; de plus les petites formes réfractées sont 
représentées par des individus peu nombreux dans les gisements 
et leurs genres .ont une extension stratigraphique restreinte ; par 
l'ensemble de leurs caractères elles semblent donc répondre à la 
tendance tératologique souvent accentuée des hybrides et à leur 
stérilité ~. 

En résumé, il est permis de penser que les Ammonites qui 
étaient sujettes à la variation lente, pouvaient aussi être sujettes 
à une variation brusque assez grande, soit causée par les condi
tions biologiques, soit par le croisement, mais toujours capable 
de donner naissance à des formes nouvelles qui pouvaient avoir 
une fixité « relative », mais non comparable à celle des espèces 
normales 3 . 

Pour divers auteurs, les caractères des formes sçaphitoïdes 
marquent une décrépitude, une sénilité des espèces 4 . En ce qui 
concerne les Cadomoceras, j 'a i lieu de croire à des espèces en voie 
d'extinction. 

Les Cadomoceras ne sont connus qu'au Bajocien supérieur où 
ils-apparaissent brusquement (premier niveau de l'Oolite ferru
gineuse). Leur extension stratigraphique est donc très restreinte. 
Ce seraient les derniers représentants d'un genre liasique dont 
les formes sont inconnues au début de l'Oolitique. 

1. Y V E S DÉLACE. Structure du protoplasma et les théories sur l'hérédité et les 
grands problèmes de Biologie générale. Paris, 1895, p. 281. 

2. YVES DELAGE, loc. cit., p. 254. 
3. Y V E S DELAGE, loc. cit., p. 297. 
4. S. S. BUCKMAN et F. A. BATHER. Can the sexes in A m m o n i t e s be distin-

guished ? in Na.tura.1 Science, vo l . I V , june 1894, p . 430. 
POMPECKJ. Ueber Ammonoideen mit anormaler Wohnlcammer, 1894, p. 290. 



Comme les ornements peuvent varier avec les conditions exté
rieures et que le plan de la cloison est ce qui demeure le,plus cons
tant dans un genre donné, j ' a i comparé la ligne de suture des 
Cadomoceras à celle de divers genres liasiques. C'est ainsi que 
j 'a i pu rapprocher les Cadomoceras de : Dumortieria Munieri 
HAUG, zone à Harpoceras opalinum de Sainte-Marie-du-Mont 
(Calvados), Harpoceras Riliani HAUG, zone du Harpoceras falci-
ferum de Fontenay-le-Comte (Vendée) et de Verson (Calvados) 1 ; 
des espèces de S. S. Buckman : Kiliana laciniosa, Ludwigella 
modica2; et même de Harpoceras opalinum REIN. 

Le plan de la. cloison est le même chez ces formes et chez les 
Cadomoceras : il y a prédominance de la selle externe ; l 'allure 
des découpures est semblable et les cloisons ne s'intriquent pas les 
unes dans les autres. 

De plus, le péristome des Cadomoceras est orné non seulement 
d'une languette ventrale qui existe chez les Harpoceras liasiques 
mais d'apophyses latérales, ce qui n'est pas étonnant puisque au 
fur et à mesure qu'on s'élève dans le jurassique, les apophyses 
sont de plus en plus accusées 3 . 

Enfin on peut remarquer que, dans l'état actuel de nos con
naissances sur ce sujet, les Harpocératidés ne survivent pas'au 
Lias et que les Cadomoceras forment un genre cryptogène du début 
de l'Oolitique. 

Je conclus de ces observations la possibilité de rapporter le 
genre bajocien Cadomoceras au groupe liasique des Harpocéra
tidés dont ils représenteraient quelques derniers vestiges. 

1. E . HAUG. Note sur quelques A m m o n i t e s nouve l les ou peu connues du Lias 
supérieur. S . S. G. F., (3), XII , 1883-1884, p . 349, pl. x n , fig. 3 et p. 352, pl. x iv , 
f ig . 2. 

2. S. S . BUCKMAN. A monograph on the Inferior oolite Ammoni te s of the Bri-
tish Islands. London 1889, suppl. plate xv , t. VITI et suppl. plate xiv , t. VIII . 
Dans le même ouvrage (part I I I , plate A), Buckman remarque la similitude des 
cloisons de OEcotraustes conjungens K. MAYER, de Ludwigia BAYLE et Pseudo-
lioceras S. S . BUCKMAN. 

3. EMILE HAUG. Note sur le pér is tome du Phylloceras mediterraneum, B. S. G.F., 
(3), XVIII , 1889-1890, p. 332. 



NOTE PÉTROGRAPHIQUE SUR L'ELLIPSE GRANITIQUE 
DES ZAËR (MAROC OCCIDENTAL) 

PAR S. G o ë m m e 1 . 

L'ellipse granitique des Zaër est située à environ 70 kilo
mètres, à vol d'oiseau, au SSE de Rabat et à 80 kilomètres à' 
l'ESE de Casablanca. 

Elle apparaît chez les Oulad Amran, les R 'ouanem et les 
Rouached où elle couvre une surface d'une quarantaine de kilo
mètres de longueur sur une vingtaine de kilomètres de largeur. 
Son grand axe est orienté sensiblement SW-NE suivant une 
direction varisque. Cette ellipse est d'ailleurs d'âge primaire, 
post-silurien et antépermien 2 . 

Elle est constituée par des granités à biotite et dés syénites 
traversés par des filons de granulites leucocrates. De plus, on 
trouve une arkose et des roches élastiques à Tala Gourmat 
R'ouanem et à Menjant Zaër. 

La roche de profondeur a exercé sur les schistes et les grès 
primaires un métamorphisme de contact intense donnant lieu ' à 
la formation de schistes à andalousite, à cordiérite ou à tourma
line et de schistes, les uns micacés, les autres tachetés. Enfin, 
les grès ont subi l'action métamorphique ainsi que le montre 
leur composition minéralogique. 

M. Louis Gentil a bien voulu me confier l'étude pétrogra
phique de cet ensemble de roches et de schistes dont il a 
recueilli les matériaux au cours d'une exploration en août-sep
tembre 1909 *. C'est cette étude qui fait l'objet de la présente 
note. 

I . ROCHES ÉRUPTIVES 

1° Grani tés . — Les granités à biotite sont à grain assez gros 
ou à grain fin. 

Ceux de la première catégorie sont des types parfaits de la 
structure grenue à gros éléments : le mica noir y abonde en 

1. Note présentée à la séance du 19 mars 1918. 
2. Louis GENTIL. Le pays des Zaër (Maroc occidental) . G.R.Ac.Sc, CLIII, p. 839, 

séance du 30 octobre 1911. 



petites lamelles, les feldspaths en assez gros cristaux blanchâtres 
dans l'une des roches et rosés dans l'autre, le quartz en plages 
plus ou moins délimitées. 

En lame mince, la biotite se présente en belles lamelles, avec 
inclusions fréquentes de zircon, déterminant des auréoles pléo-
chroïques intenses, et d'apatite en petits cristaux allongés, avec 
cassures suivant p (0001) et parfois inclusions liquides et solides 
(magnétite) ; rarement l'apatite est entourée d'une faible auréole 
pléochroïque. 

La biotite est fréquemment chloritisée en pennine qui apparaît 
avec son pléochroïsme vert suivant nv et vert pâle suivant n s . 

Les feldspaths sont représentés par de rares cristaux de mi-
crocline et d'albite, par de grands cristaux d'oligoclase souvent 
zones et bordés d'orthose, maclés suivant les lois de Carlsbad, 
de l'albite et de la péricline. Presque tous ces feldspaths sont 
épigénisés par du mica blanc, ou bien craquelés et chargés de 
produits de décomposition. Enfin, le quartz existe en grands 
cristaux, à contours plus ou moins hexagonaux, avec files d'in
clusions, ou bien à l'état vermiculaire. 

Les granités a biotite à structure grenue fine sont de couleur 
rosée; à la loupe, on y distingue des paillettes de mica noir, de 
petits cristaux de feldspath et de quartz. L'un des exemplaires 
est traversé par des filonnets de quartz. 

Au microscope, la biotite se montre rare dans l'un des échan
tillons où elle possède son pléochroïsme ordinaire et où elle est 
associée à de la magnétite et à de l'hématite rouge, mais abon
dante dans l'autre où elle affecte un pléochroïsme dans les tons 
brun orange et brun verdâtre. 

L'essai Boricky, appliqué aux feldspaths, a montré qu'ils 
étaient sodiques mais peu calciques. Il y a de l'orthose maclée 
suivant la loi de Carlsbad; du microcline souvent abondant, 
parfois de l'albite, enfin de l'oligoclase maclé suivant les trois 
lois ordinaires. Tous ces feldspaths sont fendillés ou cassés. D'as
sez belles plages de quartz et de la pennine secondaire, pléo
chroïque dans les tons vert-jaunâtres, complètent la composi
tion minéralogique de ces roches. 

2° Syéni tes . —- En outre de ces granités, des syénites se ren
contrent parmi les roches constituantes de l'ellipse. Ces syénites 
sont très, alcalines et surtout sodiques ainsi que l'a montré l'essai 
Boricky. 

L'une d'elles est de couleur rouge-brique, avec un peu de mica 
noir et de quartz, parmi de grands cristaux de feldspath rose à 
macles fines de l'albite et large macle de Carlsbad. 



Cette syénite quartzifèrè renferme un peu de biotite chlori-
tisée accompagnée de produits ferrugineux, de la muscovite en 
petites lamelles et un peu de quartz. Les feldspaths constituent 
la grande masse de la roche ; ce sont l'orthôse, i'anorthose et le 
microcline en voie de décomposition, de l'oligoclase peu fré
quente avec macle de l'albite. 

Les autres syénites sont, l'une compacte et de couleur claire, 
l'autre sombre, à gros éléments ; toutes deux essentiellement 
constituées par de la chlorite, des feldspaths à clivages brillants 
montrant à la loupe les cannelures des macles. 

A l'examen microscopique, la biotite se présente en très rares 
lamelles souvent chloritisées avec inclusions de zircon, on voit 
aussi de la pennine secondaire, abondante, en plages irrégulières, 
contournant les autres minéraux, avec des tons de polarisation 
bleu foncé et violet-lilas et un pléochroïsme vert et jaune très 
pâle. 

Les feldspaths comprennent de l'orthôse, de l'anorthose rare, 
de l'albite, de l'oligoclase quelquefois bordé d'orthose ou d'albite, 
le noyau central est alors damouritisé. D'autres cristaux d'oli-
goclase et d'albite sont lardés de petites lamelles de mica blanc, 
distribuées fréquemment suivant les clivages. Tous ces feldspaths 
sont maclés suivant les lois de l'albite et de Carlsbad. 

Comme minéraux accessoires,^de Tapatite, de la magnétite 
rares ; dans la roche claire on observe du rutile abondant avec 
la macle en genou ; du sphène s'offre en grains ou en cristaux en 
fuseau dont le pléochroïsme est rose-saumon suivant ns et rose 
verdâtre suivant nm. 

3° Granulites. . — Les filons qui traversent l'ellipse sont des 
granulites de couleur claire, rose ou blanche, où les feldspaths se 
présentent en plus ou moins gros cristaux, plongés dans une 
association granulitique de feldspaths et d'autres éléments : 
quartz et petites paillettes de micas noir et blanc. Souvent des 
grains sombres de chlorite se détachent sur le' fond clair de la 
roche ou bien de l'hématite rouge forme auréole autour des 
micas. 

Au microscope, l'une de ces roches, provenant de Sahab Rih, 
offre un grand développement de rutile en aiguilles très fines, 
groupées en faisceaux ou en houppes ou bien formant .des cris
taux avec la macle en genou. Ce rutile est inclus dans le quartz 
ou dans les chlorites. La biotite est peu abondante, à poly-
chroïsme marqué, peu chloritisée avec des inclusions de zircon et 
plus rarement de rutile. 



La muscovite se présente en petites lamelles primaires ou 
secondaires, libres ou incluses dans le quartz et les feldspaths, 
plus rarement en grandes lamelles intactes ou plus ou moins 
chloritisées par la pennine et le clinochlore. 

De grands cristaux d'orthose existent presque partout avec la 
macle de Carlsbad, du microcline altéré, de l'albite à macle du 
même nom, de l'oligoclase en cristaux de taille variable avec 
macles variées : de Carlsbad, de l'albite et de la péricline. Les 
feldspaths sont spuvent cassés, décomposés suivant les cassures 
en matières argileuses et ferrugineuses, ou bien damouritisés 
dans toute leur masse ou à leur périphérie. Les feldspaths sont 
quelquefois zones et l'épigénie n'affecte que la zone périphérique 
laissant le centre intact. 

Le quartz est granulitique ou forme de grands cristaux rem
plis d'inclusions. 

Enfin la chlorite, quand elle se présente, se montre sous 
forme de pennine et de clinochlore jaune pâle, à éclat nacré, 
sans pléochroïsme, ou blanchâtre. 

Ajoutons que dans l'un des types, la structure se révèle en 
lame mince de nature cataclastique, les éléments se présentant 
en petits fragments à contours peu nets. 

II . ARKOSES 

A Tala Gourmat Zaër, on trouve une arkose constituée par 
de grands cristaux blancs ou roses de feldspath, des cristaux de 
quartz et du mica noir, cimentés par une pâte claire siliceuse. 

L'examen en plaque mince révèle des lamelles fréquentes de 
biotite peu chloritisée, avec de rares inclusions de zircon déter
minant des auréoles pléochroïques, des cristaux d'orthose, de 
microcline et d'anorthose troués et crevassés, de grands cristaux 
anguleux de quartz. Tous ces éléments sont réunis par un ci
ment siliceux contenant des grains très fins d'hématite rouge. 
On voit de temps en temps dans la pâte les vides laissés par le 
départ des cristaux de feldspath. 

A Tala Gourmat R'ouanem et à Menjant Zaër, on rencontre 
une roche classique composée d'une pâte pétrosiliceuse cimen
tant des fragments de granulite, des feldspaths altérés et des 
cristaux de quartz de diverses dimensions. 

L'observation au microscope montre des fragments de granu
lite et divers cristaux se détachant sur une pâte siliceuse crypto-
cristalline, formée de petits cristaux de quartz, ce qui donne à 
ces roches l'allure de brèches. 



Dans les fragments de granulite, on voit : de la biotite avec 
ses caractères ordinaires (quelquefois avec un pléochroïsme brun 
vert suivant ns et brun pâle suivant n.p ou nm) parfois chloritisée 
(clinoclore) et accompagnée d'un peu de magnétite ; quelques 
paillettes de muscovite; du microcline en voie d'altération, de 
l'anorthose en grands cristaux subissant un commencement de 
décomposition suivant les cassures, des plagioclases à bordure 
d'anorthose, une microperthite. Tous ces feldspashs sont rare
ment épigénisés par du mica blanc. 

Les autres éléments englobés dans le ciment sont le zircon, 
des lamelles de biotite un peu tordues et fragmentées, le quartz 
en cristaux anguleux nombreux ou en plus petits cristaux, de 
l'orthose avec macle de Carlsbad, du microcline, soit intacts, 
soit damouritisés. 

Sur le fond gris siliceux se détachent des vides laissés par les 
feldspaths, les contours de la section du minéral disparu, souli
gnés par de la matière argileuse, sont très nets. En quelques 
points de la calcite, produit de la décomposition des feldspaths, 
comble ces vides. 

III . PHÉNOMÈNES D E CONTACT 

La série métamorphisée comprend des schistes à andalousite, 
à cordiérite ou à tourmaline, des schistes noduleux, des schistes 
micacés, des schistes tachetés et des grès qui ont subi l'action 
du métamorphisme. 

1° Schiste à chiastolite de Sahab Rih. — C'est un schiste 
gris à petits cristaux aciculés d'andalousite de quelques milli
mètres de long et à fines paillettes de séricite visibles à la loupe. 

Le fond de la roche est essentiellement composé de quartz et 
de petites lamelles de mica blanc. Sur ce fond se détache de la 
biotite, disséminée dans toute la masse ou formant des traînées 
dans les plans- de schistosité, et une multitude de cristaux d'an
dalousite avec inclusions charbonneuses en dessins caractéris
tiques. La matière charbonneuse abonde d'ailleurs dans ce 
schiste ; elle est encore concentrée en petits nodules ou bien 
groupée autour des cristaux d'andalousite. 

2° Schistes à andalousite. — a) Celui des Zaër est gris terne 
avec aiguilles d'andalousite visibles à la loupe. Au microscope, 
ce minéral s'offre eh cristaux peu nombreux, de taille moyenne, 
et dont les clivages m (110) sont nets avec, parfois, altération 
périphérique en damourite ou ën produits jaunâtres. Le reste de 



la roche est constitué par des micas : biotite, muscovite en la
melles plus ou moins petites, mais intactes, par du quartz grenu, 
par du rutile abondant en petits éléments à contour arrondi, par 
de l'hématite rouge en cristaux groupés. 

b) Un autre schiste à andalousite venant de Menjant Zaër est 
gris-ardoise, soyeux, très fissile, avec cristaux d'andalousite 
entre les lits micacés. La structure de ce schiste se précise en 
plaque mince où l'on voit de gros cristaux d'andalousite, mal 
délimités, imprégnés de matières charbonneuses et de micas 
blancs hydratés, moulés par des bandes plus ou moins sinueuses 
de muscovite accompagnée de biotite (pléochroïque dans les tons 
verts) et de magnétite. 

c) A Foum Tizi, on trouve un schiste gris, d'aspect satiné, à 
cristaux d'andalousite de 1 à 2 centimètres de long et à petites 
lamelles brunâtres de mica. 

Au microscope, l'andalousite a les mêmes caractères que dans 
le schiste précédent. Les micas abondent. Ils sont représentés 
par de petites lamelles de muscovite et de séricite qui forment 
le fond du schiste sur lequel tranchent de plus grandes lamelles 
de biotite. Ce minéral y possède son polychroïsme ordinaire, 
mais il est en voie de devenir opaque par production de produits 
ferrugineux. 

Le plus souvent d'ailleurs, lés lamelles, nettement clivées 
suivant p (001) et chargées d'hématite rouge, sont devenues com
plètement opaques. 

Le quartz finement granulitique et la matière charbonneuse 
abondante achèvent la constitution de cette roche. 

d) Schiste à andalousite, cordiérite et tourmaline de Sahab 
Rih. Cette roche grisâtre apparaît au contact immédiat du granité, 
avec d'assez longs cristaux d'andalousite et des. paillettes de 
mica blanc. Elle offre une tendance à la schistosité. 

Les plus fréquents minéraux qui se reconnaissent en plaque 
mince sont : l'andalousite en très beaux cristaux avec clivages 
m (110) nets et inclusions régulières de matières charbonneuses 
ou bien de quartz et de magnétite ; la cordiérite en belles plages 
irrégulières prenant parfois l'apparence de macles, avec inclu
sions de magnétite, biotite, muscovite et tourmaline. La biotite, 
pléochroïque dans les tons bruns, et la muscovite forment des 
taches disséminées sur toute la plaque, tandis que les petits 
cristaux de quartz avoisinent plutôt les cristaux d'andalousite et 
de cordiérite formés à leurs dépens. La tourmaline, faiblement 
pléochroïque, se présente en petites baguettes allongées avec 
pointements. 



e) Le schiste à tourmaline et à andalousite des Zaër est com
pact, très peu fissile, gris bleuâtre, avec des cristaux d'envi
ron 1 cm. de long complètement épigénisés par du mica blanc et 
une multitude de baguettes de tourmaline visibles à la loupe. 

Au microscope, on voit se détacher vigoureusement sur un 
fond de cristaux de quartz bien calibrés, de nombreuses et 
belles baguettes de tourmaline. 

Ces baguettes allongés suivant l'axe vertical, sont consti
tuées par les prismes d'd1 (1120) accompagnés des faces 
e- ( 1010) et surmontés des faces p (1011 ) ou e1 (0221 ) ; elles offrent 
presque constamment dés cassures transversales. Les faces du 
sommet prennent quelquefois un grand développement par rap
port à celles de la zone verticale, donnant aux cristaux une 
forme lenticulaire. En lumière naturelle, le pléochroïsme est très 
net : bran clair suivant nv et brun bleuâtre suivant n„. 

Les baguettes de tourmaline sont presque toutes orientées 
dans le plan de la schistosité ou dans le plan perpendiculaire. 
Les cristaux d'andalousite ont conservé leur forme allongée mais 
des produits micacés (muscovite en belles lamelles) les ont épi
génisés. Enfin le rutile est abondant et le zircon assez fréquent 
e n prismes avec cassures transversales. 

/) Le schiste à andalousite et à cordiérite altérées est compact, 
peu fissile, gris foncé, montrant à la loupe de petites lamelles de 
m i c a , d e tout petits cristaux dé quartz et des sections grisâtres 
d ' u n autre minéral (andalousite). 

La damourite, le quartz et la magnétite en une multitude de 
petits éléments forment le fond de la roche. 

La biotite est fréquente en nombreuses lamelles de plus 
grandes dimensions que les éléments précédents. La muscovite 
s'offre en plus grandes lamelles encore. On observe enfin des 
plages moyennes grisâtres, peu nettes, de cordiérite altérée et 
des cristaux d'andalousite transformée en séricite. 

3° Schiste micacé à cordiérite de Sahab Bih. — Cette roche 
compacte, très finement cristalline, est rougeâtre avec des taches 
vertes de chlorite, offrant de nombreuses et fines paillettes mi
cacées qui lui donnent un aspect chatoyant sur les cassures. 

Au microscope, on voit une multitude de lamelles micacées : 
biotite en voie d'altération, souvent chargée d'hématite, ou bien 
•verdissant et commençant à se transformer en vermiculite ; la
melles enchevêtrées de muscovite associée à du quartz granu-
litique et à quelques petites baguettes de tourmaline ; par 
place apparaissent des plages de cordiérite k contours non défi-



nis, pleines d'inclusions de quartz. Des rosettes de pennine as 
sociées à du rutile et à du sphène complètent la composition 
minéralogique de cette roche. 

4° Schiste micacé à andalousite avec tendance au schiste 
noduleux. — Ce type pétrographique est gris clair, d'aspect 
soyeux dû à de fines lamelles de mica blanc visibles à la loupe ; 
les cristaux d'andalousite, complètement empâtés, boursouflent 
légèrement la roche. 

Les micas blancs abondent en paillettes et en minuscules la
melles enchevêtrées ; un peu de quartz les accompagne. 

L'andalousite, en taches allongées, sans contours géomé
triques nets, est damouritisée tout au moins à la périphérie et 
suivant les cassures. La biotite prend un aspect porphyroblas-
tique ; ses lamelles, disséminées sur toute la surface de la plaque 
mince, sont petites, fragmentées suivant les clivages p (001) et 
polychroïque dans les tons verts. Elle est accompagnée de ma
gnétite et de fer oligisteen petits grains hexagonaux. On y ren
contre encore du rutile et de la tourmaline plus rare. 

La roche qui a donné ce schiste devait se trouver loin du con
tact du granité. 

5° Schistes noduleux à andalousite transformée en pail
lettes micacées (FoumTizi et Zaër). 

Ce sont des schistes gris, d'aspect satiné, où les cristaux 
d'andalousite forment boursouflures entre les lits, micacés. 

A l'examen microscopique, l'andalousite en gros cristaux 
allongés suivant l'axe vertical et clivés suivant les faces m ( 1 1 0 ) , 
presque toujours imprégnés de matières charbonneuses, dainou-
ritisées à la périphérie et suivant les cassures. Cette damouriti-
sation est souvent" plus avancée ; dans certains échantillons, il 
persiste encore des fragments du cristal d'andalousite noyés au 
milieu d'un agrégat de très fines paillettes micacées, ou bien il 
n'existe plus que de larges bandes ou des nodules de damourite 
et de séricite. 

Des lamelles de muscovite et de séricite, auxquelles peuvent 
se joindre soit de la chlorite (clinochlore et un peu de pennine), 
soit du rutile, soit de la tourmaline, forment de longues bandes 
où tous les éléments orientés dans la même direction se moulent 
autour des nodules sériciteux. La biotite est fréquente, elle se 
présente partout en lamelles moyennes, irrégulièrement distri
buées sur toute la plaque, quelquefois associées à la muscovite 
des bandes précédentes. Dans certains exemplaires, elle est 
pléochroïque dans les tons verts; ou bien dans les tons bruns. 



Ailleurs elle est altérée et chargée de produits ferrugineux qui 
la rendent presque opaque. De petits cristaux dè quartz secon
daire sont parsemés sur toute la plaque et, dans un certain type, 
disposés en filonnets et en plages d'étendue restreinte. 

Le schiste noduleux des Zaër possède les cristaux d'andalou
site les moins damouritisés, les lamelles de biotite sont légère
ment tordues et déchiquetées et il n 'y a pas de longues bandes 
micacées à une seule orientation comme dans les schistes nodu
leux de Foum Tizi. 

Série des schistes tachetés. 1° Schistes tachetés à anda
lousite.— a) Schiste tacheté à andalousite transformée des Zaër. 
C est un schiste gris soyeux sur la tranche duquel se dessinent 
les sections losangiques des Cristaux d'andalousite. Au micros
cope, on voit une association de paillettes de séricite dissémi
nées sur toute la plaque, de quartz finement grenu et d'une 
multitude de petits grains de rutile, spinelle et hématite rouge. 

La biotite est abondante en lamelles à clivages p (001) bien 
marqués, à polychroïsme vert-brun suivant ng et vert suivant 
«p. 

Les taches verdâtres ferrugineuses assez confuses tranchent, 
par endroit, sur le fond de la roche. L'andalousite se présente 
avec ses contours habituels, mais sa biréfringence est supé
rieure à celle qu'elle a d'ordinaire ; ses cristaux souvent tordus, 
blancs ou jaunâtres avec un reflet nacré, n'offrent pas d'extinc
tion nette entre les niçois croisés, mais une teinte grisâtre non 
uniforme. La matière qui les constitue ne paraît pas homogène. 
Enfin, dans d'autres cristaux, il peut y avoir des régions cons
tamment éteintes entre les niçois et d'autres qui restent tou
jours grisâtres. Cette andalousite subit sans doute une trans
formation en divers produits micacés. Dans les cristaux allon
gés, on voit des cassures transversales remplies d'oligiste, de 
rutile, de magnétite et de mica noir. 

b) Schiste grisâtre satiné couverts de taches brunâtres, bien 
visiblesà l'œil nu, accompagnées d'autres plus ténues, visiblesà la 
loupe. 

La séricite, en petites lamelles orientées, constitue presque 
uniquement le fond du schiste. Suivant certains lits, on trouve 
du quartz en petits cristaux englobés dans de la biotite. Celle-ci 
se présente rarement en lamelles nettes, mais en nombreuses 
petites plages polychroïques dans les tons jaunes verdâtres. Sur 
les lits micacés, se dessinent des taches verdâtres oblongues, al
longées dans le plan de la schistosité, dans lesquelles sont con-



centrés des produits ferrugineux, un peu de biotite mal définie et 
quelques granules de quartz. Ces taches sont moins métamor-
phisées que le fond de la roche. 

L'andalousite a disparu, laissant des trous à contours géomé
triques, plus rarement elle est restée intacte. Un chloritoïde à 
allongement positif, à pléochroïsme vert suivant n s et vert très 
pâle suivant np se présente en cristaux petits, bordés latérale
ment de produits ferrugineux. 

Aux minéraux précédents, il faut ajouter du rutile, du zircon, 
de la magnétite et du fer oligiste, de la tourmaline rare, tous en 
petits éléments. 

Dans un autre type, les mêmes petits éléments (micas blancs, 
rutile, zircon, quartz, tourmaline à pléochroïsme net, abon
dantes baguettes d'un chloritoïde) forment le fond du schiste. De 
place en place, se montrent les taches verdâtres micacées, puis 
rassemblées en grandes plages de belles lamelles de biotite ayant 
la même orientation, pléochroïques dans les tons brun verdâtres, 
tordues et chloritisées suivant les clivages p (001) ; quant aux 
cristaux d'andalousite ou bien ils ont disparu ou bien ils sont 
profondément transformés en mica blanc. 

c) Un autre schiste présente un fond uniquement micacé com
posé de séricite dont les éléments disposés dans deux directions 
perpendiculaires prennent, en plaque mince, l'apparence de 
baguettes très nettes à allongement positif et de lamelles apla
ties sur la face p (001). De petits cristaux de rutile, de zircon et 
de tourmaline accompagnent la séricite. 

Certains cristaux d'andalousite y sont en voie d'altération : 
des produits ferrugineux, de la limonite, un peu de rutile appa
raissent dans ces cristaux. 

Les taches rougeâtres à contours plus ou moins géométriques 
sont disséminées sur toute la préparation. Elles sont bourrées de 
produits ferrugineux dans lesquels sont noyées quelques fines 
lamelles de biotite et de séricite. 

2° Schistes tachetés sans andalousite. — Le fond de la 
roche est toujours formé de séricite orientée, prédominante et de 
quartz en très petits éléments disposés par plages ou en filonnets ; 
à ces constituants, il faut ajouter le zircon, la magnétite, l'héma
tite rouge et même le sphène. La biotite est très abondante, elle 
entoure les petits cristaux des lits schisteux, formant des taches 
peu étendues à pléochroïsme verdâtre, plus rarement elle s'offre 
en lamelles ordinaires. Elle entre peu comme constituant des 
grandes taches rougeâtres qui ponctuent la plaque mince. 



Comme dans les schistes tachetés précédents, ces taches sont 
des régions du schiste imprégnées de produits ferrugineux où 
l'on distingue quelquefois des granules d'hématite rouge et des 
grains verdâtres ferrugineux. 

Parfois on distingue soit à l'intérieur, soit à la périphérie de la 
tache un minéral de biréfringence peu élevée correspondant à 
celle de l'andalousite. D'ailleurs, ces taches ont souvent les con
tours géométriques des cristaux d'andalousite. 

Il reste à signaler des minéraux caractérisant quelques-uns 
de ces schistes : dans l'un d'eux, la tourmaline est fréquente en 
petits cristaux âciculaires ou bien en plus grands cristaux à poly-
chroïsme net. 

Dans un autre ce sont de petits . cristaux d'un chloritoïde à 
bords ferrugineux, à pléochroïsme vert suivant nv et jaune ver-
dàtre suivant ng et dont l'extinction est longitudinale. 

Des grès qui ont plus ou moins subi l'action du métamor
phisme se trouvent intercalés dans les schistes précédents. 

Chez les Zaër, il existe un grès très schisteux, quartzeux et 
finement micacé, avec lits violacés sur la tranche. Le quartz y 
est grenu, ses cristaux, plutôt petits, sont encerclés par du mi
ca noir à pléochroïsme vert très pâle suivant nv et vert bru
nâtre suivant 7 i K . Le mica noir et l'hématite se développent da
vantage suivant certaines, bandes formant.alors un'réseau épais 
qui, de place en place, enchâsse des cristaux de grenat. Le ru
tile abonde dans cette roche ; la magnétite, le zircon, le sphène 
y sont plus rares. 

Chez les Zaër on trouve encore un grès grisâtre, schisteux, 
montrant à la loupe de petits cristaux de quartz et des paillettes 
micacées. En lame mince, le quartz se présente en cristaux 
assez gros, bien calibrés, entourés de micas blancs; on observe 
des lamelles de muscovite, de grandes plages de damourite, du 
zircon en inclusions dans le quartz et la muscovite, du rutile 
très abondant en fines aiguilles ou en cristaux inclus dans le 
quartz. 

A Foum-Tizi, les cristaux de quartz sont du calibre des pré
cédents, cimentés par de la damourite et de la séricite ; le rutile 
est aussi très fréquent en petits cristaux de forme parfaite (m h1 

h " ' -a 1 ) ou en plus grands cristaux ; mais aux minéraux cités 
s'associent la tourmaline rare à pléochroïsme caractéristique, et 
quelques cristaux d'andalousite, damouritisés à la périphérie, 
mais à clivages m (110) nets. 

Le grès de Sahab Rih, éloigné du contact, commence à évo-
25 ruai 1918. BuÙ. Soc. géol . Fr. (4), XVII , 1917. — 5. 



luer. Il est gris, schisteux, montrant à la loupe des cristaux de 
magnétite, des paillettes micacées se détachant sur un fond 
quartzeux. 

En lumière polarisée, on peut observer que le quartz est 
élastique, s'offrant en petits éléments bien calibrés, cimentés 
par de la séricite et une matière argilo-siliceuse. Le mica noir 
chloritisé, la muscovite, la tourmaline sont rares. 

Des cristaux de magnétite sont agglomérés en divers points 
de la plaqiie. Suivant certains alignements, il s'est développé 
du clinochlore et de la séricite. 

R É S U M É E T C O N C L U S I O N S 

En résumé, les roches à structure grenue de l'ellipse sont cons
tituées par des granités à caractères ordinaires, des syénites très 
feldspathiques, des granulites leucocrates où la biotite est peu 
fréquente mais où l'on rencontre des chlorites et parfois, en 
abondance, du rutile. 

Les feldspaths de ces roches sont peu calciques, mais surtout 
sodiques, les plagioclases subissent quelquefois l'albitisation, 
enfin les feldspaths sont fréquemment damouritisés et en voie 
de transformation. 

D'après les caractères pétrographiques précédents, il semble 
que nous soyons en présence d'un magma de fumerolles. 

A cet égard je suis frappé de l'analogie que présente l'el
lipse des Zaër avec l'ellipse d'Oulmès que M. L. Gentil a décrite 1 . 

Enfin il existe quelques arkoses formées d'un ciment siliceux 
qui englobe des minéraux : quartz, feldspath, mica noir, et 
même des fragments de granulite comme à Tala Gourmat 
R'ouanem et à Menjant Zaër. 

Les roches éruptives ont exercé une action métamorphique 
sur les sédiments voisins les transformant en une série nor
male de schistes métamorphiques dont on peut résumer ainsi les 
caractères : schiste à chiastolite et à nodules de matières char
bonneuses ; schistes micacés à andalousite légèrement damou-
ritisée ; schiste de Sahab Rih à petites baguettes de tourma
line, mais à andalousite et surtout à cordiérite bien développée ; 
schiste à tourmaline très abondante en belles baguettes orientées 
accompagnée d'andalousite et de rutile ; schiste micacé où la 
cordiérite et l'andalousite sont altérées ; schiste micacé à cordié
rite, pennine et biotite évoluant en vermiculite ; schistes nodu-

1. Louis GENTIL. Note sur les régions volcaniques du Maroc central. B. S. G. F. 
[i), XVI , 1916, p. 200. 



leux le plus souvent à lits micacés orientés, moulant des nodules 
de micas blancs hydratés, avec andalousite centrale, plus ou 
moins intacte ; schistes ponctués de taches verdâtres ou rou
geâtres chargées de produits ferrugineux, à fond quartzeux et 
surtout micacé avec andalousite transformée qu'accompagne fré
quemment un chloritoïde ; enfin schistes tachetés sans cristaux 
d'andalousite, et grès, où le métamorphisme a développé des 
minéraux comme le mica noir, le rutile, le grenat, l'andalousite 
et la tourmaline. 

Au point de vue minéralogique, on peut remarquer que les 
taches des schistes tachetés résultent de l'imprégnation de cer
tains minéraux par des produits ferrugineux et du mica noir. 
Ainsi, l'andalousite existe souvent sur les bords ou au centre 
des taches brunes, et ces dernières ont fréquemment les contours 
des sections losangiques de cristaux d'andalousite. Dans d'autres 
cas, il ne reste plus que des squelettes de cristaux à angles plus 
ou moins arrondis mais dont la forme géométrique est encore 
très nette. Le minéral disparu est remplacé par des produits fer
rugineux et micacés. 

Au point de vue stratigraphique, le métamorphisme exercé 
par les roches de profondeur sur les schistes primaires, formant 
tout une auréole autour de l'ellipse, montre nettement la posté
riorité du massif granitique par rapport à ces schistes primaires 
qui sont au moins d'âge silurien. 

D'autre part, les arkoses apparaissent comme formées aux 
dépens des granités et par conséquent sont postérieures à la 
consolidation de ceux-ci ; malheureusement leur âge reste indé
terminé ; cependant on peut espérer qu'une étude détaillée de la. 
région fournisse sur ces arkoses des données stratigraphiques 
qui permettront de limiter dans le temps l'époque de consoli
dation des roches constitutives de l'ellipse des Zaër. 



SUR QUELQUES PHÉNOMÈNES DUS A LA CIRCULATION 

DE L'EAU DANS LES ROCHES 

PAR R e n é d ' A n d r i m o n t 1 , ET C h a r l e s Fra ipont . 

I. Pr inc ipes géné raux . — On sait que toutes les roches, 
qu'elles soient perméables en grand, perméables en petit, ou 
« dites » imperméables, contiennent de l'eau et sont le siège de 
phénomènes de dissolution et de recristallisation qui ont jDour 
effet de désagréger ou de consolider les roches. 

On sait aussi que l'eau opère des dissolutions dans les roches, 
soit qu'elle s'y trouve à l'état capillaire ou pelliculaire, soit 
même que la roche soit apparemment sèche 2 . 

La dissolution peut être plus ou moins rapide selon la perméa
bilité de la roche; si l'eau circule rapidement, on aura un volume 
considérable de liquide qui se saturera lentement, mais cependant 
le volume de matières dissoutes pourra être considérable comme 
c'est le cas dans les grottes calcaires ; dans le cas contraire, on 
aura peu de liquide qui se saturera rapidement. 

Ces faits acquerront de l'importance pour la recristallisation. 
On aura, en effet, pour un même minéral déplus gros cristaux 
dans des roches peu perméables que dans des roches très per
méables ; nous citerons comme exemples les volumineux et 
beaux cristaux de quartz 3 et de calcite que Ton trouve souvent 
englobés dans des argiles situées dans les cassures des roches, et 
les cristaux de pyrite des phyllades cambriens 4 . 

Le phénomène le plus général que nous voulons mettre en 
évidence est le suivant : lorsque l'eau contient en dissolution 
une matière quelconque et qu'elle rencontre une matière plus 
soluble, elle peut abandonner une certaine quantité de la première 

1. Note présentée à la séance du 23 avril 1917. — Mémoire dest iné au moment 
de la déclaration de la guerre, à être présenté à la Société géologique de Belgigue à 
Liège. 

2. Pour la compréhension exacte des termes « perméable en grand », « per
méable en pet i t », « état capillaire », « état pell iculaire », « apparemment sec », 
nous nous v o y o n s obl igés de renvoyer aux mémoires antérieurs de M. d'An
drimont (voir in fine : b ibl iographie) . 

3. Cristaux bipyramidés de Visé . 
4. Ces argiles et ces phyl lades sont imperméables , l'eau y circule à l'état pel l i 

culaire ; tandis que dans les grès-eL dans les calcaires, l'eau circule à l'état capil
laire, auquel cas elle forme plutôt des concrét ions ou des s ta lact i tes . 



qui recristallise et dissout une certaine quantité de la seconde, 
mais nous n'avons pas une loi générale car le degré de concen
tration joue ici un rôle prépondérant. Nous verrons notamment 
une eau chargée de calcaire dissoudre un organisme siliceux et 
le remplacer par du calcaire. 

Nous savons parfaitement, qu'en énonçant ce principe, nous 
allonsà l'encontre d'un principe généralement admis en physique : 
à savoir qu'un liquide saturé d'un corps en dissolution ne perd 
pas la faculté de dissoudre un autre corps, mais les exemples 
géologiques que l'on observe dans la nature infirmant ce prin
cipe sont tellement nombreux que nous devons nous rendre à 
l'évidence. 

Pourquoi la loi physique ne s'applique-t-elle pas aux phéno
mènes géologiques ? Il est difficile de le dire, car nos études et 
nos observations ne sont pas encore assez avancées ; cependant, 
on peut signaler dès à présent : 

1° Qu'il s'agit de solutions ds corps très peu solubles — ou 
même réputés insolubles —. Il faudrait donc distinguer peut-
être entre la « macrosolubilifé » et la « microsolubilité ». 

Pour vérifier si le principe énoncé ci-dessus se vérifie dans tous 
les cas, il faudrait pouvoir classer toutes les espèces minérales 
d'après leur solubilité. 

2° Qu'il s'agit d'actions extrêmement prolongées embrassant 
dans certains cas des périodes géologiques très longues et qui 
pourraient en conséquence avoir un effet considérable/alors que 
le phénomène ne serait pas perceptible dans des expériences de 
laboratoire. 

3° Des échanges dans les solutions se produisent-ils lorsque de 
l'eau est « microsaturée » ou pas ? Il est impossible de le dire 
pour le moment. Nous ne pouvons actuellement fixer non plus à 
partir de quel degré de concentration un échange est possible. 

4° Enfin, il s'agit fréquemment de phénomènes de dissolution 
provoqués par l'eau circulant à l'état pelliculaire et rien neprouve 
que,' à cet état, l'eau se comporte au point de vue de la solubi
lité comme dans ses autres états. 

5° Il peut de plus intervenir les actions combinées de 3, 4 ou 
plus encore d'espèces minérales en solution. 

6° L'influence des sels alcalins favorisant la dissolution de la 
silice par exemple a été signalée par nos confrères MM. Lohest 
et Cornet. 



7° Des phénomènes chimiques 1 et biologiques, plus ou moins 
compliqués viennent se joindre aux phénomènes physiques. 

Notre but n'est pas d'entrer dans des détails à leur sujet. 

Quoi qu'il en soit, mentionnons ici une série d'exemples 

Exemple I. — Si nous avons du calcaire et du phosphate de 
chaux en présence et que l'ensemble soit soumis à l'action dissol
vante de l'eau, le calcaire plus soluble sera dissous d'abord, le 
phosphate ensuite. Il se produira d'abord un enrichissement lent 
en phosphate par départ du calcaire. Si ensuite le phosphate est 
dissous à son tour, il cristallisera à l'état de phosphate zonaire à 
un niveau inférieur, pour deux raisons : la première parce qu'un 
liquide entièrement saturé a tendance à laisser cristalliser la 
substance en solution au contact de cette même substance non 
dissoute, et aussi parce que l'eau contenant le phosphate venant 
à rencontrer de nouvelles couches calcareuses, abandonnera du 
phosphate pour dissoudre du calcaire selon la loi que nous avons 
énoncée ci-dessus.. Dans ce cas des phénomènes chimiques entrent 
en ligne de compte 2 . 

Le fait que les eaux du Crétacé renferment du sel en plus 
grande quantité et du calcaire en moindre quantité en Campine 
qu'en Hesbaye est dû à ce que la dissolution progressive du sel 
a favorisé le dépôt du calcaire. Sans entrer dans des considérations 
chimiques sur ce fait,, c'est l'un de nous, M. d'Andrimont 2 , qui 
le premier a établi une relation de cause à effet tendant à expli
quer ce phénomène, notre savant maître, le professeur Lohest 
ayant constaté le fait. 

Exemple II. — Tuf humique ou ortstein. — On observe 
généralement ce tuf dans des.régions marécageuses où la terre 
végétale est très riche en matières organiques et repose sur un 
sable gris peu épais sous lequel ce tuf se rencontre surmontant des 
sables jaunes. 

1. Il se peut même qu'il ne s'agisse pas, dans beaucoup de cas, d'un simple échange 
de corps en dissolution et qu'une simple migration de l'eau à l'état capillaire ou 
pelliculaire, amenant des matières minérales en solution, les mettent en contact 
avec d'autres et provoquent une réaction chimique. Nous serions très heureux de 
voir nos collègues chimistes expliquer ainsi nombre de phénomènes. Cela ne 
démontre pas, en tout cas, que la loi que nous tentons d'établir soit inexacte ; nous 
ne doutons pas que les phénomènes physiques et chimiques interfèrent souvent, 
mais noussommes convaincus que soit chimiquement, soit physiquement la solu
tion d'une nouvelle matière par de l'eau contenant une première matière, favo
rise la précipitation ou la cristallisation de la première. 

2. Voir à ce sujet l'intéressant mémoire de notre confrère M. Gillet (Ann. Soc. 
génl. de Belgique). 



L'eau d'infiltration chargée d'anhydride carbonique et d'acides 
organiques s'infiltre .dans le sable. Au contact entre le sable gris 
et le sable jaune ferrugineux, le tuf se forme, le fer prenant la 
place des matières organiques qui se précipitent. 

Matières organiques. 
Phosphates 
Oxydes d'Al et de Fe 
GaO 
S\OA- .. 

Analyse d'un ortstein. 
Terre 

végétale 

-1,5 
0.006 
0,2 

; " . traces 
94 

Sable Ortstein Sable 
gris jaune 

1 4 0 
0,006 0,083 0,009 
0,008 0,81 0,73 
traces 0,2 traces 
98 96 96 

Exemple III. — Tuf ferrugineux ou alios. — Ce tuf se forme 
quand les sables renferment en même temps des substances fer
rugineuses et du calcaire, il se forme au-dessus de la nappe aqui-
fère. L'eau chargée d'anhydride carbonique décalcifie d'abord les 
couches qu'elle traverse, quand le sable est décalcifié les eaux 
d'infiltration s'attaquent au composé ferrugineux, puis arrivant 
au contact de nouvelles couches calcareuses, il y a substitution, 
et la dissolution du calcaire aide à la formation du tuf ferrugi
neux, l'eau précipitant du fer pour redissoudre du calcaire. 

Exemple IV. — Tuf calcaire. — Il s'en forme en profondeur 
par imprégnation par du calcaire d'une roche meuble, soit en sur
face à l'émergence d'une nappe aquifère. 

Le tuf calcaire profond se rencontre en Belgique au bord de la 
mer, dans les dunes, et en Campine. En descendant, l'eau se charge 
de plus en plus de calcaire (contenu dans les sables), à la ren
contre de bancs coquillers par exemple, ce calcaire se reprécipite 
et cimente les coquilles ; toute modification naturelle, comme 
nous le verrons plus loin, favorisera ce dépôt, le balancement 
de la nappe, etc L'eau plus ou moins salée de la nappe au 
bord de la mer peut aussi remonter dans les sables par capillarité, 
et comme les sables sont calcareux, la rencontre de l'eau d'infil
tration avec une solution salée peut favoriser également le dépôt 
de calcaire. 

Exemple V. — Les sables de l'Oligocène supérieur ou Aquita-
nien ont des zones colorées, celles-ci sont moins riches en cal
caire que les sables jaunes. Les eaux chargées de fer et de man
ganèse (éléments provenant des argiles sableuses supérieures) 
ont dissous le calcaire du sable et l 'ont remplacé par du fer et du 
manganèse. C'est ainsi également que l'on peut expliquer les 
dépôts de ferro-manganèse de Boncelles-lès-Liége, etc. 



Des analyses plus nombreuses devraient être effectuées dans ce 
sens. 

Analyse des dépôts oligocènes et pléocènes 
[renseignements insuffisants). Grande sablière d'Ans. 

Sables rouges Sables jaunes Blanc 
supérieurs inférieurs pur 

P e r t e 1,20 1,06 0,70 
S i l i c e 86 ,56 8 8 , 1 0 97,10 
Ox. Fer 1,74 1 ,30 / 
Alumine , 1 0 , 3 0 9 ,00 S J ' 
Chaux. 0 ,20 0 ,60 

Exemple VI. — Examinons le cas de fossiles en calcaire com
pact, ou en calcite (calcaire carbonifère tournaisien) amenés dans 
une poche de sable tertiaire et interstratifïës dans ce sable. 
Nous constatons que le calcaire de ces fossiles a été molécule à 
molécule, transformé en silice. L'eau de pluie ne contenant pas 
de calcaire a traversé le sable, s'est chargée de silice, a rencontré 
les fossiles en calcaire et les a facilement dissous mais a remplacé 
leur substance calcaire par de la silice, conservant même la struo 
ture des fossiles. Ici, nous avons le cas de la substance très 
soluble remplacée par la substance peu soluble. On pourrait pen
ser que ce n'est pas le fait d'avoir dissous le calcaire qui favorise 
la réprécipitation de la silice, mais bien le vide produit par la 
dissolution du fossile, ou plutôt d'une molécule de celui-ci ; la 
nature delà roche nous montre qu'il n'en est rien car ce sable est 
très peu compact et le vide que produirait la dissolution d'une 
parcelle d'un fossile ne serait pas plus favorable à la recristalli
sation que les interstices existant entre les grains de sable. 

Exemple VII. — Voyons maintenant ce qui se passe dans un 
calcaire. Prenons le calcaire carbonifère, par exemple, les Mol
lusques (lamellibranches et gastropodes) qui s'y trouvent avaient 
leur coquille primitivement en aragonite ; l'aragonite a été dis
soute et remplacée par de la calcite. L'eau qui circulait dans la 
roche était évidemment chargée de calcaire (CaCO3) primitive
ment amorphe ou à l'état de calcite; cette eau rencontre du cal
caire CaCO 3 à l'état d'aragonite dont la solubilité est différente 
de celle de la calcite, comme l'eau ne contenait pas encore d'ara
gonite, elle la dissout et la remplace par de la calcite. Ici la 
nature chimique du corps n'intervient certainement pas puisque 
identique pour les deux substances ; seule leur solubilité différente 
ou la forme de leur molécule peut influencer le remplacement de 
l'une par l'autre. 



Exemple VIII. — Si nous examinons ce qui se passe généra
lement dans les sables tertiaires pour les coquilles d'aragonite, 
nous voyons celles-ci parfois respectées, aucun phénomène de 
dissolution n'étant encore intervenu. Mais parfois, comme par 
exemple, pour les fossiles de l'Oligocène supérieur rencontrés à 
Boncelles, la coquille a été totalement dissoute et seule la forme 
du fossile reste, sa substance n'ayant avec la roche aucune diffé
rence sensible. Ce fait que nous voyons à sa phase primitive dans 
le tertiaire de Boncelles est fréquent dans les roches anciennes. 
On trouve dans les psammites des fossiles en psammite, dans les 
schistes des fossiles en schistes, et ainsi de suite, sans qu'il reste 
souvent la moindre structure cristalline. Lors de la dissolution 
très lente de la coquille, un tassement très lent de la roche 
encaissante a remplacé la partie dissoute du fossile par du sable, 
de l'argile ou autre chose, sans que la recristallisation agisse dans 
ce cas-ci, et cependant, presque toujours, une certaine imprégna
tion de la roche par de la silice ou autre chose a lieu là où le fos
sile se trouve. Les fossiles des psammites du Condroz, ont, en 
eil'et, leur coquille en psammite identique au psammite voisin ; 
cependant lorsque les eaux viendront laver la roche, le fossile 
moins soluble que la roche se montrera en relief. Dans les mêmes 
roches, on voit des moules externes de fossiles dus simplement à 
la dissolution du calcaire de ceux-ci sans qu'il y ait tassement de 
roche dans le creux. 

Dans le calcaire carbonifère lavé par la pluie, le fait que les 
fossiles restent en relief provient simplement du fait que la cal
cite est moins soluble que le calcaire compact. 

On pourrait généraliser ce phénomène et dire que toute roche 
tend à un moment donné de son histoire à une homogénéité de 
composition, en même temps que se cimentent ses éléments. Un 
sable calcareux verra d'abord" son calcaire disparaître près de la 
surface du sol, puis l'eau se chargeant de silice à défaut de cal
caire, et rencontrant en profondeur du calcaire, abandonnera la 
silice pour redissoudre du calcaire. On pourrait expliquer ainsi 
comment certaines roches siliceuses, et calcareuses ont eu leur 
calcaire enlevé et ont vu un ciment siliceux remplacer le calcaire 
disparu. 

Exemple IX. — Certaines concrétions, comme le silex, par 
exemple, présentent dans leur origine une grande complexité de 
phénomènes, mais ne sont pas aussi difficiles à étudier qu'on 
peut le penser. On se contente souvent de dire que la présence 
d un organisme aide à la formation de la concrétion. On d 



qu'un Foraminifère, ou un autre corps a joué le rôle de centre d'at
traction. Si nous examinons les silex dits « rudimentaires » ren
contrés dans les sondages de la Campine, nous constatons une 
série de faits qui nous semblent facilement explicables. 

Qu'est-ce d'abord que le silex rudimentaire ? 
C'est de la craie glauconifère renfermant beaucoup plus de 

spicules et d'organismes siliceux que la craie glauconifère voi
sine et imprégnée de silice, ayant souvent vers le centre un noyau 
de silex noir ou blond. On peut supposer qu'en certains endroits 
le nombre "d'organismes siliceux dans un dépôt calcaire a été 
énorme. Par exemple, on voit aujourd'hui encore en certains 
points de la mer de Behring, de colossales accumulations 
d'Épongés siliceuses (croisières de M. le professeur Damas, de 
l'Université de Liège), cela s'est passé aussi pendant le Crétacé en 
certains points de la craie où il y avait de la silice en grande 
abondance. 

Les eaux qui y circulaient dissolvaient jusqu'à saturation peut-
être, du calcaire et de la silice, laquelle,, peu soluble, se repréci
pitait là où une coquille ou autre chose se dissolvait et impré
gnait la craie avec la plus grande facilité au moindre changement 
dans les conditions de circulation des eaux ou voisinage d'un 
organisme, d'une cavité, e t c . . Le fait d'avoir déposé de la silice 
dissoute permet alors à l'eau de redissoudre du calcaire ; cette 
dissolution de calcaire va aider au dépôt d'une nouvelle quantité 
de silice, et progressivement, le silex rudimentaire va passer au 
silex ordinaire, par élimination progressive de la craie imprégnée. 
Parfois, le silex englobera, sans en changer la nature, un fossile 
en calcite cristallisée ; parfois, lorsqu'un fossile (Bélemmite ou 
autre) sera mi-partie dans un silex, mi-partie dans la craie, la 
jDartie enfermée dans le silex sera silicifiée, celle dépassant celui-ci 
restant calcaire. Tous ces cas sont des stades dans la silicifîcation. 

On rencontre des Oursins dont les plaques encore calcaires ont 
la cavité interne en silex. 11 est probable que de la craie s'est, 
après la mort de l'animal, introduite dans sa cavité centrale. 
Cette craie moins tassée que celle entourant le fossile, était plus 
favorable au dépôt de la silice en solution, et qu'il s'est formé en 
silex rudimentaire, puis un vrai silex dans l'Oursin. Ceci est 
démontré par le fait que nous avons vu, à l'intérieur d'Oursins 
en silex, des cavités emplies encore de craie. Ce que nous venons 
de voir pour un Oursin se passera pour d'autres organismes. 

Bien entendu, nous n'affirmons pas que l'imprégnation de cal
caire est toujours nécessaire à la formation d'un silex, cette 
substance pouvant se former parfois d'une autre façon par la ren-



contre par l'eau silicifère d'une cavité, etc. comme nous le ver
rons dans la suite. 

Exemple X. —• On voit dans certains calcaires (tournaisiens, 
par exemple) des fossiles dont la coquille était en calcite ou en ara-
gonite, transformés en silice. Les eaux, évidemment chargées de 
silice (par leur dissolution de cherts, ou circulation dans des 
sables superposés, par exemple) chargées aussi de calcaire, puis
qu'elles se trouvent dans une roche calcaire, rencontrent des 
coquilles en calcaire de solubilité différente (calcite et aragonite) 
de celle du calcaire (compact) qu'elles tiennent en solution; elles 
vont dissoudre ces coquilles, et à la place du calcaire qu'elles 
viennent de mettre en solution, elles précipitent la silice. 

Voyons à présent, un exemple inverse, c'est-à-dire un corps 
moins soluble remplacé par un corps plus soluble. 

Exemple XI. — Nous venons de voir ce qui se passait pour 
un fossile en calcaire dans une roche siliceuse ; voyons ce que 
deviendra un organisme siliceux dans un calcaire. Prenons comme 
exemple les spicules siliceuses d'une Hexactinelle dans un cal
caire frasnien. 

Ici, par le fait que les spicules sont creuses, nous aurons 
deux cristallisations distinctes. L'eau traverse le calcaire fras
nien et se charge de CaCO 3 ; elle rencontre des spicules sili
ceuses, n'ayant encore en solution que très peu, ou pas de silice; 
elle va dissoudre celle-ci. D'autre part, l'eau chargée de calcaire 
rencontrant la cavité des spicules continue à favoriser "la recris
tallisation, et le creux des spicules s'est empli de calcite. Nous 
voyons deux cristallisations distinctes : une première rapide et 
irrégulière dans les cavités des spicules ; une autre lente et très 
régulière au lieu et place de la silice du corps de la spicule. 

Dans le cas que nous venons d'examiner, nous avons un corps 
très peu soluble remplacé par" un corps très soluble relative
ment. L'eau saturée pour ainsi dire de calcaire n'en pouvait plus 
dissoudre, mais gardait la propriété de dissoudre la silice. Cepen
dant le fait de dissoudre la silice l'oblige à abandonner du cal
caire à sa place. 

Conclusion. — On pourrait tirer de ce que nous venons de voir 
la conclusion suivante : Si des eaux circulant dans des roches et 
contenant en solution, et à concentration convenable une subs
tance a viennent à rencontrer une substance b et la dissolvent, 
elles reprécipiteront ou recristalliseront à sa place une partie de 
la substance a qu'elles tiennent en solution. Si des eaux contenant 



en solution, et à saturation convenable des substances a, c, d, par 
exemple, rencontrent une substance h, et la dissolvent, elles la 
remplaceront par l'une des substances a, c, ou G? en raison directe 
de leur concentration, et en raison inverse de leur solubilité. 

En somme, le fait de remplacer de la silice par du calcaire 
dans certains cas n'est pas en opposition avec le fait qu'une sub
stance peu soluble doit remplacer une substance plus soluble, 
car lorsque cela arrive, c'est que quand les eaux sont saturées de 
calcaire, cette substance est devenue pour elles moins soluble 
que la silice. 

II. -— Dans tous les cas envisagés ci-dessus, il s'agit toujours de 
l'action d'une espèce minérale sur une autre. Lorsqu'une solution 
sera suffisamment saturée et qu'une seule substance sera en jeu, 
des"phénomènes de recristallisation, de concrétionnement auront 
lieu aussi et ces phénomènes que nous allons examiner interfé
reront souvent avec ceux que nous venons d'étudier, ce qui 
compliquera ce que nous avons dit d'une façon évidemment 
trop simpliste. Nous n'avons pas, notamment, étudié l'action 
chimique d'une substance sur une autre ; on doit cependant, 
bien entendu, la reconnaître dans bien des cas. 

Lorsqu'une solution sera suffisamment saturée, la moindre 
modification qui se présentera sur le chemin parcouru par l'eau 
pourra amener une recristallisation, tout au moins partielle, par 
exemple le départ d'un gaz en dissolution, la rencontre d'une 
cavité ou d'un noyau d'extraction, un changement de perméabi
lité ou de température, une oscillation du niveau de la nappe 
aquifère, une évaporation près de la surface ou d'une cavité, 
e t c . . 

Voici des exemples : 
1. Départ de gaz. — Un exemple de cristallisation due au 

départ de gaz est fourni par les grottes calcaires où les stalac
tites et les stalagmites sont dues à ce phénomène (voir plus loin). 

2. Rencontre d'un vide. — Un vide peut en quelque sorte 
former « bouchon », si l'eau circulant dans une roche à l'état pelli
culaire rencontre une géode par exemple, la vitesse de l'eau 
diminue et la géode est un point favorable à la formation de cris
taux. Une fente joue le même rôle et si cette fente est en relation 
avec l'air, à la diminution de vitesse de l'eau se joint l'évaporation 
favorable aussi à la cristallisation. 

Les spicules des sables bruxelliens sont des exemples de cris
tallisation due à la rencontre d'un vide par l'eau. 



3. Changement de perméabilité. — De l'eau circule dans une 
roche perméable ; elle arrive à une roche moins perméable, au 
contact se trouve le point favorable aux concrétions et l'inverse 
est vrai également. 

A Sainte-Walburge-lès-Liége, par exemple, les eaux tra
versent un limon calcaire perméable dont la partie supérieure 
(terre à briques) est décalcifiée par ces eaux, au bas de ce limon 
calcareux se trouve un limon plus compact, moins perméable. 

Vers le bas du limon calcareux se forment des poupées cal
caires. 

Plus bas dans la coupe, au-dessous du limon hesbayen peu 
perméable, se trouve, un cailloutis et du sable tertiaire très per
méable, les eaux chargées de ferro-manganèse abandonnent 
celui-ci au contact du sable et du limon dans le cailloutis et la 
base du limon, maisici un.phénomène examiné au commence
ment de cette note, phénomène d'échange, vient s'ajouter vrai
semblablement à celui dont nous parlons. 

Ces phénomènes pourraient s'expliquer par la différence de 
dilïusibilité de l'eau et des matières dissoutes à travers les 
milieux inertes l'eau diffuse plus rapidement que les sels dis
sous, la concentration augmente et la cristallisation s'opère au 
contact de roches différentes, la diffusibilité variant selon la 
nature intime de chaque roche. 

4. Action climatérique à la surface. — La latéritisation dans 
les pays à saison sèche marquée, et même parfois en dehors des 
régions intertropicales, a été attribuée à la réaction chimique sui
vante : 

2 K Al Sis O 8 + 3 H 2 O + CO 2 = 2 Al (OH; 3 + 6 Si O 2 + K 2 CXP 

D'autres pensent que l'abondance de l'acide carbonique dans les 
eaux météoriques aident à l'attaque des silicates alumineux et 
forment du carbonate d'alumine qui se décompose en hydroxyde 
et acide carbonique ; d'autres attribuent ces formations à l'action 
de micro-organismes 2 . 

Nous pensons que la latérite se forme surtout dans les régions 
à saisons sèches de longue durée pendant lesquelles l'eau remonte 
à la surface à l'état pelliculaire, il s'y produit une évaporation et 
par suite une précipitation des matières dissoutes. 

a. Drainage provoqué par les accidents de terrain. — C'est 
ainsi que se forme avec la rapidité que l'on sait la limonite des 

1. Voir CORKET, Géologie , p. .509. 
2. ('oHis'KT, Géologie. 



prairies dans des vallons creusés dans des sables ferrugineux et 
où coule un ruisseau. 

L'oxygène de l'air, avec peut-être l'action oxydante des micro
organismes transforme la glauconie en solution dans l'eau en 
limonite des prairies. 

Si nous prenons quelques-uns des exemples cités par notre 
savant maître M. Lohest dans son beau travail sur. l'origine du 
remplissage des veines et des géodes J , nous verrons qu'ils sont 
explicables par les phénomènes dont nous venons de parler. 

Dans le calcaire carbonifère les veines de calcite sont dues à 
ce que l'eau circulant dans une roche uniformément calcaire a 
rencontré un vide. 

Dans le Frasnien à Hucorgne (calcaire) on trouve des cubes 
de pyrite. Au-dessus, on rencontre des gisements de fer, les 
eaux contenant du fer en solution ont laissé cristalliser la pyrite 
parce qu'elles se chargeaient de plus en plus de calcaire (voir plus 
haut). Ici, bien entendu a dû intervenir une action chimique. 

Les phénomènes de substitution d'un corps dissous par un 
corps qui entre en solution expliquent encore comment les gîtes 
métasomatiques ne prennent naissance que dans les calcaires et 
les dolomies '2. 

Notre confrère M. Cornet signale aussi (p. 367) qu'au Katanga, 
la silicification accompagnée de séricitation est très prononcée 
dans les roches encaissantes des gîtes de cuivre. 

Les transformations par remplacement de matières dont nous 
avons parlé se compliquent. On voit, d'après M. L. Cayeux, des 
roches d'abord calcaires et silicifiées subir une nouvelle trans
formation en calcaire, telles les gaizes oxfordiennes des 
Ardennes françaises 3 . 

En un mot, dans le second volume de l'intéressant traité de 
Géologie de notre savant confrère M. Cornet, une foule d'exemples 
viennent corroborer notre manière de voir. 

Enfin, pour terminer cette partie de notre travail, disons un 
mot de la façon dont croissent et se pénètrent les cristaux ; ils 
peuvent soit croître l'un à travers l'autre par remplacement 
molécule à molécule, phénomène de substitution analogue à ce 
que nous avons vu, l'eau circulant dans un cristal à l'état pelli
culaire, action favorisée par les clivages et venant dissoudre la 
portion en contact du cristal pénétré et permettant ainsi la crois
sance du cristal pénétrant ; mais dans ce cas, le phénomène 

J. Ann. Soc. gêol. de Belgique, 
2 . CORNET, Géologie, 35. 
3 . CORNET, ib., p . 536, 



devrait être dans certaines circonstances réversible et l'on devrait 
voir un cristal de tourmaline pénétrant un cristal d'orthose (ce 
qui est parfois visible dans la nature) et un cristal d'orthose 
pénétrant une tourmaline (nous ne savons si cela peut se pré
senter). 

Ou bien les minéraux ont-ils une force de cristallisation qui 
leur est propre, cas où la réversibilité ne pourrait plus avoir 
lieu ? A ce sujet nous demandons à tous nos confrères de nous 
signaler tous les cas qu'ils connaissent. Nous avons vu du quartz 
pénétrer la calcite, de la tourmaline pénétrer du quartz, mais 
l'inverse nous est inconnu. Tous les renseignements sur ces 
phénomènes coordonnés et soigneusement examinés nous per
mettraient peut-être d'établir une règle plus générale. 

i n . Des g r o t t e s en rég ions ca l ca i r e s . — Des couches cal
caires affleurant à la surface sont attaquées par les agents 
externes, lesquels amènent le creusement des vallées et un abais
sement progressif du niveau de la région. Les nappes aquifères 
s'abaissent aussi au fur et à mesure que se creusent les vallées 
par où s'écoule leur trop-plein. La roche calcaire se trouvera suc
cessivement dans les situations suivaiites : 

1° Sous le niveau des vallées et à la profondeur où elles 
échappent à l'action drainante des vallées les eaux sont presque 
sans mouvement. 

Ces eaux profondes, saturées de calcaire provoquent des recris
tallisations ; ce seront par exemple les veines de calcite blanche 
que l'on observe dans les marbres. 

2° Dans la zone de circulation active des eaux souterraines, là 
où se trouvent par exemple des aiguigeois en activité, les eaux 
s'écoulent rapidement, élargissent les fissures des roches méca
niquement et par dissolution, ce sera la zone de creusement des 
grottes. 

3° Au-dessus de la nappe aquifère, l'eau ne circulant plus 
violemment et ne faisant plus que s'égoutter par une plus ou 
moins lente infiltration, les cavités vont se combler par cristalli
sation. 

Quand il existe plusieurs niveaux de grottes superposées, les 
salles supérieures sont les plus belles, les mieux décorées, les 
plus pittoresques. 

Un bel exemple à ce sujet nous est fourni par la grotte de 
Tilff : les niveaux inférieurs visités par les touristes et dont 
1 ouverture se trouve à peine à quelques mètres au-dessus du 



niveau de la rivière sont très peu décorés. La salle récemment 
découverte par M. Octave de Melotte, dans sa propriété est au 
contraire merveilleuse par l'abondance et la variété des cristal
lisations qu'on y rencontre parce qu'elle se trouvé à peu de 
mètres en dessous du plateau. 

Au sujet des cristallisations de calcite des grottes, nous ferons 
remarquer que leur surface est toujours humide ; la masse cris
talline est hygroscopique ; l'eau circulant également et dans les 
canalicules qui forment un réseau à leur surface et dansées cli
vages même des stalactites. C'est cette hygroscopicité qui pro
voque selon nous la formation des guirlandes en crêtes de coq 
qui se sont formées le long des fissures préexistant dans la roche 
et qui amènent l'eau qui nourrit les cristallisations. C'est égale
ment ce qui explique la formation des barrages naturels quelque
fois minces comme des feuilles de papier, dont la crête est tou
jours humide et qui s'accroissent en hauteur, retenant l'eau dans 
des vasques naturelles. 

4° Lorsque l'érosion se continuant la grotte est très proche de 
la surface, son .toit s'effondre amenant le phénomène si bieti 
étudié par MM. Lohest et Fourmarier i . 

Si l'on renverse le problème, et si l'on analyse les actions 
successives de l'eau qui s'infiltre dans un massif calcaire, on peut 
dire.: 

1° Que pendant les premiers mètres l'eau circulant lentement, 
à l'état pelliculaire, ou descendant goutte à goutte, dissout le 
calcaire, mais elle ne tarde pas à se saturer, c'est pourquoi les 
fissures sont plus largement corrodées à la surface. 

2° L'eau saturée provoque ensuite des recristallisations. 
3° Puis elle s'amasse, formant une nappe aqxùfère en mouve

ment, elle agit alors mécaniquement et chimiquement et son action 
est de nouveau dissolvante. 

4° Enfin, elle se sature de nouveau, mais moins que précédem
ment en raison de la moindre proportion d'anhydride carbonique 
qu'elle renferme. La plus grande partie de l'eau s'écoule alors 
par les trop-pleins naturels et forme les tufs superficiels. Une 
autre partie de l'eau s'infiltre lentement et va dans les régions 
profondes cimenter des cassures (veines de calcite). 

1. Ann. .Soc. çféol. de Belgique. 
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SUR LES BOIS SILICIFIÉS D'ORSAY ET DE PALAISEAU 

(SEINE-ET-OISE) 

PAR P . - H . F r i t e l ET R . V i g u i e r 

PLANCHE V I I . 

Les terrassements exécutés en ces temps derniers, à la nouvelle 
gare dite d ' « Orsay-Etat » (ligne de Paris à Chai'tres par Saint-
Arnoult), ont mis à découvert d'assez nombreux troncs d'arbres 
silicifiés remarquables par leur volume et leur bonne C o n s e r v a 

tion 2 . Ces troncs ont été sauvés d'une destruction complète grâce 
à la vigilance de notre confrère M. G. Râmond qui en a enrichi 
les collections géologiques du Muséum national d'Histoire natu
relle. 

D'après les renseignements recueillis sur place par M. Ramond 
ces bois fossiles ont été rencontrés dans les sables stampiens, 
accompagnés de blocs de grès de Fontainebleau descendus avec 
eux à flanc de coteau. Ce n'est donc pas là leur gisement originel. 

La position stratigraphique de ces bois est précisée par la coupe 
suivante, relevée par l'un de nous en 1909, à peu de distance du 
lieu précédent. On voyait alors à Palaiseau, dans le chemin qui 
monte de la gare au fort, les détails suivants, au-dessous delà 
terre végétale : 

Limon rouge argileux empâtant de gros blocs de meulière 
caverneuse, sans fossiles 0 80 

Limon argileux rougeâtre 1 00 
Meulière compacte, en plaquettes, puis fragmentaire avec 

troncs silicifiés, à la base 0 25 à 0 30 
Banc de meulière compacte avec empreintes végétales.. . 0 10 
Bois silicifié, carié, formant un lit rompu 0 OS 
Sable gras, argileux, avec traces de lignite et passant 

insensiblement au sable sous-jacent. . 0 1S 
Sable blanc de Fontainebleau visible sur 6 à 8 m. 

1. N o t e présentée à Ja séance du 7 mai 1917. 
2. L'un des fragments recuei l l is en ce point ne mesure pas moins de 0,43 de 

diamètre sur 1,70 de longueur et provient d'un tronc de vo lume beaucoup plus 
considérable malheureusement brisé lors de son extraction. 



On peut rapprocher cette coupe de celles relevées jadis à 
Étampes par Munier-Chalmas et M. Vélain, d'une part, et par 
M. Dollfus, d'autre part, soit à la sablière du faubourg Saint-
Pierre où les sablés blancs sont entremêlés au sommet avec des 
argiles ligniteuses et du lignite noir, soit à la carrière de la route 
d'Orléans (faubourg Saint-Martin) qui montre plusieurs interca-
lations successives, de sable noir ligniteux entre les sables stam-
piens proprement dits et une marne blanche ou grise, à Potamides 
Lamàrcki1. Dans la tranchée de. Bonnettes (ligne Paris-Chartres), 
M. Ramond a pu voir une disposition analogue. Là encore 
quelques couches ligniteuses de 0 m. 15 à 0 m. 30 d'épaisseur, 
s'intercalent au sommet des Sables de Fontainebleau et sont 
surmontées par une marné à P. Lamarcki2. 

Cette intercalation de lignite dans les marnes ou dans les meu
lières à A régétaux, se retrouve à Epernon, comme le montre la 
coupe suivante, relevée par M. Dollfus 3 : 

Calcaire marneux jaunâtre fossilifère (Calcaire 
de Beauce typique)... ' 0 40 

Lit ligniteux ondulé 0 03 
Calcaire sableux à Limnées 0 40 
Lit ligniteux horizontal 0 03 
Marne calcaire blanche 0 08 
Lit ligniteux noir 0 02 
Marne sableuse à Bithinies 0 05 
Marne ligniteuse avec blocs de calcaire siliceux 

à végétaux .• • • • 0 30 
Sable blanc et jaune avec rognons endurcis sur. 1 00 

De la comparaison de ces différentes coupes, il résulte que les 

1. B. S. G. F., (3) , t. VI , pp. 664-667. 
G . DOLLFUS. Trois excurs ions aux environs de Paris . Excurs ion d'Etampes, 

B. S. G. F., (3) , t. X X V I I I , 1900, p . 120 et 122. 
2. G . RAMOND. C. R. somm. S. G. Fr., n" 4, séance du 21 février 1916, p. 29 e t 

C.R. Congrès Soc. sav., 1914, VII , pp. 149-150, pp. 9-10 du tiré à part. M. Ramond 
a bien voulu nous autoriser à publ ier ici l es détai l s de la coupe re levée par lui à 
la tranchée de Bonnel les : 

Terre végétale argi lo-sableuse . 
Limon des plateaux plus ou moins argileux, jaune sale, m o y e n n e m e n t 

perméable 4 m. à 4 m. 50 
Argile verdâtre ou.brunâtre avec meulière-cail lasse assez rare. . 1 m. à 1 50 
Marne d'Etampes avec lit de notules coquil l iers (Pot. Lamarcki) 1 m. à 1 70 
Couche l igniteuse 0 30 
Sable stampien 0,10 à 0 15 
Veine de sable l igniteuse 0 15 
Sable gris-verdâtre.- 0 30 
Sable stampien avec ve ines couleur rouge-sang, v i s ib le sur 3 » 
3. G . DOLLFUS, B. S. G. F., (3), X V I I , 1889, p. 887. 



bois fossiles sont cantonnés à la base de la Meulière de Beauce, 
sur le niveau correspondant aux Marnes d'Etampes, mais, tandis 
que dans cette localité, comme à Bonnelles et Epernon, les 
couches ligniteuses existent seules, à Palaiseau, elles sont rem
placées, au moins en partie, par des amas de bois silicifiés. 

L'aire de dispersion de ces bois correspond à l'extension des 
meulières dites « de Montmorency ». En effet, dans toutes les 
localités où des bois de cette nature ont été signalés, on peut 
constater la présence des meulières fossilifères, et l'erreur qui 
les fait rapporter aux sables stampiens, a pour cause leur dépla
cement vertical, dû à l'érosion, qui en les déplaçant, les fit des
cendre, comme c'est le cas à Orsay, au sein de la masse sableuse. 
C'est ainsi qu'on en rencontre, à l'état erratique, à Bièvres, Bue, 
Champlàn, Chevreuse, Jouy-en-Josas, Longjumeau, Massy, 
Montmorency et Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). Graves 1 

les mentionne dans les mêmes conditions à Montmélian, Plailly, 
à la Molière de Sérans et jusqu'à Montjavoult (Oise), d'où, en 
1807, un tronc, long de 4 m., fut envoyé au «-'Musée de Paris ». 
Au Sud de Paris, ces amas de bois fossiles jalonnent une ligne 
droite qui peut être suivie de Longjumeau à Neauphle-le-Châ
teau, où ils ont été signalés jadis par Eug. Robert. Ils se pour
suivent vraisemblablement vers l'Ouest, au moins jusqu'au Tertre-
Saint-Denis où M. Dollfus 2 a constaté la présence des meulières 
à empreintes végétales, à environ 70 km. de Longjumeau. La 
direction générale de leur alignement est sensiblement parallèle 
à celle des grands axes tectoniques. 

A Orsay, comme à Palaiseau, la silice qui imprègne ces bois 
est de la calcédonite ; elle se présente en effet, sous forme de 
sphérolites dont les fibres ont un allongement optiquement néga
tif. Ces sphérolites sont accompagnés çà et là, de quelques 
grains de quartz, comme M. Lacroix a bien voulu le vérifier sur 
nos préparations. 

A Palaiseau les bois présentent, pour la plupart, les traces 
d'une altération plus ou moins prononcée et d'une assez forte 
compression antérieures à leur silicification (fig. 1). Il est à pré
sumer qu'avant de subir cette transformation, ces bois se trou
vaient à l'état ligniteux et peu éloignés de leur lieu d'origine. 
Aucun ne présente les perforations dues auxtarets , si fréquentes 
dans les bois silicifiés du sommet des Sables de Cuise 3 . L'imbi-
bition par la silice semble s'être faite en même temps que s'opé-

1 . GRAVES. Essai de géog. géognostiq. du dép. de l'Oise ( 1 8 4 7 ) , p. 7 0 9 . 
2 . Légende de la feuille 4 7 , Évreux. Carte géol. de la Fr. à 1 / 8 0 0 0 0 . 
3 . B. VIOUIER et P . - H . FRITEL. Sur quelques bois fossiles du Bassin de Paris. 

C.R. A . F. A . S., Dijon, 1 9 1 1 , p. 8 9 . 



rait la transformation du Calcaire de Beauce en meulière, et a dû 
se continuer pendant un assez long laps de temps. Cette pénétra
tion de la silice ne semble pas, d'ailleurs, s'être poursuivie jus 
qu'à la base du dépôt, puisque des traces ligniteuses subsistent, 
au-dessous du niveau des bois, au sommet des Sables de Fontai
nebleau. 

F I G . 1. — Coupe transversale d'un BOIS SILICIFIÉ DE PALAISEAU 
monlrant la compress ion subie avant la siliciflcation. X 2 0 . 

Dans les bois du gisement d'Orsay, la structure est, en géné
ral, beaucoup mieux conservée, et c'est grâce à cette bonne con
servation qu'il nous a été possible, après examen d'une quinzaine 
de coupes transversales, radiales et tangentielles, de déterminer, 
par une étude anatomique complète, la place qu'il convient 
d'assigner à ces bois dans la classification. 

Un premier examen montre qu'il s'agit d'un bois de Gymnos-
perme. On sait que le bois de la presque totalité des Gymnos
permes (les Éphédracées et Gnétacées seules faisant exception) 
offre une structure assez simple : les éléments qui ne restent pas à 
l'état de parenchyme, subissent une différenciation identique, 
formant des tubes fermés, lignifiés et présentant des ponctuations 
aréolées, caractéristiques. Ces tubes qui assurent à la fois les 
fonctions de soutien et de transport de la sève, ont reçu les noms 
de trachéides ou hydrostéréides. Les rayons parenchymateux, 
peu élevés, sont formés, en général, d'une seule série de cellules 
toutes semblables. Les Angiospermes, au contraire, ont un bois 
beaucoup plus compliqué, avec des vaisseaux et des fibres ; les 
rayons présentent fréquemment, des cellules dissemblables. Il 



n'existe que trois genres d'Angiospermes : Trochodendron, Dry-
mis, Tetracentron, qui, par leur bois homogène, se rapprochent 
des Conifères, avec cette différence, du reste, que les rayons 
sont assez compliqués. 

Une étude plus approfondie des coupes montre les ponctua
tions aréolées disposées sur les parois radiales de chaque hydros-
téréide suivant une seule ligne longitudinale ; quelquefois cepen
dant ces ponctuations sont géminées : il y en a deux côte à côte, 
sur la même paroi (Pl. VII, fig. 4). 

L'abondance du parenchyme ligneux, dont les cellules sont 
entremêlées aux hydrostéréides, l'absence de canaux sécréteurs, 
l'absence de bandes d'épaississement spiralées à la membrane des 
hydrostéréides, sont autant de caractères qui permettent de rap
porter les bois d'Orsay au type Cupressinoxylon, type qui se 
trouve réalisé dans un grand nombre dé Conifères vivantes et, 
en particulier, dans les genres Callitris, Cryptomeria, Glyptos-
trobus, Podocarpus, Séquoia et Taxodium. 

Jusqu'à présent, il ne nous a pas été possible d'observer avec 
une netteté suffisante les ponctuations des rayons médullaires, 
dont l'étude a permis à divers auteurs, notamment à Gothan, de 
distinguer, à côté du genre Cupressinoxylon : les Glyptostro-
boxylon, Podocarpoxylon, Taxodioxylon, etc. Sur une de nos 
coupes, nous avons néanmoins, pu trouver une région de. faible 
étendue, il est vrai, dans laquelle les cellules des rayons présen
taient des restes de ponctuations ; celles-ci étaient vraisemblable
ment, au nombre de deux par cellules, sur la coupe radiale, et 
présentaient une fente un peu oblique; caractères qui, avec la 
présence de ponctuations aréolées géminées, rapprocheraient 
notre bois de celui des Séquoia, sans toutefois qu'il nous soit pos
sible d'être absolument affirmatifs sur ce point. C'est pourquoi, 
nous nous bornerons à donner dans une diagnose assez brève, 
les caractères des bois d'Orsay sous le nom de : 

CUPRESSINOXYLON HURIPBNSE 2 n. sp. 

C O U P E T R A N S V E R S A L E . •—-Anneaux annuels très nets. Hydrosté
réides se présentant avec les caractères habituels : éléments à 
contour assez régulièrement hexagonal et mesurant 45-60 u. dans 
le sens radial et environ 30 JA dans le sens tangentiel, dans le bois 
de printemps ; éléments beaucoup plus aplatis radialement ne 

1 . R. VIGUIER et P.-H. FRITEL. Sur le Cupressinoxylon Delcambrei n. sp. 
[loc. cit., p. 5 6 1 - 6 2 ) . 

2 . Bu nom de l'ancien pays : le Hurepoix, dans les limites duquel sont situées 
les localités de Palaiseau et d'Orsay et les principaux gisements de ces bois. 



mesurant que 25-30 u. et ayant une paroi très épaisse, dans le 
bois d'automne. 

Parenchyme ligneux. — Cellules éparses facilement mises en 
évidence par leur contenu noir (ferrugineux), plus abondantes au 
voisinage du bois d'automne, de contour polygonal, et mesurant 
un diamètre moyen de 30 u,. 

Rayons. — Unisériés, nombreux, longs, flexueux. Coupes tout 
jours écrasées, disloquées, indiquant la compression et l 'altéra
tion subies par ces bois avant leur silicification. Les cellules des 
rayons, à parois minces, semblent avoir 60-90 \x de long et 25 u. 
de large. 

C O U P E L O N G I T U D I N A L E R A D I A L E . — Hydrostéréides larges, à parois 
minces montrant, parfois très nettement, une striation spiralée 
qu'il ne faut pas confondre avec la bande d'épaississement spi
ralée qu'on observe chez les Ifs, par exemple ; ponctuations 
aérolées arrondies, à fente fréquemment croisée. Diamètre des 
ponctuations, 14-17 y. ; longueur des fentes , '6> et largeur, 3 u.; 
disposition unisériée des ponctuations qui sont parfois gémi
nées (pl. VII, fig. 4). 

Parenchyme ligneux. — Files très allongées de cellules à parois 
minces ; on y reconnaît d'une manière constante, la présence de 
Limonite. Cellules de 75-120 u, de hauteur et 45 de largeur. 

Rayons. — Formés de 4 a 15 étages de cellules; cellules à 
parois minces (rarement bien conservées), allongées.radialement 
et de 25 u. de hauteur. Ponctuations des cellules (rarement bien 
conservées), un peu plus petites que les aréoles des hydrosté
réides et à fente oblique (?). 

C O U P E L O N G I T U D I N A L E T A N G E N T I E L L E . — Hydrostéréides : même 
remarque que ci-dessus, quant à leur épaisseur et leur largeur qui 
est de 60 u. environ ; mais plus de ponctuations visibles. 

Parmi les genres énumérés plus haut, dont les bois corres
pondent au type Cupressinoxylon, nous attirerons spécialement 
1 attention sur le genre Séquoia, comme étant celui auquel on 
pourrait comparer avec le plus grand degré de vraisemblance, 
Cupressinoxylon huripense. Nous rappellerons, en effet, que des 
rameaux à feuilles écailleuses, désignés par Brongniart sous le 
nom de Glyptostrohites parisiensis, sont très fréquents dans les 
meulières, à Longjumeau et à Neauphle-le-Château. 

Or, pour de Saporta 1 , le Glyptostrohites parisiensis ne serait 

J. D E SAPORTA. Etudes sur la v é g é t a t i o n du Sud-Est de la France à l'époque 
tertiaire : 2= part III. Flore d 'Armissan. Ann. Se. Nat. ; Bot, 5, t. IV, p. 49. 



autre que Séquoia Tournali D E S A P O R T A , fréquent à Armissan, sur 
le même niveau stratigraphique. Le Séquoia Tournali ne repré
sente lui-même qu'une forme du Séquoia Couttsise H E E R . 

La striation spiralée, nette par place,de la membrane des hydros
téréides, et la présence, sur les faces radiales de quelques-unes 
d'entre elles, de ponctuations aréolées géminées, disposition qui 
se présente assez fréquemment dans le bois du Séquoia gigantea 
T O R R E Y actuel, sont des caractères qui viennent encore renforcer 
l'hypothèse d'une similitude avec un bois du genre Séquoia. Une 
disposition analogue se montre également chez Séquoia magnifica 
K N O W L T O N recueilli dans le Miocène du Yellowstone park (fig. 2 
et 3). 

FIG. 2 . — Coupe radiale x 9 0 F I G . 3 . — Coupe tangentielle x 9 0 
du Séquoia- magnifica KNOWLTOX. 

Le genre Séquoia atteint précisément son plein développement 
à l'époque où se déposaient les Meulières de Beauce ; comme 
nous l'avons déjà dit, il est est très fréquent à Armissan (Aude) 
et S C H E N K a reconnu que les lignites des environs de Leipzig, 
d'âge équivalent, sont entièrement constitués par les bois du 
Séquoia Couttsiœ. Ce genre était, sans doute, également très 
répandu dans le Bassin dé Paris, à la même époque. 

En terminant, nous adresserons nos remerciements à M. G. 
Ramond qui a bien voulu nous confier l'examen des matériaux 
qu'il a recueillis en poursuivant ses études géologiques sur la nou
velle ligne de Paris-Chartres. 



L'OLIGOCÈNE SUPÉRIEUR MARIN, 

DANS LE BASSIN DE L'ADOUR 

PAR Gr.-F. D o l l f u s 1 , 

PLANCHE VIII 

INTRODUCTION. — M . Henri Douvillé m'a engagé à étudier une 
série de Pecten, qui accompagnent le Nummulites vascus, dans 
un gisement de marnes grises, situé à Saint-Geours-de-Maremne, 
d'après une ancienne récolte de M. Raulin 2 . J'ai accepté d'au
tant plus volontiers ce travail limité, que j 'avais déjà autrefois 
entrepris l'examen des fossiles des « faluns bleus inconnus », dont 
nous avait entretenu Raulin, en 1 8 9 0 , et que j 'avais dû l'aban
donner pour des raisons multiples. Les gisements de faluns bleus 
examinés par M. Raulin, revus depuis par M. Douvillé, sont assez 
nombreux et il n'est pas sûr qu'ils appartiennent tous au même 
niveau. Peyrère est au Nord de Peyrehorade et a fourni beau
coup de Lepidocyclina, Saint-Etienne-d'Orthe, Orthevielle, 
Belin, ont fourni quelques Pecten semblables à ceux de Saint-
Geours, mais leur nombre n'est pas assez considérable pour que 
je puisse dès maintenant garantir que tous ces gisements sont du 
même âge, les considérations qui vont suivre se rapportent 
donc spécialement au gisement de Saint-Geours qui est fort 
isolé, à 1 3 km. à l'Ouest deDax, à 5 km. a u ' N W de Saubusse, 
et désigné parfois sous le nom de cette commune ; c'est une 
marnière occasionnelle qu'il faut visiter après de grandes pluies. 
Au point de vue stratigraphique, nous ne savons presque rien sur 
Saint-Geours même, toute la contrée est couverte de sables et gra
viers, mais nous savons que la marnière de Peyrère, sur la route 
de Peyrehorade à Dax, est à un niveau nettement supérieur aux 
marnes kSerpula spirulea, plus haut, ainsi que les couches de 
la côte des Basques à Biarritz et, d'autre part, qu'elle est plus 
ancienne que les faluns calcaires jaunes du Burdigalien de Saint-
Paul et d'Abesse, près de Dax. 

Au point de vue paléontologique, on sait la grande utilité des 
Pecten ; il y avait donc des chances pour que l'étude de ce 
groupe, spécialement représenté, pût nous fournir des renseigne-

1. Note présentée à la séance du 4 juin 1917. 
2 . Il importe de ne pas confondre Saint-Geours-en-Maremne, avec Saint-

Geours-d'Auribat qui est en Chalosse. 



ments précis sur Saint-Geours. Justement je venais de terminer 
avec M. Ph. Dautzenberg l'étude des Pecten des faluns de la Tou-
raine et des éléments comparatifs nombreux étaient entre mes 
mains. On verra les conclusions qu'il a été possible d'en déduire, 
dès maintenant il apparaissait que la faunule de Saint-Geours 
était bien différente de celle. de l'Oligocène moyen de Gaas à 
Natica crassatina, et qu'elle était tout aussi éloignée de la faune du 
Miocène inférieur, de l'Aquitanien de Labrède et de Bazas, de 
Saint-Avit. Dans ces conditions, l'horizon marin de Saint-Geours 
apparaissait comme intermédiaire, comme nouveau, comme 
venant se placer stratigraphiquement dans l'Oligocène supé-
supérieur, parallèlement au dépôt continental de cet âge connu 
sous le nom de Calcaire blanc de l'Agenais, à Hélix Ramondi et à 
Anthracôtherium magnum, dont aucun faciès marin n'avait encore 
été signalé en France. L'Oligocène supérieur, qui est marin en 
Allemagne, ayant porté les noms d'étage kasselien ou chattien, 
se trouve continental dans le bassin de Paris avec le nom d'étage 
firmitien, qui est le nom le plus ancien, et qui peut lui être main
tenu. 

La Carte géologique de la France, dans la feuille d'Orfhez, qui 
est due à M. Maury, en 1912, a considéré les couches de Peyrère, 
ainsi que celles des faluns bleus, comme appartenant à l'Aquita
nien; mais il est facile de se rendre compte que la faune de tous 
ces gisements n'est pas aquitanienne dans son sens typique ; dans 
le texte l'auteur parle d'un Aquitanien-Stampien avec nombreuses 
Lepidocyclina et il est resté certainement des doutes dans son 
esprit ; c'est d'ailleurs l'abondance de ces Lepidocyclina qui a 
appelé l'attention de M. Douvillé sur ces couches et qui le déter
minent encore dans leur classement. 

Quoi qu'il en soit, les Marnes bleues sont connues au Nord et 
au Sud de l'axe crétacé anticlinal de Tercis ; elles sont souvent 
redressées, elles ont participé au mouvement, et sont antérieures 
à cet accident tectonique ; enfin elles sont bien moins étendues 
que les couches de Gaas et en stratification régressive sur l'Oli
gocène moyen. Leur faune est toute différente de celle des 
marnes bleues de Saubrigues, Saint-Jean-de-Marsacq, Saint-
Martin-de-Hihx, qui viennent au-dessus et qui sont torto-
niennes, très épaisses, également déplacées de leur stratification 
primitive, mais ne dépassant pas l'Adour k l 'Est et transgressives 
aussi sur les étages antérieurs 

1 . Statistique géologique et agronomique du département des Landes. I . 1874, 
p. 1-270, Généralités, par JAOQUOT et RAULIN, avec une carte à 1 / 2 0 0 000. I L 1888, 
p. 271-500, Description des terrains par JACQUOT, avec coupes. I I I . 1 8 9 7 , p. 2 3 9 - 4 0 6 , 



PECTEN ARCUATUS B R O C C H I 

Pl. VIII, %. 4 - 5 . 

1814. Pecten arcuutus B R O C C H I . Conchyl. fossile Subap., II, pl. xiv, fig. 11 
1848. Pecten Michelottii D ' A R G H I A C . Mém. environs de Biarritz, p. 435, 

pl. xn , fig. 20-21. 
1861. Janira fallax MICHELOTTI. Etude Terr. Tert. Mioc. inf. Italie, p. 78, 

pl. ix, fig. 4-5. 
1861. Janira deperdila. MICHELOTTI. Id., p. 79, pl. ix, fig. 6-7. 
1870. Pecten arcuatus B R . F U Ç H S , Vieentin Tertiargeb., p. 203, pl. x, fig. 38. 
1873. Janira Michelottii D ' A R C H . DE B O U I L L E , Paléont. de Biarritz, I, p. 4. 
1876. Pecten arcuatus B R . T O U R N O U Ë R , in B O U I L L E , l d . , II, p. 49. 
1880. Janira arcuata B R . SEGUENZA, Formaz. Terziarie di Reggio, p. 41 . 
1889. Pecten nucalis L O C A R D . Moll. Tert. Tunisie, p. 51, pl. x, fig. 2 et 2" 

(tantum). 
1889. Pecten tripartitus LOCARD (non D ' A R C H I A C ) . Id., p. 52, pl. x, fig. 4 b e t 4 c . 
1894. Pecten subtripartitus GREGORIO. Fossiles env. de Bassano, p. 24, pl. 

iv, fig. 83-85 (malas). 
1900. Pecten arcuatus BR.' R O V E R E T O , Moll. foss. longriani, p . 68, plus. var. 
1897. Pecten arcuatus B R . SACCO, I. Moll. Terz. Piem. part. XXIV, p. 65, 

pl. 21, fig. 14-30. 
1900. Janira arcuatus B R . O P P E N H E I M , Palâontol. Miscellan., III, p , 263. 
1901. Pecten arcuatus B R . O P P E N H E I M , Die Priabona schichten, 135. 
1905. Pecten arcuatus B R . SACCO, Etages et Faunes, bassin du Piémont. 

Bull. X, p. 899. 
1911, Pecten arcuatus B R . J. B O U S S A C , Nnmmulitique, p. 43, 81, pl. x, fig. 

4, 4», 5. 

Le Pecten arcuatus, de B R O C C H I , a été longtemps méconnu, 
parce qu'on pensait qu'il s'agissait d'une espèce du Pliocène, il y 
avait confusion de localité entre Rochetta d'Asti et Rochetta-
Ligure. Cette espèce est abondante et caractéristique du Tongrien 
inférieur ou Priabonien en Italie, elle remonte dans le Stampien 
et plus haut, à Albugnano et à Schio, peut-être dans 1e Miocène 
inférieur. 

Dans la coupe de Biarritz, elle monte de la côte des Basques 
dans les grès du Phare et de la Chambre d'Amour. Locard est 
tombé, à son sujet, dans une erreur singulière, il a considéré les 
deux valves, qui sont en effet différentes, comme deux espèces 
spéciales, il dit « qu'il a éprouvé quelque embarras à définir 

Terrains tertiaires et d'alluvions par RAULIN, avec listes de fossiles.— RAULIN. Sur 
quelques faluns bleus inconnus du département des Landes. B. S. G. F., XIX, 
1890, p. 8 . — H. DOUVILLÉ. Évolution des Nummulites dans les divers bassins de 
l'Europe occidentale. B. S. G. F., VI, 1 9 0 6 , pp. 1 3 , 4 3 , 5 0 . - Le terrain nnmmuli
tique du Bassin de l'Adour. B. S. G. F., V, 1 9 0 5 , p. 9 . — Sur les couches à 
Orbitoides (Lepidocyclina) du bassin de l'Adour. B. S. G. F., XXVII, 1 8 9 9 , 
p. 4 9 7 . — A. SILVESTRE, Distribuz. geolog. e geograph. di due Lepidociclina com-
muni nel Terziaria italiano. Roma. 1 9 1 1 . 



exactement le galbe général de ces espèces ». Mais c'est justement 
le caractère des espèces typiques du genre Pecten de présenter 
des valves inégalement incurvées. Nous avons des échantillons 
de Saint-Geours-de-Maremne et de Saint-Etienne d'Orthe. 

Le P. subarcuatus T O U R N O U Ë R , du Miocène moyen est tout 
autre chose, c'est une espèce bien plus grande, moins courbée, à 
côtes moins profondes, etc. Mais c'est peut-être le P. incurvatus 
N Y S T , de l'Oligocène belge. 

PECTEN (JEQUIPECTEN) DELETUS M I C H E L O T T I 

Pl. VIII, fig. 8 - 9 . 

1 8 6 1 . Pecten deletusMICHELOTTI. Etudes sur le Miocène inf., Italie septent., 
p. 7 7 , pl. ix, fig. 1 - 3 . 

1 8 9 7 . Aequipeclen deletus M I C H . SACCO, I. Moll. Terr. Terz. Part., X X I V , 
p. 1 9 , pl. vi, fig. 1 - 3 . 

1 9 0 0 . Chlamys deletus M I C H . . ROVERETO, Moll. fossili Tongriani, p. 6 3 , 
pl. m , fig. 1 1 à 1 1 E . 

Cette espèce est, en Ligurie, la compagne de P. arcuatus, c'est 
une forme orbiculaire, médiocrement convexe, équilatérale, dont 
les deux valves n'ont pas tout à fait la même ornementation, elles 
sont également ornées de 18 à 20 rayons bien arrondis, lisses, 
mais les intervalles sont pourvus, sur la valve droite, de costules 
granulées qui manquent presque Complètement sur la valve 
gauche, les côtes s'effacent dans les régions latérales et vers le 
bord palléal. 

L'horizon, en Italie, est à Dego, Santa Giustina, dans le Tongrien 
et le Rupélien. 

Nos échantillons sont de Saint-Geours et de Saint-Etienne. 

PECTEN (MQUIPECTEN) SUZANNE M A \ E R 

Pl. VIII, fig. 6-7. 

1 8 5 8 . Pecten Suzannx M A Y E R . Jour. Conchyl., t. Vil , p. 7 8 , pl. m , fig. 4 . 
1 9 1 4 , Chlamys Sùzannœ M A Y E R . COSSMANN et P E Y R O T , Conchy. Neog. 

Aquit . , III, p. 3 3 5 , pl. xvn, fig. 1 2 - 1 3 (tantum). 

La description de Mayèr et sa figure sont bien médiocres, 
cependant nous n'hésitons pas à reconnaître dans l'espèce de 
Mayer rencontrée, dit-il, à Saubusse, la coquille qui est du 
gisement que nous nommons actuellement .Saint-Geours-de-
Maremne. Le gisement, dans une marne bleue, avait fait penser 
à Mayer qu'il s'agissait de l'horizon tortonien voisin de Saint-Jean-
de-Marsàcq, mais la question stratigraphique est maintenant 



résolue et il s'agit de marnes bleues bien inférieures à celles de 
Saubrigues. 

C'est une coquille orbiculaire un peu plus haute que large, 
médiocrement convexe, assez épaisse, les côtes, au nombre de 
9, sont très fortes au centre et vont en diminuant sur les côtés. 
Ces côtes sont séparées par des intervalles aussi larges qu'elles 
et, elles sont ornées, comme elles, de costules superficielles très 
nombreuses et serrées, couvertes de petites épines rugueuses ali
gnées ; la lignée centrale au milieu de la côte saillante est plus 
marquée et forme une sorte d'arête dorsale mousse très exagérée 
sur la figure de Mayer. Long. 30 mm., larg. 28 mm. 

Nous ne mentionnons pas toutes les figures de MM. Cossmann 
et Peyrot, car il nous semble qu'ils ont réuni deux espèces distinctes 
et que les figures 10-11 qui ont des oreillettes toutes spéciales, des 
côtes arrondies bien plus fortes, doivent passer dans le P. Saccoi. 
Ces auteurs ajoutent la localité de Peyrère qui reste pour eux 
très douteuse au point de vue stratigraphique ; au même titre 
d'ailleurs que Saint-GeourS et Saint-Etienne. 

Les affinités sont mal connues, évidemment nous sommes dans 
le groupe de P. scabrellus, mais la disposition des côtes étalées 
et leur ornementation plus granuleuse que lamellaire isole cette 
espèce suffisamment. 

PECTEN (JEQUIPECTEN) SACCOI R O V E R E T O 

Pl. ' VIII , fig. 12-15. 

1 8 9 7 . Péplum, oligopercostalum SACCO. I Moll. Ter. Tertz. Part. X X I V , 
p. 39, pl. xxi, fig. 22-23 (pars). 

1900 . Chlamys Saccoi ROVERETO. Molluschi fossili Tongriani, p. 6 7 , pl. m, 
fig. 4. 

1914. Pecten Suzannse COSSMANN et P E Y R O T (pars). Conchy. Neog. Aquit . , 
I I I , p. 33b, pl. xyii, fig. 10-11 (seulement). 

Coquille abronde, assez bombée, valves inégales, la valve bys-
sale dépassant l'autre dans la région cardinale qui est rectiligne 
et pourvue de petites rugosités spiniformes. Huit à dix côtes bien 
marquées, arrondies, très inégales, diminuant rapidement sur les 
aires latérales ; de même largeur que leurs intervalles qui sont 
profonds et lisses ; les côtes dans la région palléale se chargent 
de costules peu marquées qui laissent des cicatrices squammeuses 
découpées. Oreillettes très inégales, celle du byssus est prolongée 
et franchement échancrée à la base avec une série de denticula
tions s'opposant sur la coquille, l 'autre est faible, triangulaire et 
rayonnée. 

Diam. transv. 25 mm., hauteur 21 mm. 
Saint-Geours, Pevrère. 



M. Rovereto a étudié avec attention cette forme qui était con
fuse avec d'autres dans Sacco ; il a indiqué qu'elle était voisine 
du P. venetorum O P P . que l'auteur a lui-même assimilé au 
P. Boucheri G. D. mais distincte, enfin qu'il y avait dans 
d'Archiac sous le nom de P. suidiscors une petite espèce encore 
mal connue qui avait également pour caractère la présence de 
gros plis arrondis brusquement affaiblis dans les aires latérales. 
Le gisement en Italie est oligocène moyen principalement. 

PECTEN (JEQUIPECTEN) SPHINCTUS C O S S M A N N et P E Y R O T 

Pl. V I I I , fig. 11. 

1 9 1 4 . Chlamys scabrellahAmi., var. sphincta C. et P. Conchyl. néog. aquit., 
III, p . 322, p l .xv i , fig. 22-23 [non pl. xiv). 

Espèce de bonne taille, représentée par pas mal d'exemplaires, 
elle nous paraît une forme ancienne du P. scabrellus L A M K . 

(—P. sienensis L A M E . ) qui mérite d'en être bien distinguée ; les 
oreillettes sont profondément déprimées et isolées par un fort 
sillon, l'ornementation est plus fine et plus régulière; nous avons 
des échantillons bien arrondis et d'autres un peu obliques. 

Hauteur 57 mm., largeur 59 mm.; sur d'autres échantillons, 
hauteur 44 mm., largeur 42 mm. Les côtes sont au nombre de 12 à 
10 suivant qu'on peut compter plus ou moins aisément les rayons 
latéraux. 

C 'est peut-être bien le Chlamys appenninica R O V E R E T O (pl. m, 
fig. 10). Mais les échantillons d'Italie sont bien mauvais. Cette 
espèce est au nombre de celles que MM. Cossmann et Peyrot ont 
isolées sans connaître avec précision leur horizon stratigraphique : 
Saint-Etienne-d'Orthe, Saint-Geours-de-Maremne. Dans tous 
les cas les affinités sont miocéniques avec l'espèce-groupe dans 
laquelle les auteurs du bordelais l'avaient placée. 

PECTEN (CHLAMYS) BIARRÏTZENZIS D ' A R C H I A C 

Pl. VIII, fig. 3 . 

1846. Pecten biarritzensis D 'ARCHIAC. Description dés fossiles recueillis 
par M. Thorent. Mém. Soc. géol., p. 210, pl. vin, fig. 9 . 

1846. Pecten Thorenti D 'ARCHIAC. Id., p. 211, pl. vin, fig. 8. 
1876. Pecten biarritzensis D ' A R C H . B O U I L L E , Paléontol. de Biarritz. Notes 

Tournouër, p. 37. 
1 9 0 1 . Pecten biarritzensis D ' A R C H . O P P E N H E I M , Diè Priabona S'cbicht., 

p. 1 3 2 . 



1911. Pecten biarritzensis D ' A R C H . B O U S S A C , Etudes nummul. de Biarritz, 
p. 43. 

D'Archiac a fondé les espèces que nous réunissons sur des diffé
rences d'ornementation qui présentent tous les passages de l'une 
à l'autre, Tournouër s'en est aperçu depuis longtemps, mais il a 
été tenté d'y réunir en outre diverses autres formes comme le P.-
subtripartitus qui se rencontrent à un niveau stratigraphique 
différent et qui se réunissent en formant un autre groupe, nous 
avons donc suivi l'appréciation de M. Boussac en bornant notre 
réunion à deux espèces. Il s'agit d'un groupe très orné dont les 
rayons bifurques et multiples se couvrent de petites épines squa
meuses. Nous n'avons qu'un échantillon de Saint-Geours-de-
Maremne, mais sa détermination n'est pas douteuse. En Italie, 
l'espèce est connue de Priabona et de son horizon, elle a été, 
nous semble-t-il, mal comprise par M. Sacco qui la rapproche du 
P. triangularis GOLDF., tandis qu'elle nous paraît extrêmement 
voisine, sinon identique, avec son JEquipecten spinosovatus 
SACCO (pl. vi, fig. 2 0 - 2 1 ) . 

PECTEN (AMUSSIOPECTEN) BENOISTI C O S S M A N N et P E Y R O T 

Pl. VIII, %. 1-2. 

1 9 1 4 . Pecten Benoisti COSSMANN et P E Y R O T . Conckyl. néog. de l'Aquit., I I I , 
p. 294, pl. xv, Qg. 20-22. 

Comme le disent MM. Cossmann et Peyrot, cette espèce pour
rait être prise pour une forme jeune du P. burdigalensis. Mais sa 
taille est bien moindre, la ligne cardinale est réduite, disposée en 
V sur la valve byssale, avec une garniture épineuse, les côtes 
sont moins accusées et un peu plus nombreuses. 

Coquille orbiculaire, hauteur 4 2 mm., largeur 4 5 mm., valves 
subplanes, équilatérales, pourvues de 1 8 côtes peu saillantes, 
arrondies, qui s'effacent vers le bord palléal. Côtes et intervalles 
très marqués à l'intérieur, surtout à leur extrémité, faisant une 
sorte de passage au genre Amussium. 

Saint-Geours et Saint-Etienne.— Cette espèce se rapproche du 
P. oligoflabellatus S A C C O (pl. v, fig. 1 5 - 1 6 ) , du Tongrien de 
Carcare ; mais il faudrait voir les échantillons eux-mêmes pour 
se prononcer avec certitude. On sait que le P. burdigalensis 
débute dans le Bordelais et l'Italie, dès l'Aquitanien, et qu'il se 
développe dans l'Helvétien des deux régions. MM. Cossmann et 
Peyrot ont constitué leur espèce sur des échantillons de Saint-
Geours de la couche litigieuse exclusivement ; dans tous les cas 
les affinités sont ici miocéniques. 



PECTEN (PARVIAMUSSIUM) FELSINEUS F O R E S T I 

189a. Amussium felsineum F O R E S T I . Enumerazione moll. pliocenici di 
Bologna, II, p. 269. 

1898. Amussium felsineum F O R . GREGORIO, Etude sur le genre Amussium, 
XXIII, p . 28. 

1897. Variamussium felsineumFoK. SACCO, I moll. terr. terzi. Part., XXIV, 
p. 49, pl. xiv, fig. 7-22. 

1914. Pecten cf. felsineum 1?OR. COSSMANN ET P E Y R O T , Conchyl. Néog1. aquit., 
III, p . 368; pl. XIII , fig. 3-7 ; pl. xv, fig. 24 med. 

Petite coquille très intéressante ; elle procède du Pecten duode-
cimlamellatus B R O N N , 1 8 3 1 , et n'est pas éloignée du P. Philippii 
M I C H E L O T T I , 1 8 4 7 , duMiocène de l'Italie duNord. L'ornementation 
des deux valves est différente : sur la vaive droite, dont l'oreillette 
est la plus développée, l'ornementation concentrique est régulière ; 
sur la valve gauche, à oreillettes subégales, l'ornementation est 
rayonnée. On connaît depuis longtemps des espèces qui pré
sentent ces différences et les premiers auteurs, comme Forbes et 
Philippi, ont fait deux espèces pour des échantillons isolés dont 
ils n'avaient pas trouvé les valves en connexion. Smith, dans le 
rapport des Pélécypodes du Challenger, a signalé bon nombre 
d'espèces vivantes des grands fonds qui sont fort analogues, 
comme le P. cancellatum S M I T H . 

Du côté interne, on observe 1 0 côtes rayonnantes, étroites, un 
peu courbes, renforcées à leur extrémité, qui soutiennent le test 
extrêmement mince et seulement corné sur le bord. Une seule 
localité: Saint-Etienne, où il est abondant. Foresti n'a pas figuré 
son espèce, mais Sacco a donné une série de figures qui sont 
conformes à nos échantillons ; on connaît, dans l'Oligocène supé
rieur d'Allemagne, sous le nom de P. pygmxus M U N S T E R , une 
espèce, insuffisamment figurée et décrite, qui est fort voisine de 
celle de Foresti, et le groupe remonte encore plus loin avec le 
P. Heherti M A Y E R du Pilate, et se suit par le P. cf. fenestratm 
de l'Helvétien, etc. 

M. Sacco a créé pour ces petites espèces divers sous-genres que 
nous pensons devoir réduire, ainsi son Variamussium différerait 
du Parviamussium parce que les deux valves n'auraient pas le 
même genre d'ornementation ; mais cette ornementation est loin 
d'être constante sur toute la surface, et, des échantillons où 
dominent les stries concentriques peuvent être treillissés à leur 
sommet, tandis que des échantillons lisses snr le bord palléal 
peuvent être pourvus de stries au voisinage du crochet. Nous 
gardons seulement Parviamussium qui s'applique à tout un 



groupe de petits Amussium des grands fonds. L'espèce de Foresti 
est du Pliocène inférieur de Ponticella di Savena et c'est pour cela 
que MM. Cossmann et Peyrot, la retrouvant dans l'Helvétien, l'ont 
fait précéder d'un point d'interrogation; elle est connue du Tor-
tonien du Piémont et, pour le moment, il nous paraît qu'il n'y a 
aucun argument stratigraphique à en tirer. 

PECTEN (AMUSSIUM) PRJSOBLITERATUS n. sp. 

Pl. vin, fig-. 10. 

Espèce extrêmement curieuse, absolument isolée jusqu'ici, 
ayant une très grande ressemblance avec le Pecten ohliteratus 
LINNÉ sp. (Ostrea) [Syst. naturae, 1 7 6 7 , édit. XII, p. 1 1 4 6 ' ] , fon
dée sur une figure ancienne, grossière, de Gualtieri (pl. 7 3 , fig. c) 
reprise par Knorr, Sowerby, Wood, etc., espèce vivante de 
l'Océan indien, très isolée également dans la nature actuelle. 
C'est bien un Amussium KLEIN, 1 7 5 3 , car la surface extérieure 
est lisse et la face interne est pourvue de rayons jumelles de 
renforcement. 

Mais, dans l'espèce fossile que nous décrivons, de Saint-Geours-
de-Maremne, et qui n'est représentée malheureusement que par 
un seul échantillon, assez abîmé, les côtes internes sont beau
coup plus nombreuses, 3 6 environ, et assez serrées pour qu'il 
soit nécessaire d'apporter la plus grande attention pour décou
vrir qu'elles sont jumellées, car elles sont également distantes et 
uniformes. 

La surface est lisse, faiblement ondulée par des rayons obso
lètes, la charnière est droite, les oreillettes fortes, la fosse liga
mentaire centrale, trigone, profonde. 

Hauteur 3 3 mm., largeur 3 2 mm. Saint-Geours. 
Il n'y a, pour le moment, aucun renseignement à tirer de cette 

espèce. 
OSTREA (EXOGYRA) INSCRIPTA D ' A R C H I A C 

1848. Ostrea inscripta D ' A R C H I A C . Fossi les Nummul. de Biarrilz, p . 440, 
pl. xin, fig. 26-28. 

1886. Ostrea eversa F R A U S C H E R (non MELLEVILXE). Das tinter. Eocen der 
Nord Alpen, I, p. 13, pl . i, fig. 1-6. 

1897. Exogyra miotaurinensis S A C C O . I. Moll. Terr. Terz., XXIII, p. 30, 
pl. ix, fig. 17-30. 

1901. Ostrea eversa O P P E N H E I M (non M E L L . ) . Die Priabonaschichten, p. 118, 
pl. xiv, fig. 5, pl. xxi, fig. 25. 

I. Linné dit simplement : « Ostrea testa aequivalvi, radiis 24 duplicatis, exlus 
laevi. » 11 s'entend que puisque l'extérieur est.lisse, les rayons sont à l'intérieur. 
M. de Grégorio a donné toutes les citations se rapportant à l'espèce vivante. 

27 mai 1918. Bull. Soe. géol. Fr., (4), XVII. — 7. 



Voici une espèce dont la signification stratigraphique n'a pu 
encore être circonscrite, puisque c 'est un phylum qui débute dans 
le Cénomanien avec Ostrea distans L A M E . , passe dans le Sénonien 
sous le nom d'O. lateralis N I L S S O N , 0. canaliculata Sow., dans 
l'Eocène inférieur parisien avec O. eversa M E L L E V I L L E , dans 
l'Eocè'ne moyen de Bussolino par 0. eoparvula S A C C O et se suit 
dans l'Oligocène comme 0. inscripta ; ayant été découverte dans 
le Miocène, M. Sacco lui a donné le nom de O. miotaurinensis. 
J 'oublie des noms et des horizons et les listes de références rem
pliraient plusieurs pages. Nous inscrivons son nom en attente à 
Saint-Geours-de-Maremne. 

PHOLADOMYA PUSCHI G O L D F U S S 

1838. Pholadomya Puschi G O L D F U S S . Petrëf. Germanise, p. 273, pl. 158 
fig. 3 (Bunde). 

1846. Pholadomya Puschi G O L D . D ' A R C H I A C , Descript. fossiles env. Bayonne, 
p. 20 (Le phare). 

1848. Pholadomya Puschi G O L D . D ' A R C H I A C , Fossiles groupe nummulitique, 
p. 32. 

1861. Pholadomya Delbosi MICHELOTTI. Etude m i o c inf. Italie sept., p. 5b, 
pl. x, fig. 3. 

1861. Pholadomya Quaesita MICHELOTTI. Id., p. 54, pl. v, fig. i - 2 . 
1861. Pholadomya corbuloides MICHELOTTI . Id., p. 55, pl. v, fig. 4-5. 
1861. Pholadomya trigonula MICHELOTTI. Id., p . 56, pl. v, fig. 6-7. 
1861. Pholadomya virgula MICHELOTTI . Pl . iv, fig. 18-19 (sans texte). 
1867. Pholadomya Puschi G O L D . V.- KOENEN, MarinMittel Olig. Norddent., 

p . 123. 
1867. Pholadomya Puschi G O L D . M A Y E R , Catal. Moll. Zurich Part II, p. 35, 

64 (Saint-Geours). 
1872. Pholadomya Puschi G O L D . T O U R N O U Ë R , B. S. G. F., XXX, p. 50. 

1873. Pholadomya Puschi G O L D . B O U I L L E , Paléont. Biarritz, I, p . 3-7. 
1876. Pholadomya Puschi G O L D . B O U I L L E , Id., II, p. 36,-39, 43 . 
1884. Pholadomya Puschi G O L D . S P E Y E R , Die Bivalven Casseler Tertiar 

Bild, pl. iv, fig. 20. Très comprimée. Nieder Kaufungen. 
1886. Pholadomya Puschi G O L D . F R A U S C H E R , Unter Eocen der Nord Alpen, 

I, p. 192, pl. xi, fig. 3-4 (Syn.). 
1886. Pholadomya Puschi G O L D . B E N O I S T , Esquisse géol. terr. tert. Sud-

Ouest, p. 45. 
1894. Pholadomya Puschi G O L D . F A L L O T , Etude étage tongrien dans la 

Gironde, p. 25 (Monségur). 
1897. Pholadomya alpina R A U L I N (non M A T H E R O N ) . Statistique géol. des 

Landes, p. 336 (Saint-Geours). 
1900. Pholadomya Puschi G O L D . R O V E R E T O , Moll. fossili Tpngriani Liguria, 

p. 126. 
1901. Pholodomya Puschi G O L D . S A C C O , I. Moll. Terr. Terz. Part. XXIX, 

p. ,141 (nomb. var.). 
1909. Pholadomya Puschi G O L D . var. virgula M I C H . C O S S M A N N et PEYROT, 

Conchyl. Néog. Aquit., p. 53, pl. i, fig. 38. 
1909. Pholadomya Puschi G O L D . var. aturensis C. P . Idem, p. 53, pl. î, fig. 

39 (Saubusse). 
1911. Pholadomya Puschi G O L D . B O U S S A C , Nummulitique de Biarritz, p. 82. 



Voici une espèce tout à fait intéressante, le test nacré, fort 
mince, a subi par la fossilisation des déformations variées qui 
ont motivé la création d'espèces qu'il convient aujourd'hui de 
réunir. Nous ne pouvons pas dire, faute d'échantillons assez 
nombreux, si le polymorphisme pouvait s'étendre jusqu'au Pl. 
alpina MATHERON , de Tanaron, comme l'a cru Raulin. De toutes 
manières l'ornementation par rayons localisés à la partie centrale 
des valves, qui sont coupés de cordons concentriques, détermine 
un réseau chagriné caractéristique. Le Ph. Puschi est caractéris
tique de l'Oligocène moyen et supérieur, dans l'Allemagne du 
Nord, il occupe les mêmes horizons dans le Sud-Ouest. M. Fal-
lot le signalé de Monségur dans le Calcaire à Astéries, c'est-à-
dire presque au même niveau qu'à Biarritz. Cette espèce joue un 
très grand rôle dans les molasses argileuses de la Ligurie; Mayer 
l'a signalée dans les Alpes suisses, Fraûcher dans les Alpes 
bavaroises, et elle se poursuit dans les Carpathes ; c'est un horizon 
qui paraît caractérisque et il n'y a rien d'analogue signalé, ni dans 
l'Oligocène inférieur, ni en haut dans l'Aquitanien (Sacco). En 
somme, espèce caractéristique de l'Oligocène supérieur où elle est 
abondante, elle est apparue dès l'Oligocène moyen, et meurt 
dans le Miocène inférieur. 

MM. Cossmann et Peyrot ont admis deux variétés, mais un 
plus grand nombre d'échantillons leur auraient montré tous les 
passages; la localité est la même,~elle a été désignée comme 
Saint-Geours par M. Degrange-Touzin, et comme Sàubusse dans 
la collection de Benoist, mais c'est la même marnière. 

RÉSUMÉ. — LISTE DES ESPÈCES ÉTUDIÉES 

PECTEN ARCUALUS BROCCHI 1 , 2 . 
PECTEN DELETUS MICHELOTTÏ 1 , 2 . 
PECTEN SUZANNX M A Y E B 1 , 3 . 
PECTEN SACCOI RoVERETO 1 , 2 , 3 . 
PECTEN SPHINCTUS Coss. et P E Y . 1 , 2 . 
PECTEN BIARRITZENSIS D 'ARCHIAC 1 . 
PECTEN BENOISTI Coss. et P E Y . 1 , 2 . 
PECTEN FELSINENSE F O R E S T I 2 . 
PECTEN PRASOBTITERATUS G. D O L L . 1 . 
OSTREA INSCRIPTA D 'ARCHIAC 1 , 3 , 
PHOLADOMYA PUSCHI G O L D F . 1 . 

Forme oligocène allant plus haut. 
Oligocène. 
Spéciale aux couches étudiées. 
Oligocène. 
Tendance miocénique. 
Oligocène. 
Affinités miocéniques. 
Longue durée. 
Espèce nouvelle spéciale. 
Longue durée. 
Oligocène. 

Nous avons dans les 11 espèces considérées, quatre espèces 
nouvelles ou de longue durée, sans signification. Deux espèces à 
tendances miocéniques et cinq espèces appartenant à l'Oligocène. 

1. Local i tés: 1, Saint-Geours. — 2, Saint-Ét ienne d'Orthe. — 3, Peyrère au N . 
de Peyrehorade. 



Soit une majorité de formes oligocéniques avec tendance avec le 
Miocène, il n 'y a que YOstrea qui rattache la faune de Saint-
Geours à l'Eocène. La conclusion paléontologique c'est que nous 
sommes en présence d'un étage oligocène supérieur. 

La comparaison avec la faune de Gaas n'est pas facile, car 
nous connaissons mal la faune des Pectinidse de ce niveau. Il n'y 
a, à notre connaissance, que 4 ou 5 espèces décrites : 
PECTEN BILLAUDELI DESMODX. SOC. LINN. BORDEAUX, 1 8 6 6 (pl. v, fig. 5 ) . 
PECTEN BOUCHERI G . D O L L F U S . SOC. BORDA, 1 8 8 7 , fig. 
PECTEN QUINQUERÀDIATUM M A Y E B . JOURN. CONCHYL., 1 8 6 9 . 
PECTEN SUBTRIPARTITUS D ' A H C H I A C . (Coll. Vignal). 

Rien dans tout cela qui démontre quelque parenté avec Saint-
Geours. 

Si nous passons à la faune marine immédiatement supérieure, 
nous avons les espèces suivantes dans l'Aquitanien du Bordelais 
à Miogypsina irregularis, elles sont peu nombreuses : 

PECTEN BEUDA.NTI hxBt.JP. MULTISTRIALUS P o u , P. MULTISCABRELLUS SACCO, 
P. BURDIGALEN&IS LAMK. (rare). 

Deux espèces de Saint-Geours ont quelques affinités avec cette 
faune du Miocène inférieur: le P. multiscabrellus est proche du 
P.- sphinctus et le P. burdigalensis rappelle le P. Benoisti. C'est 
quelque chose, mais le rapprochement est moins grand qu'avec 
l'Oligocène de Biarritz; décidément Saint-Geours n'est pas mio
cène, il est prémiocénique ; il est bien Oligocène supérieur. 

Avec Biarritz, la comparaison est possible, trois espèces impor
tantes sont communes : Pecten arcuatus, P. biarritzensis et Pho-
ladomya Pusçhi, qui se trouvent dans les couches supérieures au 
Nord de la falaise de la Chambre d'Amour, couches malheureuse
ment peu fossilifères, M. Boussac y signale Ostrea cyathula. 

Comme je l'ai fait observer, quand j ' a i analysé l'excellent tra
vail de M. Boussac sur Biarritz 1 , les conclusions qu'il a déduites 
ne découlent en aucune manière des faits qu'il expose. Nous 
admettons maintenant, avec lui, que les couches de la côte des 
Basques, à Biarritz, sont sur l'horizon de Priabona, c'est la même 
faune. Mais l'assimilation de la côte, des Basques avec Barton en 
Angleterre est impossible. La faune de l'horizon à Serpula spiru-
lea de Biarritz peut monter à cent espèces, celle de l'argile de 
Barton s'élève à trois cents au moins ; or M. Boussac, malgré ses 
efforts, n'a découvert que deux espèces communes ; Cbhorbis 
dormitor et Bathytoma turhida! C'est une proportion d'un demi 
pour cent. En réalité l'assimilation paléontologique n'existe pas, 
il n 'y a que la ressembj^Kce ni&«jralqgique de faciès, celle de 

1. Journal-Conchyl., 19|2..:.' •>'• '" 



deux marnes bleuâtres déposées à une profondeur assez grande. 
La faune de Biarritz n'existe pas davantage dans le bassin de 
Paris qu'en Angleterre ; les dépôts contemporains ont été des 
dépôts continentaux, ce ne peuvent être que les coucbes à Palseo-
therium et Anoplotherium du gypse de Paris et des calcaires de 
l'Ile de Wight , c'est l'Oligocène inférieur qui est à cette place. 

Je suis d'accord avec M. Fallot lorsqu'il a dit, depuis longtemps, 
que les marnes grises de Saint-Geours sont l'équivalent des couches 
tout à fait supérieures de Biarritz à Phoïadomya Puschi; il a 
reconnu la faune remarquable de Pecten que nous avons décrite, 
qu'il y a trouvée accompagnée de VEchinolampas Blainvillei, 
espèce du calcaire à Astéries du Bordelais ; mais je suis obligé 
de me séparer de lui quand, dans sa classification générale, il 
considère Saint-Geours comme oligocène inférieur et comme 
inférieur à l'horizon de Gaas ; pour nous c'est de l'Oligocène 
supérieur, parce que nous considérons maintenant l'horizon de 
Gaas comme contenu dans la série de Biarritz. 

Mettant en parallèle les grès de Mugron à Nummulites inter-
medius superposés aux couches à Natica crassatina avec ceux du 
Vieux-Port de Biarritz, considérant d'autre part que les couches de 
la côte des Basques à Serpula spirulea sont nettement inférieures 
dans toute . la Chalosse aux couches h Natica crassatina, nous 
sommes conduits à la pensée que les couches mêmes à faune de 
Gaas sont effondrées dans la profondeur dans la faille de la pers-
pectiye.Miramar, que M. Léon Bertrand a signalée le premier, et 
qui a été admise depuis par tous les observateurs et figurée par 
M. Boussac. Dans ces conditions, il est utile de préciser ce qu'il 
faut entendre par les marnes k Serpula spirulea et Pentacrinus 
de la côte des Basques de Biarritz. Nous admettons parfaitement 
qu'elles commencent au-dessus des couches de la villa Marbella à 
Nummulites variolarius, ces couches de la villa Marbella sont 
franchement éocéniques et très différentes des couches à Penta-
crines. On y rencontre Pecten suhtripartit us D ' A R C H . , P. suhdiscors 
D ' A R C H . , P . corneus Sow., espèces qui sont cantonnées à ce niveau. 
Les couches de la villa Marbella sont auversiennes-marinésiennes 
et profondément distinctes des marnes véritables de la côte des 
Basques qui sont priaboniennes ; la limite nord de la côte des 
Basques est à la plage des Bains, où les couches relevées presque 
jusqu'à la verticale sont contrastantes avec les couches peu incli
nées de Lou Gachaou et paraissent bien en être séparées par une 
grande fracture. J'ajoute que la faune de là côte des Basques est 
sans analogie avec la faune de Bos d'Arros décrite par Alex. 
Rouault et qui, elle, est franchement éocénique, sans que je sois 



parfaitement édifié encore aujourd'hui sur l'étage dans lequel elle 
doit être classée. La faune priabonienne est une faune contrastante 
d'invasion et c'est pour cela qu'on doit en faire la faune de base 
de l'Oligocène. 

Il est extrêmement probable que l'Oligocène supérieur marin 
existe en Ligurie et qu'il y porte le nom de Stampien ; toute cette 
classification est à redescendre d'un rang, elle a été faussée dès 
la base par l'assimilation de la faune de Priabona à celle de 
Barton par l'intermédiaire du terme de Biarritz. Ainsi le Tongrien 
de M. Sacco et des auteurs du Piémont est en réalité le Rupélien 
de Dumont (l'Oligocène moyen), et il faut chercher l'Oligocène 
inférieur sous le nom mal compris de Bartonien et renfermant la 
faune priabonienne. 

En Calabre, Seguenza a classé comme Tongrien les couches 
ligniteuses d'Antonimina, primitivement étudiées par Montagna 
(1857) et qui nous paraissent occuper le niveau de l'Oligocène 
supérieur ; elles renferment en abondance Lepidocyclina dilatata. 
Mien. sp. sur lequel M. A. Silvestri a appelé récemment.l 'atten
tion dans une note très intéressante (1911). 

L'Oligocène supérieur marin des Alpes suisses nous conduirait 
en Bavière, en Autriche, dans les Garpathes et rejoindrait peut-
être l'Oligocène supérieur marin typique d'Allemagne. 

CLASSIFICATION DES COUCHES DE L'OLIGOCÈNE 

Aquitanién 

Basses-Pyrénées 
(Biarritz). 

Oligocène 
supérieur 

Oligocène 
moyen. 

Oligocène 
inférieur. 

Marinésien 

Landes. Bassin de Paris. 
Cal. de l'Orléanais, 

molasse du Gâti-^ 
nais. 

Marnes à OSTREA 
B RONGNIARTI et 
PHOLADOMYAPUS-
CHI. 

Calcaire et grès à 
NUMMULITES INTER-
MEDIUS et horizon à 
NALICA CRASSAIINA. 

Marne de la côte 
des Basques à SER-
PULA, PENTACRINES, 
ORTHOPHRAGMINA. 

Marnes de Peyrère, 
couches K LÊPIDQ-
CYCLINES et de St-
Geours à NUMMU
LITES VASCUS. 

Grès de Mugron à 
NUMMULITES e t 
marnes de Gaas à 
NALIÇA CRASSAIINA. 

Marnes à ROTULARIA. 
SPIRULEADE Peyre-
horrade (faune de 
Priabona). 

Calcaire de Beauce 
(propre) et niveau 
d'Ormoy. 

Sables d'Etampes 
et couches à OS
TREA LONGIROSTRIS. 

Calcaire de Brie, 
marnes à Cyrènes, 
calcaire de Cham-
Pigny ( g y P s e à 

PALEOT.MAGNUM et 
ANOPLOTERIUM). 

Gypse marin à OSTREA LUDENSIS. 



SUR LA GÉOLOGIE 

DU SÉNÉGAL ET DÉS RÉGIONS VOISINES 

PAR H e n r y H u b e r t 1 . 

M. Chudeau a publié dans le Compte Rendu Sommaire du 
18 décembre 1916 (p. 173), une note sur le « golfe éocène du 
Sénégal» dans laquelle, en ce qui concerne la limite des formations 
éocènes ~, il indique qu'elle a pu être reconnue, « d'une façon 
presque continue », entre Aleg et Gombo. Or, au moins entre 
Aleg et le Sénégal, soit sur plus de 200 km., aucun contact ne 
semble avoir été décrit jusqu'ici. M. Chudeau signale qu'après 
Gombo cette limite « se dirige ensuite vers l 'W, sans qu'il soit 
possible de préciser sa position pour le moment » : je ne partage 
pas cette opinion. En effet, les 4 000 échantillons dû Sénégal que 
j 'ai pu réunir au laboratoire de recherches géologiques de Dakar 3 

et les quelques milliers d'itinéraires que j ' a i eu l'occasion de 
faire dans ce pays montrent qu'à partir de l'affleurement voisin 
de Gombo (que j ' a i d'ailleurs signalé autérieurement) la limite 
des formations récentes se dirige non pas vers l'Ouest, mais, 
pendant 500 km., vers le Sud-Ouest ; de plus, sa position est suf
fisamment précise 4 pour figurer sur la carte géologique du Séné
gal, à 1 / l 000 000, que j 'a i pu établir récemment. 

Cette limite coupe le fleuve Sénégal vers Diaouara, passe 
ensuite près de Samba Goura 5 , puis à 12 km. à l 'Est de Gombo. 
On la retouve : un peu à l'Est des villages de Koussan, Djidjé 
et Koukoudaka ; — à proximité de Kounamba ; — entre Médina 
Codiologny et Kaparto ; — à 7 km. au Sud de Kowar; — dans 
le lit de la Koulountou, au Nord du gué de Damantan 6 ; — au 
Sud-Est de Kouladji. Elle entre ensuite en Guinée portugaise, un 

1. Note présentée à la séance du 22janvier 1917. 
2 . Il serait plus correct de dire formations récentes. 
3. Echantillons recueillis au cours de miss ions ou adressés no tamment par le 

Service des Travaux Publics du Sénégal, par le Directeur du chemin de fer de 
Thièsà Rayes, par l'Administrateur du cercle du Sine-Saloum (échantillonsrecueil
lis par M. Denis), et par M. de Coutouly, vice-consul de France à Bissao. 

4. Exception faite pour la partie Kowar-Damantan, où l'erreur peut atteindre 
exceptionnellement plusieurs kilomètres. 

5 . Renseignement déduit d'observations géographiques du capitaine Vallier. 
Explorations dans le Ferlo. Bull. Corn. Af. Fr. Suppl., 1906, p. 329. 

6. Laposition septentrionale de ce point e s t except ionnel le . Elle s'explique par 
la tranchée creusée par le lit de la Koulountou, qui a mis ainsi à découvert l es 
formations anc iennes . 



peu à l'Est de Pirada et passe tout près de Bafata. C'est seule
ment après cette localité que je manque de renseignements, mais 
je sais que son point d'aboutissement sur l'Atlantique ne peut 
être qu'au Sud de Bissao et au Nord de la frontière de la Guinée 
française, soit probablement entre le rio Cassini etle rioTombali. 

Dans le Boundou septentrional seul cette limite est facile à 
déterminer parce qu'elle est marquée, sur une trentaine de 
kilomètres, par un rebord abrupt de grès ferrugineux, haut d'une 
dizaine de mètres et constitué à sa partie supérieure par une suc
cession de couches horizontales de 5 cm. d'épaisseur. L'allure 
rectiligne de cet accident et la brusquerie avec laquelle se fait 
le passage des formations font penser à une faille, mais l'abon
dance de matériaux détritiques ne permet pas d'être affirmatif 
sur ce point. 

Partout ailleurs la limite des terrains anciens et récents est très 
délicate à déterminer parce qu'elle ne se traduit par aucune 
modification dans le modelé e t parce que les deux séries de 
roches qu'elle sépare sont recouvertes de formations détritiques 
très semblables d'aspect (sables, grès ferrugineux, produits laté-
ritiques). 

S É R I E R É C E N T E (Crétacé à Actuel). — Dans la vaste étendue 
occupée par les formations de cette série (environ 220 000 km. 
carrés) pour les trois colonies du Sénégal, de la Gambie anglaise 
et de la Guinée portugaise, les seuls points où les roches du sous-
sol percent le manteau détritique sont : 1° la presqu'île du cap 
Vert (à l'Ouest de la falaise de Thiès) ; 2° la région côtière au 
Sud de cette falaise (Popenguine, Joal, N'Gazobil, Bissao, etc.) ; 
3° les berges du lit asséché du Bounoun (Guéléfoul, Nody, Kotia-
dji, Yan-Yan); 4° les berges de la Gambie près de Guénéto. Par
tout ailleurs, les renseignements stratigraphiques ne sont fournis 
que par des puits creusés pour le captage des eaux souterraines, 
mais si ces derniers sont nombreux et parfois très profonds (jus
qu'à 106 m.), il est fort rare que des prélèvements aient été effec
tués d'une façon suffisamment méthodique pour fournir des 
coupes précises. 

En dehors du cordon littoral qui, au Nord de Dakar, a isolé un 
système lagunaire aujourd'hui partiellement disparu, les forma
tions détritiques les plus récentes sont les sables, qui progressent 
sous nos yeux avec une direction NNE-SSW en donnant 
naissance à des dunes fixées temporairement (pendant la période 
d'hivernage seulement) et orientées, par suite, dans le sens de 
leur déplacement. L'épaisseur de ces sables est grande, surtout 



dans le Diambour ; elle diminue progressivement vers le Sud. 
Au delà du Saloum, le sable, qui s'enrichit peu à peu en argile, 
devient de moins en moins mobile et le manteau qu'il forme se 
trouve de plus en plus discontinu. Il ne disparaît complètement 
qu'un peu au Sud d'Youkounkoun, c'est-à-dire dans la région des 
terrains anciens. 

Une autre formation superficielle est constituée par une véri
table latérite (au-dessus des roches anciennes) et, partout ail
leurs, par des grès ferrugineux. Elle affleure fréquemment: à 
l'Ouest, dans la presqu'île du cap Vert jusqu'au méridien passant 
un peu à l'Est de Thiès ; au Sud, à partir d'une dizaine de kilo
mètres au Nord de Kaolàck, de Kaffrine, et d'une façon générale, 
un peu au Nord de la voie ferrée jusqu'au delà de Kotiari ; à l 'Est 
à partir d'une quarantaine.de kilomètres avant d'atteindre la 
limite des formations récentes. 

Pour les pays méridionaux, il paraît légitime de considérer ces 
grès comme actuels — leurs cavités closes emprisonnent d'ail
leurs fréquemment des sàblesnon agglomérés —, mais, à mesure 
qu'on se déplace vers le Nord, non seulement les affleurements 
deviennent plus rares et plus limités mais encore à partir d'une 
latitude comprise en général entre les 14 et 13 parallèles, ils ne 
subsistent qu'à l'état fossile, étant recouverts d'une épaisseur de 
sables de plus en plus considérable. 

C'est seulement au-dessous de l'une ou l'autre de ces formations 
(de l'une et de l'autre quand elles se trouvent superposées) que 
se trouvent les véritables dépôts. Les plus récents paraissent être 
les sables pleistocènes à faune marine parmi lesquels il faut faire 
sans doute rentrer les puissantes accumulations de sables — 
non dunaires,. mais non toujours fossilifères — qui se trouvent 
non seulement à proximité du rivage actuel (régions de Dakar et 
de Saint-Louis), mais encore fort loin dans l'intérieur, notam
ment dans le cercle de Louga (Louga, M'Bayène). 

Au-dessous de ces sables commence une série de grès argileux 
et d'argiles plus ou moins sableuses, non fossilifères, dont les 
termes supérieurs sont fréquemment des sables offrant là strati
fication entrecroisée, souvent très légèrement agglomérés par 
de l'argile (Gambie) et les termes inférieurs sont des grès blancs 
argileux parfois faculés de rouge 1 (Kaëdi, Gambie), presqu'île du 
cap Vert, Boundou, Niali-Ouli, haut Saloum). Ces formations, 
qui montrent à la partie supérieure de différents dépôts un enri
chissement notable en hydrate de fer indiquant une exposition 

1. Ce sontces grès que M. Chudeau qualifie de grès tendres dans sa note. 
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de longue durée aux agents superficiels s'observent, en profon
deur, dans la plus grande partie de la région des terrains récents. 

C'est seulement au-dessus des termes de cette série (qui n'ont 
pas été dépassés dans les puits peu profonds des territoires méri
dionaux où affleurent les grès ferrugineux) que se rencontrent 
de nouveau les horizons fossilifères. Au point de vue lithologique 
on a surtout affaire à des marnes et à des calcaires, au milieu 
desquels sont intercalés des lits d'argile. 

On savait déjà que les plus anciens de ces calcaires étaient ceux 
de Dakar (Sénonien) J . Les échantillons paléontologiques que 
j 'a i rapportés ont permis à M. H. Douvillé d'établir que c'est éga
lement à Dakar que se trouvent les calcaires les plus récents 
(Aquitanien) 2 . Partout ailleurs, toujours d'après M. Douvillé, les 
fossiles recueillis seraient éocènes, mais un premier examen ne 
lui a pas encore permis d'établir des divisions pour cet étage. 

Malgré la rareté des coupes, il semble bien que la plupart de 
ces terrains reposent sur les autres en concordance, mais il n'en 
demeure pas moins qu'ils ont été affectés, postérieurement à 
l'individualisation des plus récents, de mouvements tectoniques 
appréciables. On sait, d'autre part, que la presqu'île du cap Vert 
a été le siège d'éruptions volcaniques successives, dont les plus 
anciennes datent du Crétacé 3 . 

Dans l'ensemble des terrains dont il vient d'être question, il 
convient de signaler quelques espèces minérales. Ce sont : la 
calcite, qui en dehors des calcaires cristallins (Dakar, Yan-Yan, 
etc.), fournit des cristaux volumineux, notamment à Dakar; — 
le quartz hyalin, bipyramidé, dans des calcaires de.M'Bao ; — 
le silex, dans de nombreuses localités (la silicification des cal
caires est d'ailleurs très développée en de nombreux points) ; — 
la pyrite, assez abondante au milieu des calcaires marneux du 
Sim-Saloum (/>, a 1, faces courbes de la face p A1) ; —- la colopha-
nite à Joal 4 et en plusieurs points du chemin de fer de Thiès à 
Kayes (certains échantillons montrent des teneurs très élevées en 
acide phosphorique) ; — enfin, jusqu'à présent en petites quan
tités, les hydrocarbures (bitume dans les calcaires de M'Bao et de 
Dakar,pétrole dans les silex accompagnant ces derniers calcaires). 

1 . PERON. A U sujet de l 'existence du Crétacé supérieur au Sénégal . B. S. G. F., 
[4], V, 1 9 0 5 , p. 1 6 6 . 

2. H . DOUVILLÉ. Découver te s géo logiques au Sénégal et foss i les nouveaux . 
G. R. somm. S. G. F., 1 8 1 7 , n» 1 5 , p . 1 5 8 . 

3. J. CHAUTARD. Les roches vo lcaniques de la presqu'île du cap Ver t . C.R.Ac.Sc. 
CXLIII, p. 919. 

4. Ce g i sement a été signalé autrefois par M. J. CHAUTARD. Note sur les forma
tions éocènes du Sénégal . B. S. G. F., [4], V , p . 141. 



S É R I E S A N C I E N N E S (antécar boni fères). — a) Grès siliceux hori
zontaux. — Bien qu'ils soient dépourvus de fossiles, on peut 
admettre aujourd'hui que les grès siliceux horizontaux signalés 
autrefois dans la région de Kindia comme analogues à ceux du cap 
Rouge, et par suite éocènes 1 , font au contraire partie de la même 
série que ceux de la Mauritanie (devoniens) et du Soudan. D'abord 
ils ont bien les mêmes caractères lithologiques, ensuite ils s'y 
rattachent bien géographiquement. Pour ce qui est de la patrie 
comprise entre Kindia et Youkounkoun, la continuité n'est pas 
douteuse. Par contre entre cette dernière localité et la falaise du 
Tambaoura (limite occidentale des grès du Soudan) subsiste une 
lacune d'environ 200 km. qui peut faire douter de la continuité. 
Celle-ci est cependant bien'établie par une succession d'affleure
ments qu'on observe notamment dans le bassin de la haute Gam
bie et dans celui de la Falémé. 

11 n'est pas possible de donner ici les contours très sinueux des 
surfaces occupées par ces grès ; il suffira d'indiquer que la limite 
septentrionale des affleurements auxquels appartient la région de 
Kindia pénètre en Guinée portugaise vraisemblablement à la hau
teur du méridien passant par Paï A g a i 2 , puis rentre en Guinée 
française un peu au Nord de Missira. Elle vient ensuite tout près 
d'Oudaba puis, après avoir décrit une boucle, s'infléchit vers le 
Sud pour passer à l 'Est d'Youkounkoun, à l'Ouest de Boussoura 
et à l'Est de Bouméhoul. 

Ces grès sont susceptibles de donner naissance à des plateaux 
limités par des falaises dont la hauteur dépasse 300 mètres. 

b) Roches sédimentaires métamorphisées.— Contrairement aux 
grès, qui n'ont subi des actions métamorphiques que très locale
ment et d'une façon exceptionnelle, les formations de cette série 
sont franchemnnt métamorphisées. Elles occupent la presque 
totalité des régions non occupées par les séries précédentes. Elles 
sont représentées par des schistes, micacés ou amphiboliques, 
des brèches, des calcaires et surtout des quartzites. Ce sont ces 
dernières roches et non des schistes, comme l'indique M. Chu
deau, qui se trouvent le plus souvent au contact des formations 
de la série récente. 

c) Schistes cristallins. —• Enfin, à une série encore plus ancienne 
appartiennent les gneiss, qui d'ailleurs n'ont été observés que 
dans un petit nombre d'affleurements. 

1. J. CHAUTARD. Étude géophysique et géologique sur le Fouta-Djallon. 
2. Renseignement déduit de l'examen de cartes géographiques de la Guinée por

tugaise. 



Les formations des séries anciennes sont traversées par un 
trachyte à noséane à Sénoudebou 1 , dont les conditions de gise
ment sont encore à déterminer' , par des microgranites, des gra
nités et des diabases. 

Les microgranites, rares, n'apparaissent qu'en filons peu 
importants. Les granités n'affleurent sur de grandes surfaces 
qu'à l'Est de la Falémé. Les plus récents d'entre eux sont posté
rieurs à la mise en place des grès horizontaux, comme l'éta
blissent les contacts de Koussili et de Kondiougou. 

Quant aux diabases, elles ont fourni, pendant une période très 
longue, une série de.vastes et puissantes coulées dont les plus 
récentes sont contemporaines des grès 3 . 

Ainsi que je l'ai indiqué précédemment 4 , la répartition des eaux 
souterraines est bien influencée par la présence des calcaires. 
Dans les régions où ces roches dominent en profondeur, il est 
certain qu'il n'y a pas de relation entre l'allure de la surface 
topographique et celle de la surface des eaux souterraines ; par 
contre, les quelques observations précises que j ' a i pu faire 
montrent que les variations de cette dernière sont de même sens 
que les plissements, sans avoir cependant la même amplitude. 

D'autre part, les recherches entreprises ont permis d'enregis
trer un dessèchement progressif du sol et du sous-sol, dessèche
ment dont l'origine est déjà fort ancienne et qui, avec des fluc
tuations inévitables, aurait progressé constamment et évolue 
maintenant avec une telle rapidité que des variations deviennent 
sensibles au bout d'un cycle très court. 

En ce qui concerne la géologie, on notera que les indications 
précédentes embrassent non seulement la colonie du Sénégal et 
les régions françaises limitrophes, mais encore les colonies de la 
Gambie anglaise et de la Guinée portugaise sur lesquelles, à ma 
connaissance, il n'a rien été publié jusqu'à ce jour. 

1 . H. ARSANDAUX. Sur u n e t r a c h y t e à noséane du Soudan français. G. R. Ac. Se, 
CXXXVI1I , p. 1 6 3 . 

2. J'ai passé deux jours à chercher le g i sement de ce trachyte à Sénoudebou. Il 
a servi à fabriquer le dallage de deux bât iments lors de la construction du fort. 

3 . H . HUBERT. Les coulées diabasiques de l'Afrique occidentale française. C. R' 
Ac. Se, CLIX, p. 1 0 0 7 . 

4. H . HUBERT. Sur les eaux souterraines en Afrique occidentale . C. R. Ac. Se.., 
CXLI, p. 215. 



SUR L'EXTENSION PROBABLE DES FORMATIONS TERTIAIRES 

EN AFRIQUE OCCIDENTALE 

PAR 

H e n r y H u b e r t *. 

Parmi les nombreux échantillons réunis au Laboratoire de 
recherches géologiques de Dakar, certains apportent des préci
sions sur la constitution géologique des pays septentrionaux de 
l'Afrique occidentale française et permettent de formuler quelques 
hypothèses au sujet de l'extension des formations tertiaires. Il 
m'a paru utile d'attirer l'attention sur cette dernière question en 
particulier, dans l'espoir de faciliter les recherches ultérieures 2 . 

A) Les intéressantes récoltes faites par M. Younès dans la 
région du moyen Niger comprennent notamment les éléments 
suivants : 

9. Argile schisteuse calcaire et calcaire argileux. — Région 
des Daounas et seuil du canaldes Daounas. 

8. Hématite. — Daounas. 
7. Limonite pisolitique. — Tosaye ; bords du Niger à 1 6 km. 

en amont de Gao. 
6. Grès ferrugineux. — Temmou, Tosaye, Maniadoué, Kouka-

nakaïna. 
5. Grès argileux.— Canaldes Daounas, falaise de Lokotoro, 

Ansongo. 
4. Calcaire cristallin. — Canal de Kamaïna au pied du mont 

Baccada. 
3. Grès siliceux. — Plaine et plateau de Tinticha, seuil du 

oanal des Daounas, plateau nord des Daounas, seuil de Kamaïna, 
Djibango, mont Bancor, mont Baccada, fond du lac Télé. 

2. Quartzites. '•— Bords du lac Débo, bords du lac Fati, Akka, 

1. Note présentée à la séance du 5 février 191". 
2. Les échantillons sur lesquels sont basés les arguments de cette note ont été 

adressés officiellement par le Commissaire du Gouvernement général au Terri
toire militaire du Niger ou ont été recueillis sur ma demande, par MM. Younès et 
Bailly, à qui je suis heureux de pouvoir renouveler ici mes bien vifs remercie
ments. 



mont Hangabéri, mont Baccada, Saléa, collines de Tendinami, 
Barkaïna. 

1 . Phyllade. — Labezenga *. 

D'après M. Douvillé, qui a bien voulu examiner le calcaire 
argileux du seuil dés Daounas, cette roche, qui renferme en 
abondance des Diatomées et quelques coquilles — probablement 
de Cypris— est une formation lacustre identique à celles du 
Tchad 2 . Elle correspond par conséquent aux dépôts d'eau sta
gnante signalés dans la région de , Tombouctou 3 . Il faudrait y 
rattacher les argiles un peu calcaires et riches en frustules de 
Diatomées recueillies aux environs de cette dernière localité 4 et 
probablement aussi une grande partie des argiles de la région 
jusqu'à Djenné. L'hématite, la limonite pisolitique et les grès 
ferrugineux correspondent aux parties supérieures de la sérié 
représentée surtout sur les bords du Niger par les grès argileux 
(grès du N i g e r 5 ) . A mon avis ces grès doivent être regardés 
comme étant éocènes, puisque M. Falconer a signalé des Num
mulites dans des formations analogues au Sokoto 6 . J'indique en 
passant que dans l'Adar-Doutchi la limite inférieure du Tertiaire 
est très probablement un peu au-dessous des argiles feuilletées 
gypsifères, ce qui résulte de la confrontation des travaux de 
MM. Falconer et Garde ; par suite, si l'on cherche à identifier 
les grès argileux du Niger à certaines couchés de l'Adar-Doutchi, 
identification qui ne s'impose pas nécessairement, ce rie peut 
être qu'aux sables argileux des niveaux supérieurs, mais non à 
la fois à ceux du sommet et à ceux de la base, ces derniers étant 
évidemment crétacés. 

Le calcaire cristallin du canal de Kamaïna contient des Globi-
gérines et M. H. Douvillé a bien voulu m'y signaler en outre des 
Bryozoaires, des débris d'Oursins et des petits Foraminifères spi
rales. 

C'est donc bien un calcaire marin et sans doute une forme lit-

1. M. Younès a adressé également une bouteille de l'eau du puits de Daoukoré, 
bien connue dans la région pour ses propriétés laxàtives. Une analyse qualitative 
de cette eau a montré qu'elle contenait notamment du chlorure de sodium, du 
carbonate de calcium et surtout du sulfate de magnésium. 

2 . H . H U B B R T . Sur quelques roches du Centre africain. Bull. Mus. Sist. nat. 
1 9 0 4 , n" 6 , p. 4 1 5 . " — G A R D E . Description géologique des régions situées entre le 
Niger et le Tchad. 

3. L. GERMAIN. Mollusques fluviatilés recueillis près de Kabarah. Bull. Mus. 
Bis t. na.i. 1 9 0 9 , n° 6 , p. 4 6 9 . — R. CHUDEAU. Note sur la géologie du Soudan, V. S. 
G. F., ( 4 ) , X, 1 9 1 0 , n» 5 , p. 32è. 

4 . Adressés par le lieutenant-gouverneur du Haut-Sétfégal et Niger. 
5 . H. H U B E R T . Mission scientifique au Dahomey. 
6. J. FALCONER. The geology andgeography of Northern Nigeria. 



torale. Les organismes qui le constituent ne permettent évidem
ment pas de le dater avec précision, mais pour M . Douvillé on 
peut cependant le considérer comme tertiaire. L'important est 
d'ailleurs qu'il soit bien antérieur aux calcaires lacustres, et sur 
ce point il n'y a pas de doute. Les espèces observées montrent 
en outre qu'il est beaucoup plus récent que les grès siliceux delà 
région. Ceci e,st d'ailleurs confirmé au point de vue stratigra
phique par les renseignements qu'a bien voulu me donner 
M. Younès. Ce calcaire serait en etfet situé au-dessus des grès 
siliceux du seuil de Kamaïna et viendrait en outre buter contre 
ceux du mont Baccada. 

Les grès siliceux font partie de la série des grès horizontaux 
de la boucle du Niger et du Soudan, lesquels se rattachent à ceux 
de la. Mauritanie, qui sont au moins en partie devoniens. 

Les quartzites, souvent schisteux et parfois micacés, ont géné~-
ralement subi des actions mécaniques considérables. Ils sont à 
la base des grès et peuvent être considérés soit comme les termes 
les plus anciens de la série gréseuse, soit comme les termes 
supérieurs de la série des roches sédimentaires métamorphisées. 
Les observations que j ' a i eu l'occasion défaire en Guinée me 
donnent à penser que cette seconde manière de voir est plus cor
recte. 

Quant aux phyllades de Labezenga, déjà étudiées d'autre pa r t 1 , 
elles correspondent franchement aux types de la série des roches 
sédimentaires métamorphisées. 

En ce qui concerne l'histoire des formations postérieures aux 
grès siliceux horizontaux, on sait que M. Chudeau n'a signalé 
les formations crétacées — ou tertiaires — que jusqu'aux envi
rons de Bamba ; en amont de ce point les formations superfi
cielles de la région de Tombouctou ont finalement été considérées 
par notre confrère comme des dépôts récents d'origine lacustre. 
De son côté René de Lamothe 2 a indiqué que les dépôts profonds 
observés au fond du golfe de Nyamina 3 , en particulier àGonindo, 
devaient être attribués à la mer quaternaire intérieure que M. A. 
Chevalier avait signalée dans cette région. Or l'idée de cette mer 
intérieure est aujourd'hui abandonnée. De plus il ne me semble 

1. H . H U B E R T . Sur une série de roches provenant des rapides du Niger. Bull. 
Mus. Hist. nat. 1 9 0 3 , n" 8 , p. 4 3 1 . 

2. R. DE LAMOTHE. Contribution à l'étude géologique des territoires du Haul-
Sénégal-Niger. B. S, G. F., (4), IX, 1 9 0 9 , n» 8 , p. 526. 

3. J'entends par golfe de Nyamina celui qui, délimité par les terrains anciens, 
englobe le bassin du Niger en amont de Tosaye jusqu'au^ environs de Nyamina 
(Gonindo, cf. R. de Lamothe, loc. cit.). 



pas que les dépôts profonds étudiés par René de Lamothe puissent 
être assimilés aux argiles ou aux calcaires lacustres de Tombouc
tou. Ils sont d'ailleurs comparés aux formations de Toukoto et 
pourraient l 'être, également, aux formations dites de Koro, parmi 
lesquelles j ' a i observé notamment avec des types siliceux an alogues 
à ceux de Gonindo, des grès argileux comparables à ceux du 
Niger 4 . Par conséquent, je crois qu'on serait plus près de la 
vérité, en faisant rentrer dans la même série les formations du 
golfe de Nyamina et celles de Bamba. Jè dis la même série sans 
vouloir préciser davantage. Il est probable en effet que non seu
lement il n'y a pas identité des formations au point de vue litho
logique, mais encore qu'il n'y a pas synchronisme rigoureux entre 
les dépôts. Les arguments en faveur de la continuité des forma
tions de la série de Bamba jusqu'à Nyamina sont : 

1° la présence du calcaire marin du canal de Kamaïna ; 
2° les accumulations de nodules calcaires que j ' a i observées 

à Mopti, Djenné et Sémengou. L'abondance de ces nodules, sur 
les rives du Niger, et leur répartition irrégulière me paraissent 
incompatibles avec l'idée de dépôts formés aux dépens d'élé
ments transportés par le fleuve. Mon opinion est que la chaux 
des concrétions a été empruntée à des calcaires peu profonds, qui 
peuvent du reste avoir disparu. Cette hypothèse est en tous cas 
bien d'accord' avec ce qu'on observe dans plusieurs régions cal
caires de l'Ouest africain, dans la Lama (Dahomey) et la plaine 
de Koro (Haut-Sénégal et Niger) notamment. Il faut signaler 
encore qu'à Sémengou on trouve des grès argileux qui rappellent 
beaucoup ceux de la région de Niamey ; 

3° Les formations argileuses et calcaires signalées par René de 
Lamothe. 

B) Si la continuité des formations de la série de Bamba jus
qu'à Nyamina se trouve confirmée, peut-être pourra-t-on relier 
par la suite le golfe du Sénégal à celui de Nyamina par les 
dépressions observées le long du chemin de fer de Kayes au 
Niger, où l'on rencontre les dépôts calcaires de Dinguira et de 
Toukoto, qui présentent de nombreuses affinités lithologiques 
avec ceux de Gonindo, et qui appartiennent à une série plus 
récente que celle des grès siliceux horizontaux. 

C) D'autre part, il paraît bien probable que, non seulement les 
grès du Niger et les couches d'Oti (Togo) 2 font partie de la 

1. H . HUBERT. Sur la const i tut ion géologique de la plaine s i tuée à l'Est de la 
falaise de Bandiagara. B. S. G. F., [4], XI , 1911, p. 16. 

2. KOERT. Begle i tworte zur geologischen Karte von Togo ; six H. MEYER, D S S 
heutschc, Kolnnitdreisch. 



même série, mais encore qu'il y a eu continuité entre les deux 
groupes de formations. Cette hypothèse est rendue plausible du 
fait que la communication a pu avoir lieu par la dépression com
prise entre les accidents anciens du Gobnangou (grès siliceux 
horizontaux) et de l'Atacora (roches sédimentaires métamorphi
sées). Dans cette dépression, les couches d'argile blanche que 
j 'ai observées à la Pendjari 1 et celles que M. Bailly a reconnues " 
à la hauteur de Kodjar apparaissent comme les témoins d'une 
couche de la série du Niger, disparue en partie du fait de l 'éro
sion. Les puissantes accumulations d'argiles superficielles du bas
sin de la Pendjari, accumulations que je n'ai pas observées ail
leurs en Afrique occidentale, pourraient très bien être considé
rées comme provenant du remaniement des couches argileuses 
de la série du Niger, aujourd'hui disparues. 

D) Bien que la nature des terrains compris entre les couches 
de Koro et les grès du Niger demeure encore inconnue, il est pro
bable également qu'il y a continuité entre les deux groupes de 
formations. 

E) Il semble enfin que/ la bande de formations crétacées et 
tertiaires qui s'étend au Sud du Sahara central peut être prolon
gée, depuis le 8° long. E, jusqu'à Agadem et Bilma. En effet : 

1° Aucun renseignement concernant le modelé de la région 
comprise entre le 8° et le 11° long. E ne s'oppose à cette inter
prétation ; les formations crétacées et tertiaires passeraient sim
plement sous les terrains récents, ce qui est très normal ; 

2° Le doute exprimé par M. Chudeau quant à la provenance 
du Nœtlingia Monteili G A U T I E R 3 n'est appuyé d'aucun fait et le 
transport d'un Oursin fossile par une caravane ne s'impose pas 
nécessairement ; 

3° Par contre, certains échantillons parvenus à Dakar corres
pondent bien, lithologiquement, à ceux des formations crétacées 
ou éocènes du Territoire militaire. Par exemple, dans le massif 
d'Agadem, on trouve les associations suivantes : bauxite 
pisolitique ; limonite pisolitique ; grès en plaques riche en 
hématite ; argiles blanches et lie-de-vin ; grès argileux ; 
qui caractérisent précisément les formations des bords du Niger 
entre Niamey et Gaya. On observe également des types ana-

1. H . H U B E R T , loc. cit. 
2 . Échantillons adressés à Dakar, 
3. R. CHUDEAU. Rectif ications et compléments à la carte géologique du Sahara 

central. B. S. G. F., [4], XIII , 1913, p . 177. 
2R mai 1918. Bull. Soc. géol. Fr. , ( 4 ) , XVII . — R. 



logues à Dibbela et des grès argileux à Badafi, à Aguézy et à 
Kourtou-Damassa. Ces échantillons qui correspondent également 
à ceux décrits antérieurement par M. Freydenberg 1 pour la 
région comprise entre N'Guigmiet Bilma, établissent bien défini
tivement, à mon sens, l'existence de formations crétacées — plus 
probablement tertiaires — le long du méridien de Bilma ; 

4° Enfin la situation géographique du massif d'Agadem, dans 
le prolongement du golfe éocène de Gongola (Nigeria) serait un 
argument de plus, si cela était nécessaire, en faveur de l'existence, 
à Agadem, de formations tertiaires. Il faudrait admettre par 
conséquent, que ces formations passent sous les alluvions 
lacustres du Tchad, c'est-à-dire qu'on se retrouverait dans des 
conditions identiques à celles du bassin de Tombouctou, qui pré
sente avec les régions tchadiennes tant d'affinités. 

De plus, il y aurait bien eu extension de la mer jusqu'au 11° 
long. E. L'existence de gypse à Agadem, Dibbéla, et Kourtou-
Damassa n'est évidemment pas un argument décisif à ce 
sujet, mais il vient à l'appui de cette hypothèse ; il a, de plus, 
l 'avantage de fournir un nouvel élément de comparaison entre 
les formations du 11° long. E et les terrains tertiaires — ou 
crétacés de l'Ouest. D'autre part, l'analogie des deux groupes de 
formations, étant un argument contre le transport de l'Oursin de 
Bilma, rend plus vraisemblable encore l'extension de la mer 
tertiaire jusqu'en ce point. Enfin l'envoi, à Dakar, d'un mou
lage de Polypier rameux, provenant d'Agadem, semble solu
tionner définitivement la question. 

Mais si la bande des formations éocènes — ou crétacées — 
s'est bien prolongée jusqu'au 11° long. E, il y a de fortes 
chances pour qu'elle se trouve brusquement limitée vers l 'Est au 
moins au Nord du 15 e parallèle. En effet, à partir de l'Ahnet, 
jusqu'à l'Ennedi, il existe une puissante barrière de grès devoniens 
qui paraît à peu près continue et sur laquelle au Sud du 20° paral
lèle, doivent venir buter les formations plus récentes, comme cela 
se produit pour les régions au Sud de Tombouctou. Cette barrière 
est constituée par l 'Ahnet, le Mouydir, le Tassili dés Azdjers, 
les monts Tummo, le Tibesti. et l 'Ennedi. On notera que je con
sidère ici le Tibesti comme constitué en majeure partie par des 
grès devoniens, contrairement à l'opinion courante, qui en fait 
un massif cristallin. Cette interprétation n'est pas basée seule
ment sur la continuité des monts Tummo, du Tibesti et de l'En-

1. H. FHEYDÉÏVBÉBG. Le Tchad et le bassin du Chari. Thèse Fac. Se. de Paris. 



nedi, mais surtout sur les dessins que Nacht igal 1 a donnés de 
ce massif. L'exactitude de ces dessins est établie, à mes yeux, 
par la comparaison de ceux qu'il a faits dans le Kaouar et des 
photographies de M. Lacombe, lesquelles m'ont été aimablement 
communiquées par M. A. Lacroix. Or if résulte de ces dessins 
que le Tibesti n'a pas le modelé d'un massif granitique, mais 
bien d'un plateau gréseux. Cela n'empêche pas d'ailleurs qu'il 
soit traversé par des types volcaniques 2 de même qu'il y a des 
formations éruptives ou cristallines 3 qui, toujours d'après les 
photographies de M. Lacombe, traversent les grès siliceux de 
Djado. 

Les grès devoniens, dont des témoins se trouvent déjà àAgram 
(mont Fosso) 4 , constituent le massif du Kaouàr et se déve
loppent largement tout de suite au Nord et au Nord-Est de Bilma, 
point à partir duquel ils deviennent dominants. Les photogra
phies que j ' a i pu consulter ne laissent aucun doute en ce qui con
cerne les oasis de Segguedim, Yat et Djado, et cette interpréta
tion est confirmée par les échantillons adressés à Dakar et pro
venant de Djado 5 , Itchouma, Dada et Dadafi. Pour cette der
nière localité, à mi-chemin entre Bilma et le Tibesti, oh a notam
ment des grès siliceux légèrement calcaires dans lesquels on 
observe des articles de Crinoïdes et des Braçhiopodes. Parmi ces 
derniers figurent un contre-moulage qui semble bien devoir être 
attribué à Spirifer cf. Bousseaui M. R O U A E L T et des empreintes 
dorsales et ventrales de Leptostrophia oriskania C L A R K E , espèces 
signalées antérieurement par M. Haug à l'oued Oubrakate 6 et 
qui permettent l'identification des formations du Tassili des 
Azdjers et de celles du Nord-Est de Bilma. 

Si les hypothèses formulées précédemment se trouvaient fon
dées, elles montreraient, dans l'Ouest africain une extension des 
formations tertiaires plus grande que celle qu'on avait indiquée 

1 . NACHTIGAL. Sahara und Sudan. 
2 . La présence de bitume à Tarsat (Tibesti) est peut-être en relation avec des 

phénomènes d'origine volcanique. 
3 . Aiguilles d'Oridha. 
4. D'après les photographies de M. Lacombe. 
5 . A signaler, pour Djado, une belle plaque de grès siliceux, d e - 3 5 centimètres 

de longueur, avec Harlania Halli GOEPPERT (détermination de M. Douvillé). Cette 
contre-empreinte, trouvée pour la première fois dans les grès siluriens de Médina 
(Etats-Unis) a été décrite tout d'abord sous le nom de Fucoïdes harlani par Hall 
(synonymes donnés ultérieurement : Fucoïdes alleghensis, Fucoïdes Brongniarti, 
Artgraphycus harlani CONRAD) qui l'a figurée dans « Geol. of New-York » (part I V , 
p. 4 6 - 4 7 , fig. 1 - 2 , 1 8 4 3 ) . Goeppert en a donné par la suite un meilleur dessin (Foss. 
Flora des Ueberg., 1 8 5 2 . pl. XLI, fig. 41 

6. H A U G in FOUREAU, Documents scientifiques de la mission saharienne. 



jusqu'ici. Elles établiraient en outre les relations qui, logique
ment, ont dû exister entre les différentes régions tertiaires de 
l'Afrique occidentale. 

Une des curiosités de la géologie de ces régions est l'existence 
des golfes profonds qui se trouvent à la périphérie des formations 
secondaires. Leurs dépôts marquent vraisemblablement la fin du 
cycle qui a débuté par la transgression crétacée. 



LE PLATEAU MANDINGUE (AFRIQUE OCCIDENTALE). 

PROFIL GÉOLOGIQUE 

DU CHEMIN DE FER DE KAYES AU NIGER 1 

PAR R. Chudeau. 

Je dois à l'obligeance du commandant Digue, directeur du 
chemin de fer, d'avoir pu circuler librement sur la voie depuis 
Bamako jusqu'à Kayes. Ce chemin de fer, commencé en 1881, 
atteignait Bafoulabé en 1890 et était terminé en 1905. Depuis ce 
temps, bien des tranchées et des fouilles ont été envahies par la 
végétation ; elles ont à tout le moins perdu leur fraîcheur et 
souvent les détails sont devenus difficiles à voir. 

L E PLATEAU MANDINGUE. — Entre Kayes et le Niger, la voie 
traverse un vaste plateau gréseux qui débute à l'Ouest par le 
Tamba Oura, situé dans le Bambouk, région comprise entre la 
Falémé et le Bafîng. La falaise qui limite le Tamba Oura à l'Ouest 
est longue de 200 km. environ ; elle commence au voisinage de 
Kayes (14° 26') et va jusqu'à la hauteur de Satadougou (12° 6'); 
elle présente deux ou trois étages de murailles à arêtes vives ; 
c 'est le type ruiniforme des Vosges gréseuses. Cette falaise, 
dont la hauteur varie de 50 à 200 m., est en général inacces
sible et n'est franchissable qu'en quelques défilés étroits aux 
parois verticales et dont le sol est souvent formé, comme les 
falaises elles-mêmes d'immenses dalles de grès tendres, dépouil
lés de végétation 2 . 

Ce régime de plateaux 3 se continue entre le Bafing et le 
Bakhoy, dans le Gangaran, traversé par Mage et Quintin, en 
1863-64. Au delà du Bakhoy, Mage reconnaissait le plateau de 
Kita et fixait au Sud la limite des grès du Fouladougou et de la 
pénéplaine schisteuse du Kaarta et du Bakhounou. Cette limite, qui 
a été précisée depuis, est à peu près SW-NE ; elle se trouve 
vers le 14°, au Nord de Kita, et le 14°30', à Mourdia, dans le cercle 

1. N o t e présentée à la séance du 4 ju in 1917. 
2. L' PASCAL, V o y a g e au Bambouk et retour à Bakel , Tour du Monde, III , 

1" sem. 1861, p . 39-48, 1 carte à 1/800 000, p. 46-47. 
3. Sur les cartes , fig. 1 et 2, les grès sont indiqués par un grisé ; quelques 

falaises ont été indiquées . Il e s t encore i m p o s s i b l e d e donner de bonnes cartes de 
ces régions. 



de Goumbou. Beaucoup plus tard, Gallieni et Borgnis-Desbordes 
faisaient connaître le Bélédougou, le Birgo et le -Mandingue qui 
s'étendent entre le Baoulé et le Niger au Nord de la pénéplaine 
cristalline des régions aurifères du Bouré et du Siguiri 1 . 

FIG. 1. — PLATEAU MANDINGUE, RÉGION OCCIDENTALE. Les grès en grisé. 

Ce grand plateau, le plateau Mandingue-, présente partout en 
caractères topographiques indiqués pour le Tambe Oura. Il est 
formé essentiellement d'un soubassement de schistes cristallins 
mis parfois à nu dans les vallées et d'un manteau de grès parfois 
réduit à quelques témoins. Les autres terrains, dont les plus 
remarquables sont les calcaires de Toukoto et de Dinguira n'y 
jouent qu'un rôle subordonné. Au point de vue des altitudes, ce 

1. BORGNIS-DESBORDES. Carte dressée par ordre du Colonel—>, par la mission 
1882-83, 6 feuilles à 1/100 000 (de Kita au Niger). — DERRIEN, Le Haut Sénégal, 
Bull. Soc. Géoçf. d'Oran, 1881, p. 141-216,1 carte à 1/100 000 ; id. Haut Sénégal, 
Mission, 1880-81. Carte levée sous la direction du Commandant —, 6 feuilles à 
1/100 000 (de Médiue à Kita). — QALLIISNI. Exploration du Haut Niger, Tour du 
Monde, 1882, XLIV, p. 257-336, 1883, XLV, p. 113-208 ; id. Mission dans le Haut 
Niger et à Ségou, Bull. Soc. Géog., 2« s., 1882, III, p. 433,617 et 1883, IV, p. 353, 
565 ; id. Mission —, 1880-81, Haut Sénégal et Haut Niger, carte dressée par le capi
taine Vallières, à 1/100 000. — PIETRI. Note topographique sur l'itinéraire suivi de 
Kita à Bamako, Bull. Soc. Géog. comm. de Bordeaux, 1881, p'. 565-573. — A. M E U 
NIER. Colonies du Haut Sénégal et Niger, carte du Bambouk, 9 feuilles à 1/200 000. 

2. Au sens strict du mot, le Mandingue n'est que l'extrémité SE du plateau, au 
Sud de Bamako. Il est commode d'étendre cette désignation à tout le plateau 
qu'habitent surtout des gens de langue |Mandé. 



plateau présente deux étages. De Kayes à Toukoto, sur le Bakhoy, 
la voie ferrée quiportait auparavant sur le terrain avec des remblais 
ou des tranchées insignifiantes, se tient au-dessus de 200 m. dans 
le Bambouk ; les tables des plateaux atteignent au plus 300 à 3S0 
dans le Bambouk, 400 à 450 dans le Gangaran. De Toukoto à 
Bamako, la voie est toujours au-dessus de 200 m. et les plateaux 
atteignent 500 à 600 mètres. D'une manière générale, le plateau 
s'abaisse du Sud, où il atteint 700 ni. près des sources de 
Baninko, vers le Nord et surtout le Nord-Est, où il va dispa
raître sous les alluvions du Niger au Nord de Nyamina 1 . Cepen
dant, sur sa rive droite, entre Badoumbé et Bafoulabé,le Bakhoy 
est bordé par un haut massif gréseux, le Nouroukrou, qui atteint 
600 métrés.. 

F i s . 2. — PLATEAU MANDINGUE, RÉGION ORIENTALE. 

Deux rivières importantes traversent ce plateau :'le Bafing 
qui prend sa source dans le Fouta Djalon, le Bakhoy qui a ses 
têtes près de Siguiri ; quelques affluents du Bakhoy arrivent 
bien près du Niger dont aucun relief ne les sépare : entre 
Siguiri et Bamako, le Niger coule à une altitude comprise entre 

1. Sur le Niger, à 150 k m . en aval de Bamako. 



330 et 320 m. ; au sud du plateau Mandingue, la ligne de faîte, 
à peine marquée entre les deux bassins 1 , est à une altitude sou
vent inférieure à 400 m. : une capture du Haut Sénégal par le 
Niger semble facile dans cette région où dominent les schistes et 
les diabases. 

Deux autres prennent leur source dans le plateau Mandingue 
même ; le Baoulé, qui, sépare le Fouladougou du Bélédougou, 
coule d'abord vers le Nord au delà du 14°, puis se rabat vers le 
Sud et vient rejoindre le Bakhoy à quelques kilomètres en aval de 
Toukoto ; le Baninko est son principal affluent. 

La pente moyenne de ces rivières est très variable. Très faible 
dans la plaine sénégalaise (5 mm. par km. entre Saint-Louis et 
Diouldé Diabé), la pente du Sénégal est de 4 cm. par km. de 
Diouldé Diabé à Kayes ; en amont, elle s'accroît considérablement: 
60 cm. entre Kayes et Bafoulabé, où les chutes et les barrages 
sont particulièrement nombreux ; 40 cm. de Bafoulabé au con
fluent du Bakhoy et du Baoulé. Entre ce confluent et la station 
de Baoulé, la pente de cet affluent est d'environ 50 cm. ; on 
dispose donc dans le plateau Mandingue de forces hydrauliques 
considérables, dont la grande variation des débits 2 rend l'utilisa
tion délicate. Il faudrait étudier d'importants barrages de retenue. 

S C H I S T E S A N C I E N S . —Les schistes anciens verticaux se montrent 
presque tout autour du plateau Mandingue. Ils forment la partie 
W du Bambouk et sont .bien visibles à Kayes dans le lit du 
Sénégal ; vers le Nord, on les connaît, depuis O. Lenz 3 , dans 
les pénéplaines du Kaarta et du Bakounou. Au Sud, entre la 
Falémé et le Niger les districts aurifères des sources du Bakhoy 
(Bouré, Siguiri) leur appartiennent 4 ; on les voit nettement pas
ser sous le plateau Mandingue. Comme dans toute l'Afrique 
occidentale, ces schistes sont accompagnés de diabases et de 
roches voisines 5 . 

A l'intérieur du plateau, la première mention des terrains 

1 . Des mares établies, sur la ligne de partage, se déversent indifféremment dans 
le Niger ou le Sénégal. P IETRI , l. c , p. 5 7 1 . — VALLIÈRES, in GALLIENI, TOHT du 
Monde, 1 8 8 3 , l"sem., p. 1 6 6 . 

2 . A Kayes, le débit du Sénégal varie de 5 me. à 5 0 0 0 me. par seconde. 
3. O. LENZ. Tiraboùctou, 2 vol., 1 8 8 6 . — Id. Geologische Kart von West Afrika, 

Petermann's Mittheil.,1, 1 8 8 2 . — M A G E avait antérieurement signalé des ardoises 
dans le Kaarta, Voyage dans le Soudan occidental. Paris, 1 8 6 8 , p. 6 7 9 . 

4 . DESPLAGNES. Les sources du Bakhoy, région aurifère soudanaise, Bull. Soc. 
Géog. A. O. F., 3 sept 1 9 0 7 , p. 1 8 7 - 2 0 0 , 1 carte. 

5,. R. DE LAMOTHE. Recherches de terrains calcaires dans la région de Bamako, 
Bull. Soc. géogr. A. O. F., 6 mars 1 9 0 8 , p. 3 7 - 4 4 ; — Contribution à l'étude géo
logique des territoires du Haut Sénégal-Niger, B. S. G. F., IV, 9 , 1 9 0 9 , p. 5 2 6 - 5 3 9 , 
.1 carte, 3 coupes. 



F I G . 3 . — Profil géologique de la VOIE FERRÉE DE KAYES AU NIGER. 



cristallins est due à Derrien qui indique près de Kati « un gra
nit à mica et à amphibole » 1 . A l'Est et au Sud du village de 
Kati s'étend une plaine (7 à 8 km. de l ' W à 1*E, 2 à 3 du N au 
S), limitée à l 'W par le plateau de Kati, à falaises verticales, qui 
la domine de 300 m., et presque partout ailleurs par des hauteurs 
gréseuses qui s'élèvent d'une manière plus progressive. Cette 
plaine est couverte d'alluvioris, mais en un grand nombre de 
points, on y voit affleurer des diabases ; elles sont particulière
ment abondantes le long de la voie ferrée où on peut les suivre 
depuis Kita (km. 310) pendant 5 k m . vers l'Est ; en ce dernier 
point, elles sont à la cote 360 m., à 33 m. au-dessus de la plaine. 

En dehors de l'affleurement de Kita qui est le plus étendu, on 
trouve les mêmes roches près de Kati (km. 478), Nafadié 
(km. 405,3 et 403) et de Sébékoro (km. 376, 373,5 et 372). Du 
km. 352,5 à Baninko (km. 334) la voie ferrée traverse une grande 
plaine argileuse, bordée de plateaux comme celle de Kita, et 
où les affleurements de diabases sont assez nombreux. 

Ils sont plus rares entre Kita et Kayes où je n'en ai vu que 
près de Toukoto (km. 234) ; au km. 107, où un jeu de diaclases 
les a ramenés au niveau de marnes subordonnées aux calcaires de 
Toukoto ; à Badoumbé (km. 492,5 et km. 184), à Dioubéba 
(km. 158,5) et enfin à Kalé (km; 137). 

En dehors de la voie ferrée, à l'intérieur du plateau Man
dingue, R. de Lamothe a signalé la même roche à Dialacoro (à 
l 'W de Koulikoro) ; H. Hubert 2 en a figuré quelques autres 
affleurements dont les plus importants au voisinage des sources 
du Baoulé. 

En aucun point, le long du chemin de fer, je n'ai pu voir de 
schistes. Il est bien probable qu'ils forment le sol de la plaine de 
Kita et de celle de Baninko, où il y a des diabases. Ces plaines 
sont argileuses et les argiles proviennent vraisemblablement de 
schistes sous-jacents ; dans des conditions semblables, grâce à 
un puits que l'on creusait, j ' a i pu trouver, sous 18 m. de roches 
altérées et méconnaissables, des schistes à séricite en Mauritanie 3 . 

Mage (l. c , p . 104 et 678) a signalé des schistes à Seppo 
(50 km. au N . de Kita) ; J. Marcou qui a examiné l'échantillon 
(p. 680, n° 7) y a reconnu des marnes noirâtres ; on en connaît 
d'analogues près de Toukoto, où elles sont plus jeunes que les 
grès. C'est un point à revoir. H. Hubert a eu en main des schistes 

1 . DERRIEN. L . C , p. 2 1 4 - 2 1 6 . Esquisse géologique du Haut Niger. 
2 . H. H U B E R T . État actuel de nos connaissances sur la Géologie de l'Afrique occi

dentale, 1 carte à 1/5000 000, 1 9 1 1 . 
3. R. CHUDEAU. Note sur la Géologie de la Mauritanie. B. S. G. F,, 4 , XI, 1 9 1 1 , 

p. 4 1 4 . 



cristallins provenant de Badumbé ; mais, ce qui est porté comme 
schistes anciens, sur sa carte, entre Badumbé et le Bakhoy, 
appartient à un tout autre système (calcairesetargiles de Toukoto). 

La roche que l'on voit le plus fréquemment est une diabase 
grenue à grains assez fins, présentant parfois la structure pphi-
tique, notamment à Dioubéba (km. 156,5). 
w. e. 

F I G . i . — PLATEAU DE KOULOUBA. 
1, Grès de couleur claire en bancs épais, variant du blanc au gris ou au rose ; 

stratification entrecroisée et bancs souvent lenticulaires ; grain variable, par
fois fin, parfois aussi éléments de 1 à 2 cm. de diamètre; certains bancs con
tiennent des empreintes mécaniques ; aspect ruiniforme des parties exposées à 
l'érosion ; ép. 20 m. ; 2, Grès fin en bancs de 15 à 20 cm., devenant plus 
épais vers la base ; gris ou rose ; des ripples ; ép. 2 m. ; 3, Grès analogue à 1; 
ép. 20'm. ; 4, Psammites bleu-foncé qui sont exploitées pour faire des dalles ; 
ép. 4 à b m. ; un banc semblable est exploité à quelques km. à l'W près la 
cascade de Farako ; 5, Grès, souvent masqué par des éboulis ; 6, Grès ; 
7, Grès très bruns, en bancs minces ; 8, Grés ; ép. des bancs 5 à 8, 55 m.; 9, 
Psammites ; ép. 2 à 3 m. 

Sur le versant W. du plateau, large d'environ 1 500 m., on retrouve une 
succession analogue : 10,. Grès grossiers assez puissants donnant naissance à 
une cascade permanente ; 11, Grès tendres ; ép. 1 m.; 12, Psammites de teinte 
claire ; ép. t m. ; 13, Grès grossiers formant falaises (20 m.). 

A, Formations latéritiques recouvrant tout le plateau (40 à 50 m.) ; B, C, D, 
Latérite contenant des fragments de grès et de latérites éboulés; elles corres
pondent à d'anciens niveaux des vallées. 

A la base des latérites A, entre le dernier coude de la route de Koulouba qui 
est sur les psammites 9, et le dispensaire, il y a traces en plusieurs points d'as
sises feuilletées et qui ont subides glissements (E). 

Cependant, auprès de Kita, où j ' a i eu le temps de chercher, on 
trouve des roches à éléments beaucoup plus grands et très alté
rées, j ' y ai noté une diorite avec cristaux d'amphibole .dont la 
longueur était de 7 à 8 mm. IL est possible que la plus grande 
abondance du type à grain fin ne soit qu'une apparence tenant à 
une moindre altération de ces dernières 

1. Les roches de l'Afrique occidentale ont déjà donné lieu à de nombreux tra
vaux. A. LACROIX, Résultats minéralogiques et géologiques de récentes explora
tions clans l'A. O. F. Revue Coloniale, 1905, p. 129-139 et p. 205-223. — H . HUBERT. 
Les roches microlithiques de la Boucle du Niger, C.R.Ac.Sc, CLII , 1911, p. 1606-
1608. _ Id. Lés coulées diabasiques de l'A. O. F. , C. R. Ac. Se, GLIX. 1914, 
p. 1007. 



G R È S A N C I E N S . — Les grès anciens qui forment le plateau 
Mandingue peuvent atteindre une puissance de 300 m. (Montagne 
de Kita). 

La coupe de la montagne de Koulouba suffira pour préciser 
leur allure *. 

Malgré la faible largeur du plateau de Koulouba, les bancs ne 
se correspondent pas exactement d'un versant à l 'autre, à cause 
de leur structure lenticulaire. 

Au point de vue lithologique, ces grès sont le plus souvent à 
ciment siliceux et passent fréquemment à des quartzites ; ils con
tiennent parfois des feldspaths altérés, en trop petite quantité 
pour que l'on puisse les qualifier d'arkoses. 

Un grès, tout semblable d'aspect, provenant de Dioubéba 
(km. 156,5) est à ciment calcaire. 

Les psammites (9) contiennent, outre le mica blanc, de la 
chlorite et comme minerais accessoires, apatite et magnétite ; les 
plages dequartzite y sont fréquentes. 

A Koulouba, on ne voit pas la base des grès qui disparaissent 
sous les alluvions. Ils se retrouvent dans le Niger où ils forment 
les principatix barrages du fleuve autour du Bamako (Sotuba 
etc.). Mais il y a probablement une faille parallèle au fleuve. 

H. Hubert 2 a donné précédemment la coupe de Koulouba. Je. 
suis en désaccord avec lui sur trois points, dont deux importants. 
Les schistes bleus (n° 7 de la coupe Hubert) sont des psammites, 
mais ceci est un détail. 

Les latérites schisteuses (8, 10, 11,13 de la coupe Hubert) ne 
sont pas interstratifiées dans les grès ; elles sont des terrasses qua
ternaires qui correspondent à d'anciens niveaux de la vallée.Quant 
aux latérites noduleuses qui recouvrent tout le plateau, elles 
sont des produits de décalcification ; elles ne peuvent certaine-
mentpas, au point de vue chimique, provenir des grès. Je revien
drai sur cette question à la fin de cette note. 

L'extension de ces grès dans le plateau Mandingue est suffi
samment indiquée par les cartes ci-jointes (fig. 1 et 2). 

Au point de vue pétrographique, ils présentent quelques varia
tions de détail ; un échantillon provenant de Dioubéba (km. 156,8) 
est un grès à ciment calcaire, contenant un peu de feldspath ; le 
fer y est très peu abondant. 

1. L'altitude du plateau de Koulouba, au pied du palais du gouverneur (Angle 
SE), au-dessus du trottoir de la gare de Bamako, est 148 m: -f- 2 m, d'après 
une détermination au tachymètre de M. Grob, vérificateur du Service topogra
phique. Les autres cotes résultent d'interpolations au baromètre anéroïde." 

2. H. H U B E R T . Sur les grès siliceux du Haut Sénégal et Niger, C.R. som. S. G. 
T.. 18 mai 1912, p. 46-48^ 



On trouve parfois de véritables arkoses ; l'une des plus nettes 
est traversée par la voie au km. 14 près du village de Séromé; 
elle se continue vers le Nord et est coupée par le Sénégal aux 
chutes de Félou, célèbres par leurs belles marmites. 

L'âge de ces grès reste indéterminé ; le seul fossile qui y soit 
connu, a été décrit par Stanislas Meunier 1 ; c'est un débris dif
ficile à interpréter et sans valeur stratigraphique. 

Ils reposent en discordance sur les terrains cristallins ; leur 
contact avec les diabases est visible à Nafadié [km. 404], à Kita 
[km.-310] et à Kalé [km. 1371. A Kati [km. 480] les altérations 
latéritiques masquent le contact. 

Nulle part, je n'ai vu de filons dans les grès ; cependant au 
voisinage de la roche éruptive les grès débutent, aux trois points 
où j 'ai bien pu voir le contact, par un banc verdâtre. Au micros
cope, un échantillon, provenant de Nafadié, présente les carac
tères suivants : le ciment est delà pennine, remplaçant la calcite, 
la silice ou le fer des grès normaux ; certaines plages sont de 
véritables quartzites, ce qui est fréquent dans tous les grès de la 
région ; comme éléments détritiques, il n'y a que des quartz, 
les composants des diabases y font défaut. Il y a donc léger méta
morphisme de contact : quelques diabases tout au moins ont été 
mises en place après le début du dépôt des grès. 

H. Hubert a signalé sommairement un contact analogue dans 
le Tamba Oura. 

Ces grès sont recouverts fréquemment par des formations laté
ritiques et parfois par les calcaires de Toukoto, d'âge indéter
miné. 

On sait quelles grandes surfaces couvrent en Afrique occi
dentale des formations gréseuses analogues. On,les connaît en 
Guinée où leur âge n'est pas fixé. W . Koert 2 a désigné sous le 
nom de couches de Buëm un ensemble d'arkoses, de quartzites, 
etc., parfois injectées de diabases et qui, au Togo, forment une 
série de plateaux ; il les rattache au Permo-Carbonifère parce 
qu'il a cru y reconnaître des actions glaciaires. Ces grès se pro
longent probablement par les plateaux du Gourma qui, autant 
que peuvent le montrer des photographies, ressemblent à ceux 
du Mandingue. 

Au Sahara, on connaît deux bandes de plateaux analogues ; 
la plus au Nord depuis l'Ahenet jusqu'au Tassili des Adjer 'est 
en majeure partie dévonienne ; depuis H. Duveyrier, on y a 

I. STANISLAS MEUNIER. C. R. Congrès des Sociétés savantes, 1904, p. 156, 
2. W . KOERT. Begleitkarte ZUT geologischen Karte von Togo, Das deutsch 

Kolonialreieh, 1910. 



recueilli de nombreux fossiles ; M. H. Douvillé m'a montré récem
ment à l'École des Mines une plaque de grès provenant de Djado 
[vers 23° lat. N, 10° long. E] et couvertes de pistes (Harlania)1 ; 
sur une longueur de 1 400 km., l'âge de ces grès reste le même. 

La bande méridionale, moins continue, s'étend sur plus de 
2 000 km. de l 'Adrar mauritanien jusqu'au voisinage de l'Aïr, 
de 16° long. W à 6° long. E. Jusqu'à présent, les fossiles y sont 
rares et peu caractéristiques ; mais en deux régions au moins 
(Adrar mauritanien et In Tedreft), ces grès sont recouverts par le 
Carbonifère 2. Leur âgedévonien n'est pas douteux. 

Par l'intermédiaire du Tagant, de l'Asaba, dù plateau de 
Yélimane (cercle de Nioro), ces grès se relient géographique-
ment au plateau Mandingue. 

Vers l 'Est, auprès de Bamako, quelques barrages gréseux dont 
le plus connu est Sotuba, interrompent le cours du Niger et 
rattachent le plateau Mandingue à une série de plateaux ana
logues ; ces plateaux, médiocrement élevés entre le Niger et le 
Bani, se continuent fort loin dans la boucle du Niger où ils 
atteignent une grande altitude, un millier de mètres à Hombori, 
700 à 800 à Bobo-Dioulasso. Vers le Sud ils atteignent Banfora 
(vers 10°30' long. N). 

Ce grand plateau gréseux forme, d'un seul tenant, un quadri
latère dont les sommets sont Kayes, Satadougou, Banfora et 
Hombori; sa superficie est voisine de 300 000 k m . 2 , près de la 
moitié de la superficie de la France (636 000 kmq.). Du Nord au 
Sud, ces grès couvrent environ 200 km. ce qui semble beaucoup 
pour une formation où dominent des sables pas très fins et où les 
graviers ne sont pas rares. 

L'océanographie permettra peut-être de mieux comprendre le 
mode de formation de ces assises et de résoudre cette difficulté 
qui se présente d'ailleurs pour toutes les grandes régions gré
seuses. 

Ces grès, quels que soient leur âge et leur mode de formation, 
présentent une grosse importance hydrologique dans tout le 

1. H . HUBERT. Sur l 'extension probable des formations tertiaires en Afrique 
occidentale , B.S.G.F., (-1), X V I I , 1917, p. 115). Ces Harlania, longtemps considérés 
c o m m e éodévon iens , appartiennent au Silurien supérieur (E." HAUG, Traité de 
Géologie , p. 655). Des. p is tes analogues sont assez communes à la base des grès du 
Tassali , au Nord de l'Ahaggar ; e l les paraissent plus rares au Sud ; Foureau en 
ci te près d'in Azaoua (Doc. se, p, 624) ; j 'en ai noté près de T i m i s s a o . — Hubert 
c i te , en outre , de Dadafi, à mi-chemin entre Bilma et le Tibest i , Spirifer cf. Rous-
seaui et Leptostrophia. oriskania. 

2. R. CHUDEAU. Note sur la Géologie de la Mauritanie. B. S. G. F., (4), XI , 1911, 
p . 413-426 (p . 418). Rectif ications e t compléments à la carte géo log ique du Sahara 
central. Id., XIII , 1913, p . 172-182 (p. 179). 



Soudan où la saison sèche est de longue durée. On sait depuis 
longtemps qu'ils donnent naissance à quelques sources. Mage 1 

en a signalé une à Seppo ; E. Caron ~ mentionne un petit ruis
seau qui sourd d'un massif élevé, au Nord de Farangalla (dans le 
Fouladougou, à 46 km. à l'Est de Kita). A 2 km. au Sud de Kita, 
au contact des diabases et des grès, une source a été récemment 
captée ; son débit est faible, douze litres par minute. Une autre 
m'a été signalée vers l'extrémité W . du massif de Kita. A 
Bamako, les deux ruisseaux qui descendent de Koulouba pré
sentent des flaques d'eau permanente ; le Farako, qui naît près 
de Kati, est lui aussi alimenté par des sources. 

Le Gfc Derrien 3 a mentionné des Bambous sur le plateau de 
Kita, à 300 m. au-dessus de la plaine; à quelques kilomètres à 
l'Est de Toukoto, le plateau de Kaouta (4 -180 m.) présente à 
70 m. et à ISO m. au-dessus de la voie ferrée deux étages peuplés 
de la même Graminée ; sur les parois de quelques ravins abrités 
du soleil, il y avait des Mousses, des Hépatiques à thalle et des 
débris de Fougères, le 20 mai, tout à fait au début de la saison 
des'pluies. Au pied du même plateau, un puits, profond de 1 m. 
est pérenne. 

J'ai signalé antérieurement, dans le plateau de Bandiagara, des 
faits analogues 4 . 

Le long du chemin de fer de Kayes à Bamako, la pluie est 
plus abondante qu'à Paris, mais elle tombe en six mois (mai à 
octobre) ; à la fin de la saison sèche, l'eau manque un peu partout 
en dehors des grosses rivières. 11 semble que des galeries hori
zontales, analogues aux foggara du Touat, creusées dans ceux des 

1. M A G E . L. c , p . 104. 
E. CARON. D e St -Louis au Port de T o m b o u c t o u , 1 vo l . , Paris, 1896, p . 53. 

3. C DERRIEN. Miss ion topographique du Haut Niger, Bull. Soc. géogr. d'Oran, 
1881. La feuille 3 à 1/100 000 de la miss ion Derrien, ment ionne des vil lages établ is 
sur le Nouroukrou, trop au-dessus du fleuve pour y aller chercher de l 'eau. 

L R. CHUDEAU. Note sur la Géologie du Soudan, B.S.G.F., (4), X, 1910, p . 324. 



plateaux qui ont un volume suffisant, en captant la nappe aqui-
fère, permettraient une meilleure utilisation des précipitations 
atmosphériques. 

C A L C A I R E S E T M A R N E S D E T O U K O T O . — Les carrières exploitées à 
Toukoto pour la fabrication de la chaux se trouvent à 1 km. de 
la rive gauche du Bakhoy, un peu au Nord de la voie. J'ai pu y 
relever la coupe suivante (fig. 5) : 

1. Calcaire bréchoïde verdâtre dans un petit thalweg à 100 m. 
à l'Est de la carrière (A, Débris de conglomérats, peut-être qua
ternaires). 

2. Calcaire jaunâtre ; je n'ai pas vu leur contact avec le n° 1, 
mais ils sont certainement au-dessus. 

3. Calcaires blancs en bancs bien lités, d'épaisseur variable ; 
quelques-uns n'ont que 1 à 2 cm. ; un banc atteint 40 cm. ; la 
plupart ont une dizaine de centimètres. Ces bancs sont séparés par 
de minces feuillets argileux ; leur surface est couverte de ripples. 

4. Les feuillets argileux, blancs ou roses deviennent plus épais 
entre les bancs calcaires. 

L'ensemble des bancs 3 et 4 a 4 à 5 m. de puissance ; ce sont 
eux qui sont exploités pour la chaux. 

5. Calcaire très siliceux, en bancs de 8 à 10 cm., disloqués par 
suite de leur glissement sur le flanc du petit mamelon où est 
entaillée la carrière. Ils sont blancs ou verdâtres en profondeur, 
souvent bruns à la surface. 

F I G . 6. — PROFIL DO KM. 2 2 0 AU KM. 2 4 0 . 
F, Failles: a, Alluvions ; A, Latérites; 6 , Grès anciens ;ps, Psammites; 8, Diabases; 

6, Argiles schisteuses. 

Sauf une courte interruption entre le km. 231 et 234, où affleurent 
des diabases et des grès anciens, ces calcaires siliceux sont visibles 
le long de la voie depuis le pont de Toukoto (km. 237,8) jusqu'à 
un petit thalweg au km. 220,5 (fig. 6 ) . 

Au-dessus de ces calcaires, on rencontre: 
6. Des argiles schisteuses bleues, bien visibles entre les km. 

221 et 225, surtout au Sud de la voie ; .les parties superficielles 
sont souvent brun-rougeâtre. Elles forment, au km. 224, un 
petit plateau haut d'une quinzaine de mètres qui indique leur 
puissance. 



Elles disparaissent au km. 220,o et jusqu'à Fongalla (km. 212) 
sont remplacées le long de la voie par les grès anciens. 

Pendant 38 km., de Fongalla au km. 172 (près d'Oualia) ces 
argiles se voient d'une façon presque continue; aux km.207 et 209, 
elles sont remplacées par des diabases ramenées à la surface par 
un jeu de diaclases. Le puits de Badoumbé (km. 192,8), profond 
de 11 m. y est entièrement creusé ainsi qu'un puits (— 5 m.), au 
km. 182, S. 

En quelques points (km. 209, 202 et 179), au-dessus de ces 
argiles se montrent à nouveau des calcaires à silex, analogues à 
ceux de Toukoto, mais plus élevés dans la série. Au km. 201, 
en particulier, un ruisseau, encaissé de 5 m., permet de bien 
voir leur contact avec les argiles. 

Au km. 206, des marbres noirs, très siliceux, forment de petites 
lentilles épaisses en leur milieu de 30 à 40 cm. ; ce sont peut-
être des calcaires récifaux. 

Au km. 177, on voit nettement les argiles reposer en discor
dance sur les grès anciens, dans les berges d'un marigot très 
encaissé. 

D'Oualia jusqu'à Talari (km. 101,8), pendant 76 km., la voie 
repose sur les grès anciens, sur des alluvions ou des latérites. 

Au km. 100, une petite tranchée montre des bancs de jaspe et 
d'oxyde de fer (hématite rouge), épais souvent de 80 cm. ; ces 
jaspes reposent sur les grès anciens ; le contact est bien visible 
dans les berges d'un marigot (km. 99,7). 

Au Sud de la voie, les jaspes et les oxydes forment une colline 
haute de 23 m. qui semble se prolonger vers l 'W. , sans change
ment de constitution, pendant plusieurs kilomètres. 

J'insiste un peu sur ce gisement ; ces minerais sont probable
ment exploitables. Pendant quelques semaines chaque année, des 
bateaux d'un millier de tonnes peuvent aller directement de 
France à Kayes. Gomme fret de retour, ils ne trouvent guère que 
de l'arachide, légère et encombrante; les minerais de fer, qui sont 
à 100 km. de Kayes pourraient peut-être leur servir de lest. 
Ces minerais ont été exploités autrefois par les indigènes ; peut-
être pourra-t-on chercher à faire revivre cette industrie qui 
subsiste encore par place au Soudan. Le charbon de bois et les 
forces hydrauliques qui abondent dans le plateau Mandingue per
mettraient probablement, d'appliquer à bon compte la méthode 
catalane et de préparer sur place beaucoup de pièces de petites 
dimensions que l'éloignement grève de frais de transport considé
rables. Cette utilisation sur place semble avoir plus de chances 
de réussite que l'exportation en Europe. 

4 novembre 1918. Bull. Soc . géol . Fr. (4), XVII , 1917. — 9 . 



On retrouve la même formation bien développée entre les km. 
71 et 68 et indiquée aux km. 66, 61, 46, 36 et 34. Partout ail
leurs, le long de la voie, se montrent les grès anciens; 

A Dinguira (km. 37,5) entre la voie et le Sénégal, on trouve, 
comme à Toukoto, des calcaires en relation avec les assises sili
ceuses. La coupe (fig. 7) rend inutile de longs détails. 

F I G . 7. — COUPE A DINGUIRA. 

A, Grès anciens : 1 , Calcaires b lancs , verts ou v io le t s avec baryt ine et calcédoine, 
explo i tés pour la fabrication de la c h a u x ; 2 , Calcaires avec mouches vertes 
(silicates magnésiens) 1 5 à 40 cm. ; 3 , Calcaires en bancs minces ; 4, Jaspes ; 
a, i i lonnets de baryt ine ; |5, filonnets de quartz. 

Notons toutefois la présence de la barytine, assez abondante; 
nous reviendrons sur ce point à propos de la tectonique. 

On doit probablement rattacher à 'ces assises de Toukoto et de 
Dinguira, une brèche formée de calcaire, d'oxyde de fer et de 
jaspe que l'on trouve à Negala (km. 435) ; on la voit, au Nord 
du rail au km. 437, affleurer sur une faible surface. On la retrouve 
à Negala même dans un puits : sous 8 m. d'alluvions, un banc 
de cette brèche, épais de 1 m. a été traversé ; le puits a été arrêté 
à un second banc, séparé du premier par un 1 m. d'argile. D'après 
le chef de district, la même brèche se montre encore à 1 500 m. 
au SE du Negala. 

Enfin la carte du commandant Derrien (f. III) mentionne des 
calcaires dans le massif de Nouroukrou, au Nord d'Oualia, et 
R. de Lamothe en signale sur la moyenne Falémé, vers Kéniéko 1 . 

Ces calcaires sont certainement superposés aux grès et, comme 
l'avait bien vu R. de Lamothe, ils reposent sur le fond de la val
lée; les plateaux gréseux, plus anciens, les dominent de toutes 
par ts ; on ne les connaît nulle part sur là table des plateaux, sauf 
peut-être le gisement calcaire, signalé par Derrien auNouroukroa 
et qui est à revoir. 

Les argiles et les jaspes, qui appartiennent au même groupe 

1 . U . DK LAMOTHE. B.S.G.F., ( 4 ) , I X , 1 9 0 9 , p. 5 2 9 . 



que les calcaires, confirment cette impression ; toutes ces assises 
semblent s'être déposées entre les plateaux et, autant qu'on les 
connaît, forment un bassin allongé et étroit suivant en gros la 
vallée du fleuve. 

Rien jusqu'à présent ne permet de fixer l'âge des calcaires de 
Toukoto ; d'après leur aspect, ils semblent plus anciens que les 
assises crétacées ou tertiaires du Sénégal ou du Soudan. 

Le microscope confirme cette impression. Les calcaires de Tou
koto sont très magnésiens, comme on le savait d'ailleurs par des 
analyses. Les argiles qui les surmontent sont durcies et siliceuses; 
même un échantillon provenant du puits du km. 182,3 est tout à 
fait cristallin, très siliceux et contient des rhomboèdres de dolo-
mie. 

L'absence complète d'organismes empêche de préciser l'âge et 
laisse indécis l'origine de cet ensemble. Il semble difficile de par 
sa situation géographique qu'il soit marin ; rien ne permet d'af
firmer qu'il est d'eau douce, bien que cette seconde hypothèse 
semble plus vraisemblable. 

R. de Lamothe (l. c , p . 529), parlant des gisements restreints 
de Dinguira et de Toukoto, les seuls connus anciennement, 
indique qu'ils sont peut-être des dépôts de source. Je ne crois 
pas cette hypothèse admissible : les dépôts, actuellement connus, 
sont trop étendus et trop réguliers pour ne pas être marins ou 
lacustres. 

Un fait négatif mérite encore d'être signalé ; je n'ai pu voir, 
en aucun point de ces assises, ni grès, ni poudingues. 

H. Hube r t 1 a indiqué les gisements calcaires de Dinguira et 
de Toukoto, en leur donnant la même couleur qu.'aux formations 
de Koro qui sont probablement plus jeunes. Quant aux argiles 
qui les surmontent, elles sont marquées comme roches sédimen
taires métamorphisées et confondues avec les schistes anciens. 

QUATERNAIRE. — Les plaines d'alluvions sont en général peu 
étendues. La plus importante se trouve à Kayes, à l'Ouest du 
plateau Mandingue. Depuis Médine, jusqu'au voisinage de Dra-
mané, pendant une soixantaine de kilomètres, la rive gauche du 
Sénégal est bordée d'une plaine d'alluvions large de plusieurs 
kilomètres et sillonnée par quatre ou cinq ruisseaux nés dans le 
Tambo Oura ; leur thalweg est une succession de mares ou de 
marécages (desséchés pendant plusieurs mois chaque année) jus
qu'à quelques centaines de mètres de leur confluent ; dans la 
dernière partie de leur cours, ces ruisseaux deviennent subitement 

I. H . HUBERT. Etat actuel de nos connaissance, etc. 



très encaissés ; il y a brusque rupture de pente avec cascade de 4 
à S m. Cette dernière partie, très sinueuse, change fréquemment 
de forme et déplace souvent son confluent, bien qu'elle soit à sec 
une partie de l'année. Cette structure est en relation avec les 
crues du Sénégal dont la valeur moyenne est de 7 m. à Ambidédi 
(la crue de 1910 à Paris n'a été que de 6 m. 40). Le niveau de 
base du confluent subit de grandes variations périodiques. Les 
estuaires présentent des conditions analogues, avec une période 
beaucoup plus courte, la marée. 

Dans la partie centrale de cette plaine, les alluvions ont 10 à 
15 m. de puissance ; elles sont formées surtout d'argiles sableuses 
qui, grâce à la sécheresse du climat, forment des berges presque 
à pic. 

Elles contiennent souvent des concrétions de 4 à 5 cm. de 
diamètre qui, à première vue, font songer aux « poupées ». Au 
microscope, on y reconnaît des grès calcaires, identiques à des 
échantillons provenant de l'Eocène de Youpé et d e B a l a 1 . Ces 
poupées sont très abondantes au NE de Médine, au voisinage 
de la falaise qu'aurait atteint la mer éocène. 

Quelques bancs plus résistants sont intercalés dans les allu
vions. A Diacamdapé par exemple, le barrage du Sénégal est formé 
par une sorte de brèche qui contient des débris souvent anguleux 
de toutes les roches de la région ; les graviers y dominent mais 
on y trouve des blocs de 20 à 30 k g ; un puits, creusé à 300 m. 
au Sud du Sénégal, a recoupé le même banc. 

Les barrages de Tamboukané et d'Ambidédi sont de même 
type. 

En amont du confluent du Bakhoy et du Bafmg, les alluvions 
sont bien développées; elles sont par place très argileuses et 
sont exploitées par la tuilerie de Mahina 2 . 

Autour de Toukoto, on retrouve encore une plaine d'alluvions 
peu étendue. Elles sont très sableuses et de couleur rouge ; on 
les voit réposer sur les grès anciens qui forment le barrage dé 
Bakhoy ; leur puissance est de 13 m. Elles s'étendent surtout sur 
la rive droite du fleuve ; sur la rive gauche, la vallée était limitée 
par le mamelon calcaire exploité pour les fours à chaux ; oh voit 
encore fort bien dans la carrière quelques bancs calcaires, à 10 m. 
au-dessus de l'étiage ac tuel 3 et qui autrefois, ont servi de berge. 

La plaine de Kita est recouverte d'argiles blanches ou gris clair 

1. R. CHUDEAU. Eocène du Sénégal, S . S. G. F.,(i), XVI, 1916. Le golfe éocène , 
dépassant la Falémé, se serait étendu jusqu'à Médine. 

2. Les barrages de Bafing à Galola et à Mahina sont formés de grès anciens. 
3 . Les crues de Bakhoy à Toukoto sont de 5 m. 



contenant d'assez nombreux nodules calcaires ; elle donne l'im
pression d'un ancien lac ; un petit ruisseau la traverse et rejoint 
le Bakhoy par une vallée étroite. Aucun fossile n'a pu être 
reconnu, même au microscope. 

On conçoit facilement que les nombreux barrages rocheux qui 
interrompent toutes les rivières du plateau Mandingue aient pu 
déterminer des lacs ou des étangs ; on en connaît quelques-uns. 
Le lac de Delaba, à 40 km. au SE de Kita, occupe le centre 
d'un plateau concave d'altitude assez élevé ; il se déverse vers 
l'Est dans le Baninko ; en saison sèche, il est réduit à quelques 
nappes d'eau, réunies par des parties marécageuses 1 . A 40 km. 
au N de Kita, le lac Mambiri (ait. 460 m.) a été reconnu par 
Mage 2 . 

LATÉRITES . — Passarge a attribué un rôle important à l'acide 
nitrique dans la formation des latérites. En France, la quantité 
annuelle d'acide nitrique fournie au sol par la pluie semble être 
d'une quinzaine de kilogrammes par hectare. Je ne connais 
pas d'analyses d'eau de pluie faites en Afrique occidentale ; si l'on 
admet que les chiffres d 'Hanoï 3 sont applicables, cette quantité 
serait d'environ 90 kg. à Kayes où il tombe annuellement 700 mm. 
d'eau environ. L'action doit être beaucoup plus considérable ; sa 
valeur est encore accrue par la température. 

A Paris, la température moyenne est de 10° environ (2°,1 en 
janvier, 18°,1 en août) d'après VAnnuaire du Bureau des longi
tudes; à Kayes la. moyenne est 28°,8 (23,6 en janvier, 34,6 en 
mai) ; en septembre le mois le plus froid de la saison des pluies, 
elle est de 27° 4 . Le sol, au soleil, est à une température élevée 5, 
et ceci n'est pas indifférent au point de vue chimique. 

Passarge a insisté aussi sur le rôle des termites qui, en con
sommant les matières organiques, empêchent la formation de 
l'humus, grand réducteur d'acide nitrique. Les constructions des 
termites sont fréquemment en terre rouge ; cependant, on trouve 
aussi des termitières grises. Cette couleur paraît être la règle 
pour les termitières en champignon construites par les Cubi-
termes ; .mais on l'observe aussi dans les grandes termitières.des 

1 . VALLIÈRE. L. c , Tour du Monde, 1 8 8 3 , 1 , p. 1 5 0 . 
2 . M A G E . L. c,, carte I I . 
3. G. CAPIJS. Là valeur économique des pluies tropicales, Ann. de Géographie, 

1 2 8 , X X I I I , 1 9 1 4 , p. 1 0 9 - 1 2 6 . 
4 . R . CHUDEAU. La température en Afrique Occidentale et Équatoriale, C . R. 

Ac. Se, 1 6 1 , 2 août 1 9 1 5 , p . 1 0 6 . 
5 . Je n'ai pas de chiffres exacts pour les sols latéritiques. Pour les sables j'ai 

observé 4 2 , 5 à Goundam à - 1 4 h. en déc. 1 9 1 6 (température de l'air 2 5 , 6 ) ; 5 2 « , 6 
dans l'Ahenet à 1 4 h. en mai 1 9 1 2 (température de l'air 3 6 ° ) . 



Odontotermes; le commandant Friry m'avait montré que, auprès 
de Thiès, la couleur des termitières variait avec la nature du sous-
sol et j 'a i pu depuis vérifier à plusieurs reprises l'exactitude de 
cette remarque ; les termitières ne seraient habituellement rouges 
que parce que les terres latéritiques sont les plus fréquentes au 
Soudan. 

Je n'ai rien à dire à propos de la théorie microbienne de la 
latérisation. 

Le long du chemin de fer Kaye-Niger, les diabases ne sont pas 
transformées en latérites, sauf peut-être à Kati qui est dans la 
partie la plus méridionale de la ligne. La vraie latérite, au sens de 
Buchan, est un produit de latitudes plus basses. 

Sur un assez grand nombre de plateaux on trouve un épais 
manteau de produits de décalcification, souvent pisolithiques et 
dont l'étude reste à faire. Ces latérites passent du blanc au rouge 
et paraissent formées surtout d'hydroxyde de fer et d'aluminium 
(bauxite). Elles sont très développées sur le plateau de Koulouba 
jusqu'à Kati et sur celui de Kita; plus à l'Ouest, la ligne s'élève 
vers le N W et les latérites deviennent moins importantes ou 
font défaut. 

J'ai indiqué antérieurement 1 que les véritables latérites, pro
venant des roches éruptives semblaient ne se trouver qu'au Sud 
de 11° lat. N. Cette limite est probablement exacte pour la région 
dahoméenne ; elle est trop basse pour la région qui nous occupe : 
à Kita (13°2'), les diabases sont inaltérées ; elles commencent à 
l'être à Kati (12°40'). Les isohyètes présentent la même inclinai
son vers le Sud de l'Ouest à l 'Est. 

Les latérites de décalcification se trouvent plus au Nord, mais 
elles manquent au Sahara où l'on trouve souvent des grès ferru
gineux. 

Ces diverses altérations sont donc bien fonction du climat. 11 
semble qu'elles puissent se produire assez rapidement. 

Un peu au Sud du plateau Mandingue, Desplagnes 2 indique 
que les puits anciens des exploitations aurifères sont revêtus inté
rieurement d'une couche de latérite, tandis que dans les puits 
récents on ne trouve qu'une terre argileuse meuble et rougeâtre. 

1 . R . CHUDEAU. Sahara Soudanais, Paris 1 9 0 9 , p. 2 7 0 - 2 7 8 . 
2 . L' DBSPL'AGXES. Les sources de Bakhoy, régions aurifères soudanaises, Bul. 

de la Soc. de Géogr. de l'A.O.F.,. 3 , 1 9 0 7 , p. 1 9 4 , 



TECTONIQUE. —; Gomme tous les pays de structure tabulaire, le 
plateau Mandingue présente de- nombreuses diaclases qui suf
fisent probablement à expliquer la différence d'altitude de ses 
divers étages. 

L'une des directions la plus marquée et la plus fréquente est à 
peu près SW-NE, à l'azimuth 120° *. Au voisinage de Bamako, 
cette déviation est celle de la vallée du Niger qui se trouve com
prise entre le plateau Mandingue et le plateau de Ségou ; cette 
vallée est probablement une fosse d'effondrement correspondant 
à l'axe d'un médiocre anticlinal. 

A Dinguira les fractures sont particulièrement importantes ; 
elles intéressent les calcaires et sont partiellement minéralisées 
(barytine, quartz, jaspe). Le mamelon de Dinguira semble formé 
de strates assez inclinées, plongeant de 45° vers le NE ; il est 
au Nord du fleuve et je n'ai pas pu le voir de près. Un peu à 
l'Est de Dinguira, au km. 40 les grès anciens sont imprégnés 
d'amas lenticulaires de fer. 

Plus près de Kayes, au km..12 et au km. 8 (carrière de Fouti), 
les grés sont disloqués, très cristallins avec taches vertes (silicates 
magnésiens). 

Il y a donc indication d'un champ de fractures partiellement 
minéralisées 2. Les fractures les mieux marquées sont à l'azi
muth 220°, qui va couper la Falémé au voisinage de Sénoudebou; 
il y a peut-être une relation entre ces fractures et le trachyte à 
noséane dont on ne connaît pas encore le gisement exact. 

1. Azirauth magnétique. Je n'ai pas de valeur récente de la déclinaison. En 
1881, le commandant Derrien avait observé une déclinaison occidentale de 17°40 
à Kita est de 19°8' à Médine ; la variation annuelle semble voisine de — 5' ce qui 
donnerait 14° pour Kita et 16" pour Médine, en nombre rond. 

2. On a signalé à plusieurs reprises de la cassitérite à Dinguira, probablement 
par confusion avec la barytine. 
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APERÇU GÉOGRAPHIQUE 

Au Sud-Est de Berrouaghia, sous le méridien d'Alger, se 
trouve une zone de terrains miocènes, isolée à d'assez notables 
distances des affleurements de formations correspondantes, qui 
se montrent, au Nord, à la lisière du bassin de Médéa, au Sud-
Ouest, autour de Boghar, au Sud, dans quelques lambeaux du 
massif du Titteri, et à l 'Est dans la direction d'Aumale, éloignés 
en moyenne de 25 à 40 kilomètres. 

Ce petit bassin miocène 2 s'est conservé dans une cuvette syn-
clinale, tronquée au Nord par une faille, :et comprise entre la 
chaîne crétacée de Berrouaghia, ridement de premier ordre, cor
respondant à l'axe de la chaîne médiane du Tell d'Alger, et le 
massif éogène du Titteri. 

Son étendue, de l'Ouest à l 'Est, est d'environ 16 km., avec une 
largeur moyenne de 7 km. dans sa partie centrale, du Nord au 
Sud. A l'Ouest et au Sud, la ceinture de ce bassin est bordée par 
la dépression de la vallée supérieure de l'oued el Hakoum, 
affluent du Chéîif ; au Nord-Est et à l 'Est, par la branche princi
pale de la haute vallée de Tisser, qui porte le nom de oued 
Malah, et son affluent l'oued Chaïr. 

Il correspond à la majeure partie du territoire de la tribu des 
Oulad Déid, dont le nom pourrait servir à désigner ce bassin. 
Toutefois, nous avons jugé préférable d'utiliser le nom de Ben-
Mahis 3 , qui s'applique à la zone la plus intéressante au point de 
vue géologique ; c'est un mamelon saillant, dont la forme conique 

1. Note présentée à la séance du 23 avril 1917. 
2. Dé l imi té , d'après mes tracés, à 1/200 000, sur la Carte géologique générale de 

l'Algérie (éd. 1900). Voir plus loin, la carte, fig. 1. 
3. Sur la Carte ai/50 000 (feuille Berrouaghia), ce nom a été écrit Bou-Maïz. 



(ait. 1057 m.) est remarquable à distance, et d'où la vue 
embrasse dans son ensemble la région tertiaire. 

Orographie. — La ceinture du bassin miocène est formée, à 
l'Ouest, par un gros morne, isolé en apparence, dont le relief 
saillant, et l'aspect, presque rutilant, attirent l'attention, de 
points très éloignés. C'est le djebel Rethal 1 (1 238 m.) sommet 
culminant d'une vaste région ; sa situation en fait un admirable 
belvédère, d'où la vue s'étend sur une grande partie des massifs 
telliens et de la région des steppes d'Alger, depuis le Zaccar et 
l'Atlas de Blida au Djurjura, vers le Nord, et depuis le Dira 
aux monts de Boghar et des Matmata, vers le Sud.. 

Le djebel Rethal s'abaisse rapidement au Sud, sur une 
croupe, dont l'altitude moyenne dépasse un peu 1 000 m., et 
dont les contreforts descendent à la vallée de l'oued el Hakoum 
(650 à 700 m . ) . A l'Est, le bassin tertiaire est limité par les 
contreforts du djebel Guentra (1 173 m.), large croupe rouge, 
boisée et broussailleuse, dominant la vallée de l'oued Malah (700 
à 800 m.). 

La partie centrale de la zone miocène, à peu près entièrement 
dénudée, présente des ondulations grisâtres, d'une altitude 
moyenne de 850 à 950 m . , avec quelques mamelons plus sail
lants à l 'Est, où ils dépassent 1 000 m. 

A la bordure nord, le petit ridement de Ben-Mahis a tous ses 
sommets supérieurs à 1 000 m. 

Le bassin miocène est drainé par une série de dépressions, 
disposées en éventail, et convergeant vers l'oued Sahrouane (ou 
Saghouane), qui s'écoule au Sud-Ouest, à l'exception de la partie 
nord du Guentra, qui déverse ses eaux à l'oued Chaïr. 

L ^— STRATIGRAPHIE. 

T e r r a i n s anté-miocènes . — A u Nord, la chaîne de Berroua
ghia montre, depuis l'arête du djebel Sebbah (1 242 m.), la suc
cession des assises crétacées j de l'Aptien au Sénonien, du Nord 
au Sud, avec le déversement bien visible de l'Aptien supérieur et 
de l'Albien sur le Cénomanien, au flanc du Sebbah Rharbi. 

Au Sud du Rethal, le substratum sénonien supporte les ter
rains éocènes, plus ou moins disloqués, et traversés dans diverses 
directions par des pointements d'argiles bariolées et gypses tria-
siques, dont les principaux s'allongent, comme de véritables 

1. Djebel R t a ë l d e la feuille à 1/50 000 (Berrouaghia). 



filons, sur le territoire des Rebaïa, où sont exploitées des sources 
salines, se déversant dans l'oued Malah (rivière salée). 

L'Eocène comprend : 1° plusieurs îlots importants de Suesso-
nien : marnes et calcaires blancs, surmontés de calcaires à silex 
et calcaires à Nummulites irregularis var. algirus F ICH . , etc. ; 
2° les argiles et grès à Ostrea bogharensis N ICAISE , surmontés 
des grands bancs de grès, qui se rapportent à l'étage de Bogbari 
(Eocène moyen ?). 

Ces deux étages sont séparés par une lacune d'assez longue 
durée, durant laquelle l'érosion a entamé le Suessonien, jusqu'à 
l'ablation totale sur de vastes surfaces, en sorte que les argiles 
à O. bogharensis reposent en discordance sur l'Eocène inférieur, 
mais s'étendent surtout en transgression sur le Sénonien. 

Le passage graduel des argiles et grès à O. bogharensis aux grès 
supérieurs indique une sédimentation continue d'une certaine 
durée, les assises supérieures ayant jusqu'à 2S0 m. au moins 
d'épaisseur. Ces grès supérieurs dont les bancs élevés renferment, 
au voisinage de Boghari, Pycnodonta Brongniarti, ont été con
sidérés comme pouvant représenter l'Ébeène supérieur {.Priabo-
nien) ? Ce sont là des essais de comparaison, non encore élucidés. 
J'incline à placer tout l'ensemble de ces grès, au-dessous de 
l'Eocène supérieur, par la raison statigraptiique que ces grès 
sont ravinés et recouverts par le Medjanien (base de l'jio'cène 
supérieur), ainsi que je l'ai constaté, en 1894, dans la partie orien
tale du Titteri, près de Chellala des Adaoura (lambeau marqué 
sur la Carte géologique k 1/800 000, édition de 1900). 

Terrains miocènes du Titteri. — D'autre part, dans l 'Est, 
et au Sud du Titteri, les grès de Boghari sont surmontés par des 
assises de marnes et grès, dont le faciès ne diffère pas sensible
ment de celui des assises éocènes sous-jacentes, mais qui ren
ferment des Pectinidés miocènes. Dans une de mes tournées 
d'études, en 1894, j 'avais été frappé de rencontrer dans des grès 
argileux à faciès miocène, des Turritelles et moules de bivalves, 
semblables à ceux du Cartennien, sur le flanc nord du Kef Toug-
guer(Nord du djebel Afoul), à l'Ouest de Sidi Aïssa. 

Reprenant l'examen de ces fossiles, des Pectinidés rapportés 
antérieurement (1887) de la même région par Pierredon, ainsi 
que de ceux qu'il avait lui-même recueillis entre Sidi Aïssa 
et Chellala des Adaoura, en 1907, M. Savornin a précisé 2 l'exis-

1 . FICHEUR. Les terrains éocènes de la Kabylie ét du Djurjura, p. 1 4 6 . 
2 . J. SAVORNIN. Sur le géosynclinal du Tell méridional. C. R. Ac. Se, 1 0 juin 

1 9 0 7 . 



tence du Gartennien, mais en y rattachant la majeure partie des 
grès de Boghari. Plus récemment, après avoir observé, même 
dans une course rapide, la région de Boghari, mon collaborateur 
a reconnu et èn cela nous sommes entièrement d'accord, que 
les grès miocènes du Titteri sont généralement indépendants des 
grès éocènes de Boghari, et que la distinction peut s'en faire 
facilement, avec un peu d'expérience des faciès. 

Il existe, cependant, dans quelques parties du Titteri, des 
lambeaux de grès et marnes miocènes, dont la séparation d'avec 
les grès de Boghari doit être parfois délicate à établir. 

D'autre part, dans la zone méridionale du Titteri, région des 
.collines d'Aïn Seba, bordure nord de la plaine de Bou-gzoul, le 
Cartennien débute par des poudingues qui permettent de fixer, 
d'une manière rigoureuse, la limite inférieure de cet étage. 

A l'Ouest du Ghélif, environs de Boghar, le Cartennien, 
depuis longtemps connu, est nettement caractérisé par les pou
dingues de base, surmonté par des assises de marnes et grès, 
dont le faciès, totalement différent de celui des grès de Boghari, 
ne laisse aucun doute sur leur attribution. 

Ces considérations générales sont destinées à servir d'intro
duction à la description stratigraphique et paléontologique qui 
fait l'objet de la présente note. 

Les observations, qui vont être présentées, sont le résultat 
de plusieurs tournées d'études, d'abord en 1889 au djebel 
Rethal, ensuite en 1895 dans toute la région, et en dernier lieu, 
en octobre 1900, pour une revision à l'aide de la carte a 1/50 000 
(feuille de Berrouaghia), sur laquelle une partie des tracés ont 
été effectués. 

L'intérêt que présente ce bassin miocène, au point de vue des 
fossiles, recueillis pour la première fois par Pierredon en 1887, et 
signalés sommairement par Pomel, en 1889, dans la « Description 
stratigraphique générale de l'Algérie » (p. 142), m'avait conduit 
à reprendre l'étude de la faune et sa répartition stratigraphique. 
La détermination, que j ' en avais faite en majeure partie en 
1902, a été revisée récemment, à l'aide des ouvrages publiés 
depuis cette époque. 

1. J. SAVORKIN. Sur la géologie des grès dits de « Boghari ». Bull. Soc. Hist. nat. 
Afrique du Nord, 15juin 1912. 
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II. — L E DJEBEL RETHAL ET L'AQUITANIEN 

Dansle bassin, qui fait l'objet de cette note, le soubassement 
des terrains miocènes est constitué, sur toute la bordure, de 
l'Ouest au Sud et à l'Est, par une assise détritique, de teinte 
rouge plus ou moins accentuée, et dont la coloration tranche 
vivement sur celle des terrains voisins, déteinte foncée, bleuâtre 
ou noirâtre pour le Crétacé, d'un blanc crayeux pour le Suesso-
nien, et d'un ton gris-jaunâtre pour le Miocène. 

Le djebel Rethal, dont il est question ci-dessus, présente un 
amas assez incohérent, au milieu d'une argile rougeâtre, de blocs 
parfois énormes, anguleux, et de fragments de toute dimension, 
avec menus débris roulés ; les éléments proviennent en majeure 
partie de quartzites éocrétacés de la chaîne du Nord (djebel 
Sebbah) et probablement aussi, des grès quartziteux du Medja-
nien, démantelé et presque complètement enlevé de cette région. 
Il n'en reste qu'un témoin, indiqué sur la Carte géologique à 
1/80 000, à 10 km. environ au NW. Avec ces quartzites se 
trouvent des débris de calcaires crétacés (Cénomanien et Turo-
nien). 

Cette assise détritique, qui repose sur le Sénonien, au Nord et 
à l'Ouest, présente une épaisseur qui peut être évaluée à 120 ou 
130 m. La stratification, sur place, n'est pas très nette ; mais, à 
distance, on voit que l'ensemble est légèrement incliné au NE 
Cette accumulation dedébris, non cimentés, n'est pas due, comme 
dans le bassin de Médéa 1 à un dépôt d'origine alluvionnaire, 
mais elle paraît plutôt résulter d'un cône de déjection, ou d'un 
dépôt d'éboulis au pied d'un escarpement ; ce qui tendrait à faire 
admettre le voisinage d'un chaînon abrupt de Medjanien, com
plètement arasé depuis cette époque. A l'aspect, cet assise ne 
ressemble ni aux couches rouges de Ben Chicao et des Hassen 
benAli 2 , n i . aux dépôts alluvionnaires des pentes orientales du 
plateau de Médéa, au-dessus delaplaine de Beni Slimane. 

Le sol est jauhe-rqugeàtre, plutôt brun, mais la coloration 
devient plus rouge sur le versant sud-ouest. 

Du côté de l'Ouest et du Nord, on ne distingue à l'horizon, 
dans les crêtes d'une altitude inférieure, aucune trace de ce ter
rain rouge, mais au Sud-Est et à l 'Est du bassin, cette zone rouge 
se prolonge sans discontinuité. 

1 . E. FICHEOR. Le bassin tertiaire de Médéa. B. S. G. F., Réunion extraordi
naire en Algérie, 1 8 9 6 , p. 1 0 4 3 . 

2 . Carte géol. Algérie à i\50 000 (feuille Médéa, publiée en 1 8 9 5 ) . — E. FICHEUR. 
Compte rendu de l'excursion de Médéa. B. S. G. F., 1 8 9 6 , p. 1 0 6 1 . 



Sur le flanc est du djebel Rethal, ce terrain- détritique est 
recouvert par des couches régulièrement stratifiées, inclinées au 
NE d'environ 35°, et dont les bancs inférieurs se relèvent jus
qu'à une distance verticale du sommet d'environ 60 m. (voir plus 
loin, fig. 2). 

La différence d'allure et d'aspect des deux terrains super
posés est très nette, de quelque point du voisinage qu'on observe 
le versant du Rethal. 

J'avais indiqué ces faits dans une note publiée en 1 8 9 0 m a i s 
la différence de faciès du terrain du Rethal et de celui du bassin 
de Médéa m'avait laissé hésitant sur l'assimilation. Ce n ?est qu'à 
la suite de mes observations de 1894, que j 'ai été conduit à réu
nir ces terrains détritiques dans la même formation 2 . 

En suivant la bordure sud du bassin, du djebel Rethal à la 
vallée de l'oued Saghouane, puis au Drâ el Merguebet au djebel 
Guentra, on voit que cet aspect spécial du terrain détritique se 
modifie ; les couches rouges, atterrissements caillouteux, à peine 
conglomérés, et limons sableux, deviennent régulièrement stra
tifiés, avec une inclinaison plus accentuée. ; en même temps, leur 
épaisseur augmente et dépasse 200 mètres (voir plus loin, fig. 3). 
On retrouve, d'une manière frappante, l'aspect alluvionnaire des 
assises oligocènes du versant sud du Djurjura (Bouïra, Maillot), 
avec une coloration plus vive, et aussi une analogie complète 
avec les couches rouges inférieures du Bassin de Gonstantine 
(Aïn Kerma, Rouffaeh, Mila, e tc . ) 2 . 

Au djebel Guentra (1173 m.), qui forme le sommet culminant 
de la ceinture orientale du bassin, ces couches rouges ont encore 
une épaisseur plus considérable, et elles s'inclinent toujours vers 
le centre du bassin. Elles surmontent, soit le Sénonien, soit les 
lambeaux de Suessonien, soit la zone importante des argiles et 
grès à O. Bogharensis, du djebel Ghaâba au djebel Hamra. 

Plus à l 'Est, sur les croupes qui_ dominent la rive gauche de 
l'oued Malah, les dénominations de djebel Hamra, de djebel el 
Ahmar, de Drâ el Ahmar (montagne ou crête rouge) traduisent 
bien, dans la nomenclature expressive des Arabes, l'aspect de 
ces lignes de relief. Une zone de terrain rouge contourne le Nord 
du bassin miocène, montrant bien la disposition synclinale delà 
cuvette resserrée à son extrémité est. 

Par la vallée de l'oued Malah, à partir du confluent de l'oued 

1. E. FICHEUR. Extension des atterrissements miocènes de Bouïra. B. S. G. F., 
(3), XVIII, p. 315. 

2. E. FICHEUR. Les terrains du bassin de Gonstantine. B. S. G. F., ( 3 ) , XXII, 
p. 571, 1894. 



Bezaz, le terrain rouge rejoint, par le flanc oriental du djebel 
Haddada, la zone de même nature qui borde la plaine de Beni 
Slimane. 

Si la ceinture du bassin miocène n'est pas entièrement formée 
par les affleurements du terrain rouge, cela tient à ce que, depuis 
le flanc nord du Rethal, à l'Ouest, jusqu'au djebel Regada 
(1 108 m.) à l'Est, le terrain miocène est limité par une faille, de 
direction sensiblement W E , qui met en contact le Miocène et le 
Sénonien (voir plus loin, fig. 3 et 4). 

Cette formation oligocène rouge ne m'a paru présenter ici, sur 
touslespoints où j 'en ai vu la base, aucune trace de l'assise d'argiles 
grises à gypse, avec Hélix subsenilis et Buliminus Jobse, qui 
se montre plus au Nord, sur quelques points du bassin de Médéa, 
notamment à l'oued Zid et au Nord de Ben Chicao (feuille géo
logique de Médéa, à 1/50 000) et dont j ' a i indiqué les relations 
avec les terrains miocènes 1 . Ce fait paraît indiquer une indé
pendance complète des deux assises oligocènes, justifiant l 'attri
bution que j ' a i faite des argiles à gypse et à Hélices à l'Oligocène 
inférieur (Stampien ?). 

M. Savornin a fait très justement remarquer 2 que la formation 
aquitanienne présente dès caractères très variés de sédimenta
tion : alluvionnaire, torrentielle, lagunaire, que l'on retrouve 
dans le bassin de Médéa, et partiellement dans la région qui nous 
occupe. 

I I I . — DESCRIPTION DU CARTENNIEN 

Les assises inférieures s'appuient uniformément sur l'Aquita-
nien, en discordance par ravinement, et sur une partie de la cein
ture du bassin, en discordance angulaire. 

C'est sur le flanc est du djebel Rethal que le faciès détri
tique de base est le plus développé. 

Les couches de base sont bien stratifiées, avec inclinaison 
d'environ 35° au NE, et remontent, sur la pente jusqu'à une 
distance verticale d'environ 60 m. du sommet. 

Ce sont des alternances de poudingues, de grès friables et de 
marnes gréseuses, qui renferment principalement dans les couches 
gréseuses et marneuses, des Huîtres épaisses, le plus souvent 
en débris, et se rapportant à Ostrea crassissima LMK., Ostrea gin-
gensis SCHLOTH. 

1. E . FICHEUR. Le Bassin de Médéa*, l. c, et le Bassin de Constantine (l. c.,p. 570). 
2. J. SAVORNIN. Sur le régime hydrographique et climatérique algérien depuis 

l'époque oligocène. C. R. Ac. Se, 21 déc. 1908. 



L'association des éléments des poudingues est très différente 
de celle des conglomérats oligocènes ; ils renferment presque 
exclusivement des galets de calcaires crétacés (Génomanien-
Turonien et Sénonien) avec des silex suessoniens, provenant des 
terrains avoisinants, tandis que l'Aquitanien est formé principa
lement d'éléments quartziteux. La séparation des deux assises 
détritiques est très nette. 

On j distingue trois couches principales de poudingues, dont 
la plus puissante se trouve à la partie supérieure, mais cette 
couche détritique passe latéralement vers le Sud à des assises 
plus tendres, grès et marnes grises. L'épaisseur totale de l'en
semble est approximativement de 60 mètres. 

FIG. 2. — COJJPE AU FLANC DU DJEBEL RETHAL. 

p, Poudingues ; g, Grès; mg, Marnes et grès. 

Cette réduction des couches détritiques s'accentue peu à peu, 
et, à 5 km. au Sud-Est, à la coupure de l'oued Sarhouane (fig. 5, 
ci-dessous), elles se réduisent à quelques lits, intercalés dans les 
marnes. Le passage graduel est absolument net, de même que 
la disparition des poudingues dans la partie orientale. 

En dehors de cette zone de bordure, limitée ainsi à la partie 
W S W ,du bassin, l'ensemble des couches miocènes est formé 
de marnes, ou de marnes gréseuses, grises, donnant lieu à un 
terrain à surface ondulé, au sol privé d'arbres, à l'exception de la 
lisière nord, ligne des collines de Ben Mahis, où des grès jau
nâtres intercalés ont offert plus de résistance à l'érosion, et sont 
partiellement recouverts de courtes broussailles, avec quelques 
arbres isolés sur lés pitons. 

I. La coupe, relevée depuis le flanc du djebel Rethal, au pre
mier mamelon saillant, coté 1 042, à l 'W de Ben Mahis, sur une 
longueur d'environ 2 km. 500 est représentée figure 3. 

L'assise B comprend des marnes bleuâtres et brunes, dures, 
à cassure conchôïde, présentant le faciès caractéristique des 
marnes cartenniennes du Tell septentrional, et dont les ravine-



ments à pentes rigides sont t i e n 
accusées sur les pentes du djebel 
Rethal, au Sud d'Aïn Kheneg, où 
elles surmontent en concordance 
les dernières couches de A. Pas de 
fossiles visibles ; l'épaisseur de ces 
marnes atteint de 100 à 150 mètres. 

Au-dessus (assise G), les mêmes 
marnes bleuâtres s'intercalent de 
petits lits gréseux et passent à des 
alternances de grès jaunâtres et 
grisâtres, friables, écailleux et de 
marnes sableuses, à concrétions 
ferrugineuses ; ces couches sont 
fossilifères, et renferment à diffé
rents niveaux, des Ostracées, bi
valves et Gastéropodes.L'épaisseur 
moyenne de cette assise peut être 
évaluée de 80 à 100 mètres. 

En concordance, avec passage 
graduel, se montrent, à la partie 
supérieure, des bancs de poudin-
gues D, formant le couronnement 
du sommet 1 042, avec une dispo
sition en léger synclinal. Ces pou-
dingues renferment de gros élé
ments de calcaires crétacés et aussi 
des galets de quartzites. Leur 
épaisseur n'est ici que de 5 à 8 
mètres. 

Au Nord, l'assise de marnes et 
grès G vient se mettre.en contact, 
parfaille, avec le Sénonien, marno-
calcaires blancs, pétris d'Inocé-
rames, surmontant les marnes 
schisteuses bleuâtres à rognons de 
calcaire jaune, caractéristiques du 
Sénonien de cette région. Sur la 
même ligne, au-dessus de la source 
dite Aïnel Deleb, j ' a i recueilli un 
fragment d'Ammonite (Mortoni-
ceras cf. texanum), sur lequel est 
fixée une empreinte d'Inocérame. 

F
lG

. 
3.

 
C

oU
PE

 D
D

 C
AR

TE
W

K
IE

K
 A

 L
'E

ST
 

D
U

 
D

JB
B

E
I,

 R
ÉT

H
A

L.
 

A
, 

P
ou

d
in

gu
es

 e
t 

gr
ès

 ;
 B

, 
M

ar
ne

s 
; 

C
 :

 1
, 

M
ar

n
es

 g
ré

se
u

se
s 

; 
2,

 M
ar

n
es

 
et

 g
rè

s 
; 

D
, 

P
ou

d
in

gn
es

. 
—

 F
os

s.
, 

F
os

si
le

s 
; 

S
én

., 
M

ar
n

es
 

et
 c

al
ca

ir
es

 à
 I

n
oc

ér
am

es
. 

i novembre .1918. Bull. Soc . géol . Fr. (4), XVII , 1917. .— 10. 



Observation intéressante : à la surface des calcaires à Inocé-
rames, j ' a i constaté des traces, de grès cartenniens avec des 
valves d'Ostracées fixées sur le calcaire, sur la lèvre nord de 
la faille, au niveau des couches de grès G à Ostrea cf. gingensis. 
Doit-on en conclure que l'affaissement du bassin a commencé à 
se produire avant la fin des dépôts du Gartennien ? 

II. Toute la ligne de hauteurs, Drâ Sidi Toumi, qui joint le 
sommet 1042 au piton de Ben Mahis (1057) et dont l'altitude 
moyenne est de 950 mètres, est couronnée par les grès grisâtres et 
jaunâtres, marneux, avec fossiles, tout au moins des fragments 
d'Ostrea, et dont l'épaisseur est d'environ 60 mètres ; au-dessous, 
les marnes bleuâtres, intercalées dé petits lits gréseux ; c'est la 
base de l'assise G, sous laquelle se voient les talus et ravine
ments caractéristiques des marnes cartenniennes B. 

III. La même succession se continue sur les pentes inférieures 
du piton de Ben Mahis, où les couches sont très fossilifères, et 
ont fourni une série importante dont la liste sera donnée plus 
loin. 

F I G . 4 . — - C O U P E DU CARTENNIEN SUR LE FLANC DE BEN MAHIS. 

B , Marnes cartenniennes ; Ci C2, Comme ci-dessous ; D, Assise supérieure. 

Ce sont encore les marnes cartenniennes typiques qui forment 
la base, puis viennent : 

C : 1° Marnes sableuses fossilifères avec lits gréseux et concré
tions ferrugineuses, épaisseur environ 50 mètres ; 

2° Alternances de marnes sableuses et de grès gris-jaunâtres ; 
fossiles nombreux, principalement Pectoncles abondants ; épais
seur 40 mètres ; 

D : 3° Poudingues et grès grossiers à Ostracées ; 
4° Marnes sableuses et grès fossilifères ; 
5° Gros banc de grès ; 
6° Marnes sableuses ; 



7° Banc de grès grossier et poudingues, formant couronnement. 
Épaisseur totale des couchés de 3 à 7 (assiseD), environ 60mètres. 

Cette succession, qui correspond, terme pour terme, à la partie 
supérieure de la coupe précédente (fig. 3), est plus complète par 
l'épaisseur de l'assise D, terminée par des conglomérats surmon
tant des alternances de marnes et grès identiques à celles de l'as
sise C. C'est sur ce point seulement que l'assise supérieure, 
avec ses poudingues, atteint une telle épaisseur, dont le maxi
mum peut être évalué, à 60 mètres.. 

Le contact par faille du Cartennien avec le Sénonien est abso
lument remarquable sur ce point. La faille est oblique, avec incli
naison d'environ 60° au Sud elle passe au sommet du Kef, où 
les poudingues et grès sont tronqués brusquement et accolés aux 
marno-calcaires crétacés à Inocérames. 

De ce point culminant de Ben Mahis, qui porte également le 
nom de Kalaâ (forteresse), on suit très nettement la ligne de 
faille, marquée par la différence de teinte du Gartennien et du 
Crétacé, jusqu'à la bordure nord du djebel Rethal, à Ain Rethal 
(maison du Caïd) ; de même, à l 'Est, la ligne de démarcation 
n'est pas moins nette. 

Une autre faille, au Nord, à faible distance, fait buter les 
marno-calcaires blancs à Inocérames contre les marnes foncées du 
Sénonien. 

IV. A l'Est de Ben Mahis, après., une légère dépression de la 
ligne de crêtes, le mamelon 1025, couronné par le marabout 
Sidi Ben Taïba, donne une coupe complète de l'assise supérieure 
fossilifère, dont les couches présentent toujours la même incli
naison au Nord. 

1° Marnes et grès fossilifères (Turitelles abondantes) ; 
2° Marnes grises ; 
3° Marnes grises et grès (quelques fragments oV Ostrea cf. gin

gensis) ; 
4° Marnes jaunes gréseuses et grès, très fossilifères; les Pec-

toncles dominent ; à la partie supérieure, nombreux Ostrea ; 
5° Poudingues et grèsformantle couronnement (15 à20mètres). 

Les couches 3 et 4 ont une épaisseur totale d'environ 60 mètres. 

Résumé. — Dans la succession des assises qui s'étendent du 
versant du djebel Rethal à la crête de Ben Mahis, on peut éta
blir la série suivante, entièrement concordante : 



Assise inférieure A : 1. Poudingues et grès, 
en bancs bien lités, intercalés de marnes 
grises, avec des fragments d'Ostréa cras-
sissima ; épaisseur approximative : 60 mètres. 

Assise moyenneB: 2. Marnes bleuâtres dures, 
Gartennien typique, sans fossiles ; é p . : . . 100 à 130 mètres. 

Assise supérieure C : 3. Marnes gris-bleuâtres 
et lits gréseux, fossiles disséminés ; é p . : . 30 à 40 mètres. 

Id. 4. Marnes gréseuses, gris-jaunâtres, très 
fossilifères ; épaisseur : . 50 à 60 mètres. 

D. 5° Poudingues à Ostrea gingensis, grès et 
marnes surmontés de poudingues (Ben 
Mahis), ep. max. visible 60 mètres. 

Total de l Jétage : entre 300 et 370 mètres. 

Il importe de faire les remarques et comparaisons suivantes : 
1° Les marnes B présentent le faciès typique des marnes car-

tenniennes, telles qu'elles sont caractérisées dans toute la région 
nord de l'Atlas (Mouzaïa-les-Mines, Blida, Hammam Rirha, 
Bou Medfa) ; dans la Kabylie, Menerville, vallées de l'Isser et du 
Sébaou ; à l'Ouest, environs de Gherchell, région classique de 
Tenès, vallée du Chélif, Dahra, Oran-Ste-Clotilde ; bassin de la 
Tafna ; Nord de Mascara, etc.) et telles qu'on les retrouve à peu 
de distance au Sud-Ouest, à la montée de Boghar. 

2° L'assise G, avec ses intercalations de grès jaunâtres, d'un 
gris ocracé, présente le faciès le plus commun et le plus recon-
naissable du Miocène de la lisière des Hautes-plaines (Teniet 
el Hâd, Taza, versant nord du chaînon de Boghar, Sud de Bog-
hari, Titteri, Aumale, bordures nord, est et sud-est du Hodna, 
Batna, Aurès, Khenchela, etc.). 

On se trouve donc, ici, dans une zone intermédiaire entre le 
Gartennien du Tell septentrional, et celui du Tell méridional l . 
La situation géographique confirme cette impression. 

3° Quant à l'assise terminale D, renfermant des bancs de 
poudingues et de grès grossiers, à éléments calcaires crétacés, 
elle ne paraît pas avoir été reconnue, jusqu'ici, dans le Carten-
nien de la région littorale ; elle correspond au faciès gréseux et 
poudinguiforme de la partie supérieure du Cartennien du Sud 
de Boghari (Aïn Sba). Dans la région de Mansourah-les-Bihan, 
ainsi que l'a reconnu M. Savornin (loc. cit.), le Miocène se terr 
mine par des épaisseurs notables de bancs de grès. 

1. J . SAVORNIN. Terrains miocènes d e l 'At las tel l ien, I. c , p. 316. 



Ce dépôt détriti que paraît correspondre 
à la phase de comblement du bassin 
miocène, qui a précédé le retrait de la 
mer, et coïncidé avec le début des actions 
de plissement intense, qui ont marqué 
la fin de cette première période miocène. 

Ce cycle de sédimentation a été bien 
indiqué par M. Savornin 1 , et démontre 
l'indépendance de cette série stratigra
phique du Miocène inférieur. 

Hypothèse d'un repli synclinal. — La 
situation des bancs de poudingues et de 
grès à la partie supérieure, m'a fait en
visager, sur place, l'hypothèse d'un 
renversement, sur les marnes et grès 
fossilifères, des poudingues et grès, qui 
pourraient correspondre à l'assise infé
rieure. Mais l'allure de ces couches (fig. 
3 et 4) dont la partie supérieure tend 
vers l'horizontale, avec disposition en 
cuvette sur le sommet (fig. 3), fait éloi
gner toute idée d'une complication tec
tonique. Du reste, le faciès des couches 
fossilifères G, diffère nettement de celui 
des assises de base, et les poudingues 
inférieurs sont complètement différents 
de ceux de l'assise D. 

D'autre part, dans là partie est du 
bassin, au flanc nord du djebel Guentra, 
la dispoition synclinale régulière du 
Miocène est manifeste, avec le relève
ment sur tout le pourtour de la ceinture 
oligocène. La disparition des assises du 
Cartennien à l'Est du douar Oulad Ali 
démontre bien que ces assises ne s'en
foncent pas en profondeur. 

Partie centrale du bassin. — En re
montant la vallée de l'oued Sarhouane 
par l'unique sentier, après avoir traversé 
une succession d'assises plissées, com
prenant le Sénonien, le Suessonien et 

1. J . SAVOKXIH, {. C.,B.S.G. F, 1908, p . 320. 
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l'Eocène argilo-gréseux, indiqués sur la carte (fig. 1), on pénètre, 
du Sud au Nord, dans le bassin miocène, où j ' a i relevé la succession 
suivante : 

Ravinant les argiles et grès à Ostrea bogharensis, l'assise rouge 
oligocène superpose ses atterrissements caillouteux et argiles 
sableuses, toujours très colorées, sur une épaisseur que j 'a i éva
luée à 200 m. Les couches sont bien stratifiées, inclinées régu
lièrement au nord, sans apparence de faille ; le ravin les coupe 
obliquement à leur direction. Ce terrain rouge forme, en parti
culier, un mamelon saillant, qui porte le marabout de Sidi Moha
med ben Toumi. 

A partir du confluent de l'oued Bedzam, on passe dans le 
Miocène, qui débute par des marnes dont la superposition aux 
couches rouges, absolument nette sur chaque versant, paraît se 
faire sans interposition de poudingues de base. La base des 
marnes grises renferme quelques petits lits caillouteux, formés 
de menus débris non cimentés. Les marnes gris-brunâtres sont 
traversées de petits filonnets de gypse fibreux. Peut-être est-ce 
là un dépôt lagunaire, prélude du Gartennien? 

Cette première assise marneuse a u n e épaisseur très variable, 
d'une moyenne de 50 à 60 m. Elle passe en concordance sous les 
premiers lits rigides, dont l'épaisseur ne dépasse pas ici 2 m. 50 ; 
ce sont des poudingues et grès grossiers, qui paraissent former 
une ligne continue sur toute la zone en bordure du terrain rouge. 
Ces couches détritiques, réduites ici à leur plus simple expres
sion, augmentent progressivement d'épaisseur au N W , en rejoi
gnant l'assise inférieure du flanc du djebel Rethal. Les bancs de 
poudingues se montrent également pfus puissants vers l 'Est, où 
ils se redressent en une petite arête saillante (Drâ Medar). 

Au Nord et à l 'Est, se développe au-dessus de cette ligne, une 
puissante série de marnes présentant les ravinements caractéris
tiques du Cartennien, dans lesquelles s'étale la vallée supérieure 
des branches de l'oued Sahrouane, sous les noms de oued ben 
Chergui, ouedMerdja, oued Sig, Chabet el Begrat, etc. C'est la 
partie centrale du bassin des Ouled Déid, dont les dépressions, 
occupées par plusieurs petites plaines d'alluvions argileuses, 
renferment de bonnes terres de cultures et de pâturages. Les 
deux plus larges de ces plaines sont désignées sous le nom de 
Merdja (marais), entourées par des mamelonnements de marnes 
cartenniennes sans stratification visible à distance, couronnés de 
couches jaunâtres d'alluvions anciennes. 

Dans la première partie, les marnes sont intercalées à deux 
niveaux successifs de quelques couches de grès friables, grossiers, 



à petits lits ferrugineux (4 de la figure ci-dessus) et de marnes 
sableuses à petits nodules ferrugineux (S). Ces couches renferment 
à la partie supérieure de 4, des fossiles, Ostracées et bivalves, et 
dans 5, des Gastéropodes avec Ostracées. C'est le gisement signalé 
ci-dessous sous le nom de Ouled Déid. 

Les couches s'inclinent régulièrement au Nord, et se super
posent sur une épaisseur approchant 140 m. jusqu'au Merdja. 

D'après la situation, cette assise m'a paru se trouver sur le 
même niveau que l'assise B, de la coupe de Rethal (fig. 2). C'est 
au Nord du Merdja, s'étendant sur une longueur d'environ 2 km., 
que commencent les pentes du mamelon de Ben Mahis, vers la 
cote 900. 

De chaque côté s'arrondissent les collines marneuses, épanouis
sement de la zone des marnes du flanc est du Rethal ; il est 
probable que ces marnes ont été légèrement plissées, ainsi que 
l'indique la figure 3. C'est ce qui explique le développement en 
surface que l'on ne peut considérer comme une superposition 
régulière. 

Partie est du bassin. — Le Cartennien n'est représenté, au-
dessus des couches rouges oligocènes, que par une épaisseur 
réduite de marnes avec lits gréseux, surmontant les poudingues 
et grès grossiers de la base. Cette assise marno-gréseuse, que je 
considère comme l'équivalent de l'assise moyenne B, des Ouled 
Déid, signalée ci-dessus à l'oued Sahraouane, renferme un gise
ment fossilifère important, à l 'Est du Douar Oulad Al i 1 , au NE 
du djebel Guentra, près du chemin qui conduit au marché des 
Rebaïa (Souk el Hâd). C'est de ce point que Pierredon, collabo
rateur à la Carte géologique, avait rapporté, en 1887, une belle 
série de fossiles, signalée par Pomel. J'en donne la liste plus 
loin. 

Résumé stratigraphique. — Il semble, d'après ce que je viens 
d'indiquer dans la vallée de l'oued Sarhouane, que l'assise infé
rieure détritique, à Ostrea crassissima, à faciès littoral, n'est bien 
caractérisée, dans ce bassin, qu'au flanc est du djebel Rethal, et 
se trouve remplacée, au Sud et à l'Est, par une assise marneuse 
à filonnets gypseux, renfermant seulement des intercalations de 
lits caillouteux et quelques bancs de poudingues et grès grossiers : 
ce qui témoigne de la communication au Sud avec les affleure
ments miocènes du Titteri et de Boghar. De ce côté, j ' a i pu 
reconnaître, en 1907, un petit lambeau, formant couronnement 

1 . Feuille topôgraphique à 1/50 000 (Souagui). 



d'une carrière, sur le flanc ouest du Drâ es Senoubia (feuille dé 
Boghar, à 1/50 000) situé à peu près à égale distance du djebel 
Rethal et de la croupe de Boghar. 

L'assise moyenne B, caractérisée par les marnes typiques du 
Cartennien sans fossiles, .dont l'épaisseur peut varier de 100 à 
200 m., au moins, présente, à l'oued Sahrouane, et à Oulad Ali, 
des gisements fossilifères dans desintercalations marno-gréseuses. 

L'assise supérieure C paraît conservée seulement à la bordure 
nord; ligne de Ben Mahis, avec ses nombreux fossiles, et c'est 
seulement sur quelques points saillants qu'elle est couronnée par 
des poudingues à Ostrea gingensîs et des grès grossiers. 

I V . — LISTES DES FOSSILES DU CARTENNIEN. 

Lés fossiles, dont j ' a i fait l'étude, comprennent d'abord les 
séries rapportées par Pierredon, et ensuite celles que j ' a i recueil
lies aux différents points signalés et sur les points voisins. 

Les deux principaux gisements sont ceux de Ben Mahis, et 
du chemin des Rebaïa (Oulad Ali) ; en outre, je signalerai les 
fossiles de l'oued Sahrouane (Ouled Déid), quelques exemplaires 
recueillis par Pierredon vers le milieu du bassin miocène, entre 
Ben Mahis et djebel Guentra. 

J'ajouterai, par comparaison, et pour compléter les analogies, 
une liste de fossiles rapportés par Pierredon, du Kef Guebli 
(douar Abaziz), à une dizaine de kilomètres au S W de Boghari, 
et dont le mode de conservation est identique à celui de la série 
qui nous occupe. 

D'après l'exposé qui précède, les fossiles de Ben Mahis appar
tiennent à l'assise supérieure, tandis que le gisement des Oulad 
Ali, ainsi que celui du N W du Guentra, et les fossiles des 
Ouled Déid, font partie de l'assise moyenne du Cartennien. 

Je tiens à préciser ces conditions pour éloigner toute nouvelle 
interprétation en faveur d'une théorie qui, sans raison sérieuse, 
a essayé d'attribuer l'assise des marnes cartenniennes à l'Helvé-
tien. 

Je dois également indiquer que le mode de conservation des 
fossiles de ces divers gisements est absolument le même, à tel 
point qu'il serait impossible d'en distinguer la provenance, en 
cas de mélange. 

Les couches qui les renferment ont sensiblement le même 
aspect, et les conditions de sédimentation ne doivent pas différer, 
àu moins pendant certaines phases (dépôts néritiques) tandis que 
lés marnes dites cartenniennes, avec leur faciès.tout particulier, 



peuvent provenir de dépôts vaseux (faciès plus ou moins bathyal). 
La différence entre les assises fossilifères portent sur l'épaisseur, 
de beaucoup plus considérable pour les couches supérieures, du 
faciès sableux ou détritique. 

A. Fossiles de Ben Mahis. —'Les Pélécypodes dominent comme 
nombre d'individus, notamment dans les couches les plus élevées ; 
les Pectoncles très abondants ; les Ostracées, souvent à l'état de 
fragments, sont surtout répandues dans lès couches détritiques de 
la partie supérieure. Les Gastéropodes, plus variés, sont princi
palement localisés dans les parties inférieures de l'assise fossili
fère. Les coquilles sont conservées, à l'état spathique, avec rem
plissage de grès ; les ornements sont, en général, bien distincts, 
sauf quelques, parties encroûtées de grès.. La conservation des 
Pélécypodes laisse davantage à désirer, la coquille n'étant pas 
toujours intacte, et parfois représentée par le moulage interne. 

GASTÉROPODES 

Terebra (Subula) fuscata BR. 
Conus (Dendroconus) fuscocingv-

latus BRONG. 
Conus Dendroconus) Berghausi 

MICH. 
Conus (Conospirus) Dujardini 

DESH. = canaliculatus BR. 
Conus(Lithoconus)cf.MercaliiT5w.. 
Conus (Chelyconus) ventricosus 

BRONN 
— — — var. 

tauroventricosus SACCO 
Conus (Leptoconus) cf. Allionii 

MICH. 
Pleurotoma semimarginata LMK. 
Clavatula asperulata LMK. 
Clavatula calcarata BELE. 
Clavatula cf. Schreibersi HÔRNES 
Clavatulagothica MAYER 
Ancilla glandiformis LMK. 
Voluta (Alhleta) rarispina LMK. 
Voluta (Athleta) ficulinaLnu.. 
Fusus crispus BORSON 
Fusas sp. 
Fasciolaria (Latiras) cf. cornutus 

MICH. 

var. perfusoïdes SACCO 

Eburna Caronis BRONGN. = spi-. 
rata GRATEL. 

Columbella curta BELL. 
Murex aquitanicus GRAT. 
Murex vindobohénsis HÔRNES 
Murex cf. craticu latush. 
Murex sp. 
Triton cf. Tarbellianum GRAT. 

= tuberculiferum BRONN. 
Banella (Aspa) marginata BRONG. 
Pyrula (Melongena) cornata AG. 
Pyrulasp. 
Ficula reticulata LMK. 
Cyprœa fabagina LMK. 
OÏiva cf. flammulata LMK. 
Bostellaria (Gladius) denlata 

GRAT. 
Cerithium minulum SERRES 
Cerithium cf. vulgatum BRUG. 
Cerithium sp. 
Turritella terehralis LMK. 

— var. percin-
gulella SACCO 

Turritella (Haustator) triplicata 
BROCCHI 

Turritella (Zaria) s ubangulataBn-
— — var. 

spirata BR . 
Proto (Protoma (calhedralis BAST. 



Natica burdigalensis MAYER 
Natica Josephinia R isso 
Natica cf.millepunctata LMK. , var. 
Sigaretus clathralus RECLuz=ca-

naliculatus BAST. 
Trochus patulus BR. 

PÉLÉCYPODES 

Ostrea gingensis SCHL. 
Ostrea (Alectryonia) plicalula 

GMEL. 
Ostrea (Alectryonia) proplicatula 

SAC. 
Ostrea (Alectryonia) cf. Virleti 

DESH. 
Ostrea (Alectryonia) fimbriata 

GRAT. 
Anomia costata BR, 
Pinna cf. Brocchii D'ORB. 
Arca cf. clathrata DEFR. 
Arca (Anadara)cf. turonica D U J . 
Arca (Fossularca) lactea L. 
Pectunculus (Axinea) cf. bormi-

diana MAYER 

Pectunculus (Axinea) cf. oblita 
MICH. 

Yoldia cf. Genei BELL. 
Cardium cf. hirsutum BRONN 
Cytherea (Callisla) cf. erycina 

LMK. 
Cytherea (Callista) cf. pedemon-

tana Aa. 
Venus (Venlricola) prœcursor 

MAYER 
Venus (Amiantis) islandicoides 

LMK. 
Venus (Amiantis) umhonariahmi. 
Venus (Omphaloceathrum) 

Aglaurœ BRONG. 
Mactra sp. 
Corbula carinata DUJ. 
Lucina cf. Dujardini DESH. 
Tellina (Peronœa) cf. planala L. 

Trochocyathus. 
Bryozoaires . 
Serpula. 
Balanes . 
Crabe ( fragments de p inces) . 

Cette série comprend un total de 73 espèces, dont 46 Gastéro
podes, et 24 Pélécypodes. 

Les fossiles les plus abondants sont : Conus Berghausi, Pleu-
rotoma semimarginata, Voluta rarispina (caractéristique), Tur
ritella terebralis, Natica burdigalensis, Ostrea gingensis, Pectun
culus cf. bormidiana, Venus islandicoides, Venus umbonaria. 

B . Gisement des Oulad-Ali. — Gastéropodes prédominants, 
plus variés; Pélécypodes moins nombreux. 

GASTÉROPODES 

Scaphander cf. lignariùs L. var. 
Grateloupi BAST. 

Terehra (Subula) fuscala BR. 
Terebra (Subula) plicaria BAST. 
Terebra ( Terebrum) pertusa BAST .. 

= neglecta MICH. 
Conus (Dendroconus) Berghausi 

MICH. 
Conus (Dendroconus) Berghausi, 

var. conostriangula SACCO 

Conus (Conospirus) Dujardini 
DESH. = canaliculatus BROCCHI 

Conus(Lithoconus) antiquus LMK, 
var. concavospira SACCO 

Conus (Lithoconus) iiiedilus MICH. 
Conus (Lithoconus) cf. subacu-

minatus D'ORB. 
Conus (Chelyconus) ventricosus 

BRONN. 
Conus (Chelyconus) ventriconus 

BRONN var.tauroventricosus SAC. 



Pleuroloma semimarginata LMK. 
Pleurotoma vermicularis GRAT. 
Clavatula asperula la LMK. 
Clavatula calcarata BELL. 
Clavatula excavata BELL. 
Clavatula cf. gradata DEFR. 
Drillia Pareti MAYER 
Genotia ramosa BAST. 
Genotia Craverii BELL. 
Genotia cf. Bonnanii BELL. 
Pseudoiomapreecedens BELL. 
Cancéllaria dertovaricosa SACCO 
Marginellacf. Borsoni BELL. 
VbZaia (Athleta) rarispina LMK. 
VbJu^a (Athleta) ficulina LMK. 
Mira (Uromitra) pluricostata 

BELL. 

Fusus (Eathrio fusus) burdiga-
lensis BAST. 

Fusus (Eulhria) cf. Puschi ANDR. 
Fusus sp. 
Phos polygonus BROCCHI 
Nassa incrassa t a MULL. 
Massa sallomacensis MAYER 
Nassa cf. Cocconii BELL. 
Ehurna Caronis BRONG. 
Murex Partschii HÔRNES 
Murex (Vitularia) linguabovis 

BAST. 

Murex (Pollia)cf. intercisaMica. 
Murex (Jania) angulosa BROCC. 
Triton cf. Tarhellianum GRAT. 
Persona cf. tortuosa Boas. 
Persona sp. 
Ranella (Aspa) marginata BRONG. 
Morio ( S c o T i s i a ) slricta LMK. 
Cyprœa fabagina LMK. 
Chenopus burdigalensis D'ORB. 
Bostellaria (Gladius) dentata 

GRAT. 

Ceriihium(Plychocerithium)gra-
nulinum BON. 

Gerilhium (Ptych.) lurritoplica-
tum SACCO 

— — — var. 
pluriplicatum SACCO 

Cette série réunit un total. de 
podes et 18 Pélécypodes. 

Cerithium (Ptych.) tnrriioplica-
tum S. var. Bronnioides SACCO 

Turritellaierebralis LMK. 
Turritella Delgadoi DOLLF. 

Solarium carocollatum LMK. 
Solarium (Granosolarium) mille-

granum LMK. 
Rissoina decussata MONT. 
Natica burdigalensis MAYER 

Natica cf. helicina BROCC. 
Sigaretus clathratus RECLUZ. 

PÉLÉCYPODES 

Ostrea [Alectryonia) plicatula 
GMEL. 

Ostrea (Alectryonia) plicatula 
var. 

Ostrea (Alectryonia) fimbriala 
GRAT. 

Ostrea (Cubitoslrea) frondosa M. 
DE SERRES 

Pecten (sEquipecten) scabrellus 
LMK. 

— — — var. 
taurolcevis SACCO 

Arca (Anadara) cf. luronica Du.r. 
Arca cf. Breislaki BAST. 
Pectunculus (Axinea) pilosus L . 
Cardila (Glans) cf. trapezia L. 
Card ila ( Glans) intermedia BRONG . 
Cardiunituronicum MAYER 
Venus (Ventricola) prxciirsor 

MAYER 
Dosinia lupinus L. var. Basteroti 

GRAT. 

Diplodonta trigonula BRONN 
Corbula carinala DO.T. 
Corbula Cocconii FONT. 
Tellina (Peroneea) cf. planata L. 
Teredo sp. 

POLYPIERS. 

Trochocyathus. 
ECHINIDES. 

Schizasler, fragments. 
Crabe (fragments de pinces). 
81 espèces, dont 60 Gastéro-



Les fossiles les plus abondants sont: Terebra fuscata, Voluta 
rarispina (caractéristique), Voluta ficulina, Turritella terehra
lis, Clavatula calcarata, Arca cf. turonica. 

C. Fossiles de l'oued Sahrouane (Ouled Déid) (fig. 4). — Les 
espèces déterminables sont les suivantes : 
Clavatula asperulata LMK. 
Murex sp. 
Turritella terehralis LMK. 
Turritella Delgadoï DOIXF. 
Turritella lurris B A S T . 
Turritella Crossei COSTA 
Solarium carocollatum LMK. 

l\ahca Josephinia Kisso 
Ostrea gingensis SCHL. 
Ostrea crassissima LMK. 
Venus (Amiantis) islandicoides 

LMK. 
Diplodonta trigonula BRONN 

D. Entre BEN Mahis et djebel Guentra (Pierredon). 

Clavatula asperulata LMK. 
Ancilla glandiformis LMK. 
Voluta (Athleta) rarispina LMK. 
Fusus (Euthriofusus) burdiga-

lensis BAST. 
Ranella (Aspa) marginata BRONG. 

Pyrula (Melongena) Cornuta Aa. 
Cyprœa fabagina LMK. 
Turritella terehralis LMK. 
Pecten revolutus MICH.- Pomeli 

BRIVES 

Arca (Fossularca) lactea h. 

E. Au Kef Guebli (Abaziz), gisement signalé ci-dessus 
(Pierredon). 

Terebra ( Terehrum) pertusa BAST. 
Conus (Cpnospirus) Dujardini 

DESII. 

Conus [Lithoconus) antiquus LMK. 
v a r . concavospirata SACCO 

Conus (Leploconus) AllioniiMiCH. 
Conus (Leptoconus) elatus MICH. 
Pleurotoma vermicularis GRÀT. 
Clavatula cariniferaGRAT. 
Clavatula unicostata BELL. 
Clathurella scrobiculata MICH. 
Voluta (Athleta) ficulina LMK. 
Persona cf. tortuosa BORSON. 
Cassis sp. 
Turritella terehralis LMK. 
Turritella (Haustator) vermicula-

Turritellairicarinata BROCC. v a r . 
Solarium carocollatum LMK. 
Natica burdigalensis MAYER 
Ostrea (Alectryôhia) fimbriaia 

GRAT. 
Anomia ephippium L. 
Spondylus concentricus BRONN. 

var. imbricatus MICH. 
Pecten (vEquipecten)cf.Northam-

ploniMicn. var. oblita MICH. 
Venus (Ventricola) multilamella 

LMK. var. Boryi DESII. 

Trochocyathus. 

Serpula divers.. 

Bryozoaires. 

Les fossiles de cette dernière liste, au nombre de 25, se rap
portent, pour la plupart, à la série B (Oulad Ali), indiquant 
l'assise moyenne. 



TABLEAU D'ENSEMBLE. 

LISTE D E S ESPÈCES 
Ben-Mahis 

Gastropodes. 
Scaphander lignarius L . var. 

Grateloupi B 
Terebra (Subula) fuscata BR. 
Terebra (Subula) plicaria B A S . 
Terebra (Terebrum) pertusa 

BAST 
Conus (Dendroconus) fusco-

cingulatus B R G . . . 
Conus (Dendroconus) Ber

ghausi M I C H 
Conus (Dendroconus) Ber

ghausi var. conostriangula 
SACCO 

Conus (Conospirus) Dujardini 
D E S H 

Conus (Lithoconus) antiquus 
LMK. var. concavospira SAC 

Conus (Lithoconus) inedilus 
M I C H 

Conus (Lithoconus) cf. suba-
cuminatus D ' O R B 

Conus (Lithoconus) cf. Merca-
lii Bn 

Conus (Chelyconus) ventrico
sus BR 

Conus (Chelyconus) ventrico
sus var. tauroventricosus S . 

Conus (Leptoconus) Alli»nii 
M I C H 

Conus (Leptoconus) elatus M . 
Pleuroloma semimarginata L . 
Pleuroloma vermicularis Gn. 
Clavatula asperulata LMK. . . . 
Clavatula calcarata B E L L 
Clavatula êa:ca»ate BELL 
Clavatula gothica M A Y E R . . . . 
Clavatula cf. Schreibersi Hôn. 
Clavatula cf. gradata D E F R . . . 
Clavatula unicostata B E L L . . . . 
Clavatula carinifera GRAT. . . . 
Clavatula scrobiculata M I C H . . 
Drillia Pareti M A Y E R 
Genotia ramosa B A S T 
Genotia Craverii B E L L 
Genotia cf., Bonnanii B E L L . . . 
Pseudoloma prsecedens B E L L . 
Cancellaria dertovaricosa S A C . 

GISEMENTS ( + , degré d'abondance). 

Oulad-Ali Ouled Nord de 
Dé id Guentra 

Kef 
Guebli 



LISTE DES ESPECES 
GISEMENTS ( + , degré d'abondance). 

Ben-Mahis 

Ancilla glandiformis L M K . . . 
Marginella cf. Borsoni B E L L . 
Voluta (Athleta) rarispina L K . 
Voluta (Athleta) ficulina L M K . 
Mitra (Uromitra) pluricostaia 

B E L L 
Fusus crispus B O B S 
Fusus (Euthriofusus) Burdi

galensis BAST 
Fusus (Euthria) cf. Puschi A . 
Fusus sp 
Phos polygonus BROCC . . . . . . . 
Fasciolaria (Latirus) cf. cor-

nutus MICH. vav.perfusoïdes 
S A C C O . 

iVassa incrassata MULL.-
JVassa sallomacensis M A Y E R . . . 
Nassa cf. Cocconii B E L L 
Eburna Caronis BRONG. = 

spirala GRAT 
Columhella curta B E L L 
Murex aquitanicus GRAT 
Murex vindobonensisïïÔRXÉs. 
Murex cf. craticulatus L 
Murex (Viijilaria) lingua-bo-

vis B A S T 
Murex (Pollia) cf. intercisa 

MICH 
Murex (Jania) angulosa B R O C . 
Murex Partschii H Ô R N E S 
Murex sp 
Triton cf. Tarbellianum G R A . 

= tuherculiferum B R O N N . . 
Persona cf. tortuosa B O R S . . . . 
Persona sp 
Ranella (Aspa) marginataBR. 
Morio (Sconsia) stricta L M K . , 
Cassis sp... ............... 
Pyrula (Melongena) cornuta 

A G 
Pyrula sp 
Ficula reticulala LMK 
Cypriea fabagina LMK 
Oliva cf. flammulata LMK... . 
Chenopus burdigalensis D ' O R . 
Rostellaria (Gladius) dentata 

GRAT 
Chenopus burdigalensis D ' O R . 
Cerithium minutum S E R R E S . . 
Cerithium cf. vulgatum B R U G . 
Cerithium sp 
Cerithium (Ptychocerithium) 

granulinum B O N . . . . . . . . . . . 

Oulad-AIi Oule 
Déid 

Nord de 
Guentra 

Kef 
Gueblill 



LISTE DES ESPÈCES 
^GISEMENTS (+, degré d'abondance). 

Ben-Mahis Oulad-Ali Ouled 
Déid 

Nord di 
Guentri 

Kef 
Guebli 

CERITHIURN (PLYCH.) TURRITOPLI-
CA.TMN SACCO 

CERITHIURN (PTYCH.) TURRITOPLI-
CATUM, var. PLURIPLICATUM 
SACCO : 

CERITHIURN [PTYCH.) TURRITOPLI-
CATUM, var. BRONNIOIDES S . 

TURRITELLA TEREBRALIS LMK. 
TURRITELLA TEREBRALIS, var. PER-

CINGULELLATA SACCO 
TURRITELLA (HAUSTATOR) TRIPLI-

CATA BROCC 
TURRITELLA (ZARÎA) SUBANGULATA 

BROCC. var. SPII'ATA B R . . . . . 
TURRITELLA DELGADOI D O L L F . . . 
TURRITELLA TURRIS.BAST. 
TURRITELLA CROSSEI COSTA 
TURRITELLA (HAUSTATOR) VENNI-

CULARIS Bnocc 
TURRITELLA TRICARINATA Bnocc, 

var 
PROTO (PROTOMA) CALHEDRALIS 

B A S T 
SOLARIUM CAROCOLLATUM L M K . . 
SOLARIUM (GRANOSOLARIUM) 

MILLEGRANUM LMK 
RISSOINA DECUSSATA M O N T A I G U . . 
NATICA BURDIGALENSIS M A Y E R . . 
NATICA JOSEPHINIA Risso 
NATICA CF. MILLEPUNCTALA LMK., 

var 
NATICA CF. HELICINA BROCC . . . . 
SIGARETUS CLATHRATUS RECLUZ. . 
TROCHUS PATULUS B R 

PÉLÉCYPODES. 

OSTREA. GINGENSIS S C H L 
OSTREA CRASSISSIMA L M K . . . . . . 
OSTREA (ALECTRYONIA) PLICATULA 

GMEL 
OSTREA (ALECL.) PROPLICAIULA S . 
OSTREA(ALECT.)CF. VIRLETII)ESH. 
OSTREA (ALECT.) FIMBRIATA GRAT. 
OSTREA (CUBITOSLREA) FRONDOSA 

M. DE S E R R E S 
ANOMIA COSTATA B R 
ANOMIA EPHIPPIUM L 
SPONDYLUS CONCENTRICUS Bno , . 

var 
PECTEN (JEQUIPECTEN) SCABREL-

LUS LMK. var. TAUROLŒVIS S . 
PECTEN L&AUIOECTEN) CF. NOR-



LISTE DES ESPÈCES 

GISEMENTS ( + , degré oUabondance). 

Ben-Mahis O u l n d - A l i Ouled 
Déid 

Kef 
Guebl 

Nord de 
Guentra 

THAMPTONI M I C H . var. OBLITI 
MICH 

PECTEN REVOLUTUS MICH. = PO-
MELI BJRIVES 

PINNA, CF. BROCCHII D ' O R B 
ARCA CF. CLATHRATA D E F R 
ARCA CF. BREISLAKI B A S T 
ARCA (ANADARA) CF. TURONICA D 
ARCA (FOSSULARCA) LACTEA L . . , 
PECTUNCULUS (AXINEA) CF. BOR-

MIDIANA M A T E R 
PECTUNCULUS (AXINEA) CF. OBLITI 

MICH 
PECTUNCULUS (AXINEA) PILOSUS 

L 
YOLDIACF. GENEI B E L L 
CARDITA (GLANS) CF. TRAPEZIA L . 
CARDITA (GLANS) INLERMEDIA B . 
CARDIUM CF. HIRSUTUM B R O N N . 
CARDIUM TURONICUM M A Y E R . . 
CYTHEREA (CALLISTA) CF. ERYCINA 

LMK 
CYTHEREA (CALL.) CF. PEDEMON-

LANA A G 
VENUS (VENTRICOLA) PRASCURSOR 

M A Y E R 
VENUS (AMIANTIS) ISLANDICOIDES 

LMK 
VENUS (AMIANTIS) UMBONARIA 

JUMK : . . . . 
VENUS (OMPHALOCLATHRUM) A-

GLAURX B R O N G 
VENUS (VENTRICOLA) MULTILA-

MELLA LMK. var. BORYI D E S . 
DOSINIA LUPINUSH. var. BAST.E-

ROTI GRAT 
DIPLODONTATRIGONULATÀNOW. . 
MACTRA SP 
CORBULA CARINATA DUJ '. 
CORBULA COCCONII F O N T . . 
LUCINA CF. DUJARDINI D E S H . . . 
TELLINA (PERORUEA) CF. PLANATA 

\ TEREDO 
! P O L Y P I E R S : TROCHOCYATHUS, 

DENDROPHYLLIA 
BRYOZOAIRES 
SERPULES 
E C H I N I D E S : SCHIZASTER 
C R U S T A C É S : BALANUS. 
CANCER : fragments de pinces. 

Total des espèces... 75 81 12 10 25 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR CETTE FAUNE. •— Le tableau ci-
dessus montre que : 

1° Les GASTÉROPODES sont représentés par 90 espèces détermi
nées, en outre de 6 espèces qui n'ont pu être comparées aux 
formes décrites. 

Sur les 96 espèces séparées, le gisement de Ouled Ali en 
comprend 60, celui de Ben-Mabis, 44 ; on en compte 17 au Kef 
Guebli. 

18 espèces seulement sont communes aux deux gisements de 
Ouled Ali (assise moyenne) ,et de Ben Mahis (assise supérieure), 
comprenant les plus abondamment représentées, qui peuvent 
être considérées comme caractéristiques, savoir : 

Terebra fuscata, Conus Berghausi, Pleuroloma semimargi
nata, Clavatula asperulata, Clavatula calcarata, Voluta raris
pina, Voluta ficulina, Cyprsea fabagina, Bostellaria denlata, 
Turritella terebralis. 

En outre, on peut noter, comme se rencontrant dans la plu
part des gisements : Solarium carocollatum, Banella marginata. 
Natica burdigalensis. 

Comparaison. — Des 90 espèces signalées, 82 appartiennent 
au Burdigalien de Léognan, parmi lesquelles les espèces carac
téristiques citées ci-dessus, et en outre : Conus Dujardini, 
Fusus burdigalensis. 

19 espèces existent dans YAquitanien supérieur de Larriey, 
entre autres la plupart des espèces indiquées ci-dessus. 

18 dans l'Helvétien de La Sime. 
La majeure partie des autres espèces se rencontrent dans le 

Miocène inférieur et moyen de la colline de Turin. 
Parmi les 44 espèces de Ben Mahis, 27 se trouvent a Léo

gnan ; et sur les 60 espèces de Ouled Ali, 35 sont citées de la 
même localité. 

2° Les PÉLÉCYPODES comptent 39 espèces déterminées, dont 24 
à Ben Mahis et 18 à Ouled Ali ; 6 espèces seulement sont com
munes aux deux gisements. 

Les plus abondantes, pouvant être considérées comme carac
téristiques sont : Ostrea gingensis, Arca turonica, Diplodonta 
trigonula, Corbula carinata. 

On peut remarquer que les Ostracées sont plus nombreuses 
dans l'assise supérieure (Ben Mahis) avec .les Pectoncles, Venus 
et Cythérées, tandis que les Arca, Cardita, Corbula dominent 
dans l'assise moyenne. 

6 novembre 1918. Bull. Soc. géol. Fr. (4), XV I I , 1917. — 1 1 . 



UOstrea crassissima se trouve seulement dans l'assise infé
rieure (djebel Rethal) et à la base de l'assise moyenne (Ouled 
Déid). 

Comparaison. — Sur les 39espèces, 21 appartiennent au Bur
digalien de Léognan, 9 se trouvent dans l'Aquitanien supérieur 
du Larriey. 

Quant aux Pectinidés, très faiblement représentés ici, les 
plus abondants au Kef Guebli, ils se rapportent aux espèces 
connues du Cartennien inférieur ; Pecten revolutus, Pecten Nor-
thamptoni, signalées ailleurs par MM. Brives, Savornin,Blayac, 
Dalloni. 

3° L'ensemble de la faune, qui est loin d'être complète, com
prend 129 espèces déterminées, dont : 

83 espèces communes avec Léognan, soit 64 0 / 0 . 
28 espèces communes avec l'Aquitanien de Larriey, soit 21 %• 
19 espèces seulement se trouvent dans l'Helvétien de La Sirne. 

En comparant ces listes avec celles qui ont été données du 
Burdigalien du Portugal 1 , nous trouvons qu'un certain nombre 
d'espèces communes se retrouvent dans les trois assises du Bur
digalien, parmi lesquelles : Turritella terebralis, Solarium 
carocollatum, Genotia ramosa, Natica Josephinia, Ostrea crassis
sima, O. gingensis, Venus islandicoides, Arca turonica, Corbula 
carinata. 

D'autre part, sur 67 espèces citées dans l'Helvétien supérieur 
du Portugal (même publication) on trouve seulement 15 espèces 
communes avec nos gisements. 

Les comparaisons ci-dessus permettent donc de considérer que 
les assises marneuses et marno-gréseuses du Cartennien (moyen 
et supérieur) de Ben Mahis, peuvent'être, au point de vue paléon
tologique, mises en parallèle avec le Burdigalien. 

COMPARAISONS AVEC D'AUTRES GISEMENTS EN ALGÉRIE . — Les listes 
de fossiles, jusqu'ici signalées dans les assises du Cartennien gré
seux, marneux ou marno-gréseux, ne comprennent qu'un nombre 
très restreint d'espèces déterminées de Mollusques, qui se 
retrouvent, pour la plupart, dans les séries ci-dessus indiquées. 

Indépendamment des Echinides, variés et caractéristiques de 
l'assise inférieure, notamment des Clypeaster, Schizaster, Echi-
nolampas, et aussi des Pectinidés, principalement abondants et 
variés dans la même assise, la faune de Mollusques est faiblement 

1. G . - F . DOLLFUS, J.-G. BERJŒLEY-COTTEB. et J . - P . GOMES, Mollusques tertiaires 
du Portugal. Lisbonne, 1903-i904. 



représentée, surtout par des Pélécypodes, le plus souvent à l'état 
démoules, avec un petit nombre de Gastéropodes, dont la déter
mination spécifique n'est pas toujours facile. 

Je rappellerai rapidement les principales régions où le Carten
nien a été étudié et décrit par les collaborateurs du Service géo
logique, au cours des travaux effectués depuis vingt-cinq ans 
pour la Cafte géologique de VAlgérie. 

M. REPELIN a décrit en 1 8 9 4 , le Cartennien du massif des 
Soumata et de Hammam-Rirha 1 ; les Mollusques qu'il signale 
dans les grès et les poudingues de l'assise inférieure, comprennent 
une dizaine d'espèces, parmi lesquelles : Ostrea crassissima, 
Anomia costata, Tellina planata, Conus Mercati, Solarium caro
collatum, des listes précédentes ; pas de fossiles dans les marnes. 

Dans le massif de l 'Ouarsenis 2 , M. Repelin, signalant le déve
loppement du Cartennien, indique, dans plusieurs gisements, la 
présence dans les grès de Mollusques, principalement des Pélé
cypodes, la plupart indéterminables spécifiquement. Il cite Spon-
dylus crassicosta, Arca Fiehteli, Panopsea Menardi, Pyrula con-
dita, en dehors des Pectinidés et Ostracées. 

M. BRIVES , dans sa « Description du bassin du Chélif et du 
Dahra 3 », indique (p. 67) un certain nombre de points particuliè
rement fossilifères, notamment à l'oued Djer, aux Beni bou 
Mileuk, dans la région de Tenès, et à Ouillis (Bosquet) ; les 
fossiles proviennent des grès, des marnes gréseuses, ou des cal
caires a Lithothathium se rattachant à l'assise inférieure. Les 
Echinides et les Pectinidés y sont nombreux et caractéristiques ; 
les Mollusques, en général, moins bien conservés, ne sont repré
sentés que par un petit nombre d'espèces déterminées ; parmi 
lesquelles : Ostrea cartenniensis, O. crassicostata, Spondylus cras
sicosta, Anomia costata, Venus umhonaria, Venus islandicoides, 
Tellina planata, Turritella turris, Turr. gradata, Cerithium 
gallicum, Pereirsea Gervaisi, Aturia aturi. 

M. GENTIL, dans son mémoire sur le Bassin de la Tafna 4 , a 
étudié le Cartennien dans la région d'Oran, et dans la Tafna ; il 
signale, des marnes sableuses de Saint-André, près d'Oran : 

1 . REPEMN. Gonstit. géologique du massif des Soumata. B.S.G.F., ( 3 ) , XX I I . 
2. REPELIN. Étude géologique des environs d'Orléansville. Thèse, 1 8 9 5 . 
3 . BRIVES. Les terrains miocènes du Chélif et du Dahra. Thèse, 1 8 9 7 . 
4 . GENTIL. Esauisse stratigraphique du Bassin de la Tafna. Thèse, 1 9 0 2 . 



Ostrea crassissima, Venus Dujardini, Turritella turris, Clava
tula calcarata, etc. 

De la région de Miliana, à la partie supérieure des grès, le 
même auteur cite : Ostrea cartenniensis, Spondylus crassicosta, 
Anomia costata, Venus umbonaria, V. islandicoides, Panopœa 
Menardi, Tellina planata, Turritella turris, T. bicarinata, Turr. 
gradata ; et dans les marnes, Pyrula cf. condita, et des bivalves. 

M. BLAYAC, dans le Bassin de la Seybouse en décrivant le 
Cartennien, représenté par des lambeaux, dont les plus impor
tants forment deux longues bandes dans la chaîne des Chebka mta 
Sellâoua, indique que la faune est des plus pauvres, et se réduit 
à quelques Pecten, parmi lesquels Pecten convexior, Pecten revo-
lutus —Pomeli', il signale Y Ostrea crassissima, dans les marnes 
et argiles de l'assise supérieure. 

M. DARESTE DE LA CHAVANNE, dans la région de là Mahouna 2 , a 
reconnu plusieurs lambeaux de Cartennien dans lesquels il n'a 
signalé que des Pectinidés, notamment Pecten convexior, et des 
débris d'Huîtres indéterminables, aussi bien dans l'assise infé
rieure que dans l'assise supérieure.. 

M . SAVORNIN a fait une étude très détaillée du Cartennien depuis 
le Titteri, à l'Ouest, par la chaîne de l'Ouennougha et la chaîne 
du Hodna jusque dans les Hautes-Plaines de la région de Sétif et 
de Saint-Arnaud, et dans le bassin oriental du Hodna. Il y a sur
tout recueilli des Pectinidés 3 , avec des moules de bivalves et des 
Turritelles, dont il donnera la description lorsque les circons
tances le lui permettront. 

M. DOUMERGUE, dans la région d'Oran, et sur le versant nord 
de la chaîne du Tessala ; M. EHRMANN, dans la haute région du 
Sig ; M. DALLONI dans les régions de Perrégaux et de Mascara, 
et dans la région de Zemmora et de Mohammed ben Aouda, ont 
également étudié le Cartennien, qui a fourni des Pectinidés dans 
l'assise inférieure. M. Dalloni 4 ' a signalé dans les marnes carten
niennes des Ptéropodes, de nombreux petits Pecten lisses, avec 
des Pyrula condita. 

Enfin, je rappellerai que, dans ma « Description des terrains 

1 . BLAYAC Esquisse géologique du Bassin de la Seybouse. Thèse, 1 9 1 2 . 
2. D A R E S T E DE LA CHAVANNE. La région de Guelma. Thèse, 1 9 1 0 . 
3. J. SAVORNIN. Terrains miocènes de la bordure Sud de l'Atlas Tellien. B.S.G. 

F., 1 9 0 8 , p. 3 1 6 . — J . SAVORNIN. Diverses notes citées plus haut. 
4 . M . D A L L O N I . La période néogène dans l'Algérie occidentale. 3 . S . G . F . , 1 9 1 5 , 

p. 4 3 2 . 



tertiaires de la Kabylie du Djurjura », en 1890, j 'a i signalé un 
grand nombre de points fossilifères du Cartennien entre Belle-
fontaine-Menerviile et les environs de Tizi Ouzou, d'une part, et 
la région de Tizi Renif, de l'autre. Les fossiles cités et caracté
ristiques sont surtout des Echinides, Clypeaster, Schizaster, 
Hypsoclypus, et des Pectinidés ; les Mollusques pélécypodes 
assez fréquents ne se rencontrent qu'à l'état de moules, indéter
minables spécifiquement; je n'ai pu citer que : Anomia costata, 
Panopxa Menardi, Cardium cf. Darwini; les Gastéropodes sont 
des Turritelles, des Cérithes, des Cônes. 

Ces Mollusques se trouvent généralement, avec Aturia aturi, 
dans les couches argilo-gréseuses formant passage de l'assise 
inférieure, poudingues et grès, à l'assise supérieure des marnes 
cartenniennes. 

Depuis cette publication (1890), les recherches faites dans 
quelques-uns de ces gisements, par M. Savornin et par moi, 
n'ont pas fourni de documents nouveaux au point de vue de la 
faune des Mollusques. 

Je dois signaler cependant, au voisinage d'Alger, dans le Car
tennien des coteaux de l'Agha, la présence dans les marnes, de 
quelques Gastéropodes à l'état de moules, associés à Aturia aturi 
(forage d'un puits au-dessus du village Laperlier). 

Cette revision des faunes de Mollusques du Cartennien, déter
minés partout en très petit nombre, ne fait que mieux ressortir 
l'intérêt considérable que présentent les listes de fossiles de la 
région de Ben Mahis, pour l'assimilation au Burdigalien des 
assises moyenne et supérieure dé notre étage cartennien. 

J'ajouterai, pour compléter la démonstration, que M. Dalloni 
a recueilli, au cours de l'année 1916, dans la partie inférieure des 
marnes du Gartennien, au Sud-Ouest de Hammam Rirha, une 
S é r i e importante de Mollusques, Gastéropodes et Pélécypodes, 
avec Ostrea crassissima et Ostrea gingensis, et qui se présentent 
dans un état de conservation analogue à celui des fossiles de Ben 
Mahis, avec lesquels nombre d'espèces sont communes. Mon col
laborateur en fera prochainement l'objet d'une communication. 

QUELQUES GISEMENTS FOSSILIFÈRES DU CARTENNIEN DANS LE SUD 
CONSTANTINOIS. — Au cours des voyages d'études, que j ' a i faits 
dans le Sud Constantinois, en 1895, 1898 et 1902, j 'avais rap
porté quelques séries de fossiles du Cartennien, dont je réservais 
la publication à l'appui d'une description géologique des régions 
étudiées. 

Il me paraît utile de grouper ici ces documents, quoique très 
incomplets, comme contribution à la faune du Cartennien. 



I. DJEBEL BOU-ZOUKRA, au Sud de Mdoukal dans la région Sud-
Est du bassin du Hodna. 

Dans des alternances marno-gréseuses de l'assise moyenne du 
Cartennien, j 'a i recueilli, en 1898 : 

Ostrea (Cubiiostrea) frondosa DE SERRES, var. suhfimbriata 
SACCO 

Ostrea (Cubitostrea) frondosa DE SERRES , var. percaudata SACCO. 
Ostrea (Alectryonia) Virleti DESH . —très abondant— (Cf. Z IT-

TEL. Libysche Wuste) . 
Ostrea crassicostata Sow. 
Ostrea neglecta M ICH. 
Anomia costata BROCC. 
Pecten lychnulus FONT. = P. Josslingi SMITH. 
Pecten (ASquipecten) cf. Malvinie DUB. 
Modiola cf. E'seheri MAYER (Cf. ZITTEL. Libysche Wùste) . 
Pinna sp. 
Cardium (Ringicardium) cf. Darivini MAYER = Danubianum 

MAYER. 
Venus (Amiantis) umbonaria LMK. 
Cytherea (Calistotapes) vetulus BAST. 
Tellina (Peronœa) planatah. 
Tellina cf. strigosa GMEL. 
En outre, nombreux moules de bivalves, Arca sp., Thracia 

sp. etc. 
Un seul Gastéropode : Turritella cf. turris BAST. 

IL AURÈS : DJEBEL ASKER (ait. 1837), au Sud de Lambèse. 
Dans des marnes gréseuses, surmontant des bancs de grès 

de la base du Cartennien, j ' a i recueilli, en 1895 : 
Scaphander sp. 
Conus (Dendroconus) Berghausi M ICH , var. triangularis SACCO. 
Conus (Lithoconus) Mercatii BRONN. 
Niso cf. terebellum CHEMN. 
Voluta sp. 
Cassis cf. sulcosa LMK. 
Cassis sp. 
Pyrula geometra BORS. 
Chenopus sp. 
Strombus sp. 
Natica sp. 
Turritella terebralis LMK. 
Pecten revolutusMim. 
Venus (Amiantis) islandicoides LMK. 



Venus (Amiantis) umhonaria LMK. 
Lucina (Codokia) leonina BAST. 
Lucina (Dentilucina) cf. pcrsolida SACCO. 
Lucina sp. 
Thracia cf. convexa WOOD. 
Tellina (Peronœa) planata L. 
Schizaster sp. 4 exemplaires. 

III. DJEBEL R'ARRIBOU (flanc ouest du dj. Melah) ; El Outaia. 

Les Pectinidés sont abondants et variés ; recueillis en 1898. 
Pecten (JEquipecten) numidus COQ. —preescabriusculus FONT. 

var. çatalaunica ALM. 
Pecten (JEquipecten)preescabriusculus FONT. 
Pecten subarcuatus TOURN. 
Pecten cf. Bollei HÔRNES. 
Pecten (Flabellipecten) Ficheuri BRIVES. 
Pecten (Flabellipecten) costisulcatus ALM . et BOFF. 
Pecten (Flabellipecten) vindascinus FONT. = fraterculus Sow. 
Schizaster numidicus POMEL. 
Schizaster Ficheuri POMEL. 
Opissaster sp. 
Dans les marnes qui surmontent en concordance, et appar

tiennent à l'assise moyenne : Ostrea crassissima LMK. 

IV. DJEBEL MOHR (Sud-Est de la plaine d'El-Outaïa), en 1898. 

Ostrea crassicostata Sow. 
Ostrea cartenniensis BRIVES. 
Pecten {JEquipecten) preescabriusculus FONT. 
Pecten rotundatus LMK. 
Pecten (Flabellipecten) incrassatus PARTSCH. 
Trachypatagus tuberculatus POMEL. 
Polypiers. 
M. Flamand adonné, dans sa t h è s e 1 (p. 688-688), une petite 

liste de fossiles, recueillis par lui, sur le flanc sud de la même 
montagne, à Bfanis, et dans laquelle il signale dans le Gartennien 
gréseux : Pecten. convexior ALM . et BOFF., Pecten pseudo-Beu-
danti DEPÉRET, Tapes vetulus BAST, et dans les marnes vertes qui 
surmontent en Concordance, Ostrea crassissima, de même qu'à 
El Outaïa. Je considère que ces marnes représentent le Gartennien 
supérieur, et non l'Helvétien, ainsi que l'admet M. Flamand. 

1 . G. B. M. FLAMAND. Recherches géologiques sur le Haut-Pays de l'Oranie, 
etc. Lyon, 1911. 



V — CONCLUSIONS. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE CARTENNIEN. 

Le terme de Cartennien, attribué par Pomel en 1858 à l'étage 
inférieur de la série miocène en Algérie, représente une unité 
géologique, nettement distincte, qui marque le début de la trans
gression miocène, et l'extension maxima des mers néogènes sur 
l'Afrique du Nord. La période cartennienne est séparée de la 
suivante par des phénomènes tectoniques de première importance, 
correspondant à la dernière phase des plissements intenses qui 
ont affecté les hautes chaînes de l 'Atlas : plis couchés du massif 
de Blida, plis déversés et failles de larégion de Tenès, plis-failles 
du massif de Traras, pli-faille de Boghar, synclinaux pinces du 
Cartennien dans la Mahouna, pour ne citer que les plus connus. 

La période suivante (Helvétien-Tortonien) en est séparée par 
des actions d'érosion, par des discordances manifestes et des faits 
de régression et de transgression régionale, que les études détail
lées ont permis de reconnaître dans les différents bassins miocènes. 

Cette indépendance de l'étage cartennien, également mani
feste par rapport aux formations continentales antérieures, est 
tellement démontrée, que cette désignation aurait dû être adop
tée depuis longtemps, s'il avait été tenu compte des travaux de 
Pomel, en toute sincérité, au moins par les géologues français, 
dans la classification des terrains néogènes, au lieu des termes 
de Langhien, de Burdigalien, de l e c Etage méditerranéen, dont 
les limites imprécises, même dans les régions classiques, peuvent 
toujours laisser prise à la discussion. 

Tous les géologues, qui ont étudié avec quelque soin la strati
graphie détaillée des diverses régions miocènes en Algérie, n'ont 
pu que confirmer l'importance qu'il convient d'attribuer au terme 
de Cartennien. Non seulement les collaborateurs de la Carte 
géologique, MM. Repelin, Brives, Gentil, Blayac, Savornin, 
Doumergue, A. Joly, Dareste de laChavanne, Dalloni, Ehrmann, 
Flamand, en ont reconnu la valeur, mais encore nous avons 
éprouvé la satisfaction de voir certains de nos confrères, des plus 
autorisés, notamment M. Depéret, accepter cette désignation de 
Cartennien. 

Il y a lieu de remarquer cependant que M. L. Joleaud, a cru 
devoir établir, uniquement d'après l'interprétation des publications, 
une classification des terrains miocènes 1 dans laquelle il considère 

1. L . JOLBAUD. Esquisse comparative des séries miocènes de l'Algérie et Sud E 
de la France. B. S. G. F.t (4), V I I I , p. 284, 1908. — L. JOLEAUD. Étude géologique 
de la chaîne Numidique. Thèse , 1911. 



le Cartennien comme représentant à la fois le Burdigalien et 
l'Helvétien. 

D'après cette théorie, le Burdigalien ne comprendrait qu'une 
partie de l'assise inférieure du Cartennien, poudingues et grès, 
dont il faudrait même retrancher des bancs supérieurs, k Pecten 
Buchsi (?). C'est uniquement sur la présence de ce Pecten que 
M. Joleaud établit une ligne de démarcation dans des couches 
stratigraphiquement inséparables, pour y admettre l'étage helvé-
tien, comprenant ainsi toute la série des marnes et marnes gré
seuses du Cartennien moyen et supérieur. 

Dans ces conditions, le Burdigalien ne serait représenté, dans 
la plus grande partie des affleurements miocènes de l'Algérie, 
que par les couches détritiques et gréseuses, dont l'épaisseur, 
extrêmement variable, peut se réduire à quelques mètres? Quant 
à des marnes à Pecten Fuschi, elles n'ont jamais été signalées par 
M. Brives. 

On a voulu assimiler les marnes du Cartennien au Schlier, 
et aux marnes de Langhe, pour les attribuer à l'étage helvé-
tien, suivant la classification en faveur. J'ai vu le Schlier en 
Autriche, et les marnes langhiennes en Piémont, et je puis 
affirmer que, si l'on peut établir des analogies de faciès extérieur 
avec les marnes dures, conchoïdes, rigides du Cartennien, il est 
impossible de préciser une comparaison rigoureuse avec les 
marnes sèches de Langhe. Ce sont des aspects, évidemment 
similaires, mais qui ne suffisent pas pour dater une phase spé
ciale des formations néogènes, dans des régions aussi éloignées. 
Ce serait absolument contraire à la notion de faciès. 

Je ferai remarquer, à ce sujet, que ce faciès de marnes dures, 
rigides, bien que caractérisant le Cartennien dè la zone littorale, 
peut se renconter localement à un niveau plus élevé (Tortonien),. 
ainsi que M. Ehrmànnl 'a reconnu dans la feuille de Saint-Denis-
du-Sig 1 ; mon collaborateur a fait constater cette particularité à 
MM. Dalloni, Doumergue et à moi-même. 

Du reste, ce faciès de marnes cartenniennes n'est pas exclusif, 
même dans la région littorale, où elles se trouvent fréquemment 
intercalées de lits de grès, ou de marnes gréseuses, témoignant 
de variations locales dans les conditions de sédimentation. 

Dans les régions fortement plis'sées, les marnes deviennent 
schisteuses (col de Mouzaïa, quelques points des environs de 
Miliana) et présentent le faciès du Crétacé schisteux voisin, dont 
on. ne peut les différencier que par la présence d'Ostracées 
épaisses, ou de,fragments écrasés d'Echinides tertiaires. 

1. Feuille géologique de St-Denis-du-Sig, à 1/50 000, publiée »n 1912. 



Ces marnes deviennent parfois argileuses, avec lits gypseux (El 
Affroun, Sainte-Clotilde d'Oran). 

Dans la zone du Tell méridional, les assises du Cartennien sont 
plus variées, généralement détritiques ou calcaires à la base, et 
comprenant ensuite des alternances de marnes, de marnes gré
seuses, de grès et d'argiles, dont la répartition et l'épaisseur 
varient. Tantôt les grès dominent (djebel Mansourah), tantôt les 
marnes et les argiles (versant sud de la chaîne du Hodna). Les 
marnes présentent fréquemment le faciès grumeleux du Carten
nien mais souvent elles sont argileuses avec un faciès qui rap
pelle celui de l'Helvétien-Tortonien. Les Ostracées y sont princi
palement représentées par Ostrea crassissima, variété à talon 
court, et d'épaisseur moyenne, et par Ostrea crassicostata ; les 
Pectinidés abondent, représentés par plusieurs formes caractéris
tiques, Pecten convexior, Pecten numidus, Pecten revolutus, Pec
ten Northamptoni, etc. ; les Echinides sont rares et peu variés, 
contrairement à ce qui existe dans l'assise inférieure de la zone 
littorale ; par contre, les Mollusques gastéropodes et bivalves 
paraissent plus largement représentés. 

Toutefois, si les gisements fossilifères, reconnus jusqu'ici dans 
la zone méridionale, ne sont pas aussi nombreux et abondants que 
ceux qui ont été signalés dans la zone littorale, cela tient sans 
aucun doute aux conditions topographiques et aux difficultés 
d'études détaillées dans des régions dénuées dç ressources. 

D'après les observations que j ' a i faites sur les terrains miocènes, 
d'une extrémité à l'autre de l'Algérie, et dans les différentes 
régions, soit seul, soit en compagnie de mes collaborateurs, je 
puis affirmer que partout l'étage cartennien présente un ensemble 
de caractères particuliers, qui diffèrent de ceux de la succession 
des étages helvétien-tortonien. Les seules difficultés d'attribu
tion peuvent résulter de la présence dans les assises supérieures 
de marnes plus argileuses et même gypseuses. Ce qui a notam
ment conduit à attribuer à l'étage vindobonien différents lam
beaux de marnes et d'argiles disséminées à de grandes distances 
les uns des autres, dans la région des plateaux constantinois, 
c'est la présence de VOstrea crassissima, à laquelle on a cru devoir, 
pendant longtemps, attribuer une valeur stratigraphique trop 
limitée. 

Il est certain que VOstrea crassissima commence à se montrer 
dans le Cartennien, même dès la base (djebel Rethal) ; nous 
l'avons recueillie depuis longtemps, M. Repelin et moi, au col de 
Mouzaïa, avec des formes relativement épaisses. De même, les 
Ostrea crassissima d'El Outaïa ne peuvent pas être séparées des 



marnes du Cartennien. Les indications données par M. Gentil, 
par M. Blayac, confirment cette opinion. 

Mais il est incontestable que cette Huître atteint son maximum 
d'épaisseur et de dimension dans le Tortonien (Ben Chicao, 
Gontas, etc.). 

En résumé, l'étage cartennien, d'après les séries de fossiles du 
bassin de Ben-Mahis, peut, dans son ensemble, être assimilé au 
Burdigalien. Il comprend une série d'assises concordantes, pou
vant, sur certains points, présenter un cycle complet dé sédi
mentation, et dont l'épaisseur totale peut dépasser 4 0 0 mètres 
(Savornin). 

VI. — APERÇU SUR L'EXTENSION DU CARTENNIEN DANS LA 
PROVINCE DE CoNSTANTINE. 

D'après mes observations, datant de 1 8 9 0 , et les études ulté
rieures de M. Repelin, il semble bien que le Miocène moyen (Hel-
vétien-Tortonien) ne dépasse guère vers l 'Est, près Aïn Tasselemt, 
la lisière septentrionale du plateau du Sersou, ainsi qu'il a été 
indiqué sur la Carte géologique générale à 1 /80 000. 

Au delà, dans le Tell méridional, aussi bien que dans la région 
de Chellala, le Miocène n'est représenté que par le Cartennien 
de Teniet el Hâd, Taza, Boghar, Nord de Bougzoul, dans le Tit
teri, région d'Aumale, de l'Ouennougha et de la Medjana(Savor
nin), puis au Sud des plateaux de Sétif et de Saint-Arnaud, on 
ne reconnaît que du Cartennien. 

Il en est de même au Nord, à l'Est, et au Sud-Est du bassin 
du Hodna, d'où le Cartennien rejoint d'une part, la région de 
Batna, Lambèse, Timgad, Khenchela, et de l'autre par Mdoukal, 
El Outaïa, El Kantara, les vallées de l'Aurès. 

Un lambeau reconnu par A. Joly, sur la feuille Saint-Donat, 
sert de trait d'union avec les zones d'Ain Fakroun (Blayac), delà 
Mahouna (Dareste) et de la région d'A'in-Béida (Blayac) où les 
affleurements indiqués, comme Miocène moyen (d'après Ostrea 
crassissima) sur la Carte à 1 / 8 0 0 0 0 0 , doivent être attribués au 
Cartennien. 

Dans la chaîne des Babors, le Miocène est représenté par des 
îlots pinces dans des synclinaux, notamment au Sud-Est de 
Ziama, au col de Lella-Kouba, où j 'ai recueilli, en 1 9 0 2 , des fos
siles, parmi lesquels : Turritella terebralis, abondant, Turritella 
turris, Turr. bicarinata, var. taurocrassula SACCO, avec des Pec
tinidés, entre autres Pecten Northamptoni. Le faciès des assises 



ne m'a laissé aucun doute sur l 'attribution au Cartennien, de 
même qu'au flanc nord du djebel Tamesguida. 

En résumé, ainsi que j ' a i pu l'indiquer sur la Carte géologique 
à 1/800. 000 (édition de 1900) d'après mes observations sur les 
plateaux constantinois, dans l'Àurès et la région de Batna, de 
1897 à 1899, il me paraît incontestable que la mer cartennienne 
s'est étendue sur une grande partie de la surface des Hautes-
Plaines constantinoises, sur l'emplacement du bassin du Hodna 
et jusqu'à la lisière du Sahara, de même qu'elle a pénétré, dans 
des limites impossibles à préciser, au Nord delà chaîne desBabors. 

Comme conclusion, je suis amené à considérer les couches à 
Ostrea crassissima du bassin de Constantine, Mila, Redjas, Fedj-
Mzala, comme appartenant au Cartennien. h'Ostrea crassissima, 
que l'on y trouve, présente la variété peu épaisse à talon court, 
tout à fait semblable à celle des environs de Batna, de Lambèse 
et d'El Outaia. Cette attribution vient logiquement expliquer la 
situation de ce bassin miocène marin, que son isolement ne per
mettait de rattacher à aucun affleurement helvétien. Seule, la 
présence de Y Ostrea crassissima, avec l'hypothèse, généralement 
admise alors, que cette espèce caractérisait le Miocène moyen, 
m'avait conduit à rattacher ces couches d'argiles et grès à l'Hel
vétien, en 1893. Quelques années plus tard, j 'a i recueilli, près de 
Tiberguent, dans ces argiles, des Turritelles qui rappellent Tur
ritella terebralis, et quelques autres Gastéropodes très mal con
servés. 

J'avais fait part de cette hypothèse à mon collaborateur 
M. Joleaud, au cours de ses études, en 1908, en l'engageant à 
étudier la question de plus près ; il ne paraît pas avoir eu la 
chance de rencontrer d'autres fossiles ; 

Il importe de remarquer que les affleurements extrêmes des 
couches à Ostrea crassissima, près de Fedj-Mzala, se trouvent 
moins éloignés du lambeau cartennien du Tamesguida que celui-
ci n'est distant du lambeau de Ziama, au voisinage de l'affleure
ment éocène, au S W du djebel Hadid. La communication 
marine, de ce côté, paraît tout à fait logique. 

L'attribution de ces couches marines du bassin de Constantine 
au Cartennien vient préciser encore la classification des assises 
laguno-lacustres du bassin de Constantine. 

Je n'ai rien à changer dans l'attribution que j ' a i faite à l'Aqui
tanien des couches rouges, poudingues et argiles inférieures aux 
couches marines, à Redjas, Rouached, Zéraïa et Mila, et par 



suite, de la longue bande d'Ain Kerma au Sud de Bizot {feuille 
de Constantine à 1/50 000). 

L'analogie que j ' a i signalée, en 1894, dans ma note sur le 
bassin lacustre de Constantine, avec le bassin de Médéa, se 
complète par la situation identique des argiles à gypse inférieures, 
argiles du Hamma, de Rouffach, de Mila etde Rouached, à Pota
midés gibberosus, que je persiste à attribuera l'Oligocène inférieur. 

Je ne m'explique guère que M. L. Joleaud ait pensé à grouper 
dans un même étage tortonienune série complexe très puissante, 
dont les principaux termes sont séparés par des actions d'éro
sion ; il a bien indiqué cependant, dans sa thèse (p. 259) que 
les argiles k Ostrea crassissima, k Boufoua, sont supérieures aux 
conglomérats rouges, surmontant les argiles à gypse, ce qui est 
conforme à mes observations. La raison principale sur laquelle 
s'appuie mon collaborateur pour rajeunir tout l'ensemble, con
siste dans la rencontre, à la partie inférieure des argiles à gypse 
et à lignites, dans un sondage effectué, près de Rouached, de 
grès et d'argiles schisteuses aArec des Ostracées. Mais je tiens à 
faire remarquer que ces fragments d'Huîtres, qui m'ont été remis, 
en 1897 ainsi que les rares débris fossiles provenant de ce sondage, 
ne sont pas des Ostrea crassissima, mais se rapportent à une forme 
étroite, du type d'Ostrea longirostris, et que les petits Cérithes ou 
Potamidés, qui les accompagnaient, ne sont pas les mêmes que 
le Potamidés gibherosus de Mila. 

J'ai, du reste, fait part à mon collaborateur de mon impression, 
au cours d'une tournée commune, malheureusement entravée par 
des conditions atmosphériques défavorables, et je lui ai fait 
remarquer, après lecture de son important travail, que je ne pou
vais partager son interprétation. 

Le seul point, sur lequel j 'aie été amené à modifier mon opi
nion, d'après des faits précis, réside dans l'attribution au Pon-
tien des conglomérats supérieurs des collines de l'oued Mrarouel, 
surmontant les argiles à Hélices dentées du Polygone, que je suis 
d'accord avec M. Joleaud, pour attribuer au Tortonien, 

Cette digression, sur une question en dehors du sujet de ce 
mémoire, n'a d'autre but que de confirmer mon opinion ancienne 
sur les formations oligocènes continentales et lagunaires de l'Al
gérie telle que je l'ai donnée en 1898. 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DES TERRAINS MIOCÈNES DE L'ALGÉRIE. 

LE GARTENNIEN DES ENVIRONS DE MILIANA 

PAR M a r i u s D a l l o n i l . 

. Dans une note récente, j ' a i exposé sommairement les caractères 
des divers termes de la série néogène dans l'Algérie occidentale 2; 
je n'ai pu, dans ce travail, insister autant qu'il eût été nécessaire 
sur l'une des phases les plus intéressantes de l'histoire de cette 
période, correspondant au début de la transgression miocène : 
celle-ci s'est exercée, suivant les points, dans des conditions tout 
à fait particulières, correspondant à une remarquable variété des 
faciès du Gartennien, dont je donnerai plus tard la description 
détaillée. En attendant, la publication prochaine de l'important 
mémoire de M. E. F icheur 3 sur le Cartennien de Ben Mahis, au 
Sud de . Berrouaghia, m'engage à résumer les observations que 
j ' a i pu faire sur la même formation à l'Ouest de ce dernier bassin 
et plus particulièrement dans la région comprise entre le chaînon 
du Mouzaïa et le massif de Miliana. 

Le Miocène inférieur de cette partie du Tell a été décrit à 
diverses reprises. Pour le Mouzaïa, éperon occidental de l'Atlas de 
Blida se reliant vers le Sud-Est au plateau de Medea, il faut rap
peler les travaux de MM. E. Ficheur et A. Brives, synthétisés 
sur les feuilles à 1/50 000 de Blida, Medea et Vesoul-Benian de 
la Carte géologique de l'Algérie : le Cartennien s'y trouve très 
disloqué et isolé des autres termes du Miocène, mais avec des 
caractères assez typiques. Vers l'Ouest, il prend un développe
ment considérable dans le large bassin de Bou Allouane, dont le 
massif de Miliana constitue la bordure nord et qui a surtout fait 
l'objet des recherches de Pomel 4 , de MM. J.-Repelin 5 , A. Brives 6 

. 1 . Note présentée à la séance du 18 juin 1917. 
2. B.S.G.F., (4), XV, p, 428 é 457, année 1915. 
3. B.S.G.F., (4), XVII, 1917, p. 136. 
4. A. POMEL. Description et Carte géologique du massif de Miliana. EXTR. 

PUBLIC. SOC. DE CLIMAT. D'ALGER, 1873 ; Description stratigraphique générale de 
l'Algérie. Alger, 1889. 

5. J . REPELIN. Sur la constitution géologique du massif des Soumata et d'Ham
mam Rirha, Algérie. B.S. G. F,, (3), XXII, 1894, p. 7-16. 

6. A. BBIVES. Les terrains tertiaires de la vallée du Chélif et du Dahra. 1 HÈSE 
FAC. SE. UNIV. LYON, 1897, p. 21-33. 



et L. Gent i l 1 auxquelles M. E. Ficheur a ajouté quelques obser
vations intéressantes ; elles sont résumées sur les feuilles à 
1/50 000 de Miliana et de Marengo. 

Tous ces travaux ont apporté des précisions nouvelles à la des
cription de Pomel, lequel avait montré que le Cartennien forme 
une ceinture autour du massif de Miliana et qu'il présente sa 
constitution typique dans la zone de la vallée du Chélif : il y 
débute en effet par des poudingues à Clypéastres et grandes 
Ostracées, surmontés de grès plus ou moins argileux à Pélécy
podes et Gastropodes généralement à l'état de moules ; au-dessus 
viennent les marnes cartenniennes dures, à délit conehoïde, peu 
ou pas fossilifères. 

L'Helvétien recouvre en discordance cette formation ; à une 
époque où l'étude des quelques fossiles, d'ailleurs assez mal con
servés, qu'on avait rencontrés dans ces terrains, était encore peu 
avancée, c'est surtout cette indépendance si nette des deux étages 
qui avait frappé Pomel : le Cartennien s'est dépose dans des bas
sins dont la configuration était différente, de celle de la mer hel-
vétienne et il ne se présente plus qu'en lambeaux, morcelés par 
des dislocations intenses auxquelles a échappé le Miocène moyen. 
Cette observation capitale est encore une base précieuse pour tra
cer une limite entre les deux terrains. 

Néanmoins, il peut être intéressant — et c'est l'objet de cette 
note — d'indiquer quelles sont les variations de faciès du Car
tennien, notamment vers la base de l'étage, suivant les points du 
bassin où il s'est déposé et de montrer qu'elles se traduisent par 
de remarquables modifications dans la constitution lithologique 
de ses dépôts comme dans la physionomie des faunes, beaucoup 
plus riches qu'on né le supposait. En donnant pour chaque gise
ment la liste des fossiles que j ' y ai recueillis, je rappellerai le 
niveau où les mêmes espèces ont été signalées en dehors de la 
région et dans les bassins classiques, afin de mettre hors de doute 
l'ancienneté de cette formation ; enfin, je terminerai par une com
paraison du Cartennien des environs de Miliana avec le Miocène 
inférieur des autres parties de l'Algérie et des pays où le Premier 
étage méditerranéen est aujourd'hui bien connu. 

1. L . GENTIL. Esquisse stratigraphique et pétrographique du bassin de la Tafna. 
Thèse Fac. Se. Univ. Paris, 1 9 0 2 , chap. II, p. 3 0 7 . (Comparaison avec la région 
de Miliana.) 
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DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS 

L E CARTENNIEN A L'.OUEST DE MILIANA. 

.Je commence cette description par l'Ouest, où la Carte géolo
gique montre l'existence d'un lambeau isolé chez les BeniM'nacer, 
à 7 km. de Miliana; il est compris dans un synclinal du Cénoma-
nien entre S' Nacer (937 m.) au Nord et le Koudiat bou Mendil 
(838 m.), formant entre ces deux reliefs crétacés une zone dépri
mée qui s'étend sur la rive droite de l'oued bou Adouf. 

FIG. 2. — COUPE AU SUD DE S 1 NACER. 
c 6 - 4 , Cénomanien; mlab, Cartennien inférieur: conglomérats, grès et marnes 

(p, lentille à Polypiers) ; m',, Marnes du Cartennien supérieur. 

Sur les marnes et les calcaires cénomaniens repose, au Nord du 
sentier qui. conduit chez les Beni M'nacer, une assise marneuse 
dans laquelle s'intercale une couche blanchâtre, calcareuse, cons
tituée presque entièrement par des Spongiaires et des Polypiers ; 
c'est l'équivalent exact du niveau coralligène d'Àdelia, signalé 
par Pomel. Cette zone à Polypiers se retrouve sporadiquement 
en de nombreux points du massif et elle a peut-être existé sur 
toute sa bordure. 

Au-dessus viennent des grès jaunâtres, grossiers, à ciment 
calcaire, dans lesquels on remarque des lits de petits galets ; ils 
plongent fortement au Sud et offrent quelques fossiles près des 
gourbis qui avoisinent le col : 

Odonlaspis. 
Ostrea, cartenniensis BRIVES (C ) . Espèce voisine ou simple variété 

d'Ostrea Velaini MON.-CH . , du Miocène inférieur de l'Andalousie ; 
elle se trouve partout dans les assises grossièrement détritiques de la 
base du Cartennien. 

Spondylus crassiscosla LAMK. (a. c ) . Ce Spondyle n'est pas rare, en 
Algérie, dans les poudingues et les grès à tous les niveaux du Néogène ; 
mais c'est l'une des formes les plus communes des grès cartenniens, sur

is novembre 1918. Bull. Soc. géol. Fr. (4), XVII , 1917. — 1 2 . 



tout vers la partie inférieure. En France on la rencontre dès l'Aquita
nien ; elle abonde dans les collines de Turin et en Autriche dans le 
même faciès. 

Flabellipecten incràssalus P A R T S C H (a. c ) . Fréquemment citée sous le 
nom de Pecten Besseri A N D R . , cette espèce s'élève en Algérie très haut 
dans le Néogène ; elle, y est déjà commune à la base du Miocène, 
comme à Leognan, en Espagne, en Corse, etc. 

Chlamys (sEquipecten) sp. 
Clypeaster. Fragments. 

La dépression qui permet de passer de la vallée de l'oued ben 
el flacène dans celle de l'oued Kristiou s'ouvre dans les marnes 
grises typiques à iïloiinets de calcite dont les fragments jonchent 
le sol ; ces marnes paraissent peu fossilifères et s'appuient au 
Sud sur des bancs de conglomérats entre lesquels s'intercalent 
des marnes avec minces lits gréseux. Le Cartennien inférieur offre 
donc un faciès assez différent sur les deux flancs du synclinal. 

L'érosion a isolé le lambeau précédent d'un affleurement plus 
important qui débute près de Levacher, sur la rive droite de. 
l'oued Kristiou, et s'étend vers l'Est jusqu'aux abords de Miliana, 
en suivant le pied du Zacca.r Rarbi. Au Sud, le Cartennien repose 
toujours.sur les croupes marneuses du Crétacé, qui s'abaissent 
progressivement jusqu'à la plaine du Chélif ; mais le pli est dis
symétrique et sur le chemin arabe de traverse qui conduit de 
l'Aïn Tala Ouchakof au col des Beni-M'nacer, près S^bou Messa-
beh on peut voir nettement les marnes gréseuses de la base du 
Cartennien Chevauchées par les calcaires liasiques L 

La.base de la formation est suivie par la route de Levacher à 
Miliana. Le Crétacé, qui reste en contre-bas du chemin, supporte 
des bancs massifs d'un poudingue à éléments bien roulés, de 
taille parfois considérable, presque entièrement empruntés à l'Al-
bien et aux grès quartziteux medjaniehs qui couronnent quelques 
sommets de la zone ânticlinale secondaire; les galets. sont 
cimentés par un grès siliceux très grossier. De minces lits mar
neux, où Pomel voyait un dépôt de nivellement, constitué par 
les marnes crétacées remaniées, s'intercalent en quelques points 
dans ce conglomérat, où l'on commence à trouver quelques fos
siles, des Balanes, des moules de grandes Venus, Ostrea carten-
niensis BRIVES et des Polypiers. 

Au-dessus viennent des grès roux, très grossiers, passant sou
vent à un gravier à dragées siliceuses fortement cimentées, mais 

1. M. L. Gentil a donné une coupe du synclinal de Levacher. Loc. cit., fig. 67, 
p. 310. 



déjà un peu plus haut mélangés de marnes et assez friables ; 
o'est la zone des « grès cartenniens » inférieure aux marnes 
typiques de l'étage, lesquelles n'apparaissent pas, contrairement 
aux indications de la Carte géologique, dans la majeure partie de 
l'affleurement .;• seulement, par places, ces grès sont assez mar
neux et constituent des croupes arrondies, qui séparent les 
escarpements de Zaccar des conglomérats entaillés par la route. 

Les fossiles ne sont pas rares dans ces grès, qui représentent une 
formation de plage, à Gastropodes et Pélécypodes de grande taille, 
particulièrement abondants près du sommet 847 ; c'est le gise
ment du col des Beni M'nacer, déjà signalé par Ville 1 et visité 
depuis par tous les géologues qui ont parcouru cette région. 
M. Louis Gentil l'a indiqué sur la feuille de Miliana et en a cité, 
quelques espèces ; j ' y ai recueilli moi-même les suivantes : 

Malea cf. orbiculata BROCC. (r.) C'est le Dolium denticulatum 
DESH. figuré par Hôrnes et de Grund peut-être le Malea preorbiculata 
SACCO, des collines de Turin. 

Ficula condita BRONGN. (C) . L'espèce estdéjà commune dans le Ton
grien et l'Aquitanien ; la variété fréquente dans les gisements des envi
rons de Miliana est la forme à grosses côtes et à spire peu élevée des 
collines de Turin. 

Conus (Lithoconus) antiquus LAMK. ( C ) . C'est la mutation ancienne 
deC. Mercati BROCC. : elle a été souvent citée sous ce dernier nom 
dans le Cartennien. 

Rostellaria dentala GRAT. (c ) . Aquitanien au Tortonien. 
Clavatula carinifera GRAT. (r.). Plus rare dans ce gisem'entque dans 

les marnes du Cartennien inférieur à l'Ouest d'Hammam Rirha, où elle 
abonde, cette l'orme est très commune dans l'Aquitanien et le Miocène 
inférieur du Bordelais, les couches de Grund et de Turin etc. 

Natica millepunctata LAMK. ( C ) . Echantillons comparables aux 
variétés anciennes de l'espèce : N. Sismondiana D'ORB., N. tigrina 
DEFK. etc. 

Natica (Neverila) JosephiniaRisso (a. a ) . Cette espèce a peu varié de 
l'Oligocène à nos jours; les formes du Cartennien sont toujours de 
petite taille. 

Nerita sp. 
Solarium carocollatum LAMK. ( t . c ) . C'est l'un des fossiles les plus 

banals de la base du Miocène. 
Turritella gradata MENUE (C) . C'est aussi une forme ancienne 

(Aquitanien et Burdigalien) bien qu'ellesoit encore représentée à Grund. 
Turritella turris BAST. (C) . De l'Aquitanien à l'Helvétien. 
Ostrea. 

1. Ville a eu le tort de ne pas séparer la faune de ce gisement de celle des grès 
du Gontas, beaucoup plus récente comme le remarque Pomel. 



Pecten Josslingi SMITH var. lazvis COTTER (P.). De la zone à Pereiraia 
Gervaisi VEZ. du Portugal (Burdigalien supérieur à l'Helvétien). 

Modiola (Brachydontes) taurinensis BON. sp. (a.c). Les côtes sont 
moins granuleuses que dans la variété de Grund; l'ornementation rap
pelle plutôt celle du Piémont. M . L. Gentil a cité cette espèce sous le 
nom de M. màrginata EICHW., qui appartient à la faune sarmatique. 

Cardium. 
Meretrix aff. subnitidula D'ORB. (a.c), du Burdigalien de Pont-

Pourquey près Saucats. Rappelle Meretrix incrassata Sow. du Stam
pien ; mais en diffère par sa forme plus transverse, plus triangulaire, 
son sommet plus saillant et plus recourbé. 

Meretrix (Amiantis) cf. Brocchii DESH. Citée fréquemment sous le 
nom de Venus islandicoides LAMK. 

Venus (Chamelea) gallina L. (c ) . Forme banaledans le Néogène. 
Venus (Ventricola) cf. prascursor MAY. (r.). Mutation de l'espèce 

oligocène. 
Dosinia lupinusL. var. UnctaPvhm. (c). Miocène inférieur du Bor

delais. Helvétien de la Touraine. Pliocène du Piémont. 
Diplodonta trigonula BRONN. (a .c) . Très fréquente dans les collines 

de Turin, cette espèce se trouve encore fort commune dans le Torto-
nien et l'Astien. 

Panopea Menardi DESH. (a.r.). Cette grande forme, déjà commune 
dans l'Oligocène est partout abondante én Algérie dans les grès car-
tenniens. 

Tellina (Peronœa) planata L. Extrêmement commune dans ce gise
ment, cette espèce est propre aux faciès sableux du Néogène ; il en est 
de même dans le bassin du Rhône, où elle débute à peu près au même 
niveau dans la mollasse à Pecten prœscabriusculus FONT. 

L'abondance de ce dernier fossile peut servir à caractériser ce faciès 
des « grès à Tellines » ou de plages sablonneuses. 

Les Echinides- sont rares. Pomel a décrit du col des Beni 
M'nacer une espèce spéciale, Brissopsis milianensis. 

BANDE AD NORD D'AFFKEVILLE. 

ENVIRONS D'ADÉLIA ET DE MARGUERITTE. 

L'affleurement cartennien le plus important de toute la région 
se montre au Sud du massif de Miliana ; il débute à quelques 
kilomètres à l'Ouest de Lavarande où le Crétacé est recouvert 
par les grès de l'étage, qui forment la bordure de la plaine du 
Chélif. Ce n'est qu'un peu plus à l 'Est qu'apparaissent les marnes 
cartenniennes et à partir d'Affreville la formation est surmontée 
par les sédiments du Miocène moyen, dont les caractères sont 
bien différents. 



Les conglomérats de base sont assez réduits ; mais les grès 
prennent un développement considérable, indiqué par M. L. Gen
til sur la feuille de Miliana ; ces grès sont grossiers, tendres, 
d'une teinte rousse ou rougeâtre et leurs éléments siliceux sont 
englobés dans un ciment argilo-calcaire ; ils forment des collines 
assez escarpées, généralement boisées ou couvertes de broussailles. 

On rencontre dans ces grès les mêmes Turritelles qu'au col des 
Beni M'nacer et Tellina (Peronsea) planata L. y est encore fort 
commune; j ' a i recueilli en outre, au Nord d'Affreville, près de la 
route de Miliana : 

Anomia. 
Amussium denudatum REUSS (a. r.). Surtout fréquent clans la zone 

de passage des grès aux marnes cartenniennes, comme en Kabylie 
(Afir. près d*Haussonvillers),-dans le Tell oranais etc. 

Mantellum hians GMBH! var^ taurinensis SACCO (a. r.). Caractérise les 
couches de Turin. 

Pinna Brocchii ? D ' O R B . Un exemplaire, dont l'ornementation en 
mauvais état ne permet pas une. détermination précise. 

Meretrix (Amiantis) gigas LAMK. (a .c) . Cette belle espèce, que j'ai 
retrouvée jusque dans les grès astiens (Mostaganem) a été citée sous les 
noms de Venus umbonaria LAMK. et V. islandicoides LAMK. ; elle existe 
aussi à la base du Premier étage méditerranéen en Portugal. 

Pomel a signalé encore aux environs d'Affreville deux Échi-
nides caractéristiques : 

Bypsoclypus doma POM. Fréquent à Malte dans le Miocène inférieur 
(calcaire à Globigérines) et partout au même niveau en Algérie. 

Clypeaster confusus POM., dans la gorgede l'oued Boutan. Retrouvé 
dans le Cartennien du flanc nord du Mouzaïa et des environs de Ténès. 

La bande cartennienne, avec une direction SW-NE, prend 
en écharpe le massif crétacé et, à partir de Miliana, vient 
s'appuyer contre la muraille calcaire du Zaecar, où la base 
de la formation n'est pas visible : les marnes cartenniennes, 
plongeant au Nord sous le Lias, comme l'a constaté M. Gentil, 
affleurent sur le chemin du col des Rirhas ; les poudingues et les. 
grès disparaissent par faille ou, plus probablement, sont chevau
chées par la poussée au Sud du massif calcaire et la dépression 
de S'Saba, entre les Zaecar, montre nettement la pénétration, 
relativement profonde, des assises miocènes sous le Lias et les 
schistes anciens. 

Au Sud du Zaecar Chergui, le Cartennien s'étale en un large pli 
synclinal qui s'appuie sur le Crétacé des djebel Keskès, Kekkou 
et Ouamborg. M. A. Brives, puis M. Gentil ont donné une coupe 



par cette région 1 . Un repli secondaire amène la réapparition du 
Crétacé ét de la base du Miocène entre le Télégraphe d'Adéliaet 
la vallée de l'oued Kekkou (Ferme alsacienne). Pomel a signalé 
qu'elle prend en ce point un faciès récifal : un calcaire coralligène, 
d'une quinzaine de mètres de puissance et constitué par des Poly
piers empâtés passe latéralement à un lit marneux également 
intercalé dans les poudingues. 

Les grès qui suivent, compacts, ferrugineux par places, où 
M. Welsch a recueilli Ostrea crassissima LAMK . , sur le sentier 
de l'ancien Télégraphe, sont surmontés parla longue et monotone 
succession des marnes cartenniennes qui affleurent entre Adélia 
et Margùeritte ; près de la Ferme alsacienne elles sont fortement 
calcaires, très dures, d'une teinte gris foncé ou noirâtre dans les 
parties humides et elles se débitent en esquilles à arêtes vives. 
M. Gentil y a observé quelques empreintes de Mollusques, parmi 
lesquels Ficula condita BRONGN. ; on remarque en outre au 
même point Pecten cf. Fuchsi FONT., Amussium sp., Arca (Fos-
sularca) lactea PHIL . et des Oursins écrasés. 

M. Brives a indiqué qu'à la montée du tunnel d'Adélia les 
argiles et les grès helvétiens s'étendent sur les poudingues et les 
marnes du Cartennien eii coupant nettement la tête des couches. 

Au col de Tizi Ouchir, les marnes cartenniennes, intercalées de 
grès, s'appuient sur le Cénomanien de l'éperon du Zaecar Cher-
gui; les grès se débitent en plaquettes à la surface desquelles on 
observe des Foraminifères (Dentalina, Operculina), des fragments 
de test et des radioles de Cidaridse et de nombreuses empreintes 
végétales, malheureusement très fragmentaires; on a signalé les 
mêmes couches à végétaux dans la région de Vesoul Bénian. 

ENVIRONS DE VESOUL BÉNIAN. 

L'affleurement helvétien qui débute à Affreville prend rapide
ment vers l 'Est un développement considérable ; il forme les 
reliefs peu accusés des environs de Vesoul Bénian, que domine au 
Sud la longue crête du Gontas, constituée par les puissantes 
assises de grès à Ostrea crassissima LAMK . , qui commençaient à 
se montrer-dans les collines escarpées au-dessus d'Ain Sultan. 

Les couches helvétiennes peu inclinées, faiblement ondulées, 
s'étalent sur les plis aigus qui ont affecté à la fois le Crétacé et 
le Gartèiiriieh ; mais cette dernière formation n'apparaît plus 
guère qu'à la faveur de l'érosion, dans la vallée de l'oued 

1. A . BRIVES. LOC. cit., fig. i, p. 32. L . GENTIL. LOC. cit., fig. 66, p . 309. 



Zeboudj ; encore n'y voit-on que ses assises les plus élevées. 
Les marnes cartenniennes sont typiques, dures, bleuâtres, à cas
sure conchoïde et s'intercalent seulement de quelques lits gré
seux ; la rigidité de ces talus marneux, coupés de nombreuses 
ravines, donne un aspect tout particulier au paysage. 

Quant aux marnes de Margueritte et d'Adélia, elles se pour
suivent sans interruption et sans changer de caractères jusqu'à 
la vallée de l'oued Djer, où on peut les étudier autour de Bou 
Medfa ; c'est là qu'elles se réunissent à la bande cartennienne 
qui suit au Nord le massif de Zaecar et que je décrirai tout d'abord. 

FLANC NORD DD ZACCAR CHERGUI. 

VALLÉE DE L'OUED EL HAMMAM. 

Le Cartennien existe sur le flanc nord du Zaccar Chergui, à peu 
près à mi-chemin entre le col des Rirhas et celui dë Tizi Ouchir; 
mais je n'ai- pu rechercher jusqu'où cette formation s'avance vers 
l'Ouest et si elle atteint dans cette direction le revers du Zaccar 
Rarbi. 

Pomel dit qu'il n'a trouvé au Nord du Zacear Chergui, dans la 
vallée de l'oued el Hammam que « des blocs souvent épars de 
poudingue cartennien qui proviennent sans doute de petits lam
beaux démantelés dont le gisement m'a échappé au milieu de 
massifs presque impénétrables de broussailles ». 

En réalité, en explorant le flanc de cette vallée entre le Zaccar 
et l'oued el Mezania, on se rend compte qu'on est là dans le pro
longement du synclinal miocène d'Hammam Rirha et que le Car
tennien y dessine une bande continue, quoique assez disloquée. 
Sur le versant nord de la montagne, on observe quelques bancs 
très relevés d'un poudingue à éléments volumineux, empruntés 
au Grès rouge permien, aux calcaires liasiques et au Crétacé; ces 
blocs bien roulés sont cimentés par un grès grossier, roux ou 
rougeâtre. 

Sur ce conglomérat reposent des grès assez graveleux, cal
caires, caractérisés par la présence de nombreux fragments d'un 
grand Peigne qui n'est autre que Flabellipecten incrassatus 
PARTSCH ; cette bande peut se suivre en contre-bas de la route 
qui relie la station estivale d'Aïn Nsour au col de Tizi Ouchir. 
Les marnes dures du Cartennien supérieur forment un sol blan
châtre, à peine couvert de maigres cultures indigènes, sur les 
pentes qui descendent vers la rivière, au bord de laquelle repa
raissent les grès, puis les conglomérats du flanc nord du pli qui 
s'appuie sur le Crétacé du massif des Soumata. 



Aux marabouts S 1 Abd Allah les gres brunâtres, grossiers, 
assez marneux, qui reposent sur les poudingues du Koùdiat 
Baehar sont assez fossilifères au bord même de là rivière, où j 'a i 
recueilli : 

Ringicula auriculata MBN. var. perminor SACCO (t. c ) . Collines de 
Turin et Seiolze (Piémont). 

Conus (Lithoconus) antiquus LAMK. (C) . 
Rostellaria dentata GRAT. (C) . 
Ancilla glandiformis LAMK. (C) . Forme à spire réduite, fortement 

empâtée, voisine de la variété dertocallosa SACCO, du Tortonien pié-
montais; elle est représentée à Ben Mahis. 

Voluta (Lyria) taurinia BON. Assez commune, connue à Turin et 
dans le bassin de Vienne (couches de Grund). 

Cerithium cf. vulgatum BRUG. (r.). Je ne puis rapporter qu'à cette 
espèce un Cérithe de ce gisement ; elle n'est d'ailleurs pas inconnue 
dans le Miocène inférieur car M. Depéret a signalé dans le banc rose 
de Sausset une variété étroite, à spire allongée : ce sont les caractères 
qu'on retrouve ici. 

Turritella gradata MENKE ( C ) . 
Turritella turris BAST. (C) . Cette espèce-groupe, avec ses nom

breuses variétés, caractérise surtout, avec l'Aquitanien, les niveaux 
inférieurs du Miocène. 

Turritella quadriplicaia BAST. (a. c ) . Aquitanien de Carry et mol
lasse de Sausset. 

Solarium. 
Natica millepunctata LAMii.,var.cf. miocontorta SACCO (C), de Turin. 
Natica (Neverita) Josephinia Risso (c ) . 
Amussium. 
Chlamys (Aiquipeclen). 
Arca (Anadara) Fichteli DESH. (C ) . Premier étage du bassin de 

Vienne (Horn). Grès de Turin. Helvétien de Berne. 
Meretrix aff. suhnitidula D'ORB. (C) . 
Venus (Chamelea) gallina L. (a. r.). 

Les grès sont piquetés de points blanchâtres qui ne sont autres 
que des coquilles de Miliolidés (Spiroloculina, Triloculina, etc.). 
Leur présence ici n'a rien qui doive surprendre : ce sont évi
demment des coquilles flottées et entraînées par des courants. 

En somme, on retrouve dans ces grès quelques-unes des 
espèces du col des Beni M'nacer, mais la physionomie de l'en
semble est un peu différente ; il s'agit certainement d'un dépôt 
plus profond, déjà assez vaseux, qui fait pour ainsi dire la tran
sition entre le faciès des grès à Tellines et celui du Cartennien 
inférieur franchement marneux que nous allons rencontrer à peu 
de distance de là, à S' M'hamed. Plus à l'Est encore, nous ver-



rons, d'ailleurs reparaître le faciès de S' Abd Allah dans les grès 
de Bou Medfa. 

On peut relever à travers la vallée de l'oued el Hammam, une 
coupe très intéressante passant un peu à l'Ouest de la forêt de 
Chaïba, entre le Koudiat Rarroula et l'extrémité orientale du 
Zaccar (fig. 3). 

FIG. 3. — COUPE ENTRE LE KOUDIAT RARROULA ET LE ZACCAR CHERGUI. 

I, Lias calcaire ; c s-*, Cénomanien- ; m1, Cartennien inférieur (m'a, conglomérats, 
m'h, marnes et grès) ; M'C, Marne du'Cartennien supérieur. 

Les conglomérats de la base du Cartennien sont fortement 
redressés contre l'Albien de Tala Ahmer ; à l'Est du K a t Bachar, 
ils forment les barres subverticales du Rarroula (826 m.) presque 
entièrement constituées par des blocs très volumineux de cal
caires et de grès quartziteux crétacés. Cette assise, plongeant 
fortement vers l'oued el Hammam, sç relève brusquement sur 
la rive gauche, dessinant un synclinal assez aigu ; mais sur le flanc 
sud du pli n'affleurent que quelques bancs peu épais de pou
dingue, dessinant une série d'arêtes saillantes, très disloquées, 
affectant en quelques points, comme auprès du marabout S' 
M'hamed, une direction N-S ; on a l'impression de voir 
quelques pans de muraille en ruine." Appuyé contre les marnes 
et calcaires marneux du Cénomanien a Mortoniceras inflatum 
Sow. sp. ce conglomérat est très siliceux, formé de galets 
quartzeux, plus rarement calcaires, englobés dans un ciment 
argilo-gréseux très dur ; ses bancs sont séparés par des marnes 
dures, grisâtres, intercalées de minces lits de grès ou de gravier. 
Ce premier niveau est fossilifère et renferme en abondance 
quelques formes très remarquables, indiquant nettement, comme 
la nature du dépôt, la proximité du rivage de la mer cartennienne : 

1. La Carte géologique est tout à fait inexacte en ce point. Le Cartennien fossi
lifère y est indiqué comme Sénonien ; c'est d'ailleurs le Cénomanien qui affleure 
sous le Miocène, au bas du talus. 



Balanus sp. (t. c ) . 
Melongena cornuta AGAS.S. (a. c). Aquitanien (Garry, La Brècle). 

Plus commune dans le Burdigalien ainsi qu'à Turin et dans l'Helvétien 
de Dax, de la Touraine et du bassin du Rhône. 

Myrislica cf. hasilica BELL . (r.). Diffère du type, qui caractérise 
l'Oligocène du Piémont (S t a Giustina, Sassello) par ses épines moins 
nombreuses, le dernier tour plus renflé, moins étranglé en travers 
entre les deux rangs d'épines. 

Cerithium ( Tympanotonus) bidentatum GRAT. (t. c ) . J'en ai recueilli 
plusieurs centaines d'exemplaires, généralement bien conservés; cette 
espèce va de l'Oligocène (Stampien de Gaas, Aquitanien de Garry, de 
Montpellier) au Vindobonien (Grund, etc.). 

Nerita Plutonis BAST. Forme de véritables lumachelles dans les lits 
de gravier intercalés entre les poudingues. C'est encore une espèce 
d'une grande longévité, allant du Stampien à l'Helvétien. 

Ostrea crassissima LAMK. Typique. Constitué avec la suivante de 
beaux bancs à la base de la formation et dans les premières assises 
marneuses qui viennent au-dessus. On sait que cette espèce, autrefois 
considérée comme caractéristique de l'Helvétien, a été fréquemment 
rencontrée dans le premier étage méditerranéen, en Espagne, au Por
tugal, dans la vallée du Rhône, le bassin de Vienne, elc. En Algérie, 
elle a été signalée dans le Cartennien aux environs d'Adélia par 
M. Welsch, dans le Sahel d'Oran par M. L. Gentil et M. E. Ficheur 
pense aujourd'hui que les couches à Ostrea crassissima LAMK. des pla
teaux constantinois appartiennent à cet étage. 

Ostrea cf. gingensis SCHLOTH. Plus courte et plus arrondie que le 
type, qui est déjà abondant dans le Burdigalien. 

Mytilus (Septifer) ohlitus MICIIT. (t. c ) . Cette espèce va de l'Aqui
tanien à l'Helvétien. Les exemplaires de ce gisement sont beaucoup 
plus grands que ceux de Turin figurés par Sacco. 

Au-dessus de ce niveau' s'étendent, dans l'axe du pli, des 
marnes dures, très calcaires, d'une teinte grisâtre ou rougeâtre, 
parfois violacées en surface, devenant bleuâtres en profondeur, 
dans les ravins qui descendent vers l'oued el Hammam ; ces 
marnes ont été confondues sur la Carte géologique avec celles du 
Sénonien et présentent en effet avec elles une certaine analogie 
d'aspect. Elles sont très fossilifères, notamment dans le coteau 
qui s'étend sous le marabout de S' M'hamed, où j ' a i recueilli une 
faune assez riche ; en raison de son importance, je l'ai soumise 
à l'examen de M. le professeur Depéret, qui a bien voulu avec 
sa grande compétence déterminer la plupart des fossiles de ce 
gisement : 

Terebrum cf. tuherculiferum DOD. var. subanodulosum SACCO. 
Tortonien. 



Clavatula carinifera GRAT. (C) . Aquitanien (La Brède), Burdigalien 
(Garry, Bordeaux), grès de Turin. 

Cancellaria (Gulia) acutangula FAUJAS (C). L'espèce est très com
mune à Léognan ; nos échantillons sont conformes aux spécimens de 
Turin. 

Cancellaria (Bivelia) cancellala BROCC. (C) . Une variété à spire 
allongée, comme celle du gisement, se trouve assez communément à 
Turin. 

Voluta (Athleta) rarispina LAMK, (C). Aquitanien, Burdigalien et 
Helvélien. 

Voluta (Athleta.) ficulina LAMK. (C) . Très fréquente dans les grès 
de Turin, l'espèce est surtout vindobonienne (Dax, Saùbrigues, etc.). 

Voluta (Lyria) taurinia BON. (C). Caractérise les grès de Turin ; se 
retrouve à Grund. 

Roslellaria dentata GRAT. (a. c ) . 
Ancilla gland'iformis LAMK. cf. var. derlocallosa SACCO (a. r.). 
Mitra nov. sp., à ornementation élégamment treillissée. 
Nassa (Amycla) gigantula BON. (r.). Torlonien et Pliocène. 
Nassa Veneris FAUJAS (r.). Burdigalien deSaueats. Collines de Turin. 
Murex (Haustellum) Sismondx BELL. var. varicosissima SACCO (t. 

c) . Caractérise les couches de Turin. 
Euthriofusus (Pleuroploca) tarhellianus GRAT. (t. c ) . Aquitanien 

(La Brède). Très commun dans le Burdigalien : Saucats, vallée du 
Rhône (mollasse à Pecten suhbenedictus FONT.), les collines de Turin, 
les couches de Grund. 

Ficula condita BRUG. (a. c.) 
Cyprœa (Zonaria) fabagina LAMK. (C) . Sables de Turin. 
Subularia suhulata DON. var. gigantea DOD. (a. c ) . Pliocène. 
Rissoa (Alaba) Lachesis BAST. (t. c ) . 
Turritella gradata MENKE (C) . 
Turritella (Archimediella) Archimedis BRONG. (C). Burdigalien de 

Garry. 
Turritelta communis Risso (t. c ) : Presque identique à l'espèce 

pliocène et actuelle, qui est déjà commune dès la base du Burdigalien 
et reparaît à lous les niveaux dans les faciès marneux du Néogène. 
F. Sacco l'a même signalé dans le Tongrien de Dego. 

Turritella sp. (t. c ) . Forme nouvelle des groupes turris BAST. et 
tricarinata BROCC. à 3 carènes plus tranchantes, subégales et à dépres
sion suturale plus profonde. 

Solarium carocollatum LAMK. (C) . 
Natica millepunctata LAMK.(C). Type el variété depressispiraShcco. 
Ostrea digilalina- DUBOIS (t. c.) (jeunes sujets). Espèce fréquente 

clans le Miocène inférieur et moyen. 
Ostrea cf. caudata XVIUNSTER (c ). Côtes plus nombreuses et plus 

serrées que dans le type figuré par Goldfuss ; ce sont les caractères 
d'une variété de l'Aquitanien de Carry. L'espèce est aussi burdiga-
lienne dans la vallée du Rhône. 



Ostrea. subdeltoidea MUNSTER (C) . Aquitanien (Carry, Aquitaine). 
Burdigalien' de Léognan. 

Arca (Anadara) Fichteli DESH. (t c ) . 
Arca (Anadara) lactea PHIL. (t. c ) . Fréquent dans tout le Néogène 

et même dès l'Aquitanien. 
Cardita aff. inlermedia BROCC. (a. c.).-Type surtout pliocène. 
Cardium cf. Michelottianum BELL. (t. c ) . Collines de Turin. 
Chama gryphoides L. (c). Cette espèce et la suivante débutent 

dans l'Aquitanien. 
Chama gryphina LAMK. (C) . 
Meretrix aff. suhnitidula D'ORB. (t. ç.). 
Venus (Chamelea) gallina L.. (a. r.). 
Venus (Clausinella) fasciàta DA COSTA (r.). Tortonien (Portugal) et 

Pliocène (Piémont). 
Dosinia lincta PULTN. = D. lùpinus L. sp.,(c). 
Diplodonla rotundata LAMK. (C) . Assez rare dans le Stampien (Dego, 

etc.) devient de plus en plus abondant dès l'Aquitanien et dans le 
Néogène. 

Psammohia sp-
Corbula carinata DUJ. (t. c ) . Le type est commun dans l'Aquita

nien et le Burdigalien ; il est représenté à Turin. 
Lucina (Megaxinus) Bellardianus M A Y . (c.) Cette espèce est extrê

mement commune dans le.bassin du Piémont, où elle va du Tongrien 
à l'Astien ; elle est fréquente aussi dans les couches de Grund. 

Lucina (Dentilucina) Michelottii MAY. (C) . Collines de Turin. 

Il faut encore noter la présence d'assez nombreux Foramini-
fères, de quelques Polypiers (Cladocora, Astrocaenià, Ceratotro-
chus) et de très rares fragments d'Echinides et de Pectinidés 
indéterminables. 

En se dirigeant vers Hammam Rirha on observe, comme l'a 
figuré M. J. Repel in 1 , que les marnes du Cartennien passent 
sous les conglomérats et les grès bigarrés helvétiens delà forêt 
de Chaïba, qui les recouvrent en discordance. 

Vers l'Ouest, au-dessus des marnes de S' M'hamed et en con
cordance avec elles se montre un nouvel horizon marneux offrant 
le faciès typique du Cartennien supérieur : quelques minces, lits 
gréseux, siliceux, s'intercalent à la base de ces marnes qui sont 
plus argileuses et renferment des cristaux de gypse disséminés. 
Leur faune est tout à fait particulière : 

Scala (Cirsotrema) crassicosta DESH. (a. c ) . Miocène inférieur 
d'Acqui (Piémont). Collines de Turin. Couches à Aturia aturi BAST. 
d'Afir, près d'Haussonvillers (Kabylie). 

1. Loc. cil., % . 1, p. 12. 



Amussium denudatvtm REUSS (a.c).Caractérise les faciès vaseux de la 
base du Miocène; remplacée dès le Tortonien par A.cristalum BRONN. 

Chlamys (sEquipeclen) Haueri MICHT. (t. c ) . Ce Peigne est can
tonné en Italie dans les grès de Turin. Je l'ai recueilli dans les grès 
cartenniens de S1 Mohamed ben Aouda. 

Chlamys (sEquipeclen) cf. Bollenensis MAY. (r.). Je rapproche dé 
cette espèce, déjà commune à Turin, un Peigne de petite taille, assez 
fréquent dans le Cartennien. 

Lim'alulella langhiana SACCO (t. c ) . Très abondante dans le « Lan-
ghien » du Piémont ; pour Sacco c'est une forme des « tranquilles 
dépôts vaseux ». 

Teredo cf. norvegica SPENGLER (c.).-
Vaginella depressa BAST. (t. c j . Les marnes du Cartennien supérieur 

sont toujours riches en Ptéropodes. 

On recueille en outre dans ces marnes des .Oursins écrasés 
(Brissopsis ?) et de nombreux Foraminifères : Cristellaria, Nodo-
saria, Lingulina et Miliolidse. 

Sur la rive gauche de l'oued el Hammam, un peu en amont 
du marabout S' M'hamed, les marnes du Cartennien inférieur 
prennent un aspect un peu différent de celui que j ' a i décrit plus 
haut ; on y observe de gros rognons de calcaire à Lithotham-
nium, très dur, cristallin, passant à des couches riches én Poly
piers de grande taille. Quelques Mollusques sont disséminés 
dans les lits marneux ou dans les rognons calcaires : 

Cyprœa sp. (moule)-. 
Nerita Plutonis BAST. (a. c ) . 
Spondylus crassicosla LAMK. (a. c ) . 
Peclen Josslingi SMITH var. lœvis COTTFR (a. r.). En Portugal cette 

variété serait un peu plus récente que le type, qui est cantonné dans 
le premier étage; mais il s'agit sans doute d'une modification due au 
faciès. 

Chlamys (sEquipëcten) cf. prœscabriusculus FONT. (r.). Diffère du 
type si caractéristique du premier étage par quelques détails dans la 
sculpture des côtes. 

Jouannetia (c) . 

Des Balanes et des Bryozoaires encroûtent les fossiles de cette 
assise, qui marque une réapparition du faciès récifal du début de 
l'étage ; en la suivant le long de la vallée, on constate qu'elle est 
recouverte par les « marnes cartenniennes » et que celles-ci dispa
raissent sous l'Helvétien à la base du coteau de Vesoul-Bénian. 



ENVIRONS D'HAMMAM RIRHA. 

M. E. Ficheur, qui a eu l'occasion d'étudier cette région a 
donné quelques indications intéressantes sur les caractères que 
prend le Cartennien dans les collines d'Hammam Rirha. Les 
conglomérats du K a t Rarroula diminuent beaucoup de puissance 
à l'Est de ce sommet et, au delà de l'oued Chaïba, ils passent 
latéralement à des grès peu épais intercalés entre l'Albien et les 
marnes cartenniennes, lesquelles dessinent quelques ondulations 
entre le massif créiacé et l'oued el Hammam ; puis vient l 'Hel
vétien à faciès alluvionnaire de la forêt de Chaïba, qui se prolonge 
au Nord du village ; mais le flanc sud du synclinal est brusque
ment interrompu par un accident remarquable qui met en contact, 
sur la même ligne de fracture, les marnes du Cartennien et le 
Sénonien marneux à nodules calcaires ; à son extrémité nord-est 
cette faille affecte la bordure des conglomérats helvetiens. C'est 
à cette dislocation qu'est due l'émergence des eaux thermales 
qui ont fait la réputation d'Hammam Ri rha 1 . 

D'intéressantes variations de faciès s'introduisent encore dans 
cette région à la base du Cartennien. Sur le flanc méridional du 
djebel Thiberranine,. les grès cartenniens sont relativement épais 
et assez fossilifères : j ' y ai rencontré Ostrea cartenniensis BRIVES, 
Flabellipecten incrassatus PARTSCII., Chlamys Justianus FONT., 
Hypsoclypus doma POM. ; mais ils s'amincissent rapidement vers 
l'Ouest, au point qu'au douar Djilali Mbozar la Carte géologique 
les montre se terminant en biseau entre le Sénonien et les marnes 
cartenniennes, qui viendraient directement en contact. C'est là 
cependant une exagération ; les grès n'ont plus guère que deux 
ou trois mètres d'épaisseur, mais on peut toujours les suivre à la 
limite du Crétacé et du Miocène ; de plus, les' marnes qui les 
surmontent alternent encore avec, de minces lits gréseux et 
prennent l'aspect des marnes fossilifères de S' M'hamed : il est 
donc probable que le Cartennien inférieur revêt au Nord d'Ham
mam Rirha le faciès vaseux. 

Sur le versant sud du djebel Kermat Rarbi on voit apparaître, 
entre le Sénonien et les premières assises cartenniennes, des lam
beaux de calcaire à Lithothamnium qui ont été interprétés sur la 
Carte géologique comme reposant en discordance à la fois sur les 
deux formations ; ils se relieraient ainsi à ceux qui se développent 

1 . E. FICHEUR. Note géologique s u t les sources thermales d 'Hammam Rirha, 
Alger, 1 9 1 0 . ' 



à quelques kilomètres au Sud, vers la base de l'Helvétien et 
l'affleurement important du djebel Kermat Tehena représenterait 
la suite de ces couches du Miocène moyen, transgressives vers le 
Nord. En réalité, sur toute la bordure du bassin, partout où l'on 
peut observer sans ambiguïté l'allure de ces calcaires on les voit 
nettement passer sous le Cartennien et l'on peut facilement s'en 
convaincre en examinant leurs relations sur la route nationale, 
près de l'oued Beira. D'ailleurs, j ' a i observé l'intercalation de 
bancs de calcaire à Lithothamnïum dans les grès du Thiberranine 
et ceux qui se développent plus à l'Est ne 'sont évidemment que 
le développement de la même assise ; ils représentent une modi
fication latérale du faciès des poudingues et des grès du Rar
roula 1 . Une série de ces lambeaux calcaires s'intercale ainsi 
sporadiquement entre le Crétacé et le Cartennien marneux non 
seulement aux environs d'Hammam Rirha, mais encore au delà 
de l'oued Djer, dans le massif de Beni Mahcen, par exemple, 
qui relie le Cartennien de la région de Miliana à celui du Mou
zaïa (feuille de Marengo). 

Dans cette assise calcaire, à la crête du. Ch' el Gotta (ravin des 
Voleurs) Pomel signale Clypeastei- rhabdopetalus POM . , forme 
très voisine de Clypeaster crassicos talus MICH., du Miocène infé
rieur de la Corse et de la Superga. 

F Ï G . i . — COUPE PAR HAMMAM RIRHA. 

c 3- 1, Albien ; m'ai), Grès et marnes du Cartennien intérieur ; m'c, Marnes à Aturia 
aturi ; m-l, Helvétien lacunaire ; m 3 , Marnes et calcaire à Lilholhamniiim 
(Helvétien. marin). 

En poursuivant la coupe par Hammam Rirha on observe, au-
dessous des. couches rougeâtres ou bariolées, que M. E. Ficheur 
considère comme représentant un faciès lagunaire de l'Helvétien, 
un remarquable développement des marnes cartenniennes, dans 
cette sorte de golfe qui s'enfonce comme un coin dans le massif 
des Soumata; d'une teinte grise ou bleuâtre, dures, compactes, 

1. M. J. Welsch a placé également dans le « Langhien ou Burdigalien » les con
glomérats et calcaires grossiers à Lithothamnïum relevés contre le Crétacé au 
Nord d'Hammam Rirha (Etudes sur les subdivisions du Miocène de l'Algérie, B.S. 
G.F.,(3), X X I I I , . p. 271, 1896). 



on y rencontre quelques lentilles de grès jaune et des cristaux de 
gypse disséminés dans la masse, que traversent en tous sens des 
veinules de calcite fibreuse. Les fossiles ne sont pas très rares 
dans les coteaux qui descendent du village vers l'oued el Ham
mam ; j 'a i recueilli entre autres formes intéressantes : 

Myliobatis sp. Chevrons isolés. 
Odontaspis sp'. Dents. 
Carcharias (Prionodon) sp. Dent de la mâchoire supérieure. 
Aturia Aturi BAST. Moules pyriteux. Ce Céphalopode, caractéris

tique du Langhien et des marnes à faciès' du Schlier a été trouvé par
tout en Algérie dans les marnes cartenniennes (Batna, Kabylie, Boghaf", 
Ténès, etc.). 

Scala (Cirsotrema) rusticum DEFR. ( r ) . Les formes de ce groupe 
caractérisent les couches de Turin. L'espèce est assez commune à 
Léognan. 

Scala (Discoscala) scaberrima MICHT. (r.). Turin et Tortone. Un 
exemplaire se rapproche surtout de la variété perproducta SACCO, de 
l'« Helvétien » d'Albugnano. Hôrnes signale l'espèce à Baden. 

Amussium denudatum REUSS (t. c ) . 
Chlamys (yEquipecten) Haueri MICHT. (t. c ) . 
Limatulella langhiana SACCO (t. c ) . 
Vaginella. 
Cidaris (Dorocidaris) cf. saheliensis POMEL 'r.). Radioles épineux, 

en forme de rames, voisins de ceux de l'espèce sahélienne'd'Oran ; on 
les retrouve dans le Cartennien d'El Hamra, près d'Uzès-le-Duc. 

Brissopsis ? écrasés (c) . 
Goniaster sp. (t. c ) . 
Isis cf. melitensis GOLDF. (c.). 
Foraminifères. — Balysiphon laurinerisis SACCO, Cristellaria, 

iJodosaria, Lingulina, Miliolidœ 1res nombreux. 

Le Cartennien marneux se charge à sa partie supérieure de 
quelques bancs de grès, couverts de Foraminifères ; puis il passe 
sous des marnes compactes, bleues, sans fossiles, qui marque
raient la base de l'Helvétien et dans lesquelles s'intercale, près 
du Pont de l'Oued Djer, une barre de calcaire à Lithothamnium, 
Amphistégines, Bryozoaires, Chlamys restitutensis FONT., JEqui-
pecten sp., Ostrea digitalina DUBOIS, etc. 

L E CARTENNIEN À L'EST DE BOU MEDFA. 

VALLÉE DK L'OUED DJER. 

Les caractères du Cartennien à l 'Est de Bou Medfa ont été som
mairement indiqués par M. J. Repelin qui a recueilli, dans les 
poudingues et les grès de la base de l'étage, affleurant dans le lit 



même de l'oued Djer, Panopea Mcnardi DESH., Anomia costata 
BROC, Pyrula cf. Lainei GRAT., Solarium carocollatum GRAT., 
Tellina planata L., Natica cf. tigrina DEFR., Conus Mercati 
BROCC, Pereiraia Gervaisi VÉZ. *. 

J'ai étudié ces couches fossilifères, qui ne sont situées qu'à 
2 km. à l'Est de Bou Medfa. Sur les calcaires et les marnes du 
Cénomanien, affecté d'énergiques dislocations et même légère
ment déversé au Sud, comme l'a remarqué M. Brives, reposent, 
un peu en aval du Chabel el Akrera, les poudingues fortement 
redresses de la base du Cartennien ; les blocs volumineux de ce 
conglomérat sont'cimentés par un grès très grossier, formé de 
très petits galets aplatis de calcaire et de schiste crétacés, englobés 
dans une argile rougeâtre. Des lits marneux plus ou moins 
bariolés s'intercalent dans- le poudingue et offrent d'assez beaux 
bancs d'Ostrea crassissima LAMK. 

Au-dessus viennent des grès identiques à ceux de S' Abd Allah : 
brunâtres, très grossiers, passant à des graviers à éléments sili
ceux et calcaires et assez marneux par places; on peut les obser
ver facilement sur la berge même, l'oued Djer ayant creusé son 
lit dans cette assise jusqu'aux abords du cimetière de Bou 
Medfa, où ils passent sous les marnes cartenniennes. 

J'ai recueilli en ce point la faune suivante : 

Balanus(t. c ) . 
Hélix sp. (un exemplaire). 
Scaphander lignarius L. cf. var. Targion Risso (r.), commune dans 

les collines de Turin. 
Cylichnina (r.). 
Ringicula auriculata MÉN. (t. c ) . Variété de petite taille. 
Conus (Lithoconus) anliqnus LAMK. (C) . C'est l'espèce déterminée 

par M. J. Repelin Conus Mercati BROCC 
Bostellaria dentala GRAT. (C) . 
Pereiraia Gervaisi Véz. ( c ) . Cette espèce débute dans le Miocène 

inférieur du Portugal, d'après Berkeley Cotter et se poursuit dans 
l'Helvétien; elle a été également signalée en Hongrie et en Catalogne. 
En Algérie M. Brives l'a retrouvée dans le Cartennien de Ténès. 

Pseudotoma prœcedens BELL. (r.). Collines de Turin. Cartennien de 
Ben Mahis, près Berrouaghia. 

Clavatula carinifera GRAT. ( C ) . 
Surcula cf. Lamarcki BELL. (a. r . ) . Forme tortonienne. 
Eulhriofusus Tarhellianus GRAT. sp. ( c ) . 
Nassa (Amycla) giganlula BON. (r.). 
Murex(Haustellum) Sismondm BELL. var. varicosissima SACCO ( C ) . 
Melongena cornula AGASS. (a. T.) . 

1. Loc. cit., p. il. 
18 novembre 1918. Bull. Soc. géol . Fr. (4), XVII , 1917. — 1 3 . 



Pirula condita BRUG. (a. c ) . 
Cyprœa (Monetaria) fabagina LAMK. (C) . 
Turritella tricarinata BROCC. (C) . Existe déjà, quoique peu fré

quente, dans les collines de Turin. 
Turritella bicarinata Eicnw. var. (c) . L'espèce est également repré

sentée par une variété dans les sables de Turin. 
Solarium carocollatum LAMK. ( C ) . 
Rissoa (Alaba) Lachesis BAST. (C) . 
Natica millepunctàtaLAMK. (C) . 
NeritaPlutonis BAST. ( a . c ) . 
Oxystele Amedei BRONGN. (r ). Généralement déterminé Trochus 

paiulun BROCC.; c'est une prémutation de l'espèce pliocène, très com
mune dans les collines de Turin, à Grund, etc. 

Ostrea digitalina D U B . (a. c ) . 
Ostrea plicatula GMLIN (r.). 
Anomia ephippium L. (t. c ) . Banale dans tout le Néogène. 
Anomia costata BROCC, (c) . Aquitanien deCarry et tout le Néogène-. 
Flabellipecten. 
Amussium. 
Chlamys Jiistianus FONT. (r.). 
Arca (Anadara) Fichteli DESH. (r.). 
Arca (Fossularca) lactea PHIL, (t. c ) . 
Nncula nucleus L. (a. c ) . Débute dans L ..liocène inférieur du Bor

delais, du Portugal, du bassin de Vienne, etc. 
Nuculana(Lembulus)emarginataLAMK.(ï. c ) . Commune dès la base 

du Miocène. 
Cardium cf. MichelottianumBuLL. (t. c ) . 
Chama sp. ( c ) . 
Meretrix aff. subnitidula D'ORB. ( C ) . 
Venus (Chamelea) gallina L. ( a . c ) . 
Diplodonta rotundata MONTG. sp. ( c ) . 
Solen siliquarius DESH. 
Lutraria cf. lutraria L. 
Corbula carinata DUJ. 
Tellina (Peronaea) planata L. 
Bryozoaires. 
Polypiers : Ceratotrochus, etc 
Foraminifères. Les Miliolidœ notamment sont très communs dans la 

gangue gréseuse de la plupart des fossiles. 

La faune est bien la même qu'à S 1 Abd Allah ; mais elle est ici 
plus riche et renferme de nombreuses formes de S 1 M 'hamed ; 
tous ces gisements appartiennent donc au même niveau et la seule 
différence à noter est qu'à S' M 'hamed le faciès vaseux débute 
immédiatement au-dessus des conglomérats, d'ailleurs très 
réduits, de la base de l'étage et ne fait que se poursuivre dans 
toute la hauteur du Cartennien, en passant à des sédiments de 
plus en plus profonds. 



Ces derniers se montrent à leur place, dans la vallée de l'oued 
Djer, au-dessus des grès fossilifères et y présentent leurs carac
tères habituels. M. Ch. Depéret, qui a eu l'occasion de les exa
miner, lors de la réunion de la Société géologique de France en 
Algérie, a constaté que leur faciès rappelle tout à fait celui des 
marnes langhiennes : ce sont des marnes bleuâtres, dures, à délit 
conchoïde, parfois rendues assez schisteuses par la pression. 
Elles constituent le flanc de la montagne sur la rive droite de 
l'oued Djer; mais ce versant étant en partie cultivé et encombré 
par les éboulis de l'Helvétien de S' Meheub, il est plus facile 
d'étudier les marnes cartenniennes de l'autre côté de la rivière où 
elles sont entaillées par le ravin de l'oued Cheurfa ; elles s'y 
montrent bien typiques et assez fossilifères : 

Poissons (Otolithes). 
Gastropodes pyriteux de très petite taille : Bissoa, Scala, Gibhula, etc. 
Dentalium cf. dentale L. ( c ) . Sacco signale des formes voisines de 

cette espèce, surtout pliocènes, dans les sables de Turin. 
Chlamys (sEquipecten) Haneri MICHT. (t. c ) . 
Nucula nucleus L. (c.). 
Lucina. 
Vacfinella (c.). 
Oursins écrasés. 
Goniaster sp. 
Foraminifères (nombreux Miliolidœ). 

L'Helvétien recouvre directement les marnes cartenniennes ; 
les grès sableux du K a t Tessalia sont assez riches en débris de 
Pectinidés : 

Flabellipecten expansus Sow. ( c ) . J'ai déjà signalé cette forme,, ail
leurs burdigaliènne (Bordeaux, Portugal, etc.) dans le Miocène moyen 
(grès à Heterostégines) du Tessala. 

Chlamys (JEquipecten) sp.(c). 

Sur la rive droite de l'oued Djer, le Crétacé du massif des 
Soumata forme une ligne de hauteurs abruptes, très boisées, où 
affleurent les calcaires marneux et les marnes schisteuses du 
Cénomanien en stratification très tourmentée ; contre ce chaînon 
escarpé s'appuie au Sud la bordure du bassin miocène de Bou 
Allouane ouduGontas . Contrairement aux indications de la Carte 
géologique, le Cartennien ne disparaît pas dans cette région ; il 
dessine une bande étroite qui suit fidèlement la base de l'Helvétien. 

Une coupe NS vers le haut du Chabet Zalatoun un peu en 
contre-bas du col qui conduit vers l'oued Moula (fig. 5) permet 
d'observer les poudingues cartenniens plaqués contre le Crétacé 



(Albien); les bancs de conglomérats sont formés de blocs assez 
volumineux, bien roulés, empruntés au substratum, sur lesquels 
sont fixés des Polypiers, des Balanes et de grands Peignes parmi 
lesquels Flabellipecteri incrassatus PARTSCH est très abondant ; 
les galets diminuent progressivement de dimension et le pou
dingue passe en hauteur à un grès grumeleux très grossier, argi
leux, jaunâtre,; empâtant quelques fossiles et notamment des 
Echinides : 

Pliolampas aff. Delagei POMEÏ, (a. c.) du Gartennien de Gherâga. 
Echinolampas sp. 
Hypsoclypus Pousoif POMEL ( C ) . Grande espèce dont le type provient 

du Cartennien de Mouzaïa, 

A ces Echinides sont associés quelques Polypiers, des Bryo
zoaires et d'assez nombreux Foraminifères 

Ce grès, dont le pendage est très accusé, comme on peut le 
voir dans le petit ravin qui monte au col de l'oued Moula, sup-
porteles marnes bleues typiques, dures, conchoïdes, à nombreuses 
diaclases remplies de filonnets de calcite dont les fragments 
jonchent le sol ; elles sont réduites en ce point à quelques mètres 
d'épaisseur et recouvertes en discordance par l 'Helvétien. 

FIG. 5. — COUPE VERS LE SOMMET DU CHABA ZALATOUN. 

C3-1 Albien ; m1 a i , Poudingues et grès à FLABELLIPECTEN INCRASSATUS PARTSH ; 

m1 c, Marnes oartenniennes ; m2 aJb,. Grès et marnes de l'Helvétien. 

Le Miocène moyen débute par quelques bancs épais de grès 
roux, qui se développent au coi de l'oued Moula et que sur
montent d'autres grès bleuâtres se délitant en plaquettes à la sur
face desquelles on observe des Foraminifères et quelques traces 
de végétaux; puis viennent des marnes argileuses bleues, sèches, 
raboteuses où s'intercalent quelques minces lits sableux assez 
fossilifères : 

Balanus ( c ) . 
Turritella lurris BAST. ( C ) . 

Amussiuni sp. (a. c ) . 



CHLAMYS JUSTIANUS FONT. (r.). 
CHLAMYS (JEQUIPECTERI) GENLONI FONT. ( C ) . 
Bryozoaires. Foraminifères. 

Des bancs de grès à Anomies couronnent ces marnes et passent 
à la puissante assise gréseuse à Ostrea crassissima LAMK . de la crête 
de S' El Akrdar (670 m.); c'est non loin de là, au Nord du mara
bout S' A. E. K. Gadet el Kebira que M . Welsch a trouvé un 
remarquable gisement d'Echinides riche surtout en grands 
Clypéastres. 

L'Helvétien marneux se développe très largement au Sud de 
ce petit plateau gréseux : ce sont les marnes de Bou Allouane, 
qui s'élèvent jusqu'aux escarpements tortoniens du Gontas ; très 
argileuses, délitescentes, dénudées, elles viennent s'appuyer à 
l'Est sur les marnes cartenniennes de l'oued bou Roumi, quelques 
lits gréseux marquant par places la base du Miocène moyen. 

A S' Brahim Berkrissa, les poudingues cartenniens reposent 
en discordance sur les marnes schisteuses et les grès de l'Albien, 
que leur allure très tourmentée et leur teinte sombre fait ressem
bler à une formation ancienne. Les conglomérats miocènes, entiè
rement empruntés au Crétacé, sont également brunâtres et 
s'élèvent en une barre escarpée, qui domine sur sa rive sud la 
gorge de l'oued Sébt ; on y observe d'assez nombreux fossiles, 
dont la plupart ont été déjà signalés par M M . J. Repelin et 
A. Brives : 

OSTREA CARTENNIENSIS BRIVES (t. c ) . 
ANOMIA COSTATA BROCC. ( C ) . 
SPONDYLUS CRASSICOSTA LAMK. ( t . C ) . 
PECTEN JOSSLINQISMITH (c).Caractéristique du Premier étage en Por 

tugal, dans la vallée du Rhône, eii Egypte, etc.; commun dans les col
lines de Turin, à Baldissero, Albugnano, etc. 

PECTEN REVOLUTUS MICHT. ( C ) . Décrite des collines de Turin, cette 
espèce est très commune dans tous les gisements cartenniens. 

FLABELLIPECTEN INCRASSATUS PARTSCH. Cité par M. J. Repelin sous le 
nom DE PECTEN SOLARIUM LAMK. et par M . A. Brives sous celui de PEC
TEN BESSERI ANDRZ . 

CLYPEASTER HUNOPETALUS POMEL. Forme du groupe des CRASSICOSTATI, 
caractéristique du Premier étage. 

Des grès foncés, durs, siliceux, très grossiers, viennent au-
dessus et renferment les mêmes Natices, les mêmes Turritelles et 
les mêmes moules de Vénéridés qu'à l'oued Djer et à S' Abd Al
lah ; on y rencontre en outre : 

PECTENPSEUDO-BEUDANTI DEP. ROM. Comme PECTEN BEUDANTIBAST., 
cette variété est essentiellement caractéristique du Premier étage. 



Flabellipecten burdigalensis LAMK . 

Chlamys (/Equipecten) prœscabriusculus F O N T . , var. Catalaunica 
A L M . B O F . C'est le Pecten numidus C O Q U A N D , du Cartennien' de FAurès. 

Echinolampas cf. inœqualis P O M . C'est sans doute la même espèce 
qu'£'. cf. abreviatus POM., cité par M. J. Repelin ; ces deux formes 
sont d'ailleurs très voisines. 

Spongiaires et Polypiers. 
C'est tout à.fait la physionomie lithologique et faunique du 

Cartennien de Ténès et de la Kabylie. 
Cette assise est surmontée par les marnes cartenniennes, qui 

prennent un grand développement dans le bassin de l'oued bou 
Roumi. 

En se dirigeant de S' Brahim Berkrissa vers l'Est; on suit la 
crête escarpée surmontant le Crétacé de l'oued Sebt ; les pou
dingues et grès cartenniens s'y élèvent à plus de 800 mètres et 
chez les Beni Mahcène, une lentille de calcaire à Lithothamnium 
se montre au contact du massif secondaire, à la base du Carten
nien, c'est-à-dire dans la même situation qu'à Hamman Rirha. 
Le Cartennien inférieur est très puissant dans cette région ; il 
se poursuit avec les mêmes caractères sur les flancs du massif du 
Mouzaïa. Près de S' Djerrar, les poudingues sont fossilifères; on 
y retrouve les mêmes espèces qu'à Berkrissa. 

Les grès gris verdâtre, grossiers, qui se développent sur le 
versant nord du chaînon, chez les oulad Ali et les oulad Lekral 
(863 m.), atteignent 979 m. au Koudiat Bouzarea; ils sont épais 
d'une centaine de mètres et particulièrement riches en Échinides 
sur la rive droite de l'oued bou Roumi : Schizaster, Hypsocly-
pus doma POM., Echinolampas, Clypeaster bunopetalus POM. 
associés à Ostrea cartenniensis BRIVES, Pecten revolutus MICHT., 
Flabellipecten burdigalensis LAME . , etc. 

Sur le flanc nord-ouest du Mouzaïa, cette assise passe à des 
marnes à Ostrea crassissima LAME . ; au-dessus viennent les 
marnes cartenniennes, tout à fait typiques et recouvertes en 
discordance par l'Helvétien. 

DISTRIBUTION DU CARTENNIEN. 
SUBDIVISIONS ET FACIÈS. COMPARAISONS. 

Le Cartennien qui s'étend au Sud des Zaccar et du massif des 
Soumata se relie au Miocène de la région littorale par quelques 
lambeaux plaqués sur le chaînon crétacé et par la bande carten-
nienne d'Ameur el Aïn-El Affroun ; il est évident que la forma
tion se poursuit sous la Mitidja. 



Prenant en écharpe le prolongement oriental du massif de 
Miliana, qu'elle recouvrait, comme un haut fond, la mer miocène 
s'est insinuée sur le revers nord du Zaccar Chergui, dans l'étroite 
zone synclinale d'Hammam Rirha; mais elle ne semble pas avoir 
réussi à contourner le Zaccar de l'Ouest. Sur le flanc méridional 
du Zaccar Rarbi elle a pu atteindre la région des Beni M'nacer, 
d'où elle se reliait sans doute avec le bassin des Beni bou Mileuk ; 
à la bordure sud du massif de Miliana, dans le synclinal de la 
vallée du Chélif, le Miocène inférieur s'est étalé avec ampleur, 
suivi par la puissante série hélvétienne et tortonienne de Bou 
Allouane et du Gontas, qui s'étend jusqu'au Crétacé de la zone 
de Berrouaghia. Il est à remarquer que la mer du Miocène moyen 
n'a pas pénétré à l'intérieur du massif, où les couches grossière
ment détritiques de l'Helvétien de Chaïba et d'Hammam Rirha 
présentent un faciès franchement lagunaire. 

Vers l'Est, le bassin se réduisait progressivement et contour
nait leMouzaïa, éperon avancé de l'Atlas blidéen; il se resserrait 
encore davantage à l'Ouest, où l'on ne rencontre que le Miocène 
moyen sur les deux versants du massif du Doui. 

On peut retrouver facilement aux environs de Miliana les sub
divisions classiques du Cartennien : sur le substfatum de la série 
miocène généralement constitué par le Crétacé, celle-ci débute à 
peu près partout normalement par des conglomérats marquant la 
transgression du Premier étage, puis viennent des grès, plus ou 
moins marneux, qui constituent le principal horizon fossilifère 
de la formation. Au-dessus se montrent les marnes cartenniennes 
typiques, particulièrement développées dans cette partie du bas
sin. C'est un véritable cycle sédimentaire continu, sauf qu'on 
n'en connaît pas les couches régressives terminales ; . elles ont 
disparu sans doute par dénudation, avant la transgression de 
l'Helvétien. 

Le principal intérêt de cette étude réside dans l'observation 
des variations de faciès dont est susceptible chacune de ces assises 
et notamment celles du Cartennien inférieur (fig. 1) ; suivant les 
points, elles prennent en effet des caractères particuliers, litho
logiques et faunistiques, qui permettent d'établir des comparai
sons tout à fait remarquables avec les premières formations mio
cènes des autres bassins de l'Afrique du Nord et des régions 
classiques. 

I. CARTENNIEN INFÉRIEUR. 

Les congloméra t s de la base du Cartennien sont bien déve
loppés à la bordure du massif secondaire et représentent la pre-



mièrë ligne du rivage dé la mer miocène ; ils sont constitués par 
des blocs, parfois très volumineux, arrachés aux reliefs formés 
par les premiers ridements de l'Atlas, calcaires marneux et 
quartzites du Crétacé, calcaires massifs du Lias ou grès rouge 
permien sur les flancs des-Zaccar, etc. Des lits gréseux ou des 
marnes s'intercalent à divers niveaux dans la masse des pou
dingues, marquant sans doute une atténuation périodique dans 
la violence.de l'érosion marine. Quelques rares fossiles, des 
Huîtres, de gros Spondyles, des Balanes sont fixés sur les blocs 
du poudingue cartennien. Celui-ci présente partout en Algérie les 
mêmes caractères essentiels, notamment en Kabyliè, dans la 
région de Ténès, etc. En Tunisie, au Maroc et sur le pourtour de 
la Méditerranée on a retrouvé les mêmes dépôts élastiques à la 
base du Miocène; ils sont particulièrement puissants dans le Sud 
de l'Espagne, le bassin du Piémont (colline dé la Superga), le 
bassin de Vienne, etc. 

Cependant, en d'autres points, ces conglomérats sont rempla
cés par le faciès ca l ca i r e ou mollassique, qui prend surtout 
une importance considérable dans le bassin du Rhône, la Corse, 
le Miocène de l'île de Malte ; aux environs de Miliana, comme 
dans le reste de l'Algérie, on ne l'observe que sporadiquement à 
la base de l'étage. Ce sont ici des calcaires construits, riches en 
Lithothamnium, qui se développent irrégulièrement, par places, 
dès les premières assises du Cartennien et représentent un dépôt 
de mer peu profonde, tranquille, chaude et riche en organismes ; 
en dehors des organismes inférieurs dont la roche est pétrie, 
c'est le gisement habituel des grands Pecten incrassatus PARTSCH 
et on y rencontre quelques-uns des Echinides si variés des grès 
cartenniens, en particulier des Clypéastres. Dans la région voi
sine des Beni bou Mileuk, à l'Ouest de Miliana, des calcaires à 
Lithothamnium ont été signalas au même niveau par M. Brives ; 
on les retrouve vers l'Est dans le massif du Mouzaïa etc. 

On peut attribuer la même signification aux couches à Polypiers 
qui se présentent à la bordure du massif ; en quelques points 
abrités, où le choc des vagues n'accumulait pas des cordons lit
toraux de galets, les organismes constructeurs édifiaient des récifs, 
qu'habitaient un certain, nombre de Mollusques à test épais et dés 
Echinides spéciaux. 

Là où la sédimentation grossièrement détritique s'est poursui
vie normalement, des grès de plus en plus fins et même assez 
marneux par places ont succédé aux' poudingues de la base 
du Cartennien ; on voit de beaux exemples de cette prédominance 
progressive du fac iès g r é s e u x sur le bord méridional du syncli-
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nal de Levache r , dans les affleurements qui s ' é ta lent l a rgemen t 
en t re Affreville et Mil iana e t en bien d ' au t res po in t s d u bass in . 
Ge sont géné ra l emen t des grès à Tellines, à faune assez bana l e , 
r emarquab le s eu l emen t p a r la g r a n d e ta i l le des Mol lusques qu i 
f réquenta ient ces p lages sab lonneuses ( n o t a m m e n t pour les Véné-
ridés) et l ' ex t raord ina i re p u l l u l e m e n t de cer ta ines espèces , c o m m e 
Rostellaria dentata GRAT. , Conus antiquus LAMK . , deux ou t ro is 
formes de Tur r i t e l l es qu 'on r e t rouve pa r tou t , Tellina planata L . 
toujours t r è s c o m m u n e . 

Les grès à P e c t i n i d é s , si déve loppés dans le Gar tennien du l i t 
tora l (Tenès e t c . ) , en Kabyl ie , dans le Tel l o rana i s , sont ma l 
représentés a u x envi rons de Mil iana ; ce n ' e s t guère que dans la 
bande de S' B rah im Berkr issa qu ' i l s offrent une cer ta ine puissance 
et les formes les plus typ iques de cet hor izon, Pecten Josslingi 
SMITH, P. revolutus MICHT., Pecten d u g r . de prœscabriusculus 
FONT . , e tc . I l est à r e m a r q u e r que Pecten pseudo-Beudanti D E P . -
ROM . es t r a re dans ces g rès ; j ' a i i n d i q u é 1 combien ce t te espèce 
est au cont ra i re abondan te à Uzès - l e -Duc , au Sud de Rel izane où 
des grès r iches en Bryozoaires avec Miogypsina irregularis MICHT. 
présen ten t de n o m b r e u x Ech in ides cantonnés, dans le P remie r é tage 
au Nord de la Médi te r ranée ; c 'est u n faciès don t je 'n 'ai pas r e t rouvé 
l 'analogue aux envi rons de Mil iana. 

On passe aux grès de Bon Medfa p a r des couches u n peu p lus 
marneuses que les p récéden tes ; c 'est en s o m m e u n faciès in ter 
médiaire en t re celui des grès à Tel l ines et les m a r n e s de S' M 'ha-
med. Dans le lit de l 'oued Djer c o m m e à S' A b d Al lah , dans la 
vallée de l ' oued el H a m m a n , ces g rès assez g ross ie r s , micacés 
sont t rès fossilifères et la faune que j ' y ai recueil l ie offre encore 
un cachet nér i t ique : la p résence d 'un Hélix i nd ique la p rox imi té 
du r ivage, bien qu ' i l soit associé à de n o m b r e u x Miliolidse, F o r a -
minifères assez c o m m u n s dans les format ions vaseï ses , m ê m e li t
torales . La faune ne différant g u è r e de celle de S' M ' h a m e d que 
par quelques nua nc e s , dues à la p r édominance de l ' é l ément g ré 
seux dans cet te ass i se , j e d iscutera i p l u s loin sa va leur s t r a t ig ra -
phique . 

L 'exis tence d ' un f a c i è s v a s e u x à la base du Car tenn ien n ' e s t 
pas, sans dou te , u n fait isolé, car en de n o m b r e u x po in t s du Tel l 
algérien on a r e m a r q u é que le Miocène débu te p a r des m a r n e s , 
généra lement ass imilées à celles du Car t enn ien supér ieur ; on 
savait auss i q u ' a u x env i rons de Mi l iana , chez les Beni M'nace r , 

1. M.DAI.LONI. Sur le faciès du Miocène inférieur au Sud du Tel l e t la faune 
du Cartennien d'Uzès-le-Duc (Algérie). C. R. Ac. Se, CLXV, p. 153, séance du 
23 juillet 1917. 



dans la région d 'Àdél ia , pa r exemple , les poud ingues ou les b a n c s 
à Polypie rs qui s ' appuient à la bo rdure du massif c ré tacé 
a l t e rnen t avec des l i ts m a r n e u x . D a n s la val lée de l 'oued el 
H a m m a m , près de S ' M 'hamed , les cong loméra t s sont eux -mêmes 
t rès rédui t s a u x dépens des m a r n e s , qui se déve loppen t p re sque 
exc lus ivement à la base de l ' é tage , de sor te q u ' e n ce po in t le 
Cartennien- est entièrement marneux. 

C'est à ce fait qu ' e s t due l ' ex is tence , dans ces couches , d 'une 
faune pa r t i cu l i è r emen t r iche , liée à ce faciès vaseux nér i t ique 
ou m ê m e tou t a fait l i t to ra l et bien différente, par su i te , de celle 
des m a r n e s b a t h y a l e s du Car tenn ien supér ieur . Dès la base , on 
r e n c o n t r e dans ces m a r n e s , où s ' in te rca lent des bancs de p o u 
d ingue t r è s peu épais , des formes subl i t to ra les et de cachet .très 
a rcha ïque , car elles se r encon t r en t tou tes dès l 'Oligocène ; en 
m ê m e t e m p s se m o n t r e n t de beaux bancs d'Ostrea crassissima 
L A M K . , Ostrea cf. gingensis SCHLOTH., e t c . ; puis v i ennen t des 
m a r n e s pu i s san t e s r en fe rman t t ou t e u n e faune t r è s var iée de 
Mol lusques que des recherches suivies augmen te r a i en t no tab le
m e n t ma i s déjà suffisante p o u r p e r m e t t r e d'affirmer qu 'e l le appar 
t i en t sans con tes te au P r e m i e r é tage méd i t e r r anéen Les que lques 
indica t ions don t j ' a i fait su ivre chacun des fossiles c i tés p r o u v e n t 
en effet que si cer ta ins d 'en t re eux pas sen t dans le Miocène 
m o y e n et pa rv i ennen t m ê m e à des n iveaux plus é levés du Néo-
gène , la p lupa r t sont p a r m i les formes les p lus c o m m u n e s de la 
base du Miocène et que q u e l q u e s - u n s descenden t encore plus 
bas , dans l ' A q u i t a n i e n e t m ê m e l e T o n g r i e n . 

L e s rappor t s son t év idents avec la faune de L é o g n a n ; la plu
par t des fossiles cités son t r ep résen tés dans les fa luns bu rd iga l i ens . 
I l sera i t facile de m o n t r e r qu 'on les re t rouve dans les ass ises mio
cènes les p lus anciennes au P o r t u g a l , d a n s le S W de l 'Espagne , 
dans la mol lasse à Pecten prsescabriusculus FONT , de la vallée 
du R h ô n e , en Corse , e t c . D a n s le bass in de Vienne les couches 
de Horn , s i tuées à la base du P r e m i e r é tage , doivent ê t re sans 
dou te para l lé l i sées avec celles des env i rons de*-Miliana. I l est 
v ra i qu 'on y r encon t re p lus hau t , dans les [sables et argi les de 
G r u n d , a t t r ibués à l 'He lvé t ien , un cer ta in n o m b r e de fossiles du 
Car tenn ien ; ici encore l 'é tage débu te pa r une ass ise à Cerithiurn 
hidentatum GRAT . et Melongena cor nu ta KG. qui offre une s ingu
lière analogie avec celle de S 1 M ' h a m e d , ma i s ce sont là des 
formes d 'une g r ande ex tens ion ver t ica le : les t ypes les plus 
carac té r i s t iques de l 'horizon de G r u n d et des couches qui lé 
r ep résen ten t dans t ou t le bass in méd i t e r r anéen Pleurotoma Jouan-
neti BAST. , Cardiia Jouanneti B A S T . , e t c . m a n q u e n t ici absolu
m e n t . 



C'est su r tou t avec le bass in d u P i é m o n t que les compara i sons 
sont r e m a r q u a b l e s . M . le Professeur Depére t a r econnu . imméd ia 
t emen t , en e x a m i n a n t les fossiles des m a r n e s de S 1 M ' h amed , les 
analogies é t ro i tes de ce t te faune avec celle de la Superga ; il en 
est de m ê m e pour celles des g rès ca r t enn iens , qu i ne r ep ré sen ten t 
qu 'un faciès de ce t te ass ise . Les n o m b r e u s e s espèces ou var ié tés 
c o m m u n e s avec les grès se rpen t ineux de Tur in , que j ' a i s ignalées 
dans les l i s tes de chaque g i semen t , p e r m e t t e n t u n e ass imi la t ion 
certaine en t re les deux format ions . 

Bien que les couches fossilifères des coll ines de Tur in soient 
assez g é n é r a l e m e n t p lacées dans l 'He lvé t ien ou à la base du 
Deuxième é tage , on n e peu t cependan t dou te r de l ' âge réel de la 
faune ca r t enn ienne . E n p r e m i e r l ieu, elle comprend la p l u p a r t des 
formes assez ra res ci tées dans les grès et poud ingues de la 
Superga , infér ieures aux m a r n e s l angh iennes ; après l 'épisode 
ba thya l m a r q u é p a r ces de rn iè res , c 'est dans les p remiè res couches 
l i t torales ou nér i t iques des env i rons de Tur in qu 'on voit r e p a 
raî t re la m ê m e faune, ma i s cette fois beaucoup p lus r iche et il n ' y 
a pas l ieu de s ' é tonner d 'y r encon t r e r de n o m b r e u s e s espèces du 
Car tenn ien . Ce qui p e u t p rê t e r à d iscuss ion, c 'est l ' a t t r ibu t ion en 
bloc à l 'Helvé t ien de cet te faune de Tur in dans laquel le on 
observe, il est vra i , des formes i ncon t e s t ab l emen t v indobo-
niennes c o m m e Pecten Grayi MICHT., Chlamys scabrella L . , Car-
dita Jouanneti BAST . e t c . ma i s où se m o n t r e n t , auss i , p e u t - ê t r e 
dans des assises u n peu p lus anc iennes , dès espèces qui ca rac té 
risent pa r lou t a i l leurs le P r e m i e r é tage , te l les que Conus antiquus 
LAMK., Flabellipecten burdigalensis LAMK., Chlamy<s (^Equipec-
ten) Northamptoni MICHT., Mquipectenprsescabriusculus FONT., 
associées à des Lépidocycl ines et à des Myogipsina. E n ce qu i 
concerne les Echin ides de la Superga , M. J . Co t te reau a fait 
remarquer que les u n s son t ca rac té r i s t iques du Burd iga l i en , 
comme Echinolampasplagiosomus A G . , E. hemisphericus LAMK., 
Schizaster eurynotus A G . , t and i s que d ' au t r e s , te ls que Clypeas-
ter allus KLEIN , s on t ce r t a inemen t he lvé t i ens . On observe auss i 
dans l 'Emi l ie la pers i s tance de n o m b r e u x types burd iga l i ens dans 
les mol las ses et sables à Ech in ides qui y surmontent les m a r n e s 
l angh iennes . 

Il s emble , en t e n a n t compte de ces « associa t ions » u n peu 
su rp renan te s , q u ' u n e par t i e de la série fossilifère des couches de 
Turin, pour ra i t p e u t - ê t r e ê tre placée sans inconvénien t dans le 
Miocène inférieur. J 'a i consul té su r ce poin t délicat l ' éminen t pro
fesseur M. F . Sacco, qui a b ien vou lu m e dire qu ' à son avis « la 
faune di te de la Superga p e u t t rès b ien comprendre ce q u ' e n 



France on n o m m e Burd iga l ien ». L 'opinion d u savan t géologue 
de Tur in sera i t donc favorable à l 'hypothèse que je v iens d ' émet t r e ; 
t ou t e la ques t ion es t de savoir si au -des sus de ces assises b u r d i -
gal iennes ou ca r t enn iennes il serai t s t r a t i g r a p h i q u e m e n t poss ib le 
de séparer u n é tage carac tér i sé pa r u n e faune n e t t e m e n t h e l v é -
t i enne . D ' au t r e par t , il faut rappe le r que cet « He lvé t i en » de la 
Sape rga es t séparé du Tor ton ien fossilifère par plus de mille mètres 
de dépôts s té r i les qui pou r r a i en t t r è s bien r ep ré sen t e r la par t ie 
inférieure du Deux ième é t age . 

Enfin, M. P . - L . P reve r , dans son r e m a r q u a b l e « A p e r ç u géo
logique su r la colline de Tur in » 1 c lasse dans le Langh ien les 
m a r n e s e t sables de Termoufoura , don t i l a donné u n e longue 
l i s te de fossiles pa rmi lesquels on r e t rouve les formes l es p lus 
carac té r i s t iques de no t r e Ca r t enn i en . 

E n Algér ie , cer ta ins hor izons marno-sableux ' in terca les dans 
le Tor tonien du Tell o rana is offrent u n cer ta in n o m b r e de formes 
bana les dès le Car tenn ien , et qu i repara i ssa ien t à tous les n iveaux 
du Miocène dès que les condi t ions du dépôt r edevena ien t favo
rab les à leur ex is tence ; cependant , les espèces carac té r i s t iques du 
Deuxième é tage , te l les-que Pecten planosulcatus MATH. , Cardita 
Jouanneti B A S T . , e tc . n e se m o n t r e n t j a m a i s dans le Miocène infé
r ieur . On ne connaî t m a l h e u r e u s e m e n t pas encore en Algér ie une 
faune n e t t e m e n t he lvé t iénne , c 'es t -à-di re a p p a r t e n a n t à la série 
des couches compr ises en t re le Car tenn ien et le Tor ton ien . 

M. E . F i cheu r v ien t de consacrer un i m p o r t a n t m é m o i r e à la 
faune de Ben Mah i s , j ad i s découver te pa r P i e r r e d o n dans des 
couches marno-g réseuses qui surmontent, d ' après m o n savant 
m a î t r e , les m a r n e s ca r t enn iennes de la région de B e r r o u a g h i a 2 ; il 
s 'agirai t donc d 'un n iveau p lus r écen t que celui de S ' M ' h a m e d , 
n é a n m o i n s les formes c o m m u n e s en t r e les deux g i s e m e n t s sont 
n o m b r e u s e s ; j e ci terai en t re au t r e s Clavatula carinifera GRAT., 
Pseudoloma preecedens B E L L . , Voluta (Athleta) rarispina LAMK,, 
Voluta [Athleta) ftculina LAMK., Rostellaria dentata GRAT. , An-
cilla glandiformis LAMK.-, var ié té vois ine de dertocallosa SACCO, 
Ficula condita BRTJG., Melongenà cornuta A G . , Cyprsea (Zonaria) 
fahagina LAMK., Solarium carocollatum LAMK., Arca (Anadara) 
Fichteli D E S H . , A. lactea P H I L . , Cardita aff. intermedia BROCC, 
Venus (Ventricola) prœcursor M A Y . , Dosinia lupinus L.^Diplo-
donta trigonula BRONN., Corhula carinata D U J . La p lupa r t de ces 
fossiles, a insi q u ' u n cer ta in n o m b r e d ' au t r e s que j e n 'ai pas 

1. Mém. S. G. F. (4), I, mém. n° 2, 1907. 
2. Stratigraphiquement, cet horizon serait donc l 'exact équivalent de celui de 

Termoufoura. 



re t rouvés aux env i rons de Mi l iana , son t p a r m i les espèces les 
p lus c o m m u n e s des coll ines de Tur in . N é a n m o i n s M . F i cheu r , 
frappé, c o m m e l 'avai t été P o m e l , des analogies de cet te faune 
avec celles de Léognan , n 'hés i te pas à la placer encore dans le 
Car tennien ; pa r sui te , les ma rnes à Aturia aturi BAST . qui lui 
sont subordonnées ne peuven t appa r t en i r q u ' a u P r e m i e r é tage . 

I I . CARTENNIEN SUPÉRIEUR. 

Marnes à Ptéropodes et Aturia aturi BAST . — D a n s la région 
que j ' a i pa rcou rue , ce t te format ion r ep résen te la pa r t i e la p l u s 
élevée de l ' é tage ; ma i s il es t possible que les dern ières ass ises d u 
Car tennien a ien t d i spa ru . A u x abords d ' H a m m a m R i r h a , on 
remarque à la pa r t i e supér ieure des m a r n e s , sous les couches 
rouges à faciès lagunai re a t t r ibuées à l 'Helvé t ien , des bancs de 
grès roux assez épais don t la faune, su r tou t r iche en F o r a m i n i -
fères, ne diffère p a s d 'a i l leurs de celle des m a r n e s qu ' i l s s u r 
m o n t e n t ; en t o u t cas , c 'est u n dépô t mo ins profond, qui r e p r é 
sente peu t -ê t re ici l 'hor izon des m a r n e s sableuses de Ben Mah i s . 

Les marnes ca r tenn iennes s o n t b ien différentes, au po in t de 
vue l i thologique , des argiles p lus ou moins m a r n e u s e s , dé l i t es -
centes, de l 'He lvé t ien ; dures et compac tes , elles cons t i tuen t des 
ta lus r ig ides , a r ides , souven t b roussa i l l eux , ces t e r r e s imper 
méables n e d o n n a n t que des récol tes médiocres". C 'es t avec les 
marnes b leues , à dél i t conchoïde, du Tortonien^ q u ' o n pour ra i t 
les confondre ; elles r e p r é s e n t e n t d 'a i l leurs comme ces dernières 
un dépôt f r anchement b a t h y a l , ma i s don t la faune est beaucoup 
plus pauvre : c 'est à pe ine si l 'on pouva i t c i ter j u squ ' i c i , p o u r 
toute l 'Algér ie , d e u x ou t ro is espèces dé ce n iveau . Mes recherches 
aux envi rons de Mil iana m ' o n t p e r m i s d 'y r éun i r u n e faunule 
assez in t é res san te . 

Elle es t e ssen t ie l l ement caractér isée p a r u n C é p h a l o p o d e , 
Aturia aturi B A S T . , pa r tou t assez c o m m u n dans les m a r n e s c a r 
tenniennes ; il a m ê m e été s ignalé pa r M . Br ives à la pa r t i e 
supérieure des g rès de T é n è s . C 'es t é g a l e m e n t l ' espèce t y p i q u e 
des marnes « l angh i ennes » e t des m a r n e s à faciès d u « Schl ier » 
qui p résen ten t avec celles du Ca r t enn ien t a n t de po in t s c o m m u n s . 
Les P té ropodes et n o t a m m e n t le gen re Vaginella a ccen tuen t 
encore le carac tère b ien spécial de ce t te format ion où j ' a i r en 
contré u n cer ta in n o m b r e de Mol lusques t e l s que que lques Sca-
laria, Amussium denudatum R E D S S , Chlamys Haueri MICHT., 
Limatulella langhiana S A C , déjà connus dans le « L a n g h i e n >/ 



t yp ique ou les sables de Tur in ; i l faut y ajouter t o u t e u n e série 
de Gas t ropodes et de Pé lécypodes py r i t eux , de t r è s pe t i t e tai l le 
et de dé te rmina t ion difficile, des Ours ins écrasés [Brissopsis, 
Schizaster ?), associés à de n o m b r e u x assules d 'As té r ides , à un 
Alcyonna i re du gen re Isis, à des Foramini fè res t r ès var iés . 

I l est ut i le de noter que ces m a r n e s pas sen t insens ib lement 
vers la base au Car t enn ien inférieur, m a r n e u x ou g réseux ; en ce 
dern ie r cas , le p lus f réquent , les g rès c o m m e n c e n t pa r a l te rner 
ve r s la par t ie supér ieure avec des l i ts m a r n e u x , qui p rennen t 
p rogress ivement p lus d ' impor tance et pas sen t vers le h a u t aux 
m a r n e s ca r tenn iennes t y p i q u e s . E n m ê m e t e m p s , la faune subit 
une t ransformat ion para l lè le , u n i q u e m e n t liée au c h a n g e m e n t dé 
faciès. I l es t donc difficile de ne p a s a d m e t t r e qu ' i l s 'agi t d 'une 
m ê m e format ion, déposée dans u n bass in en voie d'affaissement 
cont inu ; c o m m e l'a fait observer M. H a u g pour les dépôts argi
leux tou t à fait comparab les du Schl ier , ce t te invasion mar ine a 
a t t e in t son m a x i m u m de profondeur à l ' époque des marnes car
t e n n i e n n e s . 

On n e peu t donc t racer u n e l imi te auss i i m p o r t a n t e que celle 
qui s 'é tabl i t en t re le Miocène inférieur et moyen au-dessous des 
m a r n e s ca r t enn iennes et encore m o i n s accepter que ces marnes 
et m ê m e la par t ie supér ieure des grès ca r t enn iens appa r t i ennen t 
à l 'He lvé t i en , comme le pense M. L . J o l e a u d 1 . D 'a i l leurs , si les 
d ivers t e r m e s d u Car t enn ien sont é&oi tement rel iés en t re eux, 
l ' ensemble de la format ion s 'oppose p a r la p l u p a r t de ses ca rac 
tè res au Miocène m o y e n , don t elle pa ra î t complè t emen t indépen
dan te s t r a t i g r aph iquemen t e t pa léon to log iquement . 

CONCLUSION 

Le Car tenn ien des env i rons de Mil iana p r é sen t e ve r s sa base 
des couches à faciès var iés , indice des condi t ions par t icul ières 
dans lesquel les s 'est exercée,, su ivan t les po in t s , la t ransgress ion 
de la m e r miocène dans cet te rég ion . 

L ' u n des faits n o u v e a u x les p lus r emarquab l e s à m e t t r e en 
lumiè re es t l ' ex is tence , dès les p remiè res assises de la formation, 
de séd iments vaseux , fossilifères, d 'abord sub- l i t to raux , puis fran
chement nér i t iques et pas san t en h a u t e u r aux m a r n e s car tenniennes 
t yp iques , à faune b a t h y a l e . Ces m a r n e s de la base se p résen ten t 
comme un faciès l a t é ra l de la pa r t i e supér ieure des congloméra t s 

1. Etude géologique de la chaîne numidique et des monts de Gonstantine. 
Thèse Fa.c.Sc. Univ. Paris, p . 236, 1911. 



ainsi que des grès ea r t enn iens , d 'a i l leurs bien déve loppés en d ivers 
points du bass in et il est v ra i semblab le qu 'e l les sont éga lement 
représentées dans les rég ions adjacentes ; il sera donc nécessai re 
de les sépare r des m a r n e s du Car tennien supér ieur . 

E n dehors de que lques par t icular i tés p é t r o g r a p h i q u e s , ces deux 
horizons m a r n e u x se d i s t inguen t n e t t e m e n t pa r le carac tère de 
leur faune ; celle des m a r n e s infér ieures es t e ssen t ie l l ement 
nér i t ique e t il es t i m p o r t a n t de cons ta t e r qu 'e l le offre de n o m 
breuses formes des faluns « bu rd iga l i ens » de l 'Aqu i t a ine , des 
couches subordonnées au « Langh ien » et su r tou t de la célèbre 
faune de la Supe rga , dans le P i é m o n t , c o m m e de la faune du 
« P r e m i e r é tage méd i t e r r anéen » du bass in de Vienne . Quan t a u x 
marnes du Car tenn ien supér ieur , el les r ep ré sen t en t u n faciès 
profond et p lus récen t de la m ê m e format ion . 

A u poin t de vue s t r a t i g r aph ique , les observa t ions que j ' a i p u 
faire confirment l 'opinion avancée par P o m e l et tous les g é o 
logues qui , après lu i , on t é tudié ce t te rég ion que le Ca r t enn ien 
est n e t t e m e n t i n d é p e n d a n t du Miocène m o y e n . I l n ' e s t pas dou
t eux que la m e r d u Deuxième é tage n ' a envah i la b o r d u r e d u 
massif de Mil iana qu 'à une époque où les dépô t s ea r tenn iens 
étaient déjà p l i ssés , d is loqués et morce lés ; la configurat ion du 
bassin étai t a lors bien différente. M a l h e u r e u s e m e n t la faune he l -
vét ienne est encore t r o p ma l connue pour qu ' i l soit possible de la 
comparer avec celle d u Miocène inférieur . 



LES GAZELLES PLIOCÈNES ET QUATERNAIRES DE L'ALGÉRIE 

P A R L . J o l e a u d 1 . 

H I S T O R I Q U E . 

P o m e l 2 a d i s t ingué onze espèces de Gazel les dans le Pl iocène 
et dans le Qua te rna i re d 'Algér ie : 

Dorcas subçjazella POMEL des fentes des travertins de Miliana, des 
grottes d'Oran et de Souk el Arba ; 

Dorcas kevella GMEL. de l'escargotière d'Ain Mlila (P. Thomas 3); 
— subkevalla POM. d'Aboukir et des grottes d'Oran ; 
— setifensis POM. du Villafranqhien de St-Arnaud ; 
— atlantica BOURGUIGNAT * de la caverne du Taya ; 
— 1 homasi POM. ( = Gazella atlantica P . THOMAS 8 non BOURG.) 

du Villafranchien d'Ain Jourdel (Conslantine) ; 
Dorcas nodicornis POM. des fentes dès calcaires d'Ain O.umata (Sidi 

Bel Abbès) ; 
Dorcas crassicornis POM. de l'ancienne grotte de la Pointe-Pescade 

(Alger) (Bourjot 6) ; 
Dorcas massaessilia POM. des fentes des minerais de fer de Beni Saf ; 

— oranensis POM. des grottes d'Oran ; 
— triquetricornis POM. de la nouvelle grotte de la Pointe-Pes

cade. 

Ce pa léonto logis te n 'a ind iqué , pa r con t re , que trois espèces 
de Gazel les encore v ivan tes dans cet te contrée : 

Dorcas gazella L., la Gazelle des plaines ; 
— kevella GMEL., la Gazelle des montagnes ; 
— Pallaryi POM., la Gazelle rouge. 

Or au jourd 'hu i l 'on ne conna î t pas mo ins de s ix espèces de 
Gazel les actuel les d 'Algér ie : 

Gazella dorcas L., la Gazelle des plaines ; 
— Cvvieri OGILBY ( = G.kevella aul.),la Gazelle des montagnes ; 

1. Note présentée à la séance du 22 janvier 1917 ; manuscrit remis au Secrétariat 
le 1 " avril 1918. 

2. Les Anti lopes . C.G. Algérie, Paleont.,,1.895. 
3. B. S. Climat. Alger, XIII , 1877. 
4. Histoire du djebel Taya e t des o s s e m e n t s fossi les recueil l is dans la grand 

cayeren de la mosquée , 1870. 
â. Mém. S. G. France, (3), III, 2, 1884. 
6. B. S. Climat. Alger, V , 1868. 



Gazella leptoceros F . CUVIER ( = G. Loderi 0 . THOMAS), la Gazelle 
des dunes ; 

Gazella isabella GRAT, la Gazelle des plateaux ; 
— rufifrons PALL. var. mfina 0 . THOMAS ( = G. Pallaryi POM.), 

la Gazelle rouge ou Corinne ; 
Gazella dama PALL. var. mhorr BENN., lé Nanguer. 

U n e revis ion compara t ive des Gazelles fossiles et v ivan tes de 
l 'Algér ie pa ra i s sa i t donc nécessa i re . J ' a i p u la m e n e r à bien 
grâce aux ma té r i aux que j ' a i recueil l is dans le g i s emen t pl iocène 
du Mansoura et à ceux qui m ' o n t été o b l i g e a m m e n t c o m m u n i q u é s 
par M. Debruge , à la sui te des fouilles qu ' i l a effectuées dans 
diverses s ta t ions p réh i s to r iques de la région de Gons tan t ine . 
Qu'i l me soit pe rmis de lui exp r imer ici t o u s m e s r e m e r c i e m e n t s , 
ainsi qu ' à M M . Vayss ière et Repe l in qui m ' o n t pe rmis d 'ut i l iser 
les collections os téologiques du M u s é u m d 'His to i re na tu re l l e de 
Marsei l le . 

1. GAZELLA DORCAS L . 

(La Gazelle des plaines.) 

Les cornes de G. dorcas L. d 'Algér ie p r é s e n t e n t d ' impor t an t e s 
var ia t ions de tai l le et de forme. Généra l emen t celles du mâle 
adul te sont fortes, l égè remen t compr imées l a t é ra lement , bien 
lyrées , p ro fondément anne lées et mesu ren t 23 à 32 cm. de l o n 
gueur . Celles de l a femelle son t p l u s g rê les , p l u s r o n d e s , m o i n s 
recourbées , m o i n s p ro fondémen t anne lées , parfois m ê m e l isses 
et ne mesu ren t que 13 à 25 cm. Les indiv idus de g rande ta i l le 
sont hab i tue l l emen t a t t r ibués à une var ié té spéciale , G. d. kevella 
PALL. [le Kevel de Buffon, el Bou Khrouma des A r a b e s ) . 

G. dorcas habi te depuis le Maroc et le Sénéga l , j u s q u ' e n E g y p t e , 
en Nubie , en Syr ie e t en A r a b i e . Les rég ions où on la r encon t r e 
sur tout sont les p la ines semi-déser t iques ét cai l louteuses de la 
bordure N d u Sahara , en t re l 'A t las et l 'E rg , en Tr ipol i ta ine , sur 
les confins de la basse E g y p t e . E l l e s ' avance encore ve r s le N 
dans les hau te s p la ines de l 'Oranie , des Zahrez , du H o d n a , de 
Kairouan ; j ad i s on la rencon t ra i t j u s q u e dans la val lée du C h e -
liff. On la t r o u v e , ve r s le Sud j u s q u e dans la rég ion du Tchad . 

G. Thomasi POM . ( = G. atlantica P . TIIOM. non BOURG .) e t 

G. subgazella 1 do ivent , d u fait m ê m e de l ' é t endue des var ia t ions 
de G. dorcas, ê t re envisagées c o m m e de s imples var ié tés de ce t te 
espèce. Tou tes deux s e m b l e n t su r t ou t r e m a r q u a b l e s pa r l ' inser 
tion de leur chevil le osseuse t r è s p rès du b o r d supér ieur de 

1. BOULE. Anthropologie, X , 1889, p . 566. 
19 novembre 1918. Bull. Soc. géol . Fr. (4), X V I I , 1917. — 14. 



l 'orbi te . D a n s G. subgazella, l a sect ion a r rondie des cornes 
ind ique une femelle ; dans G. Thomasi, l eur ap la t i s sement l a t é 
ra l pe rme t de d iagnos t iquer un mâ le . L ' u n e c o m m e l ' au t re se 
r a p p o r t e n t à des formes de pet i te ta i l le . 

G. dorcas a été s ignalée t ou t d 'abord de l ' anc ienne g ro t t e de la 
Po in te -Pescade pa r ' B o u r j o t 1 . E l le a é té ensu i te ind iquée pa r 
MM. P a l l a r y , Tommas in i 2 et D o u m e r g u e 3 des g ro t t e s d 'Oran . 
Pos t é r i eu r emen t à la publ ica t ion de la monograph i e de P o m e l , 
elle a été observée pa r M. F l a m a n d 4 d ans les g ro t t e s de M u s t a 
pha (Alger) , par M. Deb ruge dans celle de Bou Zabaouin (Ain 
M l i l a ) 5 et dans l 'escargot ière de Mech ta -Ghâ t eaudun , au S W de 
C o n s t a n t i n e 6 , enfin pa r M. C a m p a r d o u 7 d a n s la g ro t t e de Taza 
(Maroc) . 

A u Qua te rna i r e l 'a ire d ' expans ion de G. dorcas s ' é tendai t donc 
en dehors de ces l imites ac tuel les , sur les p la ines des env i rons 
de Taza , d 'Oran , d 'Alger , de Cons tan t ine et de Souk el A r b a . 

2 . GAZELLA CUVIERI OGILBY 

(La Gazelle des montagnes. ) 

G. Cuvieri* var ie moins que G. dorcas. Ses cornes son t p lus 

1 . Loc. cit. 
2. A.F.A.S., X , Marseille, 1 8 9 1 ( 1 8 9 2 ) , p . 6-15. 
3 . A.F.A.S., XI , Pau, 1 8 9 2 ( 1 8 9 3 ) , p. 6 2 4 . — V o i r aussi Bull. Soc. Géogr. Ar-

chéol. Oran, X X V I I , 1 9 0 7 , p. 3 9 4 . 
4 . A.F.A.S., X X X , Ajaccio , 1 9 0 1 ( 1 9 0 2 ) , p . 7 3 0 . 
5 . Déterminat ion L. JOLEAUD. 
6. Déterminat ion L . JOLEAUD : Rec. S. Archéol. Constantine, X L V I , 1 9 1 2 ( 1 9 1 3 ) , 

p. 2 9 8 ; A.F.A.S., X H I , Tunis , 1 9 1 3 ( 1 9 1 4 ) , p. 4 2 5 . 
7. Déterminat ion DOUMERGUE : B. S. Géogr. Archéol. Oran, X X X V I I I , 1 9 1 7 , p . 1 7 . 
8 . La synonymie de G. Cuvieri, la seule espèce de Gazelle exc lus ivement bar-

baresque, a été ainsi établie par MM. SCLATER et THOMAS (Book of Antë lopes 
1 8 9 8 , p. 1 0 9 , fig. 5 8 - 5 9 , pl . LIX). 

Antilope Cuvieri OGILBY. P. Z. S., 1 8 4 0 , p . 3 4 . 
— — FRASER. Zool. Typ., pl . x v u ( 1 8 4 9 ) . 

Gazella Cuvieri THOMAS. P. Z. S., 1 8 9 4 , p . 4 6 7 . 
— — PEASE. P. Z. S., 1 8 9 6 , p . 8 1 4 . 
— — WHITAKER. P. Z. S., 1 8 9 6 , p . 8 1 5 . 
— corinna LOCHE. Cat. Mamm. Alg . , p . 1 3 ( 1 8 5 0 ) . 
— — LOCHE. Bxpl . A lg . Mamm., p . 6 8 ( 1 8 6 7 ) . 
— kevella TRISTAM. Great Sahara, p. 3 8 7 ( 1 8 6 0 ) . 
— — LATASTE. M a m m . Barbarie, p . 1 7 2 ( 3 8 8 5 ) . 
— — BÙXTON. P.Z. S., 1 8 9 0 , p. 3 6 3 . 

Je crois devoir compléter ces indicat ions par les su ivantes : 
Lidmee SHAW. Voyag., p . 3 1 4 ( 1 7 4 3 ) . 

— BRUCE in PLAYFER. Trav. , p. 1 8 9 ( 1 8 7 7 ) . 
Edemi DE COLOMB. Expl . KsoUrs, p . 4 3 ( 1 8 5 8 ) . 
Kevelgris F . CUVIER. Mamm., p l . CCCLXXI-II ( 1 8 2 7 ) . 
Gazella Cuvieri LATASTE. Expl . Tun. Mamm., p . 3 6 ( 1 8 8 7 ) . 

— — LODER. P. Z. S., 1 8 9 4 , p. 4 7 3 . 



compr imées l a t é ra lement , p lus dro i tes , moins d i s t an tes à la base , 
moins incl inées en ar r iè re , p re sque paral lè les p e n d a n t le p remier 
t iers de leur longueur , l égè remen t d ive rgen te s ensu i te , f inalement 
incurvées en d e d a n s e t en a v a n t . Le mâ le a des cornes t r è s 
fortes, p rofondément annelées j u s q u e vers la po in te , longues de 
26 à 36 cm. La femelle en diffère par ses cornes p lus g rê les , 
souvent l isses et p lus pe t i t es (17 à 27 c m . ) . 

G. Cuvieri s emble localisée dans les rég ions m o n t a g n e u s e s de 
la Berbér ie centra le et mér id ionale : G r a n d A t l a s maroca in ; 
Ksours oranais ; djebel A m o u r ; m o n t s des Ouled Nai l ; N u m i d i e 
depuis S t -Dona t (djebel Tafrent) j u s q u ' à B i skra (Aurès) et Négr ine ; 
Tunisie depuis G h a r d i m a o u (massif Oua rgha ) , Tebou r souk (dje
bel Ech Chehid) e t Zaghouan j u s q u ' à T a m e r z a et Gafsa. 

Dorcas kevella, subkevella 1 et setifensis P o u . doivent passer 
en s y n o n y m i e de Gasella Cuvieri OGILBY. 

G. Cuvieri a é té s ignalée tou t d 'abord de l ' anc ienne g ro t t e de 
la P o i n t e - P e s c a d e par B o u r j o t 2 , sous le n o m de Cor r ine . Depu is 
que P o m e l a réd igé son t rava i l , ce t te espèce a été indiquée : 
1° du Vil lafranchien du Mansoura à Cons tan t ine , dans m a t h è s e 3 ; 
2° des g ro t t es de Cons t an t i ne , des escargot iè res de Tebessa e t 
de Mech ta -Châ teaudun par M. D e b r u g e 4 ; 3° de la g ro t te de Taza 
(Maroc) pa r M. C a m p a r d o u 5 . 

Gazella Cuvieri JOHJSSTON. P . Z . S., 1 8 9 8 , p . 353. 
— — PEASB. P. Z. S., 1899, p . 593. 
— — DB PO'USARGUES.'B. Mus. Paris, 1 9 0 0 , p . 3 1 1 . 
— — TROUESSART. Caus. S. Z. F., 1905, p; 407. 
— — FOUREAU. Mission, p . 9 9 7 , 1 0 0 1 (1905). 
— — DEYROLLE. Naturaliste, 1 9 0 8 . 
— — HARTET. NOV. Z., 1 9 1 3 , p . 3 3 . 
— corinna LOCHE. Rev. Mar. Col., 1860, p. 158. 

Dorcas kevella POMEL. A n t i l . , p . 8, pl. xn (1895). 
Gazella — BATTENDIBR et TRABUT. Algérie , p. 248 (1898). 

— — RIVIÈHE et LECQ. Man. agric. alg. , p . 798 (1900). 
Gazelle de montagne MONCHICOURT. Thèse , p . 245 (1913). 
1 . BOULE. Loc. cit. 
2 . Loc. cit. 
3 . Etude géologique de la chaîne Numidique et des monts de Constantine 

1912, p. 2 6 4 (G. setifensis). 
4. Grotte d e s Ours (Rec. S. Archéol. Constantine, XLI l ,1908 (1909), p. 153) : 

détermination PALLARY (G. subkevella) : 
Grotte du Mouflon (A. F. A. S., XXXVIII , Lille, 1 9 0 9 ( 1 9 1 0 ) , p. 8 2 1 ) : détermi

nation PALLAKY (G. subkevella) ; 
Grotte des Pigeons : déterminat ion L . JOLEAUD ; 
Escargotières de Tebessa (Rec. S. Archéol. Constantine, XLIV, 1910 (1911): 

détermination PALLARY (G. subkevella) ; 
Escargotières de Mechta-Chateaudun (Rec. S. Archéol. Consta.ntine, X L V 1 , 

1 9 1 2 (1913), p. 298 ; A. F. A. S., XLII, Tunis , 1913 (1914), p . 425) : déterminat ion 
L. JOLEAUD.. 

5. Grotte de Taza (B. S. Géogr. Archéol.'Oran, X X X V I I , 1917, p . 17 : détermi
nation DOUMERGUE (G. kevella). 



L'ai re d 'hab i ta t de G. Cuvieri au Qua te rna i re différait fort peu 
de ce qu 'e l le es t au jourd 'hu i dans l 'Algér ie o r ien ta le . Vers l ' W , 
elle engloba i t les sahels d 'Alger et d 'Oran , a insi que la région 
de Taza. 

3 . GAZELLA LEPTOCEROS F . CUVIER 

(La Gazelle des dunes.) 

D a n s G. leptoceros, les cornes longues de 33 à 33 cm. , son t 
t r è s g rê le s , r approchées à la base , p r e sque paral lè les su r à peu 
près la moit ié de leur longueur , l a rgemen t d ive rgen tes ensu i te , 
fa iblement courbées vers l 'arr ière dans l ' ensemble , sauf les 
po in tes qu i sont l égè remen t incl inées en h a u t et en dehors ou 
r a r e m e n t en a v a n t et eu d e d a n s . Les annu la t i ons r e l a t i vemen t 
p roches les unes des au t res et au n o m b r e de 20 à 27 , sont moins 
m a r q u é e s que' dans G. Cuvieri, su r tou t vers la poin te ; elles sont 
sens ib lement horizontales ou incl inées d ' avan t en ar r iè re , au lieu 
de l 'ê t re de h a u t en b a s , c o m m e dans G. Cuvieri. 

G. leptoceros a é té m e n t i o n n é e pour la p remiè re fois en Algérie 
pa r de Colomb dans son « Exp lo ra t ion des Ksours et du Sahara 
de la province d 'Oran » (1858) sous le n o m de Rim *. C'est sous 
la m ê m e dénomina t ion qu ' on la r e t rouve d a n s l'« Exp lo ra t ion 
scientifique de l 'Algér ie » de Loche (1867) 2 . Ce t te forme a été 
éga lement d is t inguée par Duveyr ie r dans sa monograph ie sur « Les 
Touaregs du N o r d » (1864) 3 e t dans son « J o u r n a l de rou t e d u 
Sahara a lgér ien et tun i s ien » ( 1 9 0 5 ) 4 , p a r Bissuel dans son ouvrage 
sur « Les Touaregs de l 'Ouest » (1888 ) 5 et par M. Cornetz dans 
sa note sur « La faune d u Sahara tun i s ien » ( 1 8 9 8 ) 6 sous le n o m 
de Gazelle des dunes ou des sables. 

Toutefois elle n 'a été é tudiée au po in t de vue zoologique q u ' e n 
1894 pa r 0 . T h o m a s qui l 'a tout d ' abord décri te c o m m e une espèce 
nouvel le sous le n o m de G- Loderi7. E l le doit en réal i té ê t re 
r appor t ée , t ou t au p lus à t i t r e de var ié té géog raph ique , à G. lep
toceros F . Cuv. 8 , don t le t y p e prov ien t du Kordofan . 

1. P . 43. 
2. P . 69. 
3. P . 225. 
4. P . 152. 
5. P . 69. 
6. B. S. Géogr. Alger, I I I , 1898, p. 158, carte . 
7. 0 . THOMAS. Ann. Nut. Hist., 1894, p . 452 ; P . Z . S., 1894, p . 470-1, fig. 2, pl. 

X X X I I . — LODER. P . Z . S . , 1894, p . 47.3. — SCLATER. P . Z . S . , 1895, p. 522. — 
PEASE. P . Z . S., 1896, p . 813 ; 1899, p. 593. — WITAKER. P. Z. S., 1896, p . 8 1 6 . — 
JOHNSTON. P . Z . S., 1898, p. 353. — FOUREAII. LOC. cil., p. 997, 1001. 

8. D E POUSAROUES, B.MUS. Paris, 1900, p. 341. — TROUESSART. Caus. S. Z . F., 
1905, p. 408. — IIARTERT. NOV. Z., 1913, p . 33. 



G. leptoceros f réquente exc lus ivement les rég ions sab lonneuses 
du Sahara : E r g d ' Iguidi , E r g occidenta l à l ' W de Gharda i a et 
d'el Goléa, G r a n d E r g en t ré el Oued, Douz, Ouarg la et G h a d a m e s , 
Ergs du p a y s des Azger . Son aire d 'hab i t a t s ' é tend par la ï r i p o -
l i ta ine, le dése r t de Lyb ie , les bo rds du lac N a t r o n , la Nub ie 
méridionale et le Kordofan, j u s q u ' a u Ni l b l anc . 

Cet te espèce ne semble pas r ep résen tée dans la faune q u a t e r 
naire a lgé r ienne . Son absence , c o m m e celle de YAddax nasoma-
culata BLAINV . et d u F e n n e c (Vulpes zerda ZIMM.) condui t à 
penser qu ' i l ne s 'est po in t é tabl i au P lé i s tocène , en Berbér ie , u n 
réseau de dunes comparab le à celui où v i v e n t ac tue l l emen t ces 
an imaux dans le Saha ra . 

4. GAZELLA ISABELLA GRAY 

(La Gazelle des plateaux.) 

G. isabella es t caractér isée pa r ses cornes cour tes , mass ives , 
recourbées en ar r iè re , t rès peu compr imées l a t é ra lement , d ive r 
geant t r ès r égu l i è remen t j u s q u ' à la courbure à ang le droi t de 
leur poin te qu i dess ine u n crochet dir igé en dedans et en h a u t . 
Les a n n e a u x y sont r e l a t i vemen t peu n o m b r e u x , mais forts , b ien 
espacés et à peu près équ id i s t an t s de la base au s o m m e t . Sur des 
cornes de 27 et 28 cm. de longueur , on ne re lève guè re que 16 à 
17 anneaux , ce qui donne un éca r t emen t 'moyen de 16 à 17 m m . 
La femelle diffère du mâ le pa r ses cornes de p lus faible d i amè t re , 
moins recourbées , ma i s de l ongueu r sens ib lement égale (23 à 28 
cm.) . 

Cet te espèce, connue depuis l o n g t e m p s du Kordofan, a é té 
r écemment s ignalée dans le Saha ra a lgér ien p a r de P o u s a r g u e s *, 
puis pa r M. Harterf? . On la r encon t re dans les h a m a d a s de la 
bordure mér id ionale d u T a d m a i t , en t re Ouarg la et In Sa l ah . Son 
aire d 'hab i ta t s ' é tend l a r g e m e n t ve r s l ' E , j u s q u e d a n s la H a u t e 
r igypte , la N u b i e , le Kordofan, le Sennaar , l 'Abyss in ie , l ' E r y 
thrée , l 'Arabie pé t r ée . El le affectionne de préférence les p l a t eaux 
déser t iques s i tués au S des rég ions où p rédomine G. dorcas. 

G- isabella est t r ès p r o b a b l e m e n t la Gazelle qu ' ava i en t en vue 
de Colomb 3 e t L o c h e 4 lo rsqu ' i l s on t par lé d 'une 4 e espèce a lgé 
rienne appelée par les Arabes ech Chergrui, c 'est-à-dire l 'o r ien ta le , 
et localisée dans la zone l imi t rophe des pla ines et des sables . Ces 

1. B. Mus. Paris, 1900, p . 341. 
2. Nov. Z., 1913, p . 34. 
3. Loc. cit., p . 43. 
4. Expl. Alg. Mamm., 1867, p . 69. 



données géograph iques cadren t avec ce que l 'on sait de l 'habi ta t 
de G. isabella, car elles ont été recueil l ies de la bouche d ' Ind i 
gènes du Sud oranais : le Tadmai t est , en effet, s i tué à l 'E de 
cet te contrée , p réc i sément en t re les p la ines nord-sahar iennes 
f réquentées pa r G. dorcas et l ' E r g affectionné pa r G. leptoceros. 

Dans la série des Gazelles qua te rna i r e s d 'Algér ie , deux t y p e s , 
G. atlantica BOUR&. 1 et G. nodicornis POM . , pa ra i s sen t compa 
rables par la forme des n o y a u x osseux de l eurs cornes à G. lep
toceros. 

Dans G. nodicornis, d 'Ain Oumata les n o y a u x osseux po r t en t 
les t races des bour re le t s de l 'étui corné . Ces t r aces i n d i q u e n t des 
a n n e a u x forts et b ien accusés , d i s t an t s les u n s des au t r e s de 
15 m m . envi ron , a lors qu ' i ls le sont de 16,5 à 17 dans G. isabella 
v i v a n t e , de 10,5 à 11 dans G. dorcas, de 13 dans G. leptoceros, 
de 14 dans G. Cuvieri et de 20 dans G. dama mhorr. 

D a n s G. atlantica et G. nodicornis, les chevil les osseuses , 
t ou tes br isées d 'a i l leurs vers l ' ex t rémi té , sont for tement a rquées 
en arr ière et n e dess inen t po in t la courbure en dedans p resque à 
angle droi t qui affecte la pointe de l 'étui corné dans G. isabella 
v ivan te . D a n s l ' individu momifié figuré pa r MM, Lor t e t et Gai l 
lard 2 , une corne est complè te , t and i s que l ' au t re , don t la ga ine 
a pa r t i e l l emen t d i sparu , laisse voir le noyau osseux : or l ' ex t r é 
mi t é de, celui-ci n ' a t t e in t pas le po in t de courbure b rusque de la 
corne . 

D 'une façon géné ra l e , l e s noyaux osseux fossiles que je r appor te 
à G. isabella ont la base r e l a t i vemen t épaisse, a r rond ie , légère
m e n t aplat ie en dehors , t r è s convexe en dedans . 

Cet te espèce est a i sémen t reconna issab le sur les g r avu re s 
rupes t r e s des Ksours orana is , où P o m e l 3 l'a à t o r t pr ise pour 
YGEffoceros selenocera: elle y es t cependan t bien reconnaissable 
à ses cprnes fo rmant à leur ex t rémi té un b r u s q u e crochet en 
h a u t et en dedans , p re sque à ang le dro i t . 

Depuis que P o m e l a donné son m é m o i r e , G. nodicornis a été 
s ignalée de la g ro t t e des Bains R o m a i n s ( A l g e r ) 4 ; G. atlantica 
de la g ro t te des Ours ( C o n s t a n t i n e ) 5 , de la g ro t t e d u Mouflon 

1. Je considère la chevi l le osseuse de corne figurée par Bourguignat comme 
étant le type de sa G. atlantica. Je fais les plus expresses réserves sur l'attribu
tion à la m ê m e espèce des dent , humérus, fémur et tibia représentés sur les 
p lanches de la descript ion de la grotte du Taya. La dent en particulier pourrait 
avoir appartenu à un Tragelaphus. 

2. Arch. Mus. H. N. Lyon, VIII , 1903, p. 85, fig. 47. 
3. Loc. cit., pl. xv , fig. 8. 
4. FICHEUR et BRIVES. C. R. AC. Se, GXXX, p. 1485. 
5. DEBRUGE. Rec. S. Archéol. Constantine, XLIII,1908 (1909), p . 153 détermina

tion PALLARY. 



( C o n s t a n t i n e ) 1 e t r é c e m m e n t de la g ro t t e de Taza (Maroc) 2 . 
La présence au P lé i s tocène de G. isabella, espèce au jourd 'hu i 

essent ie l lement s t eppo-dése r t ique , dans la Berbér ie , et pa r t i cu 
l iè rement dans des pays à relief b ien accusé c o m m e les rég ions 
de Cons t an t ine et de Gue lma , ne doit pas s u r p r e n d r e , car l 'on 
rencont re encore m a i n t e n a n t cet te espèce pa r 1000 à 1300 m . 
d 'a l t i tude d a n s les m o n t a g n e s d 'Abyss in i e . 

Son aire de d ispers ion, s i n g u l i è r e m e n t p lus é tendue au Q u a 
te rna i re qu ' à l 'époque actuel le , comprena i t v ra i semblab lemen t 
alors tou te l 'Algér ie et u n e b o n n e par t i e d u Maroc . 

5. GAZELLA RUFIFRONS GRAT var. RUFINA O . THOMAS 

(La Gazelle rouge ou Corinne.) 

Gazella rufina O . THOMAS 3 , que l 'on n ' ava i t j a m a i s songé j u s 
qu 'à m a i n t e n a n t à ass imi ler à G. Pallary POM . 4 , es t très s e m 
blable pa r sa colorat ion, comme par l a p lupa r t de ses carac tères , 
à G. rufifrons GRAY (la Corinne des p l anches de Buffon) ; elle ne 
s'en d is t ingue guère que pa r sa p lus g r a n d e ta i l le et peu t pa r 
suite lui ê t re r appor tée à t i t re de var ié té . 

G. rufina a des cornes cour tes en p ropor t ion de sa ta i l le (29 
cm. chez u n mâ le de 1 m . 40 de longueur to ta le ) , compr imées , 
r e l a t ivement écar tées à la. base , courbées en a r r iè re , u n p e u 
divergentes , à po in tes r e v e n a n t en a v a n t et t r è s l égè remen t en 
dedans ; on observe sur leur moi t ié inférieure 10 a n n e a u x sai l lants 
sur la face an té r i eu re , obsolè tes su r la face pos té r i eure . I l es t à 
p résumer que les co rnes , dans G. rufina, c o m m e dans G. rufi
frons, sont fortes chez le m â l e , faibles chez la femelle, où elles 
a r r ivent à p r é sen t e r u n e surface p r e sque l i sse . 

La peau qui a servi à la descr ipt ion de G. rufina a été ache tée 
chez u n m a r c h a n d d 'Alge r pa r sir E d m o n d Loder ; celle de G. 
Pallary p rovena i t d 'un négocian t o rana is e t avai t é té acquise pa r 
M. P a l l a r y sous le n o m de Gazelle rouge. Il est p robab le que 
cette Gazelle vit dans les m o n t a g n e s du Maroc or ien ta l , vers les 
confins des H a u t e s p la ines orana ises et du G r a n d A t l a s , dans des 
régions où no t re influence commence à peine à se faire sen t i r et 
où pa r sui te elle a échappé j u s q u ' à p ré sen t a u x recherches des 
explora teurs na tu ra l i s t e s . 

1 . DEBRUGE. A.F.A.S., X X X V I I I , Lil le , 1 9 0 9 ( 1 9 1 0 ) , p . 8 2 1 : déterminat ion PAL
LARY. 

2. CAMPARDOU. Bull. S. Géogr. Archéol. Oran, X X X V I I , 1 9 1 7 , p . 1 7 : détermi
nation DOUMERGUE. 

3 . P. Z. S., 1 8 9 4 , p. 4 6 7 . — SCLATER et THOMAS. Book of Antilopes, 1 8 9 8 , p . 1 6 7 . 
— V . aussi TROUESSART. Loc. cit., p . 4 0 7 . 

4 . Loc. cit., p. 8 - 9 , pl . xi i , fig. 1 - 2 . 



L'aire d 'habi ta t de G. rufifrons est d 'a i l leurs r e m a r q u a b l e m e n t 
é tendue , puisqu 'e l le englobe depuis le Sénégal j u s q u ' a u Nil b lanc 
(Fachoda) ' 1 . Les formes vois ines , G. lœvipes SUNDER. et G. mela-
nura HEUGLIN {~ G. tinolura HEUGLIN), h ab i t en t dans le Senaar 
e t le pays des Bogos : la seconde de ces formes s 'élève j u s q u ' à 
1 0 0 0 à : 1 7 0 0 m . d ' a l t i tude . 

D. oranensis POM . du Qua te rna i re doit ê t re identifiée avec 
G. rufina actuel le : cet te Gazelle a été r é c e m m e n t s ignalée des 
abr is de la Mouil la , p rès de Lal la Marnia (Oran) 2 . 

J e possède u n n o y a u osseux de corne p rovenan t d 'une escar
got ière de Canrober t , p r è s d 'Ain Beida : i l est iden t ique à ceux 
d 'Oranie figurés pa r P o m e l . 

G. rufifrons rufina a donc eu, c o m m e la p lupa r t des Gazelles, 
son aire de dispers ion s ingu l i è rement rédu i te dans l 'Afrique du 
Nord , depuis les t e m p s qua te rna i res : e l le-a, en effet, abandonné 
les h a u t e s p la ines de Numid ie e t le Tell o rana is . 

6 . GAZELLA DAMA PALLAS var. MHORR BENNET 

(Le Nanguer ou Mohor.) 

G. dama a des cornes fortes, à sect ion circulaire , qui p r é sen t en t 
4 la rges a n n e a u x d i s t an t s les u n s des au t r e s de 2 c m . en m o y e n n e ; 
l ' ensemble de ces annu la t ions occupe les 3 / 4 de la l ongueur des 
cornes . Celles-ci se d i r igent d 'abord sur 8 cm. for tement en 
arr ière et p resque pa ra l l è l ement l 'une à l ' au t re , avec toutefois une 
légère t endance à s 'infléchir en dehors : leur axe p ro longe a lors 
e x a c t e m e n t le p lan d u front. Leurs po in tes r ev i ennen t ensui te 
vers le h a u t t r ès en a v a n t et u n peu en d e d a n s . Les femelles on t 
des cornes p lus grê les que les m â l e s . 

Cet te espèce compte t ro is var ié tés géograph iques : 
G. dama mhorr B E N N . , du Sud maroca in , 
G. dama t ype ( = G. d. permista NEUMANN) de la Sénégambie 

a u T c h a d , 
G. dama ruficollis SMITH (L'Andra), de Dongola et de Kor t i à 

A m b o u k o l , dans le Nord du Kordofan. 
El le est r emplacée , vers le S W , par G. Soemmeringii CRETSCHM. , 

dont le t ype se r encon t r e en t re Berbera , S o u a k i m et Tadjoura , 
la va r . herherana MATSCH . , d a n s les pays des Somal i , à l 'E de 
Tadjoura et la va r ié té Batteri O. THOM . , dans le p a y s des Gal la , 

1 . P. Z. S : , 1 9 0 0 , p. 8 5 . — SCHWARZ. Ann. Nat. Mus., X I I I . p. 40 . 
2 . BARBIN. Bull. Soc. Géogr. Archéol. Oran, X X X , 1 9 1 0 , p. 8 6 (détermination 

PALLARY) . 



B e n n e t 1 a décr i t le p remier le N a n g u e r du S u d - O u e s t m a r o 
cain, d 'après u n ind iv idu p rovenan t de l 'oued N o u n , où cet te 
espèce est connue des A r a b e s sous le n o m de Mhorr. L E N Z 2 pa r l e 
de VEmhor d ' A r a o u a n . B i s s u e l 3 m e n t i o n n e le Mohor de l 'Arrer f 
Ahne t (parcours des Tai toq, Sahara o c c i d e n t a l ) . D u v e y r i e r 4 di t 
que le Mohor se t rouve déjà dans les dunes du G r a n d E r g , qu ' i l 
devient abondan t dans la p la ine d ' A d m a r (chez les Azger ) et l 'est 
j u sque dans l 'Air . B a r t h ^ ind ique , dans l 'A i r et au N de Kano , 
Y Antilope Soemmeringii, qui est appelée 'par les Ind igènes 
Mareia. ou Mohor : cet exp lora teur a é v i d e m m e n t confondu G. 
dama mhorr avec la forme rep résen ta t ive des N a n g u e r s dans . 
l 'Afrique or ienta le . N a c h t i g a l 6 ind ique qu ' au vois inage du Tchad, 
dans le Bornou et le K a n e m , VAntilope dama est appelée pa r 
les Arabes , t a n t ô t Mohor, t a n t ô t Ariel, et p a r les Kanour i s et les 
Bornouans , Kirdchigue. 

Le n o m d'Ariel, qui dés igne le Cerf dans p lus ieurs dia lectes 
arabes a t r o m p é F o u r e a u 7 . Ce voyageur , en 1895, p r i t , en effet, 
pour un Cerf, le Mohor, don t il s ignala i t la présence sur la foi 
de r ense ignemen t s ind igènes dans le massif de l ' A h a g g a r : i l 
ajoutait m ê m e qu 'acc iden te l l ement cet an imal descendai t la v a l 
lée de l ' I g h a r g h a r jusque vers Temass in in . P a r con t re dans les 
« Documents scientifiques de la mission sahar ienne » (1905), la 
g rande Gazelle d u Saha ra cen t r a l es t appelée pa r F o u r e a u 8 , Anti
lope de Soemmering, par sui te sans doute de la m ê m e confusion 
don t avai t déjà é té v ic t ime Bar th : ce t te An t i lope e s t ind iquée 
comme v ivant en t re l 'Afara et l 'oued Taga , dans l 'Air , le T a g a m a , 
le Damergou , le Bornou et le K a n e m : la f igure, donnée dans cet 
ouvrage de la tê te d 'un individu pr is dans l 'Air , m o n t r e d 'a i l leurs 
ne t t emen t qu ' i l s 'agi t du N a n g u e r . 

D 'après M. C h u d e a u 9 , le Mohor ne serai t c o m m u n q u ' a u S de 
l 'Ahaggar : dans le N de la zone sahé l ienne , il sera i t m ê m e p l u s 
fréquent que tou tes les au t r e s espèces de Gazel les . C e p e n d a n t 

1. P. Z. S., 1 8 3 3 , p . 1 . Trans. Z. S., 1 8 3 5 , I, p. 1 , pl. i (sous le nom de Damae 
mhorr). — V . aussi LATASTE. LOC. cit., p. 1 7 3 (Nanger mhorr). — SCLATEB et 
THOMAS. LOC. cit., p. 2 1 3 . — TROUESSART. LOC. cit., p. 4 0 9 (Gazella mhorr). 

2 . Voyage, p. 1 0 6 . 
3. Loc. cit„ p. 6 6 (Antilope mohorr). 
i, Loc. cit., p. 2 2 5 (Antilope mohorr). 
5. A r oyages et découvertes dans l'Afrique septentr ionale et centrale pendant 

les années 1 8 9 0 à 1 8 5 5 , trad. Hier, 1 8 6 0 , I, p. 2 0 1 , II , p . 7 7 . 
6 . Sahara et Soudan. 1 8 8 1 , p . 2 9 3 , 3 7 2 , 5 0 8 . 
7. Mission chez les Touaregs ; mes deux itinéraires sahariens d'octobre 1 8 9 4 à 

mars 1 8 9 5 , 1 8 9 5 , p. 18 . — V . aussi PEASE. P. Z. S., 1 8 9 6 , p . 8 0 9 . 
8. P . 1 0 0 1 , 1 0 0 6 (fig. 3 5 9 ) , " 1 0 2 4 , 1 0 3 4 . 
9 . Sahara soudanais, 1 9 0 9 , p . 2 0 (Gazella mohor). 



M. H a r t e r t 1 ind ique le Mohor dans l 'Ahagga r et le Mouidir et 
cet te Ant i lope r e m o n t e m ê m e vers le N j u s q u e dans le T a d m a i t 
comme me l 'avai t depuis l o n g t e m p s signalé m o n ami A . Jo ly . 

Deux formes de Gazelles qua t e rna i r e s décr i tes pa r P o m e l , 
G. crassicornis et G. massaessilia s emblen t devoir ê t re r appor tées 
à G. dama. 

De m ê m e que le noyau osseux de G. isabella ne par t ic ipe point 
à la courbure en dedans des po in tes , de m ê m e celui des cornes 
de G. dama n ' a r r ive pas à la h a u t e u r de la pa r t i e des étuis qui 
dess ine u n crochet en avan t , comme j ' a i p u m ' e n assurer su r plu
s ieurs exempla i res du S u d maroca in faisant pa r t i e des collect ions 
du M u s é u m de Marsei l le . I l n ' y a donc r ien d ' é t onnan t à ce que 
les n o y a u x osseux des G. crassicornis et massaessilia n'offrent 
po in t ' d'inflexion vers la face de la t ê t e . Leur sect ion est p lus 
f ranchement circulaire que dans G. isabella e t l eurs d imens ions 
son t sens ib lement p lus fortes et tou t à'fait comparab les à celles 
des ind iv idus v i v a n t s d u M o g h r e b . 

Depu i s que P o m e l l 'a décr i te , G. crassicornis a é té s ignalée de 
la g ro t t e des Bains R o m a i n s ( A l g e r ) 2 et de la g ro t t e d u Mouflon 
( C o n s t a n t i n e ) 3 . 

Enfin le Mohor a été i nd iqué pa r M. G a u t i e r 4 c o m m e figurant 
sur les g ravures rupes t re s du Sahara . 

Tou t comme G. isabella, G. dama a donc a b a n d o n n é la Berbérie 
après le Qua te rna i r e . A ce t te époque , en effet, elle hab i ta i t m ê m e 
des régions f ranchement mon tagneuse s , comme les env i rons de 
Beni Saf et de Cons t an t ine . G. Soemmeringi, la forme représen
t a t ive de G. dama dans l 'Afr ique or ien ta le , se r e n c o n t r e , d 'a i l 
l eu r s , dans . l e s zones élevées de l 'Abyss in ie . 

7 . GAZELLA sp. (?) aff. GRANT: BROOKE 

VI. D o u m e r g u e 5 a appe lé Antilope cf. leporina POMEL u n 
R u m i n a n t , dont il a t r o u v é des os semen t s dans la g ro t te de la 
F o r ê t à Oran avec u n out i l lage néo l i th ique . I l s ' expr ime ainsi à 
son sujet : « Je ne pu is identifier à aucune des Gazelles décri tes 
pa r P o m e l une por t ion de m a n d i b u l e inférieure gauche qui por te 
4 den ts : la l r e et la 3° p rémola i r e s , la l r e et la 2 e a r r ière-mola i res . 
Les d imens ions des den t s sont les m ê m e s que celles d 'une pet i te 

1. Loc. cit., p. 3 4 - 3 5 . 
2. FICHEUR et BRIVES. G. R. AC. Se, C X X X , p . 1 4 8 5 . 
3 . DIÏURUGE. A . F. A. S., X X X V I I I , Lille 1 9 0 9 ( 1 9 1 0 ) , p . 8 2 1 : détermination 

PALLARY. 
4. Sahara algérien, 1 8 9 8 . 
5 . Bull. Soc. Géogr. Archéol. Oran, G X I I I , 1 9 0 7 , p. 3 9 4 . 



Gazelle, mais ce r ta ins carac tères pa ra i s sen t les séparer du genre 
Dorcas. La 1™.- ar r iè re-mola i re seule p résen te u n e t r è s cour te 
colonnet te in ter lobai re qu i la r app roche d e Y Antilope Maupasi 
POMEL, chez laquel le les co lonnet tes sont b ien développées dans 
les trois a r r iè re -mola i res . La face in te rne de la l r e a r r iè re-mola i re 
et celle de la 2 e sont p r e sque l isses ; la 2° es t n e t t e m e n t penchée 
sur la l r e . » 

Il y a une forme de Gazelle v ivan te où Mj est seule pourvue 
d 'une t rès cour te co lonne t te e t où la mura i l l e in t e rne des mola i res 
inférieures est p r e sque lisse, c 'est la Gazella Granti de l 'Afr ique 
orientale . Cet te espèce est é v i d e m m e n t t r ès voisine 1 de la 
Gazelle t rouvée pa r M. D o u m e r g u e , quo ique de p lus g r a n d e tai l le . 

G. Granti a des cornes longues e t fortes, compr imées la té ra le 
ment , fo r tement anne lées , d i r igées en a r r iè re , avec les po in tes 
revenant en avan t . 

8. GAZELLA TRIQUETRICORNIS POMEL 

G. triquetricornis est la seule espèce de Gazelle décr i te pa r 
Pomel qui ne me semble pas pouvoir ê t re r appor t ée à une forme 
actuelle du Nord -Oues t africain. Les noyaux osseux de ses cornes 
sont courbés en avan t , c o m m e les é tu is cornés de G. dama ; ma i s 
ils sont en m ê m e t e m p s infléchis en dehors , con t r a i r emen t à ce 
que l 'on observe dans lé type de Pa l l a s . D 'a i l leurs leur sect ion 
subtr iangulai re para î t bien assure r u n e p lace à G. triquetricornis 
dans le gen re Gazel le . 

Pa r d ivers caractères de sa dent i t ion cet te espèce confine, il est 
vrai , à G. Bennetti SYKES : p rémola i res infér ieures t r è s faibles ; 
P 2 r e la t ivement cour tes ; lobes de P 3 et de P t divisés p a r des 
scissures en 3 étroi ts lobules et u n ta lon pos té r ieur ; Mi et M 2 

avec 2 lobes ex te rnes séparés p a r u n sillon peu profond e t 5 
arêtes i n t e rnes , d o n t l ' an té r ieure fait par t ie du pl i capr in ; ce 
dernier est su r tou t accusé dans M 3 . 

C'est p réc isément de la m ê m e espèce v ivan te que G. trique
tricornis se r app roche par ses cornes d ive rgen tes à po in tes dir i 
gées ex té r i eu rement et u n peu en avan t . Sa ta i l le deva i t ê t re à 
peine supér ieure à l 'espèce de Sykes qu i est e l l e -même p lus 
grande que G. dorcas. 

Mais le Chikara (G. Bennetti) n ' e s t connu que de l ' Inde , du 
Beloutschis tan , d u Sud de la P e r s e e t de l 'Arab ie . 

1. A. Maupasi, qui est un Cervicaprs. et appartient à une [famille d'Anti lopes 
toute différente, les Ceruicapridse,se sépare ne t tement des Gazelles par sa longue 
el forte colonnette , par les lobes internes arrondis de ses molaires , etc . 



J e rappel lera i à ce p ropos que L y d e k k e r 1 a décr i t en 1 9 1 1 , 
comme une espèce nouvel le de Gazelle, sous le n o m de G. Hayi, 
u n R u m i n a n t v ivan t , qu i aura i t été r encon t ré en t re Cons tan t ine 
et Biskra . L ' année su ivante 2 il cons ta ta i t que la G. Hayi étai t 
en réa l i té , la G. /usc i />wis BLANF . , c 'es t -à-di re la var ié té pe r sane 
et bé lou tch i s tane de G. Bennetti. Faudra i t - i l en conclure que 
G. Bennetti ou u n e forme affine v i t encore en Algér ie ? 

E n tous cas , G.1 triquetricornis a été r é c e m m e n t r e t rouvée 
dans la g ro t te des Ba ins R o m a i n s ( A l g e r ) 3 e t d a n s la g ro t t e Al i 
Bâcha (Bougie) 4 . 

I l est t r ès in té ressan t de voir ainsi en Berbér ie au Qua te rna i re 
u n r ep ré sen tan t de ce g roupe exc lus ivement as ia t ique aujour
d ' h u i . I l es t v r a i que G. Bennetti diffère de t o u t e s les au t r e s 
Gazel les s ino-h indoues (groupes des G. subgutturosa, et guttu-
rosa) par la p résence de cornes chez les femelles , ca rac tè re qu i la 
r a t t a che a u x Gazelles africaines. De p lus son aire de dispers ion 
déborde ve r s l 'Oues t de l ' anc ien con t inen t indien pour s 'é tendre 
dans l ' I r an et m ê m e l 'Arabie (Aden) . 

I l est b ien p robab le que cet te forme qui g é o g r a p h i q u e m e n t et 
morpho log iquemen t forme u n t r a i t d 'un ion en t re les deux g randes 
divis ions, des Gazelles africaines, d 'une 'par t , et des Gazelles as ia
t iques , d ' au t re par t , hab i te encore les pays où se sont différenciés 
ces deux p h y l u m s : de p lus elle doit ê t re assez proche p a r e n t de 
l ' ancê t re c o m m u n des Gazel les . 

Cet te espèce semble ê t re p lus pr imi t ive que tou tes les au t res 
Gazel les pa r la présence d 'une co lonne t te in te r loba i re à M t , et se 
r app roche par là de Lithocranius. Mais en réa l i té elle est plus 
évoluée que les Gazel les as ia t iques c o m m e le m o n t r e , 1° le faible 
déve loppement des côtes à la par t ie i n t e rne dè ses mola i res infé
r ieures et la face ex te rne de ses mola i res supér ieures ; 2° les 
pet i tes d imens ions de sa deux ième p rémola i re . 

I l es t fort i n t é re s san t de re t rouver a u Qua t e rna i r e , en Berbé-
bér ie , u n r e p r é s e n t a n t de ce g roupe à caractères mix t e s , dont 
l 'aire d 'habi ta t , localisée au jourd 'hu i à l 'Asie occidentale , s 'é ten
dait au P l iocène j u s q u ' e n Chine . 

9 . LITHOCRANIUS (?) LEPORWUS POMEL 

Sous le n o m d'Antilope [Grimmia) leporina, POMEL 5 a fait 

1. P. Z. S., 1911, p . 961. 
2. Abstraet. Proc. Z. S., n" 112, 29 octobre 1912,, p . 1. 
3. FICHEUR etBRIVES. C. R. AC. Se, G X X X , p . 1485. 
4 . DEBRUGE. Rec. S. Archéol. Constantine, XL, 1906 (1908), p . 151, 5, 7. 
5. Lès Anti lopes Pal las . 1895, p . 47-49, pL x m , fig. 7-15. 



connaî t re u n R u m i n a n t don t les r e s t e s on t é té t rouvés près de 
Sétif ( route des Beni Touda) dans les sables et t r a v e r t i n s qu ' avec 
P . Thomas j ' a i c lassés dans le P l iocène supér ieur (Vil lafranchien). 

Ces res tes cons i s ten t en u n f ragment de mand ibu le avec les l r e 

et 2 e a r r iè re-mola i res « r e m a r q u a b l e m e n t é t ro i tes , p r i s m a t i q u e s , 
à fût a l longé . Les lobes in te rnes son t comme-p inces , subangu^ 
leux e t p o r t e n t u n e pe t i t e po in te conique , cour te , in te r loba i re à 
chacune des mola i res ; en ou t re elles on t une arê te au bord a n t é 
r ieur qui cor respond à u n pli de la couronne , comme chez les 
Chèvres e t 'beaucoup d 'An t i lopes . La mura i l l e in tér ieure est o n d u 
lée par les sail l ies des ne rvu re s marg ina les et les côtes u n peu 
bombées des lobes , avec des pe t i t s pl is t r a ç a n t des r idements de 
fines ne rvu re s su r le bo rd pos té r ieur d u lobe . L a l acune en t re les 
croissants de la couronne est cour te et l inéaire t e l l e m e n t les deux 
demi-cyl indres sont ser rés ». 

Les Ant i lopes à mola i res inférieures pourvues d 'une co lon
net te in t e rne sont Cobus, Cervicapra, Gazella Granti (M t seule
ment ) , . Lithrocranius ( M t e t M 2 s eu lemen t ) , Hippotragus, Oryx, 
Addax, Boselaphus (Mj e t M,) , Tragelaphus (Mt et M»), Strep-
sicoi*os (M,), Anoa ( M ^ . Mais c'est s eu l emen t chez G. Granti et 
Lithocranius que l 'on voi t : 

1° Une co lonne t te in ter lobai re t r ès cour te ; 
2° Des lobes ex t e rnes a n g u l e u x a u lieu d 'ê t re a r rond is ; 
3° U n e lacune e x t r ê m e m e n t r édu i t e . 

Dans Lithocranius où M t e t ' M 2 son t pou rvues de co lonne t te , 
s 'observe éga l emen t une t endance à la formation du pli capr in du 
bord an té r ieur , c o m m e d a n s A. leporina ; p a r con t r e l a h a u t e u r 
du fût est moindre dans le t ype du Somal i l and que dans le type 
bâ rbaresque . 

Les d imens ions pa ra i s sen t ê t re t r è s comparab les d a n s les deux 
formes. Un deuxième f ragment de m a n d i b u l e t rouvé près de Sétif 
donne, c o m m e longueu r s de mola i res , les n o m b r e s c i -après : 

Pi : 3 m m . 5 ; p 2 : 6 m m . ; p 3 : 6 m m . ; Ml : 8 m m . ; M 2 : 
9 m m , 

La peti tesse relat ive de P j , en par t icul ier , est t r ès carac tér i s t ique 
de Lithocranus. 

Ainsi done l'Antilope leporina POMEL pour ra i t ê t re u n Litho
cranius gen re a p p a r e n t é de t rès p r è s à Gazella. Le t y p e de ce 
genre, Lithocranius Walleri BIIÔCKE, hab i te le pays des Somal i s . 
Il est r e m a r q u a b l e p a r p lus ieurs ca rac tè res . Sa dent i t ion offre u n e 
certaine analogie avec celle des Cerfs ; b io log iquemen t il es t com
parable à ces R u m i n a n t s pa r sa façon de m a n g e r les feuilles e t 



les r a m e a u x des a rb res en a p p u y a n t ses p ieds de devan t cont re 
leur t ronc . 

Son long cou tou t droi t , qui l 'a fait n o m m e r Gazelle-Girafe, 
rappel le u n peu celui des N a n g u e r s . Les cornes font défaut chez 
la femelle comme dans les Gazelles de l ' Inde et de la Chine . 
Chez le mâle , elles sont r emarquab le s pa r leurs d imens ions et 
par leur forme contournée en hameçon ; el les sont d 'abord d i r i 
gées en arr ière su ivan t la l igne d u nez , puis recourbées en avan t 
ve r s la po in t e . 

P a r sa dent i t ion , Lithocranius appara î t c o m m e la forme la p lus 
pr imi t ive non seu lemen t de tou tes les Gazelles, mais encore de 
tou tes les An t i lopes . Ses mola i res , qui on t que lque analogie avec 
celles de G. brevicornis de P i k e r m i sont c ependan t p lus p r i m i 
t i ve s . 

RÉSUMÉ ZOOLOGIQUE 

G. dorcas L. peut être envisagée comme le type de la l r e SECTION du 
genre Gazella. Cette section comprend des formes vivantes, G. arabica 
LICHT., G. Spekei BLYTH et G. Pelzelni KOHL (le Déro du Somaliland), 
G. Cuvieri OGILB., et des formes fossiles, G. dorcadoides SCHLOSS. 
(Pontien de Chine), G. borbonica BRAV. (Pliocène inf. du Roussillon 
et sup. de l'Auvergne), Antilope n. sp. minor RODL. et WEINTH. (Pon
tien de Maragha, Perse), G. porrecticornis LYD . (Pliocène du Punjab, 
Inde). 

Le 2 B SECTION, Leptoceros W A G N . , n'offre qu'une espèce, G. leptoce
ros F . Cuv. 

G. isabella GRAY est le type d'une 3 e SECTION, dont fout partie G. 
muscatensis BROOKE et G. marica O. TIIOM. d 'Arabie. 

La 4 e SECTION, Eudorcas FITZ., compte G. Thomsoni GUENTH. (de 
l'Afrique orientale), G. rufrifrons GRAY, G. lœvipes BROOKE (G. tino-
lura HEUGL.) du Senaar, G. Gaudryi SCHLOSSER du Pontien de Samos. 

A la 5 e SECTION, Nanguer LATASTE, se rattachent G. dama PALL. et 
G. Soemmeringii CRETZSCH. 

G. Granti BROOICÎ est la seule Gazelle vivante de la 6 e SECTION, 
Malschiea KNOTT, connue à l'état fossile, du Pontien de Chine (G. al-
tidens SCHLOSS.), de Maragha en Perse (G. capricor RODL. et WEINTH.) 
et de Samos (G. sp. SCHLOSS.). 



La 7 E SECTION, représentée par G. Bennetti SYKES (le Chikara de 
l'Inde actuelle et du Pleistocène de Karnul), est connue également du 
Pontien (G. sp. LYDEKKER des Siwalik) et du Pleistocène d'Afrique ( G . 
triquetricornis POM.). 

La 8 e s E C T i 0 N est celle de G.subgu Uurosa GÙLD. (\eJairon de Perse) dont 
l'ancêtre, G. palaiosinensis SCHLOSS., a été découvert dans le Pontien 
de la Chine ; une espèce voisine a été trouvée dans le Pliocène du 
Punjab (Inde). 

La 9 e SECTION, Procapra HODGS., renferme G. gutturosa PALL. (le 
Dseren de Mongolie), G. piclicauda HODGS. (du Thibet) et G. Pryze-
walskii HODGS. 

La forme ancestrale commune G. brevicornis WAGNER ( = G. deper-
dita GERV.) du Pontien dePikermi, de Samos, de Vienne et du Lube-
ron est le type de la 10 e SECTION. 

Les l r e , 2 e , 3 E , 4 e , 5 e et 6 e sections forment la division des Gazelles 
africaines ; les 7 E , 8 E et 9 E sections constituent la division des Gazelles 
asiatiques, moins évoluée, dans son ensemble, que la précédente. La 
différenciation de ces deux phylums doit remonter à la fin des temps 
miocènes. 

A côté de ces 10 sections du genre Gazella gravitent d'autres 
groupes, Lithocranius KOHL(L. Walleri! BROOKE, le Gerenouk), Ammo-
dorcas O. THOM. (A. Clarkei O. THOM., le Dihatag du Somaliland), 
Dorcotragns NOACK. On peut en faire une sous-famille spéciale, les 
Lithocraniinœ, qui, avec les Gazellinx,. les Antidorcatinœ (Antidor-
cas et JEpyceros), les Pantholopinœ, les Saiginœ et les Anlilopinm 
forment la famille des Antilopidœ 1 . 

1 . Sur la classification des Ant i lopes . V o y . SCLATER et THOMAS, Book of Anti
lopes, Londres , 1 9 0 0 . — THOUESSART. Gatalog'us Mammalium tara v ivent ium quam 
fossilium. Berlin, 1 9 0 5 . — SCH'LOSSER, Abh. Math.-P'hysik. Cl. Kônigl.-Bayer. 
Akad. Wissensch., XXXII , 1 9 0 4 , I. — KNOTTERUS-MEYÈR. Arch. Naturg., 
LXXIII, 1907, I, 1. 
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RÉSUMÉ STRATIGRAPHIQUE 
Tableau des Gazelles pliocènes, quaternaires et actuelles de l'Algérie. 

ESPÈCES VIVANTES 
FORMES FOSSILES 
CORRESPONDANTES 

RÉPARTITION GÉOLOGIQUE HABITAT ACTUEL ET NOMS VULGAIRES1 

G. dorcas L. ( e t v a r . ke-
vellaPALL.). 

G. C"f£eriOGiLB. {G. co-
rinna et kevella aut.). 

G. leptoceros F . Cuv . (G 
Loderi O. THOM.). 

G. isabella GRAY. 

G. rufifrons GRAY var. 
rufina O . THOM. (G. 
Pallaryi POM.) . 

G. dama PALL. var. 
mhorr BENN. (G. Soem-
meringi aut.) 

G. atlantica P . THOM. 
G. Thomasi POM. 
G. subgazella, POM. 

G. subkevella POM. 
G. setifensis Pou. 

G. atlantica BOURG. 
G. nodicornis POM. 

G. oranensis POM . 

G. crassicornis POM. 
G. massaessilia POM. 

G. (?) aff. Granti BROOKE. 

G. triquelricornis POM. 

Lithocranius (?) leporinus 
P O M . 

PLIOCÈNE : C o n s t a n t i n e . 
QUATERNAIRE : Taza, O r a n , Miliana 

A l g e r , C h â t e a u d u n - d u - R u m m e l 
A i n Mli la . S o u k e l A r b a d e T u n i 
s i e . 

PLIOCÈNE: S t - A r n a u d , C o n s t a n t i n e 
QUATERNAIRE : Taza, O r a n , A b o u 

kir , A l g e r , C h â t e a u d u n - c l u - R u m 
m e l , A i n Mli la , T e b e s s a . 

QUATERNAIRE :Taza , S i d i b e l A b b è s , 
A l g e r , C o n s t a n t i n e , H a m m a m 
M e s k o u t i n , K s o u r s . 

QUATERNAIRE : O r a n , C a n r o b e r t . 

QUATERNAIRE : B e n i Saf, A lger , 
C o n s t a n t i n e . 

QUATERNAIRE : O r a a . 

QUATERNAIRE : A l g e r , B o u g i e . 

PLIOCÈNE : Sé t i f . 

H a u t e s p l a i n e s s t e p p i q u e s e t d é 
s e r t i q u e s au N d e l ' E r g (La Ga
zelle des plaines et le Kevel ou 
Boukrouma). 

M o n t a g n e s d e la B e r b é r i e centra le 
e t m é r i d i o n a l e (La Gazelle de 
montagnés, VEdemi). 

D u n e s d u S a h a r a ou E r g (La Gazelle 
des dunes ou des sables, le Ftim). 

P l a t e a u x d é s e r t i q u e s o u H a m a d a s 
(La Gazelle des plateaux, la 
Cher gui). 

M o n t a g n e s d u Marocsud-or i en ta l (? ) ' 
(La Gazelle rouge, la Corinne)) 

Sahara d e l ' oued N o u n e t de^ 
l ' Igharghar à l 'Air (Le Nanguer,: 

le Mohor, l'Ariel). I 



Conclusion. 

P a r m i les Gazelles pl iocènes e t qua te rna i re s d 'Algér ie , deux 
espèces seu lemen t , G. dorcas et G. Cuvieri, ont cont inué à h a b i 
ter le cent re de la Berbér ie à l ' époque ac tue l le . D ' au t r e s , c o m m e 
G. isabella et G., dama, ne se r e n c o n t r e n t p lus m a i n t e n a n t que 
dans le Saha ra . L 'évolu t ion géograph ique de cel les-ci a donc 
été sens ib lement la m ê m e que celle de YOryx leucoryx, du Buba-
lus boselaphus et de YAmmotragus lervia, qui , f réquents au Pleis
tocène dans le Tel l , n ' hab i t en t p lus au jourd 'hu i que le Sud du 
Moghreb . 

Cependan t , à l ' except ion de G. Cuvieri, tous les t ypes de 
Gazelles fossiles de l 'Algér ie on t u n e la rge ex tens ion géogra 
phique qui englobe l ' E g y p t e , la N u b i e , le Soudan , voir m ê m e 
l 'Arabie et la Syr ie . A ins i le Saha ra , qui confine à la mer au Rio 
de Oro et à Tr ipol i , n 'a po in t cons t i tué pour ces an imaux , pas 
plus d 'a i l leurs que pour n o m b r e s d ' au t res Mammifères , u n 
obstacle à leur d i spers ion . Les m ê m e s espèces se r e t r o u v e n t au 
N et au S d u Rio de Oro, au Maroc et au Sénéga l , c o m m e à l ' W et 
à T E de Tripol i , en Tunis ie et en E g y p t e . Bio log iquement le 
désert ne forme à l ' heure ac tuel le q u ' u n e s imple zone de r a r é 
faction des espèces s t epp iques et souven t m ê m e , grâce à l ' i sole
ment , u n mil ieu de pro tec t ion et de conserva t ion pour cer ta ines 
d 'entre e l les . Il es t p robab le qu ' i l n ' en a, d ' a i l l eurs , pas tou jours 
été ainsi et que , au cours des phases success ives de l 'ère q u a t e r 
naire , le Saha ra perd i t et acqui t p lus ieurs fois son carac tè re 
déser t ique, d e v e n a n t a lors , t a n t ô t u n e contrée de peup l emen t , 
t an tô t u n e con t rée de d é p e u p l e m e n t , p o u r n o m b r e s de t ypes 
africains. 

19 novembre 1918. Bul l . Soc . géol . Fr. (4), XVII , 1917. — 1 5 . 



L E S CALCAIRES DANIENS D E LA POINTE S À I N T E - A N N E 

A HENDAYE (BASSES-PYRÉNÉES) 

P A R J a c q u e s d e L a p p a r e n t i . 
PLANCHE I X 

Ce sont des calcaires compac t s g é n é r a l e m e n t roses , parfois 
b lancs , qu i cons t i tuen t u n ensemble de pe t i t s bancs r eposan t su r 
les calcaires sch i s t eux ve r t s et lie de v in d u Sénon ien supér ieur . 
I ls sont ba ignés par la mer et l 'on ne voi t pas à Hendaye quel les 
couches leurs son t superposées . 

Grâce à leur d u r e t é , i ls r é s i s t en t m i e u x à l 'érosion que les 
roches su r lesquel les i ls r eposen t . C 'es t d ' eux que son t formés 
les î lots s i tués à l 'E s t de la p lage d ' H e n d a y e et qu 'on appel le 
« l e s J u m e a u x » . A la poin te S a i n t e - A n n e m ê m e , ex t r émi t é nord 
du parc d 'Abbad ia , i ls forment le s o m m e t de la falaise. De là, 
ils p longen t vers le N o r d - E s t et a t t e ignen t à l ' ex t r ême oues t de 
la baie de Lova le n iveau de la m e r . 

E n t r e la poin te S a i n t e - A n n e et la baie de Loya ils r eposen t en 
concordance sur les calcaires sch i s t eux sénoniens et son t douce 
m e n t ondulés . A u x J u m e a u x l eu r con tac t avec les m ê m e s cal
caires schis teux se fait su ivan t u n e faille ; en ce point i ls sont 
v i o l e m m e n t con tou rnés . 

A u p ied des falaises l eurs débr i s s ' amonce l len t e t des p lages 
de galets roses se forment . L ' a rden te lumiè re d e s j o u r s d ' é té qu i 
verdi t v io l emmen t la m e r et exal te les tons roses des roches , le 
cont ras te des hau te s falaises et du g r a n d espace m a r i n la i ssent à 
qui v ien t de ces pa rages u n e impress ion p ro fondémen t a t t a c h a n t e . 

J 'a i fait l ' é tude mic rograph ique de ces calcaires et celle-ci m 'a 
révélé une par t icu la r i té in té ressan te don t j e voudra i s ici ind iquer 
b r i èvemen t la n a t u r e . 

On voit en p l aques minces u n g r a n d n o m b r e de sect ions de 
Globigérines e t en m o i n s g r a n d n o m b r e des sect ions de Texti-
laires, dans u n e pâ te de ca rbona te . 

Les Globigérines son t d u t ype Globigerina bulloides. E l les sont 
perforées de 'g ros pores ; les sec t ions son t c rê tées . Les p l u s grosses 
loges ont environ u n d ix ième de mi l l imèt re de d i amè t re . Les 

1. Note présentée à la séance du 18 juin 1917. 



Textilaires sont ' d u t y p e Textilaria globifera HEOSS ; i ls on t 
des d imens ions ana logues à celles des Globigérines. Les unes et 
les au t res ont des t e s t s minces . 

A u x forts g ross i s semen t s on est frappé de voir que les loges 
des Globigérines, en par t i cu l ie r les de rn iè res loges , c o n t i e n n e n t 
un cer ta in n o m b r e de pe t i t s sphé ru le s l imi tés pa r une enve loppe 
en tou t semblab le à celles de t r è s pe t i t es Orbulines ; et si l 'on 
examine a u x m ê m e s g ross i s semen t s la pâ te de la roche on s 'aper
çoit que celle-ci est pé t r ie des m ê m e s pe t i t s sphé ru les . Ils on t u n 
cent ième de mi l l imèt re de d i amè t r e env i ron ; ma i s si le p lus 
g rand n o m b r e n e dépasse pas ce t te d imens ion il en es t d e p lus 
gros et l 'on t rouve tous les in te rmédia i res en t re les p lus pe t i t s 
et des sphéru les d 'un d i amè t re t r ip le ou quad rup l e . Les u n s et les 
autres on t les m ê m e s t es t s f inement perforés . 

Il n ' e s t pas r a re de voir d e u x des p lus g ros sphéru les accou
plés et parfois associés à un t ro is ième sphéru le encore p lus gros : 
l ' ensemble est le m ê m e que celui formé par les p remiè res loges 
d 'une Globigérine ; auss i v ient - i l n a t u r e l l e m e n t à l ' espr i t que 
ces sphéru les sont des œufs de Globigérines. I ls son t d 'a i l leurs 

par t icul iers aux • Globigérines et m a n q u e n t dans les loges des 
Textilaires, ma i s i ls n ' o n t été p rodu i t s avec abondance que dans 
u n cer ta in mi l ieu . Ains i quand la p ropor t ion des Textilaires 
croît, les œufs sont m o i n s a b o n d a n t s dans les loges des Globigé
rines et si des Lagénidés et des spicules d 'Epongés appara issen t , 
le déve loppemen t des œufs dans les Globigér ines dev ien t tou t à 
fait r a re , et la pâ te n ' e s t pas composée comme p r é c é d e m m e n t 
d 'œufs in tac t s , mais des débr i s du t e s t de ceux-c i . 

Les échan t i l lons que j ' a i examinés n e p r o v i e n n e n t pas d 'un 
même b a n c ; ils ont été recueil l is en d ivers po in t s . Le cas re la té 
est donc , à H e n d a y e au moins , t<^ut à fait cons tan t . Il semble 
que là les calcaires dan iens son t les ves t iges d ' une zone de p o n t e 
de Globigérines. 

Outre ces sphéru les ou si l 'on veut , ces œufs de Globigérines 
la pâte con t i en t de t r è s pe t i t s g ra ins de quar tz et de t rès pe t i t s 
cr is taux de ca rbona tes r h o m b o é d r i q u e s . Ceux-ci sont de la ca l -
cite et de la do lomie . Les loges des Globigérines son t r empl i e s 
de ca rbona te l a r g e m e n t cr is tal l isé dans lequel ba ignen t les œufs. 
Dans la pâ t e on voit parfois u n r h o m b o è d r e à con tou r s n e t s 
développé à l ' in té r ieur d un sphéru le . E n t r e l ' enveloppe du s p h é 
rule et le r h o m b o è d r e il y a de la si l ice. 

A côté des Globigérines et des Textilaires ind iqués on t rouve 
de t emps en t e m p s u n Textilaridé à t es t a rénacé et une forme 
ou deux de Botalines. 



I l est i n t é ressan t de cons ta te r que ces calcaires ne con t i ennen t 
pas Rosalina Lirïnei (Pulvinulina tricarinata QUEREAU) don t j ' a i 
s ignalé la p résence dans les couches sous- jacentes K J ' a i pu 
examiner , g râce à l 'obl igeance de M. Cayeux , des échan t i l lons de 
calcaires daniens à faciès b réch ique p rovenan t des env i rons de 
Salies ; ceux-ci ne la con t i ennen t p a s non p lus . Ce faciès ne con
t ient m ê m e pas u n e Rosa l ine , vois ine de Rosalina Linnei, abon
dan te à pa r t i r de la zone à Stegaster et su r laquel le j e rev iendra i 
p rocha inemen t . 

D ' au t r e pa r t , qua ran te m è t r e s envi ron p lus b a s , au n iveau 
m ê m e de la zone à Stegaster, dans des calcaires roses e t gr i s u n 
peu moins éc la tan t s de couleur que les calcaires dan iens e t mo ins 
dur s qu ' eux mais qui l eu r sont tou t à fait ana logues on t rouve 
Rosalina Linnei ; elle y voisine avec des Globigérines. El le fait 
ici par t ie d 'un faciès quasi iden t ique à celui des calcaires dan iens . 

Si donc cet te espèce m a n q u e dans les calcaires dan iens d ' H e n -
daye ce n ' e s t p a s pa rce que leur faciès ne la compor t e pas et il 
semble bien q u ' à ce t te époque el le ai t , dans la rég ion p y r é n é e n n e , 
c o m p l è t e m e n t d i spa ru . 

1 . J. DE LAPPARENT. Sur un Foraminifère de la craie des Alpes et des P y r é 
nées . C. R. Ac. S e , CLXIV, p . 7 3 1 , 7 mai 1 9 1 7 . 



SUR L'ÂGE DES MINERAIS DE FER SUPERFICIELS 
DE L A RÉGION DE G H A T E A U B R I A N T 

PAR F . K e r f o r n e 1 . 

L'exp lo ra t ion ' détai l lée des g i semen t s de m i n e r a i de fer de la 
région de Châ teaubr i an t m ' a amené à séparer de p lus en p lus les 
minera i s d i t s de minière des mine ra i s d e fer pa léozo ïques i n t e r -
stratifîés en couches régul iè res dans le Grès a rmor ica in inférieur . 

Les p r emie r s cons t i tuen t des format ions subhor izonta les , b ien 
dis t inctes des t ê tes de couches paléozoïques , p l u s ou moins déver 
sées, qui ont p u souven t ê t re confondues avec eux . Ils p e u v e n t 
leur ê tre superposés , c o m m e à La ry p rès de Bain par exemple , 
mais le p lus souven t i ls n ' on t aucun r appo r t de posi t ion avec les 
couches de mine ra i p rofondes . 

On aura i t pu le supposer à leur a l i gnemen t a p p a r e n t le long 
des crêtes de g rès a rmor ica in , mais ce t t e s i tua t ion qui es t loin 
d 'être généra le t i en t d 'une p a r t p e u t - ê t r e à l ' o rographie du pays 
au m o m e n t de leur dépôt , mais d ' au t re p a r t auss i a u x ac t ions 
érosives subséquen te s qu i les ont r espec tés ou enlevés su ivan t 
les modal i tés d u relief. I ls r eposen t du res te t r è s f r équemment 
sur les g r è s a rmor ica ins supér ieurs dans lesquels i l n ' y a pas de 
vér i tables couches de minera i , ma i s t o u t a u p lus des pas sages 
fer rugineux, i négaux , d i scont inus et de t rès faible i m p o r t a n c e . 

On t r o u v e les minera i s de min iè re su r tous les t e r ra ins ind i s 
t inc tement : A lgonqu ien , Grès a rmor ica in infér ieur , Schis tes 
in te rmédia i res , Grès a rmor ica in supér ieur , sch is tes à Caly-
mènes , Ordovicien supér ieur , Go th land ien . On les t rouve que l 
quefois en a m o n t des affleurements anciens et dans u n e s i tua t ion 
tel le qu ' i l s ne p e u v e n t pas en p roven i r pa r r e m a n i e m e n t secon
dai re . 

Ils ont une extension géograph ique cons idérable ; l eu r épa i s 
seur es t var iab le ; en ce r t a ins endro i t s el le a t t e in t u n e qu inza ine 
de mè t res (minière de R o u g é ) , elle a souven t de 4 à 6 m è t r e s . E n 
dehors de ces g i s e m e n t s pu i s san t s , les seuls explo i tés , on e 
t rouve en bien d ' au t re s endro i t s , soit en couches rédu i tes , soit à 

1. Note présentée à la séance du 18 mai 1917. 



l ' é ta t de f ragments épars su r les t e r ra ins paléozoïques . C'est ainsi 
qu ' i l y en a au N o r d de Bain j u s q u e près de la chapel le du Châ-
tel l ier . 

I ls ont pour caractères g é n é r a u x d 'ê t re formés de bancs s u b 
hor izon taux d 'hémat i t e b r u n e , de reposer sur des argi les b lanches 
qui les séparen t des t e r ra ins anciens et de passer à leur par t ie 
supér ieure à des minera i s en rognons , inc lus dans des glaises 
j aunâ t r e s ou b r u n â t r e s p lus ou moins sableuses et disposés de 
te l le façon que la p ropor t ion re la t ive et la ta i l le des rognons 
d iminuen t p rogres s ivemen t en a l lan t du bas vers le hau t , t and i s 
que au contra i re la t eneu r en fer va en a u g m e n t a n t . 

J u s q u ' à p r é sen t ils on t été considérés c o m m e a p p a r t e n a n t à la 
fin du Tert ia i re et c 'est l 'opinion que j ' e n avais m o i - m ê m e au 
m o m e n t de la publ ica t ion de mon Etude géologique de la région 
silurienne de Châteaubriant1, en s igna lan t qu ' i l s é ta ient complè
t e m e n t i ndépendan t s des format ions v indobon ienhes et r édo-
n iennes . 

D a n s le m ê m e t rava i l j ' a t t i r a i s l ' a t t en t ion sur les r appo r t s au 
cont ra i re qu ' i ls p r é sen t en t avec des sables rouges gross iers , des 
glaises sableuses p lus ou moins rubéfiées et des argi les b l anches , 
accompagnés de par t ies sab leuses , quelquefois poudingi formes , 
agg lomérées pa r u n c imen t s i l ico-ferrugineux et d ' énormes con
crét ions si l iceuses à s t ruc tu re g ross iè rement p iso l i t ique et p lus 
ou moins imprégnées d 'oxyde de fer. Je r approcha i s ces couches 
des P o u d i n g u e s de Remies et des roches dans lesquel les M. du 
Lau rens a t rouvé des végé taux dans la B r e t a g n e occ identa le . 

Sur les Car tes géologiques de S a u m u r et d ' A n g e r s , M. L . Bureau 
a r appor t é des Couches semblab les aux Grès à Sabalites, c v est -à-
dire à l 'Eocène , époque de silicification in tense dans le massif 
a rmor ica in et ce t te ass imi la t ion lui a été dictée pa r leur passage 
aux Grès à Sabal i tes fossilifères du t ype ord ina i re . J ' accepte 
d ' au t an t plus la man iè re de voir du savan t d i rec teur d u M u s é u m 
de N a n t e s que j ' a i t r ouvé dans la région de Châ teaubr i an t , en 
par t icul ier dans la forêt de Thiouzée et a u x envi rons de S t - A u b i n -
des -Châ teaux et de Sion, le passage en t re elles et de vér i tab les 
grès b lancs , silicifiés, à gra in t rès fin, l u s t r é s , p r é s e n t a n t a b s o 
l u m e n t le t ype classique des grès éocènes de l 'Ouest . 

Res ta i t à préciser leurs r appo r t s avec les minera i s de fer avec 
lesquels elles sont en re la t ions et qui pa ra i s sen t m ê m e que lque
fois en représen te r u n faciès, te l lement il semble en cer ta ins 
poin ts y avoir des passages g radue l s en t re eux . 

i. F . KERFORNIÎ, B.S.G.F. (4), X V , 1915, p. 191. 



E n réa l i té , il s 'agi t de deux format ions d i s t inc tes , d o n t l ' une 
ravine l ' au t re : les minera i s de fer sont inférieurs et indépen
dants 1 ; ce t te d isposi t ion se vo i t n e t t e m e n t dans la min iè re de la 
Blandina is , p rès de Nicore , à l 'Ouest de S t -Aub in -des -Châ t eaux 
et là aucun dou te n ' e s t poss ib le . 

Au-dessus des minera i s de fer, ma i s séparés d 'eux et les 
r av inan t , on t rouve des argi les b lanches et des grès lu s t r é s avec 
par t ies poudingi formes e t concré t ionnées (g ross i è remen t p i so l i -
t iques) . L a formation n ' e s t p a s déman te l ée c o m m e cela a l ieu 
d 'ordinaire , ma i s en p lace , t abu la i re et bien stratifiée. 

Les minerais de fer, dits de minière, sont donc antérieurs aux 
Grès à Sabalites et remonteraient jusqu'à la fin de l'époque cré
tacée ou le début de VEocène au plus. I l s appa r t i end ra i en t à u n e 
période con t inen ta le et se ra ien t formés dans des dépress ions 
lacus t res . 

FIG. 1. — Croquis du front de taille ouest de la MINIÈRE DE LA BLANDINAIS 
(St-Aubin-des-Châteaux) . 

1, Minerai de fer ; 2, Glaises blanches e t grès lustrés silicifiés ; 3, Terre végétale . 

La silicification, qui a a t t e in t si géné ra l emen t les Grès à Saba
l i tes, a quelquefois péné t r é p lus ou moins en cer ta ines locali tés 
dans les minera i s s i tués au-dessous ; ce t te ac t ion , j o in t e a u 
déman tè l emen t généra l de l 'assise supér i eu re , a a m e n é des appa 
rences qui ont pu être pr ises à t o r t p o u r des pas sages en t re les 
deux n iveaux d i s t i nc t s . 

Cet âge r e l a t i vemen t ancien des minera i s de min iè re concorde 
avec cè que M. D a v y a t r o u v é d a n s la forêt d e G â v r e 2 ; l a for
mat ion ferrugineuse subordonnée aux couches à fossiles rédoniens 

1. Je parle naturel lement des véri tables minerais de fer; dans l'autre formation 
il y a quelquefois des parties extrêmement ferrugineuses, mais faci les en somme à 
différencier, du minerai subordonné. 

2. L. DAVY. D é c o u v e r t e de fossiles du Miocène supérieur dans les sables rouges 
de la forôt de Gâvre (Loire-Inférieure). B.S.G.F., (3) ,XVIII , 1890, p . 632. 



présen te , d 'après sa descr ip t ion , t o u s les carac tè res d 'un r e m a 
n iemen t des minera i s au Rédon ien . 

J e r appo r t e au m ê m e âge les minera i s superficiels des env i 
rons dé Rennes , en par t icul ier ceux don t on t rouve des f ragments 
roulés dans les a l luvions anc iennes de la Vi la ine, les minera is de 
la forêt de M on tauban , d 'une façon généra le ceux q u ' o n r en 
contre su r la bande côtière qui s ' é tend dé St -Br ieuc à la Rance : 
3 t -Brandàn , Hi l l ion, Pléneuf, bords de la R a n c e , ceux de P l é m e t 
(Côtes-du-Nord) p rès desquels j ' a i s igna lé la p ré sence de grès à 
p lan tes , e t c . 

A Hill ion et su r tou t u n peu p lus au Sud, à Yfïiniac, on t rouve 
à l eu r vois inage de n o m b r e u s e s roches silicifiées à l ' é ta t de pierres 
volantes dans les champs ; quoiqu 'e l les a ient u n faciès assez dif
férent d e celles de Châ teaubr ian t , elles m e para i ssen t deA'oir leur 
ê tre ass imi lées c o m m e âge et comme or ig ine . 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES CORALLINACÉES FOSSILES 

PAR MADAME P a u l L e m o i n e 1 . 

I . — GÉNÉRALITÉS SUR LA STRUCTURE DES CORALLINACÉES. 

Les A l g u e s calcaires j ouen t , à l ' é ta t fossile, u n rô le assez 
impor tan t dans les dépôts séd imenta i res comme cons t ruc teurs de 
calcaire ; ce rôle es t b ien connu depuis l o n g t e m p s , a insi q u ' e n 
témoignent les t e r m e s de « calcaires à Nu l l ipo res , calcaires à 
L i t h o t h a m n i u m , calcaires à Mélobésiées » employés par les géo
logues pour dés igner les format ions cons t i tuées en propor t ion 
notable pa r u n e accumula t ion de tha l les ou de f ragments de 
thal les de Coral l inacées ; ces A lgues rouges , inc rus tées de cal
caire, sont t r ès souven t associées, dans les dépôts , à des F o r a m i -
nifères, à des Po lyp i e r s , à des E c h i n o d e r m e s ou à des Mol
lusques , ou encore aux Dasycladacées qui appa r t i ennen t au 
groupe des A lgues ver tes ; à cer ta ines pér iodes , en par t icul ier au 
Trias, ces dern ières ont cons t i tué d ' impor tan tes format ions . 

Le p lus souven t les géologues se son t con ten tés de s ignaler 
ces format ions sans les é tudier au po in t de v u e pa léonto logique . 
Les A lgues calcaires sont a u n o m b r e des fossiles don t on ne t en t e 
pas souven t la dé t e rmina t ion . 

E n G r a n d e - B r e t a g n e les A lgues calcaires paléozoïques on t été 
étudiées avec soin e t G a r w o o d (1913) a donné u n e exce l len te vue 
d 'ensemble des t r a v a u x faits sur les Solenopora et des r é su l t a t s 
d 'ordre géologique qu 'on pouvai t en t i rer ; il a r r ive à cet te con
clusion que les A lgues calcaires p e u v e n t servir , soit seules , soit 
associées à d ' au t r e s fossiles, à caractér iser des hor izons géo lo 
giques, et il donne l ' exemple de Solenopora compacta de l 'Ordo-
vicien qu 'on r e t rouve dans les couches du Llandei lo-Caradoc 
depuis la rég ion de la Ba l t ique j u s q u ' a u x E t a t s - U n i s . 

Il est imposs ib le , pour le m o m e n t , de généra l i se r pour tou te 
la succession des pér iodes géologiques ; on ne peut pas encore 
savoir si les A l g u e s calcaires f igureront pa rmi les fossiles carac
tér is t iques d 'un é tage et si el les pou r ron t ê t re ut i l isées pour 
dé te rminer l 'âge d 'une formation ; l eur impor t ance rée l le au 

1. Note présentée à la séance du 4 ju in 1917. 



point de vue s t r a t ig raph ique n e sera définie qu ' ap rès une é tude 
sys témat ique complète de tou tes les espèces connues de tou tes les 
pér iodes géologiques — et cet te é tude est à faire. 

Dans u n vér i tab le « calcaire à Lithothamnium » les res tes de 
Coral l inacées fo rment la p r e s q u e to ta l i té de la subs tance de la 
roche ; les débris d 'Algues sont confondus en une m a s s e h o m o 
gène , souvent t rès compac te , et à l ' examen superficiel du calcaire 
on ne peut pas reconnaî t re la forme de chacun des tha l les qui le 
cons t i tuen t . Les sect ions minces faites dans ce calcaire seront 
faites abso lumen t au hasa rd ; elles m o n t r e r o n t de n o m b r e u x 
thalles disposés en tous sens , et sect ionnés de d iverses maniè res ; 
on observera des coupes long i tud ina les ou t r ansve r sa le s de 
b ranches , des coupes de croûtes menées pe rpend i cu l a i r emen t à 
l eu r surface ; ces coupes p e r m e t t r o n t d ' é tud ie r les espèces aussi 
faci lement que s'il s 'agissai t d 'espèces ac tue l les ; d ' au t r e s fois; au 
cont ra i re , les sect ions on t été faites ob l i quemen t d a n s le t i ssu de 
l 'Algue et dans ce cas la coupe est inut i l i sable p o u r la dé termi
na t ion du genre et de l 'espèce. D a n s u n e seule sect ion d 'un cal 
caire à Lithothamnium on peu t r econna î t re p lus ieurs espèces 
a p p a r t e n a n t à u n ou p lus ieurs gen re s . I l semble que jusqu ' i c i on 
ait a t t r ibué la formation des calcaires cré tacés et ter t ia i res soit au 
seul gen re Lithothamnium, soit en géné ra l aux Mélobésiées, 
c 'est-à-dire aux A l g u e s calcaires qu i fo rment des tha l l e s en 
c roû tes minces ou mame lonnées ou encore des massifs d ive r sement 
ramifiés, d 'un aspec t t r è s var ié , mais don t les b ranches n e p ré 
sen ten t j ama i s d 'a r t icu la t ions ; on a a insi m é c o n n u le rô le des 
A l g u e s calcaires , qu i , en opposi t ion aux Mélobés iées , son t réu
nies dans la sous-famil le des Coral l inées ; ces A l g u e s cons t i 
t uen t des massifs formés de fines b ranches toujours ar t iculées ; 
à ma connaissance les seules m e n t i o n s de Coral l inées fossiles, 
é tudiées en p laques minces , sont .dues à M m e W e b e r van Bosse 
(1904) qui les a observées dans des calcaires de Nouvel le -Guinée 
et des îles Célè'bes. 

E n réal i té les espèces de Mélobésiées et de Coral l inées sont 
souven t associées à l ' é ta t fossile ; il en est encore de m ê m e à 
l ' époque actuel le où des r e p r é s e n t a n t s de ces deux groupes 
cohab i ten t d a n s tou tes les m e r s du g lobe . 

La compara i son des espèces fossiles et des espèces actuel les 
sera aisée pour les Mélobésiées ; la fossilisation conserve a d m i 
r ab lemen t les détai ls de la s t ruc tu re ; elle facilite m ê m e l 'obser-
A ration des o rganes r ep roduc teu r s . Il n 'en est pas de m ê m e pour 
les Coral l inées : l e s a r t icu la t ions non calcifiées d i spara i ssen t dans 



la fossil isation et il n e res te que les ar t ic les isolés ; le m ê m e fait 
a lieu dans le g roupe des A lgues ve r t e s p o u r lés Siphonées (Ovu-
lites, e tc . ) . La dé te rmina t ion des genres es t r endue p l u s difficile, 
c a r i a classification actuel le est basée sur la s t ruc tu re de l 'a r t icu
lation et de l 'ar t icle ; seule cet te dernière es t ut i l isable p o u r les 
espèces fossiles de Coral l inées . 

D 'après tou t ce qui p récède , on comprend que dans l ' é tude des 
f ragments de tha l les qu i composen t u n calcaire à Lithothamnium 
on est amené à décr i re dès espèces d o n t on ignofe l 'aspect ex té 
r ieur . On peu t cependan t , comme nous a l lons Je voir , r econs t i tuer 
l 'aspect de l 'A lgue d ' après la s t ruc tu re que p résen te le f ragment 
étudié en section mince . 

Jusqu ' ic i il a é té quest ion des calcaires dans lesquels les A lgues 
sont confondues sans , qu ' i l soit possible de les dégager ; dans 
certains dépôts (faluns miocènes , format ions sableuses d u c a l c a i r e 
pisol i th ique de Vigny , Le i thaka lk , e tc . ) , les A l g u e s , mo ins a b o n 
dantes , ont conservé leur aspect ex tér ieur , et on les récol te iso
lées les u n e s des au t res ; ma i s il semble que dans ce cas la s t ruc 
ture soit souven t p l u s a l térée que lo rsque les A lgues cons t i tuen t 
la subs tance m ê m e de la roche . 

Qu'il s 'agisse de f r agment s d 'A lgues observés au sein d 'un 
calcaire ou d ' échant i l lons recueillis, en t ie rs d a n s u n e formation 
sableuse, on observe deux aspects différents su ivan t que les sec
t ions t r a v e r s e n t une croûte ou une b r anche . 

1) D a n s u n e espèce en c roû te on observe géné ra l emen t deux 
tissus : le t i ssu de base , don t les files cel lulaires couren t pa ra l 
lè lement au s u b s t r a t u m , est Yhypothalle basilaire (voir fig. 1, 
p . 2 5 8 ; fig. 17, p . 269 ) ; dans le g e n r e Lithophyllum il p r é s e n t e 
des rangées de cellules qui s ' emboî ten t ainsi qu ' i l est figuré 
(fig. 7, 8, 9, p . 261) . Ce t i s su de base existe seul lorsque la 
croûte es t t r è s mince e t qu 'e l le es t t r è s l â chemen t fixée au s u b 
s t ra tum (fig. 8) . Dans la p lupa r t des cas les files de l ' hypo tha l l e 
se re lèvent ve r t i c a l emen t e t cons t i t uen t le second t i s su de la 
croûte n o m m é périthalle. 

Les épaisseurs re la t ives de l ' hypotha l le e t d u pé r i tha l l e son t 
variables su ivan t les espèces ; l ' hypotha l le n ' a u g m e n t e p lus 
d 'épaisseur dès que le pér i tha l le appara î t ; il se dé t ru i t m ê m e peu 
à peu à mesure que l 'A lgue v ie i l l i t ; au contra i re le pér i tha l le 
s'accroît d u r a n t la vie de l 'A lgue , mais ne dépasse pas cer ta ines 
l imites dé te rminées p o u r chaque espèce. 

Dans cer ta ines espèces don t les c roûtes , assez épa isses , 
n adhèrent pas au s u b s t r a t u m , ou dans des espèces qui forment 



des sor tes de crê tes , ou des l ames disposées en tous sens , on 
observe la d isposi t ion s u i v a n t e : au cen t re de la sect ion es t l ' hypo
thal le en touré pa r deux pér i tha l les déve loppés de pa r t et d ' au t re 
de l 'hypotha l le (fig. 20, p . 272). S'il s 'agi t d 'une c roû te , le pér i 
tha l le de la face supé r i eu re es t p lus épais que celui de la face 
infér ieure. 

2) D a n s u n e espèce fo rmant des b r a n c h e s , ou s eu l emen t des 
m a m e l o n s ou des tubé ros i t é s , on observe la disposi t ion su ivante : 
le t i ssu de la b r anche est cons t i tué par les files de l ' hypo tha l l e 
qui se son t élevées à ang le droi t p a r r a p p o r t à la d i rec t ion qu 'e l les 
ont dans . la c r o û t e ; elles sont ver t ica les d a n s l 'axe de la b r anche 
e t - s ' épanouissen t ve r s la pér iphér ie où elles dev iennen t presque 
hor izonta les (fig. 2 1 , p . 272) . 

L o r s q u ' u n e t ige est coupée t r a n s v e r s a l e m e n t la sect ion mon t re 
les files cel lulaires axiales sect ionnées pe rpend icu la i r emen t par 
r appo r t à leur d i rec t ion , e t les cel lules appara i s sen t c o m m e de 
pe t i t s po lygones . 

On voi t a insi q u e , le p lus souven t , il es t possible , d ' après la 
d ispos i t ion des t i s sus de l 'A lgue , de recons t i tue r la forme qu 'el le 
avai t a p p r o x i m a t i v e m e n t à l ' é ta t v ivan t . 

A u po in t de vue de la s t ruc tu re on d i s t ingue a i sément deux 
t ypes bien différents dans les t i s sus des Coral l inacées : 

1) Les cel lules p e u v e n t ê t r e disposées en r angées , soit super
posées , soit c o n c e n t r i q u e s ; les cel lules se t r o u v e n t ê tre tou tes au 
m ê m e n iveau hor izonta l et l eurs cloisons t angen t i e l l e s , al ignées 
sur une m ê m e l igne , se souden t en u n e cloison un ique con t inue . 
Ce t y p e de s t r u c t u r e est le seul qu 'on observe dans les Coral l i 
nées (fig. 13 , 15) . D a n s les Mélobés iées , il se t rouve réalisé dans 
le genre Lithophyllum (fig. 11), soit pa r t i e l l emen t , soit complè
t e m e n t ; c 'es t -à-di re qu 'on peu t l ' observer dans tou te l 'é tendue 
du t issu des b r anches e t des c roû tes , soit s eu l emen t dans une par
tie des t i s sus ; dans les espèces en c roûtes , l ' hypo tha l l e est tou
jou r s formé d 'éventa i l s successifs emboî tés ; chaque éventa i l cor
r e spond à une seule r angée de cel lules (fig. 7 à 9, p . 2 6 1 , 262). 

E n l ' absence des a r t i cu la t ions dé t ru i t e s p a r la fossil isation, on 
peut quelquefois ê t re emba r r a s sé pour r appor t e r u n e espèce à un 
genre de Coral l inées (Corallina, Amphiroa, e t c . . ) p lu tô t qu 'à un 
Lithophyllum formé de b r anches ; la d imension des cellules per
m e t t r a quelquefois de résoudre la ques t ion ; dans les Corall inées, 
les cel lules a t t e i g n e n t 100 p. dans la p l u p a r t des espèces ; dans 
les Mélobésiées (sauf dans Solenopora) les d imens ions ordinaires 



sont de S à 40 u, ; il n ' ex i s t e q u ' u n n o m b r e r e s t r e in t d 'espèces de 
Lithophyllum don t la d imens ion des cellules r ival ise avec celle 
des Coral l inées ; d ' au t re p a r t , les cloisons t r ansve r sa l e s des cel
lules de Coral l inées pa ra i s sen t géné ra l emen t p lus minces que 
celles de. Lithophyllum et dans leur ensemble elles forment des 
l ignes concent r iques moins a rquées (comparer fig. 21 et fig. 23) . 

2) Dans les Lithothamnium les cel lules ne sont géné ra l emen t 
pas disposées en r a n g é e s ; l ' hypo tha l l e est s imp lemen t formé de 
files cel lulaires r a m p a n t e s (fig. 1) . Le pér i tha l le de la c roûte , 
ainsi que le t i ssu des mame lons ou des b ranches est formé de files 
cellulaires don t les cel lules ne sont pas , en pr incipe , placées au 
même niveau dans les différentes files ; si quelquefois on observe 
la présence de r angées (fig. 1 8 , p . 27.0), ce t te d isposi t ion sera t rès 
locale, et l ' ensemble du t i ssu conservera u n aspect t rès différent 
de celui des Lithophyllum. 

Un carac tè re assez i m p o r t a n t du gen re Lithothamnium es t la 
présence de l ignes d 'accro issement g ross i è remen t concen t r iques , 
qui dé l imi ten t des couches de te in tes différentes dans le t i ssu 
(fig. 4, p . 260) e t qu i son t pa r t i cu l i è r emen t v is ib les a u faible g ros 
s issement ; c h a q u e couche de t i s su est composée d ' un cer ta in 
nombre de cellules superposées . 

3) Les deux t y p e s de s t ruc tu re qui v iennen t d 'ê t re é tudiés se 
t rouvent associés dans le gen re Archœolithothamnium, r eprésen té 
par u n cer ta in n o m b r e d 'espèces fossiles et v i v a n t e s . D ' ap rè s les 
figures que Rothple tz a données pour les espèces ' foss i les et les 
coupes que j ' a i faites su r que lques espèces ac tue l les , il m ' a p a r u 
que dans les espèces en croûte le pér i tha l le seul m o n t r a i t la 
disposition en r a n g é e s , t and i s que l ' hypo tha l l e étai t semblab le à 
celui des Lithothamnium. Dans les espèces formées de b r a n c h e s , 
le t i s su es t e n t i è r e m e n t formé de r angées de cel lules et en l ' ab 
sence des o rganes r e p r o d u c t e u r s , il ne p e u t ê t re différencié de 
celui des Lithophyllum. 

4) Dans le gen re ancestral<SoZe/io/>ora la s t ruc tu re es t tout à fait 
semblable à celle des Mélobésiées te r t ia i res et ac tue l les . L ' h y p o 
thal le , i nconnu des p r emie r s a u t e u r s qu i on t décr i t ce g e n r e , a 
été étudié p a r Ro thp le tz (1913) ; les Solenopora son t composées 
d 'un hypotha i le e t d 'un pé r i tha l l e c o m m e les au t r e s Mélobésiées ; 
d 'après l ' examen des figures que Ro thp le tz a données de Soleno
pora spongioides, il s emble que l ' hypo tha l l e soit du même t y p e 
que celui des Lithothamnium ; ma i s su r ces figures on ne sui t 
pas a i sément le t r a je t de chaque file, les cel lules n e pa ra i s sen t 
pas s 'enchaîner les unes aux au t r e s , ce qui m e fait pense r que 



cet te coupe n ' a pas été or ientée dans u n sens convenable pour 
p e r m e t t r e l ' é tude des files hypo tha l l i ennes . 

Le t i ssu pér i tha l l ien qu i compose la p lus g rande par t i e des 
croûtes de Solenopora n ' e s t p a s disposé su ivan t u n t y p e uni forme. 
U n e par t i e des espèces rappe l le le t ype de s t ruc tu re Litho
thamnium pa r la disposi t ion des cel lules et la présence de zones 
concent r iques qui t r ave r sen t le t i ssu : les espèces S. fïliformis, 
S. nigra, S. spongioides du Si lur ien, S . jurassica du Ju ra s s ique , 
et peu t -ê t r e auss i S. fusiformis du Si lur ien, r e n t r e n t dans cet te 
ca tégor ie . A u cont ra i re S . lithothamnioides, S. gotlandica du 
Si lur ien, S. Garwoodi du Carbonifère m o n t r e n t des cel lules dis
posées t rès n e t t e m e n t en rangées ; d 'après la descr ip t ion de 
B r o w n , le m ê m e carac tère se r e t rouve p r o b a b l e m e n t dans 
S. compacta, mais il serai t mo ins f rappant . 

E n s o m m e le genre Solenopora n ' e s t p a s u n genre homogène 
au po in t de vue de la s t r u c t u r e ; le seul ca rac tè re c o m m u n aux 
espèces de ce g e n r e est la g r a n d e ta i l le des cel lules ; la longueur 
est c o m p a t a b l e à celle des cel lules des Cora l l inées ; ma i s la lar
geur , qui a t te indra i t ici 100 p., n ' a a u c u n r a p p o r t avec la l a rgeur des 
cellules des Coral l inacées actuel les e t fossiles qui , dans les au t res 
gen res , ne dépasse j a m a i s 20 \J. ; les d imens ions des cel lules , r e le 
vées dans les t r avaux de Nicholsbn, B r o w n , H inde , Rothple tz , 
sont r é sumées dans le t ab leau su ivan t : 

| S. compacta. 
. I S. fdiformis 

g ] S. lilhothamnioides 
' S I S. nigra 
~ ) S . dendriformis 

i S. gotlandica 
I S . spongioides 

S. Garwoodi 
S. Jurassi'ca 

COUPE LONGITUDINALE 

Longueur 

70-130 u. 
35 à 71 ji 
58 à 166 u. 

20 à 80 
14-3-333 u. 

Largeur 

40 u. 
35 à 40 u. 
50 à 100 fj. 
16 à 33 [i 
25-35 u. 
30-70 u. 
47 à 66 [x 

COUPE TRANS
VERSALE 

Diamètre 

50 à 85 (J. 
20-40 u. 

41 [j. 

30 e t 80 u| 

58 y. 

Malgré les r e s semblances de s t r u c t u r e e t d 'aspec t ex tér ieur 
que le gen re Solenopora p r é sen t e avec les au t r e s Mélobés iées , la 
d imens ion des cel lules est dans l ' ensemble beaucoup p l u s consi
dérable que celle des Mélobésiées et se r app roche p lu tô t de celle 
des Coral l inées . C e p e n d a n t a insi que l 'a fait r e m a r q u e r Rothple tz 
(1908), cer ta ines espèces c o m m e S . gotlandica ava ien t dès le 



Si lur ien des cellules r e l a t i vemen t cour tes et é ta ien t in te rmédia i res 
à ce po in t de vue en t re Solenopora et Archseolithothamnium. 

Les Solenopora sont jusqu ' i c i les seuls r e p r é s e n t a n t s des Cora l 
l inacées p e n d a n t le Pr imai re et p e n d a n t u n e par t ie des t e r r a in s 
secondai res . Ro thp le tz ava i t c ru devoir créer le n o m de Soleno-
porella p o u r ce r ta ins spéc imens ju ra s s iques d ' A n g l e t e r r e , à cause 
de la p ré sence de pores dans les cloisons des cel lules ; ma i s 
d 'autres au t eu r s comme Y a b e et G a r w o o d s emb len t rî'attacher 
aucune va leur géné r ique à ce ca rac tè re . 

o) Il res te à dire quelques mo t s du gen re Metasolenopora, créé pa r 
Yabe (1912) pour une espèce du Ju ra s s ique supé r i eu r d u J a p o n , 
M. Rothpletzi. La s t ruc tu re pa ra î t assez voisine de celle de Sole
nopora; l ' hypotha l le es t r ep résen té pa r que lques files cel lula i res 
hor izonta les , et r e s semble à celui de Solenopora spongrioid.es e t 
de Lithothamnium. L ' au t eu r pense que ce .genre établ i t une t r an 
sition en t re Solenopora et Lithothamnium. 

Ces différents t ypes de s t ruc tu re n 'avaient*pas été m i s en relief 
et on avai t méconnu leur in té rê t dans la dé te rmina t ion des g e n r e s , 
ainsi que j e l 'ai déjà fait r e m a r q u e r (1911) ; c 'est pou rquo i la 
p lupar t des espèces te r t ia i res de Mélobésiées ont é té décr i tes sous 
le nom de Lithothamnium, t and i s q u e , pa r l ' examen des figures 
données pa r les a u t e u r s , il s 'agit le p lus souven t d 'espèces a p p a r 
tenant au genre Lithophyllum ; les deux genres sont s o u v e n t 
associés dans les m ê m e s dépô t s , de m ê m e qu 'à l ' époque ac tue l le 
ces deux genres se r encon t r en t sous tou tes les l a t i tudes ; cepen
dant l ' abondance des Lithothamnium va en a u g m e n t a n t de 
l ' équateur vers les deux pôles , t and i s que le gen re Lithophyl
lum n ' e s t p l u s r ep ré sen t é dans les m e r s g lacia les que par des 
espèces en n o m b r e res t re in t et à s t ruc tu re a b e r r a n t e . 

Dans les espèces ac tue l les , l ' é tude de la s t ruc tu re p e r m e t faci
lement l ' a t t r ibu t ion à te l ou te l gen re ; car il es t facile d 'o r ien te r 
les coupes et d 'en faire a u t a n t qu' i l est nécessa i re pour b ien con
naî tre la s t ruc tu re d 'une espèce . D a n s les espèces fossiles, j ' a i 
att iré l ' a t t en t ion sur des cas e m b a r r a s s a n t s , pa rce qu 'on est 
souvent obl igé de se con ten te r d 'une sect ion faite a u h a s a r d . C 'es t 
pourquoi , les o rganes r e p r o d u c t e u r s , si on a la chance de les 
rencont rer , p o u r r o n t fournir des r e n s e i g n e m e n t s p r éc i eux . 

On sait que dans les Cora l l inacées , les o rganes r e p r o d u c t e u r s 
se déve loppent d a n s des cavi tés ou conceptac les , formées à la 
surface du t i s su , ma i s p o u v a n t se t r ouve r au mil ieu d u t i s su p a r 
suite de la croissance u l té r ieure des files ce l lu la i res . 
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Ces conceptacles se r encon t r en t r a r e m e n t dans les Coral l inées . 
Ils seront donc su r tou t u t i l es p o u r la différenciation des t rois 
genres de Mélobésiées : Lithothamnium, Lithophyllum, Archseo
lithothamnium.— Les conceptac les con t enan t les o rganes sexués 
(conceptacles mâ les à an thér id ies , conceptacles femelles conte
n a n t d 'abord les oogones , puis les spores r é s u l t a n t de la ge rmi 
na t ion de l 'œuf) ne fournissent pas de caractères p e r m e t t a n t aisé
m e n t la d is t inc t ion des g e n r e s . — A u con t ra i re lès conceptacles à 
sporanges offrent des carac tè res t r ès i n t é r e s san t s . Dans le genre 
Archseolithothamnium chaque sporange est isolé et enfermé dans 
une pet i te cavi té du t issu qui épouse sa forme. D a n s les deux 
au t r e s gen re s les spo ranges son t g roupés en g r a n d n o m b r e dans 
les conceptacles (fig. 18 , p . 270) ; la sor t ie des spores a lieu soit par 
un seul orifice cent ra l [Lithophyllum) soit pa r u n g r a n d n o m b r e 
d'orifices (20 à 100) co r r e spondan t à u n n o m b r e égal de l oge t t e s 
con tenan t les s p o r a n g e s . 

Les o rganes r ep roduc teurs sont encore inconnus dans le genre 
Metasolenopora. Dans le g e n r e Solenopora, B r o w n (1894) avai t 
c ru pouvoir affirmer d ' après cer ta ins indices l ' ex i s tence de s p o 
r anges ; depu i s , Ro thp le tz (1913) a figuré dans S . gotlandica des 
cavités ovales , d isposées en r angées concen t r iques , qui para issent 
en effet pouvoir ê t re des s p o r a n g e s ; ils sera ient du m ê m e type que 
ceux de Archseolithothamnium, mais i ls on t u n e forme p lus é t ro i te , 
p lus a l longée, et p lus i r régul ière ; l eu r s d imens ions , 250 \>. de 
long et 60 à 80 [x de l a rge , sont p lus g r andes que celles des spo
r a n g e s de Archseolithothamnium. 

IL — ETAT ACTUEL DK NOS CONNAISSANCES 

SUR LES CORALLINACÉES FOSSILES. 

Les calcaires d 'or igine végé ta le formés en g r ande pa r t i e pa r les 
Coral l inacées ont été s ignalés à p re sque tou tes les époques géo
logiques à pa r t i r d u Si lur ien ; dès ce t te époque les Solenopora ont 
cons t i tué des dépô t s calcaires, impor t an t s et on les t rouve associées 
a u x format ions cora l l iennes . 11 ne semble pas q u e , a la fin du 
P r ima i re ni p e n d a n t les pér iodes t r ias iques et j u ra s s iques , les 
Coral l inacées a ient j o u é u n rô le i m p o r t a n t dans la formation des 
roches calcaires ; leur impor t ance s 'accroî t b r u s q u e m e n t au Cré 
tacé supér ieur où elles con t r ibuen t à la format ion de la Craie de 
Maëst r icht ; l eur rôle s 'accentue p e n d a n t la pér iode te r t ia i re : à 
l 'Eocène et à l 'Oligocène el les cons t i t uen t p a r l eu r accumula t ion 
des calcaires connus dans t o u t le bass in m é d i t e r r a n é e n . A u Mio-



cène elles sont t r è s abondan te s dans le Le i t haka lk de Vienne , 
dans les F a l u n s de l 'Anjou, e tc . Leur abondance est tel le que la 
p lupa r t des a u t e u r s qui o n t é tud ié l es t e r r a in s t e r t i a i res en on t 
s ignalé la p résence dans t o u s les p a y s . 

La bibl iographie re la t ive aux Coral l inacées fossiles es t t r è s 
disséminée ; c 'est pou rquo i j e crois u t i le de d o n n e r la l is te des 
espèces qui on t é té décr i t es ' jusqu ' i c i ; j e c ra ins q u e ce t te l i s te n e 
renferme que lques omiss ions ; j e pense toutefois que te l le quel le 
elle r end ra service aux pe r sonnes qui chercheron t à dé te rmine r 
ces A l g u e s . 

U n e centa ine de n o m s d 'espèces on t é té créés j u squ ' i c i ; u n 
cer ta in n o m b r e n e p o u r r o n t pas ê t re u t i l i sés à cause de la d e s 
cript ion t rop succincte donnée par l ' au teur , à m o i n s qu 'on ne 
puisse r e t rouve r et décrire à n o u v e a u les échan t i l l ons - types . 
Pour la p l u p a r t des espèces de Lithothamnium et de Lithophyl
lum, on n e peu t pas se fier au n o m génér ique donné p a r les 
au teurs ; il ne faut pas oubl ier que les au teu r s anc iens les ont 
considérées comme des Po lyp ie r s , sous le n o m de Nullipora. 
Ensui te la dé te rmina t ion des genres actuels s 'est faite d 'après 
l 'aspect de l 'A lgue (croûtes ou b ranches ) , pu is d 'après les carac
tères des organes r ep roduc t eu r s ; auss i les au teurs qui é tud ia ien t 
les espèces fossiles ne possédaient - i l s aucun carac tère qui p û t les 
guider dans l ' a t t r ibu t ion à u n gen re p lu tô t qu ' à u n a u t r e , et on t -
ils le p lus souven t adop té le t e r m e de LÀthothamnium. Ac tue l 
lement les é tudes a n a t o m i q u e s m ' o n t m o n t r é que ces genres 
pouvaient ê t r e différenciés pa r leur s t r uc tu r e , examinée en sec
t ions minces . 

E n r é sumé , p o u r tou tes ces ra i sons , il n ' e s t pas encore possible 
d'util iser nos conna i s sances sur les Coral l inacées pour en t irer des 
conclusions qu i se ra ien t p r éma tu rée s . Il conv iendra d 'abord d 'é tu
dier toutes les espèces des calcaires à Lithothamnium de tou tes les 
régions du g lobe . Il s emble , d ' après les échan t i l lons qui m ' o n t 
été donnés fort a i m a b l e m e n t de divers côtés , que le n o m b r e des 
espèces soi t beaucoup p lus i m p o r t a n t qu ' on n e le croit généra le 
ment . Il n e faut p a s oubl ier en effet qu ' à l ' époque actuel le ces A lgues 
exis tent sur t ou t e s les côtes de t o u s les pays , e t que dans chaque 
localité on en connaî t 20 à 30 espèces dans les rég ions chaudes . Il 
faut donc s ' a t t endre , pa r analogie , à voir beaucoup s ' augmen te r 
le n o m b r e des Coral l inacées fossiles connues ju squ ' i c i . 

Il est p robab le que cet te longue é tude descr ip t ive a m è n e r a , une 
fois t e rminée , à une vue d ' ensemble in t é re s san te sur le déve lop
pemen t de la famille des Coral l inacées p e n d a n t les pér iodes g éo 
logiques. 

20 novembre 1918. Bull. Soc. géol. de Fr. (4), XVII, 1917. —16. 



Terrains primaires 

GAMBRIEN .— D 'après G à r w o o d ( 1 9 1 3 , p . 491) les res tes les p l u s 
anciens de Coral l inacées son t ceux d 'une pe t i t e A l g u e calcaire 
découver te dans l 'An ta rc t i que au glacier Bea rdmore , à la l a t i t ude 
84° S u d (Pr ies t ley et David , 1910 , p . 775 , fig. 6, 7) ; ce t t e 
A l g u e a é té r approchée des Solenopora p a r p lus i eu r s s a v a n t s 
compé ten t s su r cet te ques t ion , E t h e r i d g e , Dun , C h a p m a n . 

SILURIEN. — Solenopora compacta BILLINGS ; Nicholson et E t h e 
r idge , 1 8 8 0 , p . 3 1 , p l . i, fig. 3 , p l . n , fig, 1, n o m m é e Tetradium Pea-
chii ; Nicholson et E t h e r i d g e , 1885 , p l . x m , fig. 1 à 9 ; Nicholson , 
1888, p . 20 , fig. 3 ; B r o w n , 1894, p . 146, fig. 1 , 2 ; Ro thp l e t z , 
1908, p . 12 , p l . n i , fig. 1 à 6 ; Ro thp le t z , 1913 , p . 1 1 , p l . i, fig. 
5, 6. — Ordovic ien ; Ecosse : Cra ighead p rès Gi ryan , comté de 
A y r (var ié té Peachii) ; A n g l e t e r r e : Shropsh i re ; P rov inces de la 
Bal t ique : Saak p r è s Reva l , Es thon ia ; A m é r i q u e du N o r d : 
Ind iana ; calcaire de T r e n t o n et Blackr iver ; g roupe de Cinc inna t i ; 
Norvège : F u r n b e r g (var . Peachii). Go th l and ien : Ile G o t h l a n d . 

Solenopora dendrifor mis BROWN ; B r o w n , 1 8 9 4 , p . 196, fig. 7. — 
Ordovicien. P rov ince de la Ba l t ique : Saak , S u d de Reva l , E s t h o 
n ia . 

Solenopora filiformis NICH . ; N icho l son , 1888, p . 2 1 , fig. 4 ; 
B r o w n , 1894, p . 195 , fig. 6 ; Ro thp le t z , 1913 , p . 14, p l . n , fig. 4. 
— Ordovicien. Ecosse : Cra ighead p rès G i rvan , comté de A y r . 
Goth land ien : I le G o t h l a n d . 

Solenopora fusiformis B R O W N ; B r o w n , 1894, p . 197, pl . v , 
fig. 4 . — O r d o v i c i e n . Ecosse : C r a i g h e a d p r è s Gi rvan , c o m t é d e A y r . 

Solenopora gotlandica ROTHPL . ; Ro thp l e t z , 1908, p . 14 , p l . iv , 
fig. 1 à 5 ; 1913 , p . 15 , pl . i, fig. 1 à 4, p l . vu , fig. 3 . — Go th l an 
dien. M e r Bal t ique : I le F a r o et I le G o t h l a n d . 

Solenoporalithothamnioides BROWN , 1894, p . 1 4 8 , p l . v , f i g . 2 . — 
Ordovicien. Ecosse : Sha l loch Mill p rès G i rvan , comté de Ayr . 

Solenopora nigra BROWN ; B r o w n , 1894, p . 149 , p l . v , fig. 3 et 
fig. t ex t e 3 . — Ordovicien. P r o v i n c e de la Ba l t ique : Saak , Sud 
de R e v a l , Es thon i a . 

Solenopora spongioides D Y B . ; D y b o w s k i , 1877 ; Ro thp l e t z , 
1913, p . 13 , p l . n , fig. 1 à 3 . — Province , de la Ba l t ique : Saak, 
Sud de Reva l , Es thon i a . 

Une empre in t e , d'affinité dou teuse , qui devra i t p e u t - ê t r e être 
rappor tée a u x Hydrozoa i res , a é té décr i te sous le n o m de Coral-
lina Reussiana p a r Goepper t , 1859, p . 35 , p l . xxxv i , fig. 14 et 



Schimper , t . I, 1 8 6 9 , p . 1 8 0 , p l . n , fig. 9 ; ce fossile p rovena i t 
des couches du Si lur ien supér ieur d e Beraun , Bohême . 

DÉVONIEN. — A u c u n e espèce n 'a j u squ ' i c i é té s ignalée dans le 
Dévon ien . 

CARBONIFÈRE. — Solenopora Garwoodi HINDE ; H i n d e , 1 9 1 3 , 
pl . x ; G a r w o o d , 1 9 1 6 , p l . x n , fig. 7 , p l . x v m , fig. 1 , 2 . —- Carbo
nifère inférieur ; A n g l e t e r r e ; W e s t m o r e l a n d : d i s t r ic t de S h a p , 
Ravens toneda le e t A r n s i d e ; Lancash i r e . 

D e u x a u t r e s espèces de Mélobésiées '.Archseolithothamnium 
marmoreum (MUNIER-CHALMAS mss) et Lithophyllum? belgicum 
FOSL . on t été décr i tes pa r Fosl ie ( 1 9 0 9 ) d ' après des p répa ra t i ons 
et u n échant i l lon d u calcaire carbonifère de B e l g i q u e 1 , donnés 
pa r Mun ie r -Cha lmas à, Borne t , qui son t ac tue l l emen t au L a b o r a 
toire de Cryp togamie du M u s é u m d 'His to i re na tu re l l e , de m ê m e 
que tou te la col lect ion Borne t . L 'échant i l lon es t u n calcaire noir 
dans lequel les A l g u e s calcaires forment de n o m b r e u s e s t aches 
b lanches . Le g e n r e Archseolithothamnium n ' ava i t j a m a i s é té , 
avant cet te découver te , s ignalé dans des t e r r a in s an té r i eu r s au 
Crétacé, et les gen re s Lithothamnium et Lithophyllum n ' é t a i en t 
connus qu 'à pa r t i r d u Ju ra s s ique supér ieur . Ce t t e découver te 
appara î t beaucoup p lus i m p o r t a n t e que Fosl ie ne le pensa i t q u a n d 
il décrivi t ces d e u x espèces ; elle condu i t à modifier les no t ions 
que nous possédions jusqu ' i c i su r la phy logén ie des Cora l l inacées . 
On adme t t a i t en effet que le gen re Archseolithothamnium appa ru 
le premier , avai t donné na i s sance a u x g e n r e s Lithothamnium et 
Lithophyllum ; ce t te hypo thèse séduisan te ne p e u t p l u s ê t re 
main tenue ; ces t ro is genres on t a p p a r u à des pér iodes beaucoup 
plus anc iennes et r i en n e nous autor i se p o u r le m o m e n t à dire 
s'ils sont a p p a r u s s i m u l t a n é m e n t ou success ivemen t . 

PERMIEN. — S t e i n m a n n ( 1 9 0 9 ) a s igna lé dans des calcaires 
permiens de Sicile des fossiles ana logues à Solenopora ou à 
Lithothamnium. 

1. GARWOOD, 1913, p. 548 a attiré l 'attention sur des sect ions minces faites dans 
le calcaire viséen du Bass in de Namur, conservées au Muséum de Bruxel les et 
publiées par Gùriclv sous les n o m s de Spongioslroma et Malacostroma. G a r w o o d 
avait étudié les sect ions e t la structure lui rappelait cel le des Algues calcaires ; 
d'après les photographies que donne Gûrich (Les Spongiostromidés du Viséen de la 
province de Namur, Mém. Musée roy. hist. nat. Belgique, t. I I I , 1906) il m e semble 
qu'il y ait analogie avec les Algues calcaires ver te s , S iphonées , niais non avec les 
Corallinacées. D'autres restes fossi les s ignalés par Garwood , 1913, p . 548, d é c o u 
verts par Kaisin dans les couches qui surmontent les Psammites du Condroz, à 
Feluy-sur-Samme (Hainault) , sont rapportés aux genres Mitcheldeania e t Orto-
nella qui paraissent appartenir aux S iphonées calcifiées. 



Terrains secondaires 

TRIAS. — Solenopora triasina VINASSA DE REGNY , 1915. T imor . 

Lithothamnium? triadicum TORKQUIST, 1899, p . 349 , p l . x ix , 
fig. 10, d u Calcaire à Ceratites subnodosus de Oreothal , dans le 
Tre t to et du calcaire du m o n t Spi tz es t d 'une dé te rmina t ion 
douteuse . L ' au teu r avoue n ' avo i r pas v u de cel lules ; il a basé sa 
dé te rmina t ion sur la présence de couches concen t r iques d 'accrois
semen t , r appe l an t celle des Lithothamnium. 

D'au t r e p a r t So lms -Laubach (E in l . in die Pa l eophy to log ie , 
1887, p . 46) fait a l lus ion à des corps d u Musche lka lk du H a i n -
b e r g , p rès Go t t ingen (Hanovre) ; mais en l ' absence de tou te s t ruc 
t u r e o rgan ique il déclare qu ' i l es t imposs ib le de savoi r si ce son t 
des Lithothamnium p lu tô t que de s imples concré t ions . 

JURASSIQUE. — U n g e r a s igna lé sous le n o m de Corallina des 
res tes fossiles don t l 'un pa ra î t appa r t en i r d ' après l ' au teu r au 
genre Halimeda (Siphonées) : Corallina Halimeda UNGER (Unger , 
1847, p . 127, pl . xxx ix , fig. 7 ; 1850, p . 24 ; Sch imper , 1 , 1 8 6 9 , 
p . 178) de l 'Ooli te de Leich R a m i n g , r ive gauche de l ' E n n s , 
A u t r i c h e . Quan t a u Corallina arbuscula U N G . (Unger , 1847, 
p . 127,- p l . x x x i x , f i g . 6 ; 1850, p . 2 4 ; Massa longo , 1856% p . 3 9 ; 
Sch imper , I , 1869, p . 179) du calcaire ool i th ique de P e c h g r a b e n 
près W e i h e r A u t r i c h e , il es t assez difficile de savoi r s ' i l s 'agit 
r ée l l ement d ' une Coral l inée . 

Il ne faut pas faire é ta t de l ' empre in te s ignalée par de Sapor ta 
(A propos des A lgues fossiles, 1882, p . 2 3 , p l . i, fig. 6) sous le 
n o m de Lithothamnites Croizieriet p r o v e n a n t d u C a l l o v i e n d e l à 
C h a r e n t e . H n ' ex i s t e pas , à la surface du tha l l e des A lgues ca l 
ca i res , de pores ana logues à ceux d o n t par le l ' au teur ; ceux-ci 
sont t r o p n o m b r e u x et t r o p régul ie rs p o u r q u ' o n pu i s se pense r 
qu' i l s 'agisse de conceptac les . 

Enfin les espèces dés ignées pa r Heer (F lora fossilis Helvet iae , 
1876), du Ju ras s ique et d ' au t r e s t e r r a in s , citées pa r Sch imper 
(t. I, 1869) et de Sapor ta , n ' o n t aucun r a p p o r t avec les Coral l i 
nacées , et dans ces condi t ions il es t inut i le de donne r l eu r biblio
g raph ie . 

Les seuls r es tes ce r ta ins de Coral l inacées j u r a s s i q u e s son t les 
espèces su ivan te s : 

Solenopora jurassica NICHOLSON m s . ; B r o w n , 1894, p . 150, 
fig. 4 , 5 . — Ang le t e r r e : C h e d w o r t h , p rès Cirencester (Gloucester) 
dans la g rande Ooli the ; Mal ton (Yorkshi re ) dans le « Cora l r ag ». 



Solenoporella sp.1 ; Ro thp le t z , 1908, p . 10, p l . n , fig. 5, 6 
(nomméeSolenoporella jurassica N I C H . ) . — A n g l e t e r r e : Y e d m a n -
dale et Seamer , d is t r ic t de Sca rborough (Yorksh i re ) . 

Metasolenopora Bothpletzi YABE , 1912, p . 2 , p l . i, fig. 2 à 5; 
et fig. t ex t e 2 et 3 . — J u r a s s i q u e supér ieur ou Cré tacé inférieur 
de Tor inosu , K o m p i r a y a m a , p rov ince de Sh ikoku (Japon) . 

Lithothamnium jurassicum GUMBEL, 1871 , p . 33 , p l . il, fig. 
9a, %b \ Ro thp l e t z , 1891 , p . 304. Calca i res de S c h w a m m , S c h w a -
benbe rg près Neuk i r chen (Franconie) d a n s la zone à Peltoceras 
himammàtus. 

CRÉTACÉ. — Les empre in t e s n o m m é e s Corallinites galaxaura 
MASSALONGO (1856 a, p . 42 , p l . v i , fig. 1, 2) d u Cré tacé inférieur 
de L o m b a r d i e se ra ien t , d ' après l ' au teur , p l u s vois ines des 
Galaxaura que d e s Corallina et ne r appe l l en t d 'a i l leurs pas les 
espèces actuel les de Coral l inées . 

CRÉTACÉ MOYEN. — L a p résence de Coral l inacées étai t j u s 
qu' ici incer ta ine d a n s les couches an té r ieures au Cénoman ien . 

M. R o m a n e s v i en t de, décr i re u n e nouve l l e espèce recuei l l ie 
pa r M. Gregory . dans les couches a lb iennes de l 'Ango la (Afrique 
du Sud) , le Lithothamnium angolense ROMANES, 1916, fig. 2 à 6. 

P r é c é d e m m e n t M. R e g n a u l t ava i t s ignalé e t figuré (1910, fig. 2) 
des sables a lbiens de la P u i s a y e (dépar t , de l 'Yonne) qu ' i l con
sidérai t d 'a i l leurs c o m m e miocènes , un échant i l lon qu ' i l a n o m m é 
Lithothamnium prseracemus. L ' a u t e u r a b ien v o u l u m e m o n t r e r 
cet échant i l lon qui a u n e cer ta ine r e s semblance ex té r ieure avec 
les L i t ho thamniées ramifiées, ma i s qui m ' a p a r u p lu tô t ê t re le 
produi t d 'une concré t ion . La ques t ion se ra i t réso lue définitive
ment par l ' é tude d 'une sect ion mince , que l ' au teu r ne s 'est p a s 
décidé à faire exécu te r pour ne pas ab îmer u n échant i l lon un ique . 

Archaeolithothamnium cenomànicum ROTHPLETZ, 1891 , p . 3 1 3 , 
pl . xv , fig. 1, 2, 16 ; ce t te espèce a été s ignalée par Ro thp le t z 
dans le Cénomanien de S t - P a t e r n e (Sar the) . Des échant i l lons 
recueill is aux env i rons du Mans (Sar the) pa r M. et M m e OEhlert , 
dans la zone à Terehratella Menardi, m ' o n t été donnés fort 
a imab lemen t p a r e u x . 

Il est poss ib le qu ' i l faille r éun i r au Arch. cenomànicum le 
Nullipora lycoperdites MICHELIN, p . 218 , p l . 5 3 , fig. 20 , des 
environs d u M a n s . L ' au t eu r di t en effet qu ' i l se p résen te sous 
l 'aspect de boules de la longueur d 'un pois à celle d 'une noix, et 

1. Je m e conforme ic i à l 'opinion d e G a r w o o d suivant laquel le l e Solenoporella 
jurassien de Rothpletz ne serait pas la m ê m e espèce que le Solenopora jurassica 
de Brown et de Nicho lson . 



l ' aspect de la figure de Michel in es t t ou t à fait celui de m e s 
échant i l lons de A. cenomànicum. 

Archseolithothamnium turonicum ROTHPLETZ, 1891 , p . 313 , 
pl . xv , fig. 9, 1 3 . — L e Beausse t (Var) . Turon ien . 

Lithophyllumamphiroseformis ROTHPLETZ, 1 8 9 1 , p . 314, p l . xv , 
fig. 10, 1 4 a ; Fosl ie , 1 9 0 9 a , p . 17 . — Turon ien . F r a n c e : Le 
Beausse t (Var) . 

Le Nullipora mamillifera MICHELIN, p . 148, p l . 29 , fig. 3 , de 
Tours ( Indre-e t -Loire) para î t ê t re u n Po lyp ie r r a m e u x . 

SÉNONIEN. — Archseolithothamnium gosaviense ROTHPLETZ, 

1 8 9 1 , p . 314, p l . xvi i , fig. 1, 3 . F r a n c e : L e s M a r t i g u e s (Bouches-
du-Rhôné) ; Galicie : couches à Inoce ramus (Fél ix , 1906). Couches 
de Gosau. 

Lithothamnium sp. ; S i lves t r i , 1909, p . 122, p l . xvn , fig. 1. 
Sicile : Câlsasacco, p rès Te rmin i - Imere se . 

IJthothamnium Goldfussi GUMBEL, 1872, p . 2 8 3 , p l . D IV , fig. 
L 3 ; Ro thp l e t z , 1 8 9 1 , p . 304 ; Goldfuss, 1826, p . 34 (nommé 
Cerioporapolymorpha), p l . x, fig. 7 , p l . x x x , fig. 11 ; Michel in , 
1843, n o m m é Ceriopora polymorpha), p l . i, fig. 4. — Craie de 
Maes t r i ch t . 

Lithothamnium mamillosum GUMBEL, 1 8 7 1 , p . 3 1 , p l . n , fig. 
7a, b ; R o t h p l e t z , 1891 , p . 304, 315 , p l . x v n , fig. 7 (non L. 
mamillosumYiAVOK, 1885 = L. Haucki, ROTHPL . , 1891). — Craie 
de P e t e r s b e r g près Maes t r i ch t . 

Lithothamnium palmatum GOLDFUSS , 1826, p . 20 , p l vm, fig. 
1 (nommé Nullipora palmata); G u m b e l , 1872, p . 284 , p l . D IV, 
fig. L i a ïb; Ro thp le tz , 1891 , p . 304. — Craie de France (sans 
locali té) e t Craie de Gosau (Sa lzkammergu t , H te - Au t r i che ) . 

Lithothamnium racemosum GOLDFUSS , 1826, p . 2 1 , p l . vm, 
fig. 2 (nommé Nullipora racemosa) ; Gumbe l , 1872, p . 284 , p l . 
D iv, fig. L 2a , 2b; Ro thp le tz , 1891 , p . 3 0 4 . — Craie de Maes t r i ch t . 

Lithophyllumperulatum GUMBEL, 1871 , p . 34, p l . n , fig. H a , b ; 
Rothple tz , 1891 , p . 304. — Craie de Maes t r i ch t . 

Lithophyllum procaenum GUMBEL, 1871 , p . 3 3 , p l . n , fig. 10a, 
b; Ro thp le t z , 1 8 9 1 , p . 304. — Craie de P e t e r s b e r g près Maes t r i ch t . 

DANIEN-MONTIÉN. — Lithothamnium parisiense GUMBEL, 1871 , 
p . 32, p l . n , fig. 8a b ; Ro thp l e t z , 1 8 9 1 , p . 3 0 4 ; Mun ie r -Cha l 
m a s (1897, p . 85) a s ignalé ce t te espèce dans le calcaire pisoli-
th ique de Meudon , où elle se r encon t ra i t en ind iv idus i so l é s ; 
mais elle ne pa ra î t pas ê t re représen tée dans les col lect ions de 
F r a n c e . 

D ' a u t r e s espèces ont été s ignalées éga lement pa r Munier -Chal -



m a s (1897) dans le Calcaire p iso l i th ique de Vigny e t la Fa la ise , 
où elles on t en effet été recuei l l ies à nouveau en 1914 lors d 'une 
excurs ion de la Sacié té géologique de F r a n c e . 

Terrains tertiaires et quaternaires 

NUMM o LITIQ OE . — Archseolithothamnium Aschersoni (SCHWAG.) 
FOSL . ; S c h w a g e r , 1883 , p . 100, p l . xx ix , fig. 25 ; Ro thp l e t z , 
1891, p . 316 ; Fos l ie , 1 9 0 1 , p . 16. — E o c è n e inférieur. Déser t 
Lyb ique : au N o r d de Dache l . 

Archseolithothamnium nummuliticum GUMBEL, 1861 , p . 654 ; 
1871, p . 27 , p l . i, fig. 2a,i> ; R o t h p l e t z , 1 8 9 1 , p . 303 , p . 316, 
p l . x v n , fig. 5 ; 1908, p l . iv , fig. 6 , p l , v , fig. 1 ; Trabucco , 1894, 
p . 2 0 5 ; Capeder , 1900, p . 176, p l . v i , fig. 2 ; Savorn in , 1902, 
p . 159, fig. 1 à 3 . — Eocène : Kre i s s enbe rg (Bavière) ; Schoneck e t 
H a m m e r (n iveau des couches de Kreissenberg) (Tyrol) ; v a l de 
Sugana p rès Borgo ; couches à Nummulites aturica de Kabyl ie 
(Luté t ien) . N u m m u l i t i q ù e inférieur : ce t te espèce a é té s ignalée 
avec que lque dou te dans le Suessonien du d é p a r t e m e n t d 'Oran , 
à Ar l a l . Ol igocène : Cave de Gass ino ; calcaire de Defilippi et 
Cavigione. 

Archseolithothamnium Rothpletzi TRABUCCO, 1894, p . 192, p l . 
ix, fig. 1 . Oligocène : Gass ino . 

Archseolithothamnium torulosum GÙMB . ; G u m b e l , 1 8 7 1 , p . 30 , 
pl: n , fig. 6a, b ; Ro thp le t z , 1 8 9 1 , p . 3 0 3 , 318, p l . x v n , f i g . 2 , 6 ; 
Si lves t r i , 1909, a (non T rabucco , 1894 = L. Trahuccoi F O S L . ) . 
— Eocène : M o n t e Magre (Vicentin) ; val S u g a n a , p rès Borgo ; 
Kre issenberg , Siegsdorf (Bavière) ; Grèce . Oligocène : T h a l b e r g -
graben p r è s T rauns t e in (Bavière) . 

Lithothamnium arenularium CAPEDER, 1900, p . 177, p l . v i , 
fig. 4. — Oligocène : Ponzone , Mon te Fuma io lo (I tal ie) . 

Lithothamnium bolcense MUNIER-CHALMAS , 1 8 9 1 , p . 37, p . 84. 
— Eocène m o y e n . Vicen t in . 

Lithothamnium cavernosum CAPEDER, 1900, p . 175, p l . vi , 
fig. 1. — Eocène . I ta l ie : San Genes io . 

Lithothamnium ? Dekinni MORREN ; in N y s t Coq. et P o l y p . 
ter t ia i res de Belg ique , 1843, p . 620, n o m m é e Millepora Dekinni. 
— Belgique : Melsbroeck p r è s Vi lvorde . Lu té t i en inférieur. 

Lithothamnium effusum GUMBEL, 1871 , p . 2 8 , p l . i, fig. 3 ; 
Rothple tz 1891 , p . 304. — Eocène , Bar ton ien . Sa rda igne : Tr ien t . 

LÀthothamnium etruscum PANTANELLI, 1 8 8 1 , p . 5 3 ; 1882, p . 
14, 15 , p l . n , fig. 3 et 5 . — I ta l ie : Calcaire de Cese rana , Val di 



Serchio (Toscane) ; Chian t i , Siena (Toscane) ; Col le lungo (Ombrie) . 
Nullipora? granulosa MICHELIN, 1840-1847, p . 178, p l . 46 , fig. 

19. — France : Ecos (Eure) . 
Lithothamnium Meneghinii PANTANELLI, 1 8 8 1 , p . 5 3 ; 1882, 

p . 15 , p l . n , fig. 4. — I t a l i e : Cas tagnol i Chian t i , Siena (Toscane) ; 
Monte di Licia , Sarzana (Ligur ie ) . 

LJtlïothamnium ovatum CAPEDER, 1900, p . 177, p l . v i , fig. 5. 
— Oligocène. I ta l ie : Sasse l lo , val d ' E r r o (Ligur ie ) . 

Lithothamniumaff. palmatum GOLDF . ; P a n t a n e l l i , 1882, p . 15. 
— Ital ie : Chian t i , Siena (Toscane) . 

Lithothamnium suganum ROTHPLETZ, 1891 , p . 319, pl . xvn , 
fig. 4 ; Capeder , 1900, p . 176, p l . v i , fig. 3 ; Trabucco , 1908, 
p . 396 , p l . x iv , fig. 6, 9 ; 1894, p . 193 , p l . ix , f ig . 2 . — O l i g o c è n e . 
I ta l ie : Cremol ino , Sp igno , Ponzone , M o n t e Fuma io lo ( P i é m o n t ) ; 
Te lve près Borgo , Val S u g a n a ; Cave di Gass ino . 

Lithothamnium Trabuccoi FOSLIE , 1 9 0 1 , p . 17 ( = L. torulo-
sum TRABUCCO, 1894, p . 204, pl . ix , fig. 3 , non Gumbe l , 1871 ; 
non Ro thp le t z , 1891). — Oligocène. Cavigione ( I ta l ie) . 

Lithothamnium tuberosum GUMBEL, 1 8 7 1 , p . 29 , p l . i, fig. 5a, 
b; Ro thp le tz , 1891 , p . 303 , 307 ; non Michel in . — Oligocène. 
Bunde (Wes tpha l i e ) ; A s t r u p p près Osnabr i ick (Hanovre ) . 

U n e empre in te r appe l an t les Melobesia a été s ignalée pa r M a s -
salongo (in E n g l e r 1897, p . 561 ) sous le n o m de Melobesites 
membranaceus, associée à des Laminarites et Delesserites de 
l 'Eocène d u Mon te Bolca. Eng le r considère ce fossile c o m m e 
é tan t d ' a t t r ibu t ion dou teuse et a p p a r t e n a n t peu t -ê t r e a u x B r y o 
zoaires. 

Corallinites Micheloti WATELET , 1866, p. 27 , p l . v , fig. 2, 3 ; 
Sch imper , 1,1869, p . 179, d u calcaire gross ie r d 'Arcue i l (Seine) et 
de Jouy (Aisne) sera i t d ' après F r i t e l (1909, p . 3 8 3 ; 1913 , p . 358) 
des res tes de Posidoniaparisiensis BRONGN . , p l an t e p h a n é r o g a m e . 

De m ê m e Corallinites Pomeli BRONGN. ( W a t e l e t , 1866, p . 26 , 
p l . v , fig. 1 ; Sch imper , I , 1869, p . 179) du calcaire gross ier des 
envi rons d e G e n t i l l y , sera i t d ' après Fr i t e l (1913, p . 355) u n e t ige 
de Cymodoceites Brongniarti W A T . , dépourvue de feuilles. 

On peu t se d e m a n d e r si le Corallinites Donatiana MASSALONGO, 
1856% p . 44, p l . vi , fig. 3 , d u Ter t ia i re du Vicent in , n e sera i t pas 
éga lement une Naiadacée voisine des espèces p récéden tes . 

La seule espèce a p p a r t e n a n t d 'une façon cer ta ine a u x Corall i
nées est une Amphiroa s ignalée p a r M m e W e b e r van Bosse (1904, 
p . 110) dans l 'Eocène des I les Karas (Nouvel le-Guinée) . 

NÉOGÈNE INFÉRIEUR ET MOYEN. — Lithothamnium batata DI STE-
FANI, 1884, p . 147, p . 272 (sans descr ip t ion) . — Tor tonien . Tro-
pea, Ca labre . 



Lithothamnium cavernosum CAPEDER, 1 9 0 0 , p . 1 7 5 , p l . v i , fig. 
1 . — Tor ton ien : I ta l ie : Bocca d 'As ino . 

Lithothamnium dentatum CAPEDER, 1 9 0 0 , p . 1 7 8 , p l . v i , f ig . 7 . 
— Helvé t ien . I ta l ie : colline de Tur in . Le n o m de dentatum a été 
p réemployé pa r Ku tz ing (1841 ) pour u n e espèce ac tuel le de Litho
phyllum de la Méd i t e r ranée . 

L. ? (Nullipora) Florea-Brassica MILLET, 1 8 5 4 , p . 1 7 7 ; 1 8 6 6 , 
p. 3 5 ; Couffon, 1 9 0 3 , p . 1 2 ; 1 9 0 7 , p . 2 3 ; 1 9 0 8 , p . 5 7 ; 1 9 1 2 , 
p . 1 4 0 . — H e l v é t i e n . Ma ine -e t -Lo i r e : Chazé H e n r i , S t - G e o r g e s , 
Aub igné , Mache l le , Sceaux, S t - C l é m e n t . 

Lithothamnium Foslie TRABUCCO, 1 9 0 0 , p . 7 1 6 , p l . x i , fig. 1 0 ; 
1 9 0 8 , p . 3 9 7 , p l . x iv , fig. 8 . — Burd iga l i en-Helvé t i en . I ta l ie : 
calcaires d 'Acqui et de V e r n a , Casen t ino . L e n o m de L. Fosliei 
a déjà été employé p a r Heydr i ch en 1 8 9 7 pour u n Lithophyllum 
actuel . 

Lithothamnium glomeratum CAPEDER, 1 9 0 0 , p . 1 7 8 , p l . vi , 
fig. 8 . — Helvé t i en . I tal ie : T u r i n . 

Lithothamnium incrustans CAPEDER, 1 9 0 0 , p . 1 7 9 , p l . v i , fig. 
9 . — Helvé t ien . I ta l ie : col l ine de Tur in . (Ce n o m a déjà é té 
employé p a r Ph i l ipp i en 1 8 3 7 , p o u r u n Lithophyllum de la 
Médi ter ranée . ) 

Lithothamnium langhianum TRABUCCO, 1 9 0 0 , p . 7 1 5 , p l . x i , 
fig. 3 , 4 , 9 , 1 1 ; 1 9 0 8 , p . 3 9 6 . — Burd iga l i en-Helvé t i en . I ta l ie : 
calcaires d 'Acqu i , Casen t ino (Toscane) . 

Lithophyllum aff. lichenoides ( E L L . ) P H I L . ; C h a p m a n , 1 9 1 6 , 
1 9 1 3 . — Miocène . A u s t r a l i e : sondage de W e a b , Victor ia . 

Lithophyllum (Dermatolithon) I^ovisatoi SAMSONOFF, 1 9 1 4 . — 
Burdigal ien. Sa rda igne : Isili . 

Lithothamnium magnum CAPEDER, 1 9 0 0 , p . 1 7 9 , p l . vi, fig. 1 0 ; 
— Helvé t ien . I ta l ie : Villa Mando le t t a , Casale (P i émon t ) . 

Lithophyllum? Martelli SAMSONOFF, 1 9 1 4 (nommé Goniolithon 
Martelli). — Miocène. A l b a n i e : Rakovicza . 

Lithothamnium pliocenum GUMBEL, 1 8 7 1 , p . 2 9 , p l . i, fig. 4 ; 
Savornin, 1 9 0 2 , p . 1 6 1 , fig. 5 . — C e t t e espèce s ignalée par G u m b e l 
dans les couches du Monte Mar io a été re t rouvée p a r Savorn in 
dans le Né ogè ne moyen , é tage sàhél ien : Sahe l d 'A lge r et cap 
Figalo . 

Lithothamnium polymorphum CAPEDER, 1 9 0 0 , p . 1 7 9 , p l . vi , 
fig. 1 1 . — He lvé t i en . Tur in (Ce n o m est employé depuis L inné , 
1 7 6 7 , pour u n e espèce ac tue l le de Lithothamnium de l ' A t l a n t i q u e 
Nord) . 

Lithophyllum râcemus LMK . ; T rabucco , 1 9 0 0 , p . 7 1 6 ; 1 9 0 8 , 
p. 3 9 8 ; Ro thp le tz , 1 8 9 1 , p . 3 2 0 , p l . xv , fig. 4 , 1, 8 , 1 1 , 1 2 , 1 5 . 



— Burdiga l ien-Helvé t ien . I ta l ie : calcaire de Casen t ino , Acqu i et 
Verna (Trabucco). He lvé t i en -Tor ton ien . Canar ies : L a s P a l m a s . 
D ' ap rès les figures données par Ro thp le tz il es t p robab le que cet te 
espèce fossile doit ê t re séparée de l 'espèce ac tue l le . 

Lithothamnium ramosissimum R E U S S , 1848 , p . 29 , p l . m , fig. 
10-11 ; Unge r , 1858, p . 23 , pl . v , fig. 18-22 ; G u m b e l , 1871 , p . 
24 , p l . i, fig. l a , l d ; Sch imper , t . I, 1869, p . 1 8 0 ; Rothp le tz , 
1891 , p . 3 0 3 , 320 ; Savorn in , 1902, p . 1 6 1 , fig. 4 . — Ce t t e espèce 
cons t i tue d 'après les au t eu r s u n e par t ie des calcaires to r ton iens 
du Le i t haka lk en par t icu l ie r à S te i e rmark , Neudorff, Nussdorf, 
E i s ens t ad t , Morl ich ; elle a de p l u s été s ignalée à Wie l i czka 
(Galicie) . E l l e a é té s ignalée avec que lque doute dans l 'He lvé t ien-
Tor toh ien d 'Algér ie , Or léansvi l le , pa r S a v o r n i n . D a n s les Bouches-
d u - R h ô n e elle a été s ignalée en plusieurs , local i tés pa r Collot dans 
l ' é tage burd iga l i en . 

D a n s les I les as ia t iques les a u t e u r s on t s igna lé dans le Miocène 
inférieur (Aqui tan ien-Burd iga l ien) l ' ex t r ême abondance de cet te 
espèce ou d ' une espèce vois ine , en par t icu l ie r a u x Célèbes (Doll-
fus, 1915 ) ; Bornéo , I le C h r i t m a s ( N e w t o n , 1916) ; Ph i l ipp ines 
(Smi th , 1913 , p . 2 8 1 , p l . xi, fig. 2 1 ) ; F o r m o s e et Riu-Kiu , 
calcaires à Orbi toides ( N e w t o n et Ho l l and , 1901 , p . 17, p l . i, 
fig. 8) ; Nouve l le -Guinée ho l landa ise ( N e w t o n , 1916, p . 17). 

Enfin cet te m ê m e espèce a é té s ignalée au J a p o n dans des 
format ions an té r i eu res au Pl iocène , que l ' au t eu r a classées dans le 
Miocène en g r ande par t i e à cause de la p résence de L. ramosis
simum ( N i s h i w a d a , 1895, p . 236 , pl . xx ix , fig. 2 à 4) . E n Aus
t ra l ie ce t te espèce a é té s ignalée d a n s des couches a t t r i buées au 
Miocène p a r C h a p m a n (1913 , p . 166, p l . xvi , fig. 1 a-c ; 1916, 
fig. 1 a-c, 2, 3) et r encon t rées dans u n sondage profond à W e a h 
(Victoria). 

L ' é tude compara t ive de t o u s ces échant i l lons se ra i t fort ins 
t ruc t ive , car i l n ' e s t pas sûr que t o u s les a u t e u r s a ien t eu en vue 
la m ê m e espèce. Cer ta ins au teu r s ont r éun i au L. ramosissimum 
le L. Rosenbergi (K. Mar t in , 1 8 8 1 , p . 12, p l . m , fig.-6, 7) 
s ignalé p a r K. Mar t in à T i m o r et en Nouve l l e -Gu inée . D 'au t re 
pa r t à l ' examen des figures de K. Mar t in , Fosl ie (1904, p . 14, fig. 
6) , pensa i t avec ra i son que L. Rosenbergi comprena i t plusieurs 
espèces à s t r u c t u r e différente. On voit donc que la ques t ion est 
complexe ; i l es t - t rès p robab le que , é t an t donnée l ' abondance des 
Lithothamnium dans les couches à Lépidocycl ines des régions 
énumérées , ils ne sont pas r ep ré sen t é s pa r u n e seule espèce. 

Lithothamnium rotundum CAPEDER, 1900, p. 179, p l . vi , fig. 12. 
— Tor ton ien : C o l m a di Ros ignano , Vil la Lùch ina . 



Lithothamnium saxorum CAPEDER, 1900, p . 180, pl . VI, fig. 13 . 
— Helvé t i en : Tu r in ( I ta l ie) . 

Lithothamniumspinosum CAPEDER, 1900, p . 1 8 1 , p l . vi, fig. 16. 
— Burdigal ien . I ta l ie : calcaire d 'Acqu i , P o n t e su l Poa Crescen-
t ino (P i émon t ) . 

Lithothamnium suganum ROTHPLETZ; T rabucco , 1894, p . 193 , 
pl . ix , fig. 2 ; 1900, p . 716 , p l . xi , fig. 12. — B u r d i g a l i e n - H e l v é 
t ien : Calcaire d 'Acqu i , de Verna et de Casen t ino . 

Lithothamnium taurinense CAPEDER, 1900, p . 1 8 1 , p l . vi , fig. 14 . 
— Helvét ien . I ta l ie : Tur in . 

Lithothamnium tenue CAPEDER, 1900, p . 180, p l . v i , fig. 1 5 . 
— Helvé t ien . I ta l ie : Tu r in (Le n o m de Lithothamnium tenue a 
été employé pa r Rosenv inge , 1893, pour une espèce actuel le s y n o 
nyme de L. laeve.) 

Lithothamnium tophiforme UNGER . — Tor ton ien : Le i t haka lk 
de Vienne . 

Lithothamnium undulatum CAPEDER, 1900, p . 178, p l . vi, fig. 
6. — Burd iga l ien . I ta l ie : calcaire d 'Acqui ( P i é m o n t ) . 

Lithothamnium uvaria MICHELIN, 1847, p . 3 3 3 , p l . 79, fig. 9 ; 
Couffon, 1904, p . 2 1 . — F a l u n s de l 'Anjou et de la Toura ine . Ha~ 
guineau (Maine-et -Loire) ; Man the l an ( Indre-e t -Loi re) . 

Lithothamnium Vernae TRABUCCO, 1900, p . 716, pl . xi , fig. 13 ; 
1908, p . 398, p l . x iv , fig. 7. 

Lithothamnium sp. ; Di Stefani , 1884, p . 34. — Tor ton ien . 
Italie : P i a n a , cap Spar t iven to (Calabre) . 

La présence de Lithothamnium a été s ignalée dans la molasse 
miocène de Cas tries et Lunel-Viel (Héraul t ) , p a r Delage e t de 
Rouvil le (1903). 

Deux espèces non dénommées ont été rencon t rées pa r Chap-
man (1913, 1916) d a n s des couches p r o b a b l e m e n t miocènes , 
d 'un sondage profond, en Aus t ra l i e (Victoria) . 

Il res te enfin à s ignaler la seule Goral l inée connue au Miocène : 
Jania sp. ; W e b e r van Bosse, 1904, p . 109. Miocène anc ien . 

Célèbes : Totok . 
NÉOGÊNE SUPÉRIEUR ET QUATERNAIRE. — Lithothamnium asperu-

lum GUMBEL, 1871 , p . 35 , p l . n , fig. I2a-d ; Ro thp le tz , 1891 , 
p . 303 (non Fos l i e , 1907). — A s t i e n . I ta l ie : Cas t e l a rqua to près 
Pa rme . 

Lithothamnium hermineum PANTANELLI, 1 8 8 1 , p . 5 3 ; 1882, 
p. 18. — Ital ie : P i e t r a Porc iana , Sa r t eano , Mon te di Cetona 
(Toscane). 

Lithothamnium minutum PANTANELLI, 1881 , p . 53 ; 18.82, p . 
18, p l . n , fig. 6. — Ital ie : P i e t r a Po rc i ana , S a r t e a n o , M o n t e di 
Cetona (Toscane) . 



Lithophyllum pliocaenum GUMBEL, 1871 , p . 29 , p l . i, fig. 4a, 
b; Rothple tz , 1891 , p . 303 ; Savorn in , 1902, p . 1 6 1 , fig. 5. — 
Ital ie : Monte Mar io . Cet te espèce a éga lement é té s ignalée au Néo
gène moyen (Sahélien) en Algér ie : Sahel d 'A lge r et Cap Figalo 
(dépar t . d 'Oran) . D 'après Fosl ie (1904) cet te espèce serai t iden
t ique à l 'espèce actuel le L. racemus. 

Lithophyllum racemus (LMK.) ROTHPLETZ, 1891 , p l . xv , fig. 4, 
7, 8, 1 1 , 12 , 15 ; Solms Laubaeh/, p . 46 . — Sicile : G i rgen te , Rupe 
a tenea (Syracuse) . 

Lithothamnium ? rhodica UNGER, 1858, p l . v , fig. 17 . — Rhode . 
Lithothamnium spinosum CAPEDER, 1900, p . 180, pl . VT, fig. 16. 

— Ital ie : Borga to S tevani , p rè s Ros ignano (Monferrato) . 
Lithothamnium tenuiseptum CAPEDER, 1900, p . 1 8 1 , p l . vi, 

fig. 17. — Ital ie : Monte Mar io . 
Lithothamnium tophiforme UNG . ; Sanisonoff, 1916. — I ta l i e : 

N e t t u n o di P i ano , Bagni de Casciani (Toscane) . 
L. ? tuberosa MICHELIN, 1844, p . 79 , pl . xv, fig. 14 (non G u m 

bel , 1871). — Ital ie : envi rons d 'As t i (P i émon t ) . 
Lithothamnium sp. ; Ro thp le tz , 1891 , p . 3 2 1 . — Ita l ie : San 

Quirico d 'Orcia (Toscane) . 
Amphiroa fragilissima (L.) LMX . ; W e b e r van Bosse , 1904, 

p . 109, pl . xvi , fig. 1 7 . — Pl iocène . Célèbes : Mont Nona , A m b o n 
(collection K. Mar t in , n" 327), 

U n e collect ion in té ressan te de Mélobésiées a été recueil l ie dans 
le Quate rna i re de Calabre et de Sicile pa r M. G ignoux , et sera 
é tudiée u l t é r i eu remen t . 

Amphiroa fragilissima ( L . ) LMX . et Amphiroa foliacea LMX. 
ont é té s ignalées à l ' é ta t fossile, ma i s sans indicat ion d ' âge , par 
M m e W e b e r van Bosse (1904, p . 110) dans les calcaires de Nou
velle-Guinée- (cap H a h a r u , près l ' embouchure de la r ivière Tami) 
d 'après l ' é tude de p laques minces de la collection W i c h m a n (n° 
734). J e crois u t i le de les men t ionne r éta^Tt donnée la ra re té des 
indica t ions conce rnan t les Coral l inées fossiles. 
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I I I . — CORALLINACÉES FOSSILES DE LA MARTINIQUE 

1 . ALGUES DU MIOCÈNE INFÉRIEUR 

Les t r a v a u x de M M . Cossmann Douvi l lé e t G i raud 2 nous 
ont appr i s l ' ex is tence , à la Mar t in ique , de tufs volcaniques avec 
in te rca la t ions de calcaires formés d 'une agg loméra t ion de débris 
d 'Algues calcaires associées à des Lepidocyclina et des Amphiste-
ffina ; ces format ions sera ient p r o b a b l e m e n t d 'âge aqui tan ien ou 
u n peu p lus r écen t . 

M. Douvi l lé a eu l ' amabi l i té de m e c o m m u n i q u e r plus ieurs 
p répa ra t i ons microscopiques faites d a n s les calcaires à Litho
thamnium de Beauséjour (presqu ' î le de Caravel le ) et d u Mar in , 
r appor t é s pa r M. G i r a u d . 

Dans ' ces calcaires b lanc -g r i sâ t r e on ne d i s t ingue à l 'aspect 
aucun tha l l e dé l imi té d 'A lgue calcaire ; la roche es t compacte et 
sa s t ruc tu re est h o m o g è n e ; or, en sect ion mince on voit que les 
A lgues calcaires cons t i tuen t pour ainsi dire tou te la masse de la 

1. COSSMANN. Etude comparat ive de fossi les miocéniques recueil l is à la Marti
nique et à l' isthme de Panama. Journal de Conchyliologie, LXI, 1913, 64 pages, 
b pl. 

2 . GIRAUD. Sur l'âge des formations volcaniques anciennes de la Martinique. 
C.R.Ac. Se, 2 9 décembre 1 9 0 2 . 



roche ; les Foraminifères n'y sont pas "nombreux, au moins dans 
les sect ions que j ' a i é tud iées ; ce t t e roche est donc u n calcaire à 
Lithothamnium t yp ique . 

Les Coral l inacées y son t au n o m b r e d 'envi ron 9 espèces r épa r 
ties en 4 genres . Ces calcaires ont été é v i d e m m e n t formés en des 
locali tés r iches en A l g u e s ca lca i res ; ma i s de ce n o m b r e d 'espèces 
il ne faudra i t pas conclure que l ' époque miocène ai t été p lus 
favorable au déve loppemen t des Coral l inacées dans les mers de 
cette rég ion , que l ' époque ac tue l le . A la Mar t i n ique m ê m e , les 
explora teurs n ' o n t encore recuei l l i q u ' u n e seule espèce d ' A l g u e s 
calcaires ; mais elles pa ra i s sen t abondan t e s dans t o u t e la rég ion 
des A n t i l l e s ; les pe t i t es îles de Sa in t - Jan , Sa in te -Cro ix , Saint-
Thomas , don t j ' a i eu l 'occasion d 'é tudier r é c e m m e n t les récol tes 
de M. B o e r g e s e n 1 , abr i ten t chacune une quinza ine d 'espèces . 
D 'aut re p a r t , en Médi te r ranée u n d ragage fait pa r l 'Expédi t ion d u 
Thor 2 à u n e profondeur de 33 m . à l ' I le Tenedos , a recueil l i 
d 'une seule s ta t ion 10 espèces v i v a n t e s ; la m ê m e expéd i t ion a 
récolté 9 espèces dans la locali té de Taormine en Sicile. Enfin 
dans u n calcaire de formation ac tue l le à l ' I le Mayo t t e (archipel 
des Comores) 3 j ' a i r econnu S espèces dans une seule p répa ra t ion 
que M. Lacroix a eu l ' amabi l i té de m e p rê t e r . 

Ces que lques exemples m o n t r e n t que l ' abondance des Cora l l i 
nacées au Miocène e t à l ' époque actuel le est tou t à fait comparab l e . 

Sauf le gen re Arthrocardia les gen re s de Coral l inacées des 
calcaires de la Mar t in ique sont ceux qui v i v e n t encore de nos 
jours aux A n t i l l e s . Les espèces sont nouvel les et n ' on t p u ê t re 
identifiées n i avec les-espèces ac tue l les , n i avec les espèces fos
si les; pour ces dern iè res la compara i son n ' e s t pas toujours facile 
car les f igures des a u t e u r s son t souven t insuffisantes, e t les des 
criptions de s t r u c t u r e incomplè tes . 

Les affinités se ra ien t p lu tô t avec les espèces ac tue l l e s ; mais 
elles en diffèrent pa r des ca rac tè res t r o p i m p o r t a n t s pour qu ' i l 
soit possible de les identifier avec ces de rn iè res ; deux espèces 
rappel lent pa r p lus i eu r s ca rac tè res des espèces qu i v iven t à 
l 'époque ac tue l le aux Ant i l l e s ; u n e a u t r e espèce a des re la t ions 
avec u n e espèce eu ropéenne de la Médi t e r ranée e t des côtes 
a t lant iques ma i s es t inconnue sur les côtes amér ica ines . 

1 . M™' PAUL LEMOINE. Melobesiae , in BOERGESEN. The marine algae of the Danish 
W e s t Indies . Part 3 , R h o d o p h y ç e a e . Saertrykaf Dansk Bot. Arkiv, III, 1, p . 1 4 7 -
1 8 2 . Copenhague 1 9 1 7 . 

2 . M™' PAUL LEMOINE. Calcareous algae. Report on the Danish oceanogr. Exped. 
lo the méditerranean and adjacent seas, II, 1 0 fig., 3 0 p . , 1 pl . Copenhague l917 . 

3 . M ™ PAUL LEMOINE. Sur quelques Corallinacées trouvées dans un calcaire de 
formation actuelle de l'Océan Indien. Bull. Mus. d'Hist. Nat., 1 9 1 7 , n° 2 , p. 1 3 0 - 1 3 2 . 

2 1 novembre 1 9 1 8 . Bull . Soc. géol . de Fr. ( 4 ) , XVII . — 1 7 . 



GENRE LITHOTHAMNIUM 

Lithothamnium Douvillei n. sp. 

Cet te espèce es t r eprésen tée d a n s les p répa ra t ions d u calcaire 
du Mar in pa r p lus i eu r s f ragments qu i p r é s e n t e n t des aspec ts dif
férents , ma i s qu i peuven t ê tre c ependan t considérés comme des 
pa r t i e s différentes d 'un m ê m e tha l l e . 

On observe d 'une pa r t des sect ions ver t icales de c roûtes com
posées d 'un hypo tha l l e et d 'un pér i tha l le ; les cel lules de l ' hypo
tha l l e son t renflées dans leur par t ie méd iane d 'une façon carac
té r i s t ique ; elles m e s u r e n t 1 3 à 2 2 u, de l ongueur et 7 à 9 u, de l a r 
g e u r ; les cellules du pér i tha l le m e s u r e n t 5 à 7 [i X S à 7 |». 

FIG- 1. — Croûte de Lithothamnium Douvillei composée de l 'hypothalle h 
et du périthalle p . 

D'au t r e s sect ions t r è s différentes des p r emiè re s on t u n aspect 
i r régul ier a ins i qu 'on le voi t su r la figure 2 . La c roû te p ré sen te 
des ramificat ions dressées p a r r a p p o r t à la pa r t i e bas i l a i r e ; dans 
cet te ramification don t l ' épa isseur es t var iable , on d i s t ingue une 
par t ie cent ra le dans laquel le les files sont dressées ver t ica lement 
(hypotha l le axial ou médul la i re) et u n e par t i e pé r iphé r ique dans 
laquel le les files dev iennen t obl iques et t e n d e n t à p r e n d r e une 
direct ion hor izonta le . C'est en s o m m e la s t ruc tu re des sect ions 
longi tud ina les des m a m e l o n s ou des b r a n c h e s ; le contour irré
gul ier , le faible d iamèt re de ces sect ions (100 à 400 u.) font éloi
gne r l ' hypo thèse d 'une b r a n c h e , e t r appe l le b ien davan tage les 
sect ions dé cer ta ines espèces ac tue l les L . ruptile FOSL . des A n 
t i l les , L. crispatum HAUCK de la Méd i t e r r anée , dans l esque l les la 
c roû te de base se p ro longe en des expans ions foliacées vert icales 
en forme de cornet , de t ubes , e tc . 

Les cellules m e s u r e n t 2 2 \J. de l ongueur et 13 à 14 \J. de la rgeur 



dans la pa r t i e ' ax i a l e , pu is 13 à 17 ^ de longueur e t 9 à 12 JX de 
l a rgeur en s ' é lo ignant 'de l ' axe et d iminuen t encore de d imens ions 
d a n s les pa r t i e s pé r iphér iques (pér i tha l les) . 

FIG. 2 . — a, Croûte de L. Douvillei FIG. 3 . — Cellules de l 'hypothalle 
avec ramifications, vue en coupe axial h, de l'une des ramifica-
vert icale . — b ,-une ramification d'une t ions . 
autre croûte accolée à la croûte a. 

Cette, espèce ne rappe l le aucune au t r e espèce fossile. P a r m i 
les espèces actuel les , elle se différencie faci lement de L. ruptile ; 
dans cet te dernière espèce les cel lules de l ' hypo tha l l e bas i la i re 
m e s u r e n t 20 à 30 \>. X 7 à 10 y., et cel les de l ' ivypothalle axial 
des expans ions de la c roûte m e s u r e n t 2o à 30 u. X 9 à 14 u. ; les 
cellules du pér i thal le m e s u r e n t 10 à 15 p. X 7 à 10 p.. L 'espèce 
actuel le des An t i l l e s , L. ruptile se d i s t ingue de L. Douvillei p a r 
des cel lules beaucoup p lus g r andes dans tou tes les pa r t i e s du 
tlialle. 

Lithothamnium caravellense n. sp. 

D'après la sect ion observée dans les calcaires de Beausé jour 
(presqu' î le de la Caravelle) cet te espèce devai t former des c roû tes 
épaisses pourvues de m a m e l o n s ou peu t -ê t re de cour tes b r a n c h e s . 
L ' u n des f ragments observés avai t u n e épaisseur de-1 m m . 1/2 ; 
il est composé à la base d ' un hypo tha l l e d ' une épaisseur t r ès u n i 
forme (300 [i.), s u r m o n t é d 'un pér i tha l le don t l ' épa isseur var iable 
indique la p résence de m a m e l o n s . A u faible g ross i s semen t on 
r emarqu e dans l ' hypotha l le la p ré sence de l ignes concen t r iques 
d 'accroissement , assez r égu l i è remen t espacées ; l ' espace compr i s 
ent re deux l ignes consécut ives est occupé par p lus ieurs cellules ; 
ces l ignes d ' acc ro i s sement exis tent dans la p l u p a r t des espèces de 
Lithothamnium e t se r encon t r en t géné ra l emen t dans le pé r i -



t ha l l e ; ici on les observé à la fois dans l ' hypo tha l l e e t dans le 
pér i tha l le , a insi qu ' i l est figuré figure 4. 

L ' hypo tha l l e es t formé de cel lules r ec tangu la i res de 12 à 20 u, 
de longueur . Le pér i tha l le es t formé de cellules de 10 à 30 \i. d is
posées , en cer ta ins po in t s , en r angées . 

FIG. 4. — Figure schématique d'une croûte de Litho- FIG. 5. — T i s s u d'une 
thamnium caravellense ; A, h y p o t h a l l e ; p , pér i thal le ; branche de L. ca.ru-
l, l ignes d'accroissement. vêllense. 

Je pense que cer ta ines coupes longi tudina les et t ransversa les 
de b r anches appa r t i ennen t à l a même 
espèce ; les cel lules m e s u r e n t 10 à 22 u, 
et j u s q u ' à 30 u. de h a u t e u r et 7 à 11 u. 
de l a rgeur (fig. 5) . Ces coupes m o n t r e n t 
des l ignes d ' accro i ssement c o m m e les 
au t r e s coupes . Le d iamèt re des b r a n c h e s 
est de 1 m m . 300 et l 'un des f ragments 
ava i t 3 m m . de h a u t e u r . 

L ' u n e des coupes m o n t r e la sect ion 
d 'un conceptacle ; la l a rgeu r es t de 460 u, 
et la h a u t e u r es t de 120 u,; d ' au t res s ec 
t ions de conceptac les , mo ins l a rges , ne 
passen t sans dou te pas pa r le p lus g r a n d 
d iamè t re d u conceptacle ; l ' une d'elles 
mon t r a i t deux canaux p e r m e t t a n t la 
sor t ie des spores , ma i s ceux-ci son t a b 
s e n t s . 

Lithothamniam peleense ri. sp. 

On t rouvera p lus loin, page 268, la descr ipt ion de cet te espèce 
étudiée dans des blocs rocheux rejetés pa r l a M o n t a g n e Pe lée ; 

FIG. 6 . — Fragment de l'hy-
pothalle h, e t du périthalle 
p, d'une croûte de Lithotha-
mnium peleense. 

http://ca.ru-


j e lui r appo r t e u n e sect ion d u calcaire du Mar in ; c 'est ce r t a ine 
m e n t une sect ion de croûte ; el le es t formée pa r u n hypotha l le peu 
déve loppé , formé de que lques files cel lulaires d e n t les cel lules 
m e s u r e n t 10 à 20 p. de l ongueur et 5 à 10 \i. de l a rgeur . L e pé r i 
tha l le , beaucoup plus épais , est formé de files cel lulaires d o n t les 
paro is longi tudina les sont ondulées ; les cel lules m e s u r e n t S à 
12 u. de l ongueu r et 6 à 12 u, de l a rgeur . L ' épa i s seur . m a x i m u m 
de l ' hypotha l le es t de 50 à 70 \j, ; celle d u pé r i tha l l e de 300 à 
330 p.. 

GENRE LITHOPHYLLUM 

Lithophyllum Giraudi n. sp. 

L. Giraudi é tai t u n e espèce c rus tacée , adhé ren t e au subs t ra 
t u m ; elle es t const i tuée pa r u n hypo tha l l e e t u n pé r i tha l l e . 
L ' hypo tha l l e est formé de r angées concent r iques t r è s régul ières ; 
les cel lules m e s u r e n t 20 à 28 u, de l ongueur et 10 à 15 y. de lar
geu r ; l ' épa isseur de l ' hypo tha l l e es t de 240 à 300 (x. Le pé r i tha l l e 
est formé de pe t i t es cel lules , l a rges pa r r a p p o r t à l eu r h a u t e u r : 
3 à 9 de h a u t e u r et 5 à 12 u, de l a rgeur ; elles sont d isposées 
en r angées supe rposée s ; l ' épa isseur du pér i tha l le , qui es t de 150 
à 200 u, dans cer ta ins échant i l lons , a t t e in t 400 à 500 \i. dans 
d ' au t res . 

A u mil ieu d u t i ssu pér i tha l l ien son t des cavi tés ovales des c o n 
ceptacles ; l eu r l a rgeu r est 75 à 100 y,. 

Cet te espèce a é té observée dans les calcaires de Beauséjour 
(presqu ' î le de la Caravel le) . 

FIG. 7. — Coupe vert icale d'une croûte de Lithophyllum Giraudi ; 

h, hypothal le , p, périthalle, c, conceptac les . 

Lithophyllum Giraudi es t vois in c o m m e s t ruc tu re géné ra l e de 
Lithophyllum prelichenoides lo rsque celui-ci forme des c roû te s 
composées de l ' hypo tha l l e e t d u pér i tha l le ; il s 'en d i s t ingue p a r 



les d imensions des cel lules de ces deux t i s sus , et pa r l 'épaisseur 
p lus g rande de l ' hypo tha l l e et du pé r i tha l l e . 

L. Giraudi a été t rouvé éga lemen t dans les blocs calcaires de 
l a M o n t a g n e Pe lée (voir page 271) . 

Lithophyllum prelichenoides n. sp. 

J e réunis sous le n o m de L. prelichenoides u n cer ta in n o m b r e 
de coupes d 'une espèce des calcaires de Beauséjour e t d u Mar in 
que j ' a i r e t rouvée aussi en é tud ian t les roches de la M o n t a g n e 
Pelée (voir page 271 ) ; elle se p résen te sous l ' aspec t de sect ions 
peu hau tes et assez longues , ondulées et cependan t d 'une épa is 
seur cons tan te . 

D ' ap rès l 'aspect des sec t ions , et l eur r essemblance avec l 'es
pèce actuel le Lithophyllum lichenoides, on p e u t pense r q u e ce t te 
espèce formait des croûtes t r ès minces , d 'épaisseur uni forme, 
fixée seu lement a u x rochers pa r que lques po in t s de leur surface 
inférieure. 

FIG. R et 9. — Coupes vert icales de croûtes de Lithophyllum prelichenoides 
composées soit de l 'hypothalle seul, soit de l 'hypothalle h et du périthalle p. 

Les coupes de ce t te espèce sont souven t cons t i tuées seu lemen t 
pa r l ' hypotha l le , don t l ' épa isseur es t de 150 u, ; il est formé de 
rangées régu l i è rement concen t r iques , séparées p a r des cloisons 
concentr iques minces ; les cellules mesu ren t de 25 à 40 u. de' lon-
gueur et de 10 à 20 p. de l a rgeu r . 

Dans d ' au t res coupes on obse rve u n h y p o t h a l l e formé c o m m e 
dans le cas précédent de rangées concen t r iques , don t les cellules 



ont la m ê m e d imens ion ; l ' hypotha l le a u n e épaisseur u n peu p lus 
g rande ( jusqu 'à 225 u.) et il est s u r m o n t é par u n pér i tha l le qui 
peu t a t t e indre 200 y, d 'épaisseur . Le pér i tha l le es t formé dans son 
ensemble de r angées de cel lules , mais au fort g ross i s sement la 
disposi t ion en rangées n ' e s t pas pa r t ou t réal isée . Les cellules d u 
pér i tha l le m e s u r e n t 6 à 12 p,.de l ongueur et 6 à 9 ]>. de l a rgeur . 

Si j e réunis sous le m ê m e n o m les sect ions formées d 'un h y p o 
thal le seul et celles formées d 'un hypo tha l l e et d 'un pér i tha l le , 
c 'est parce que j ' a i observé tou tes les t r ans i t ions en t re ces deux 
disposi t ions , et que dans cer ta ines coupes l ' hypo tha l l e n ' e s t s u r 
m o n t é que de 2 à 3 r angées pé r i tha l l i ennes . 

Comparaison avec les espèces actuelles. — L. prelichenoides 
rappel le , p a r l 'aspect et la disposi t ion du t i s su , l 'espèce médi te r 
r a n é e n n e et a t l an t ique L. lichenoïdes ( E L L . ) PHIL . ; d ans L. liche-
noides la c roûte est n o r m a l e m e n t const i tuée pa r l ' hypo tha l l e s e u l ; 
dans cer ta ins échant i l lons âgés on observe u n pér i tha l le ; la d imen
sion des cellules es t peu différente : les cellules de l ' hypotha l le de 
L. lichenoides mesu ren t 20 à 30 \i. de longueur ; la l a rgeur es t géné
r a l emen t de 7 à 12 u,, j ' a i observé excep t ionne l lement la l a rgeur 

F i s . 1 0 . 
Coupes de Lithophyllum martinicense. 

a, Coupe longitudinale de branche. — h, 
coupe longitudinale passant par une 
ramification. — c, coupe transversale 
de branche dissymétrique faite sans 
doute au niveau d'une nodos i té . 



de 15 à 17 \J. pour cer ta ines cel lules d 'échant i l lons de Grèce ; les 
cellules sont donc p lus longues et p lus l a rges dans l 'espèce fos
sile ; de p lus dans L. lichenoides les cloisons s é p a r a n t les rangées 
de cellules sont t r ès épaisses ; elles sont au contra i re minces dans 
le L. prelichenoides et moins r égu l i è remen t concen t r iques ; enfin 
l 'hypothal le ne dépasse pas 75 y. d 'épaisseur lorsqu ' i l const i tue 
seul la c roûte de L . lichenoides. 

I l résu l te de ces différences que les échant i l lons de la M a r t i 
n ique n ' appa r t i ennen t pas à l ' e s p è c e ac tuel le L. lichenoides ; ma i s 
j ' a i n o m m é l 'espèce fossile L. prelichenoides pour r appe le r des. 
analogies i n t é re s san te s . 

L. lichenoides a é té s ignalé à l 'é ta t fossile dans des couches 
d 'âge miocène t r aversées pa r u n sondage en Victoria (Aus t ra l ie ) , 
p a r C h a p m a n 1 (voir page 249) . 

P a r m i les espèces fossiles L. prelichenoides se r approche ra i t de 
L. Rosenbergi K. MARTIN du Ter t ia i re de T imor et de la N o u 
ve l le -Guinée ; il en diffère p a r les d imens ions des cel lules . 

Lithophyllum martinicense h. sp. 

J e réun is dans une m ê m e espèce p lus ieurs sect ions d 'un Litho
phyllum qui à l ' é ta t v ivan t devai t former u n massif de b r a n c h e s ; 
on observe des coupes t r ansve r sa le s de b ranches , à peu p rès 

F I G . 11. — Fragments de t issu de Lithophyllum martinicense. L a d i s p o s i t i o n 
en rangées, très régulière en a, montre e n b quelques irrégulari tés . 

circulaires , d 'un d i amè t re de 400 u.; d ' au t r e s fois la coupe est d i s 
symét r ique ; l ' un des côtés a u n déve loppemen t beaucoup plus 
considérable : la coupe passe au n iveau d 'une nodos i t é (fig. 10 c) ; 
c 'est sans doute aussi à cet te espèce qu ' i l faut r appor t e r u n frag-

1 . CHAPMAN. Descr ipt ions of n e w and rare fossi ls obta ined b y deep boring in 
the Mallee. Proc. roy. Soc. Victoria, t. X X V I . N e w Séries , part 1, septembre 
1913, p . 165-191, pl . x v i . 



m e n t qui m o n t r e la bifurcat ion d 'une b r anche de 500 p. de d ia
mè t re , en deux b ranches de p lus faible d i a m è t r e : 350 y. env i 
ron (fig. 10 b ) . Les cellules m e s u r e n t 15 à 25 u. de l ongueu r et 7 à 
15 [j, de l a rgeu r ; elles sont disposées en rangées t rès régul iè res 
dans la p lus g r ande du t i s su sauf en cer ta ins po in t s où la d i s p o 
sition en rangée sub i t des i r régu la r i t és (fig. 11 b ) . 

Cet te espèce se t rouve dans les calcaires de Beauséjour e t d a n s 
ceux d u Mar in . 

Lithophyllum (Dermatolithon) preprototypum n. sp. 

Cet te espèce se p résen te dans les coupes sous l ' a spec t de n o m 
breuses r angées de cel lules , d 'épa isseur va r i ab le , qui son t super 
posées les u n e s a u x au t r e s de façon i r régul ière , en la i ssan t en t r e 
elles des espaces (fig. 12). 

Les cel lules qu i composen t ces r angées m e s u r e n t 10 à 25 y, de 
hau teur et 5 à 13 de la rgeur . I l ne pa ra î t pas exis ter de rangée 
basi laire différenciée, différente des au t r e s r angées . 

Cet te espèce rappe l le , p a r l ' a b 
sence d ' hypo tha l l e différencié et 
pa r les caractères du t i s su , l ' espèce 
ac tuel le Lithophyllum (Derm.) 
prototypum F O S L . d e S a i n t - J a n et 
Sa in t -Thomas dans les An t i l l e s ; 
elle s 'en d i s t ingue pa r l ' absence des 
pe t i tes cellules cort icales qu i dans 
L. prototypum r e couv ren t chaque 
r a n g é e de cel lules d u t issu, et 
d ' au t re pa r t pa r la d imens ion des 
cellules ; d a n s l 'espèce ac tue l le les 
cel lules va r i en t davan t age de d i 

mension d a n s u n e m ê m e coupe : la h a u t e u r des cel lules var ie en 
effet de 7 à 35 p. 

L. (D.) preprototypum a é té é tudié dans les calcaires d u Mar in 
et de Beauséjour (presqu ' î le de la Caravel le) . 

G E N R E CORALLINA 

Corallina Cossmanni n. sp. 

Cette jol ie espèce formait des t iges qui d a n s les sec t ions 
minces , son t observées en coupe l ong i tud ina l e ; les cel lules son t 
fines et l ongues , disposées en rangées ; les différents f ragments 

FIG. 12. — C o u p e d'une croûte de L. 
(D.) preprototypum formée de ran
gées de cel lules la issant entre el les 
des espaces e. 



étudiés é ta ient formés respec t ivement de 7, 11 et 13 rangées \- la 
d imension des cellules es t assez var iable su ivan t les rangées ; dans 
cer ta ines t iges elle est de 45 à 90 u, ; dans d ' au t res 45 à 50 u, ; 
dans d 'aut res encore 75 à 125 JA ; la l a rgeur es t tou jours de 8 à 
15 \h. P a r suite de l ' agencement des cel lules les cloisons t angen -
tielles forment u n e l igne s inueuse ; ce carac tè re pa ra î t exis ter 
assez géné ra l emen t dans le gen re Jania, voisin de Corallina. 

Cette, espèce a été rencont rée dans les calcaires d u Mar in et de 
Beauséjour (presqu ' î le de la Caravel le) . 

FIG. 1 3 . 
U n article de Corallina, Cossmanni. 

FIG. 1 4 . — Quelques rangées de 
cellules gross ies de façon à mon
trer l 'agencement des cellules 
des rangées success ives . 

G E N R E ARTHROCARDIA 

Arthrocardia Mangini n. sp. 

J e r appor t e au genre Arthrocardia des sect ions de t iges d 'une 
Coral l inée des calcaires de Beausé jour (presqu ' î le de la Cara
velle) . Le d iamèt re des t iges est de ' 450 [>. ; le p lus g r a n d frag
m e n t étudié étai t composé de 19 rangées de cel lules t ou t e s sem
blables . 

Le caractère pr inc ipa l de ces t iges es t l ' aspec t des cloisons 
sépara t r ices des r angées : elles sont p re sque hor izonta les , et 
incurvées seu lement sur les bords ; elles se différencient de celles 
de Corallina p a r ce carac tère ; de p l u s les cel lules sont moins 
var iables de tai l le que celles de Corallina Cossmanni ; elles 
mesuren t 70 à 100 u, de longueur . Arthrocardia se dist ingue 



à'Amphiroa en ce que les r angées son t tou tes à p e u p rès 
de m ê m e longueur , t and i s que les Amphiroa sont caractér isées pa r 
une a l te rnance de g r andes et de pe t i tes r angées de cellules 
(voir page 275) . Ce serai t la p remiè re fois que des res tes de Arthro
cardia se ra ien t s ignalés à l ' é ta t foss i le . A l 'é ta t v ivan t on ne conna î t 
pas encore à'Arthrocardia aux Ant i l l e s ; mais u n e e spèce ' v i t su r 
les côtes du Brés i l . 

2 . ALGUES DES ROCHES DE LA MONTAGNE PELÉE 

M. A . Lac ro ix a b ien vou lu m e donner à é tud ie r des p l aques 
minces faites dans des calcaires fossilifères de la M o n t a g n e Pe lée ; 
ces calcaires sont cons t i tués en majeure par t i e pa r des Cora l l ina -
cées auxque l les sont associés des Foramin i fè res . Ces roches de la 

M o n t a g n e Pe lée , qui on t été envoyées à M. L a 
croix pa r .M. D u b l a n c q - L a b o r d e , ont été re je tées 
pa r le volcan ; il es t donc imposs ib le de leur 
ass igner u n âge géologique préc is . 

Les Coral l inacées qui cons t i tuen t ces calcaires 
à Lithothamnium sont au n o m b r e de 7 à 8 e s 
pèces e n v i r o n ; j ' a i décr i t s eu l emen t les espèces 
les m i e u x représen tées d a n s les sect ions : 
deux Lithothamnium, q u a t r e Lithophyllum, 
u n e Amphiroa. La conserva t ion des A lgues 
s 'est faite d 'une façon r e m a r q u a b l e d a n s ces 
calcaires , et l ' é tude des t i s sus es t beaucoup p l u s 
facile que celle des espèces aqu i t an iennes de la 
M a r t i n i q u e . De m ê m e que pour ces dern iè res il 
n ' a p a s été possible de dégager les tha l les et 
d ' é tud ie r l eu r aspec t ex té r i eu r ; les A lgues son t 

incorporées d a n s la roche qu 'e l les on t formée, et l eur aspect e x t é 
r ieur ne peu t ê t re recons t i tué que par la compara i son de leur 
s t ructure avec celle des espèces actuel les . 

L 'é tude de ces espèces et la compara i son avec les espèces des 
calcaires à Lithothamnium aqu i tan iens de la Mar t in ique , ne me 
permet de formuler aucune conclusion au-su je t de l 'âge de ces 
blocs de calcaires ; les deux sor tes de calcaires a Lithothamnium 
de la Mar t in ique n e son t p a s cons t i tués de façon ana logue : les 
roches de la M o n t a g n e Pe lée m o n t r e n t en abondance des res tes 
d'Amphiroa, t and i s que ce genre es t ab sen t dans les calcaires de 
la Caravel le e t - d u M a r i n ; dans ces dern ie rs le g roupe des Coral-
linées est au contraire r ep résen té pa r deux au t r e s gen re s : Arthro-
cardia et Corallina. Les genres Lithothamnium et Lithophyllum 

FIG.15 .—Fragment 
de t ige de Arthro-
cardia. Manginien 
coupe longi tudi 
nale. 



sont c o m m u n s a u x deux formations et t ro is espèces des calcaires 
miocènes se r e t rouven t dans les roches de la M o n t a g n e Pelée ; 
mais ceci ne peu t m 'au to r i se r à conclure que leur âge est sem
blable é tan t données les d ivergences s ignalées p lus hau t sur la 
répar t i t ion des gen re s dans ces deux sor tes de calcaires à Litho
thamnium. A l 'époque actuel le ces genres Amphiroa, Lithotham
nium et Lithophyllum ex is ten t encore a u x An t i l l e s ; l 'une des 
espèces des roches de la M o n t a g n e Pe lée , Amphiroa prefragilis-
sima a des affinités réel les avec l 'espèce ac tuel le A. fragilissima 
( L . ) LMX . des Ant i l l e s et de l 'Océan I n d i e n ; t and i s que L. pre-
moluccense r appe l le L. moluccensé FOSL . du Pacif ique (Nouvelle-
Guinée et Moluques) : L. prelichenoides et L. Dublancqui ont 
des caractères qui les r app rochen t r e spec t ivemen t de L. liche
noides ( E L L . ) PHIL . d e l à Médi te r ranée et des côtes européennes 
de l 'A t lan t ique et .de L. papillosum ( Z A N . ) F O S L . de la Médi ter 
ranée et des Iles de la Sonde . 

GENRE LITHOTHAMNIUM 

Lithothamnium peleense n. sp. 

Lithothamnium peleense est r e p r é s e n t é pa r des sect ions de 
croûte de faible épa isseur composées d 'un t i ssu basi la i re (hypo

tha l le ) rédui t , don t les files hor i 
zontales se recourben t et conti
n u e n t leur croissance dans une 
di rect ion ver t icale pour former le 
pér i tha l le . L 'hypo tha l l e es t formé 
de cel lules de 10 à 20 y. de lon
gueu r e t 5 à 12 p de l a rgeur . Le 
pé r i tha l l e a un aspect caractér is
t ique : les files on t dans leur 
ensemble u n aspect s inueux (fig 
16) ; les cellules qui composent 
les files pér i tha l l iennes mesuren t 
5 à 12 y. de l ongueur et 6 à 12 u, 

de l a rgeur ; les parois long i tud ina les des cel lules son t générale
m e n t beaucoup p lus appa ren t e s que les cloisons t angent ie l l es . 

Les sect ions de L. peleense on t m o n t r é des sect ions de concep
tacles , vides de spores ; ils m e s u r e n t 150 à 250 u, de la rgeur et 
100 p. de hau teu r ; dans le toi t du conceptacle on observe le 
canal de sortie des spores . 

J 'a i r appor té à cet te m ê m e espèce u n tha l l e observé dans les 

F I G . 1 6 . — Portion d'une coupe vert i 
cale d'une croûte de Lithothamnium 
peleense des calcaires de la Montagne 
Pelée ; h, hypothal le très réduit ; p, 
périthalle. 



sections du calcaire de Beauséjour (presqu ' î le de la Caravel le) et 
du calcaire d u M a r i n à la Mar t in ique , dans les couches aqu i t a -
n iennes don t il a été ques t ion , p a g e 260 . 

Lithothamnium Lacroixi n. sp. 

Cette espèce est a b o n d a m m e n t représen tée dans les calcaires 
h Lithothamnium de la M o n t a g n e Pe lée . Les p l aques minces de 
ces calcaires m o n t r e n t soit des sect ions long i tud ina les ou t r a n s 
versales de b r anches , soit des coupes ver t ica les de la c roûte . On 
peut en dédu i re que l 'A lgue devai t se p résen te r sous l 'aspect d ' un 
massif composé d 'une croûte assez épaisse de laque l le s 'é levaient 
de cour tes b ranches ou des m a m e l o n s ; le f ragment le p lus déve
loppé, observé dans u n e sect ion, mesura i t 1/2 cm. de h a u t e u r . 
Dans l 'une des p répa ra t ions on observe u n tha l l e c i rculaire 
en touran t u n vide ; il es t p robable que la c roûte s 'étai t d é v e l o p 
pée au tour d 'un objet rond , pa r exemple d 'un pe t i t cail lou, qu i 
aura d i spa ru au cours de la fossil isation. 

Dans la c roûte p r o p r e m e n t d i te on observe là p résence de 
l 'hypotha l le assez bien déve loppé , et du pér i tha l le qu i peu t 
a t te indre u n e g rande épaisseur ( jusqu'à 900 p.). 

L 'hypo tha l l e , d 'une épaisseur va r i an t de 125 p à 350 u, est 
formé de files de cellules à cellules cour tes ; les files ont u n aspec t 
s inueux d û aux var ia t ions de l a rgeu r des cellules d 'une m ê m e 
Qle ; les cellules m e s u r e n t 10 à 22 u, de longueur , le p lus sou
vent 15 p. dans la par t ie cen t ra le , et 7 à. 15 u. de l a rgeur . 

FIG. 1 7 . — C o u p e verticale d'une croûte de Lithothamnium Lacroixi; 
i l a été figuré l 'hypothalle h, e t le début du péri thal le . 

Le pér i tha l le es t formé de cel lules r ec t angu la i r e s disposées en 
files, et en cer ta ins po in t s du tha l l e en r angées ; l eur d imens ion 
est var iable : 10 à 30 p. de l ongueur et 8 à 10 p de l a rgeur . 

Dans son ensemble le t i ssu pér i tha l l ien es t t r ave r sé pa r u n cer
tain n o m b r e de l ignes d ' acc ro i s sement qui dé l imi t en t des couches 



successives dans le t issu ; ce t te disposi t ion n ' e s t vis ible dans les 
croûtes que lorsque le pér i tha l le es t t r ès déve loppé , ma i s elle est 
t r ès apparen te dans les coupes d é b r a n c h e s . 

Dans les b r anches ou m a m e l o n s , les cel lules on t la m ê m e 
d imens ion que dans le pér i tha l le de la c roûte : elles m e s u r e n t 10 
â 30 p dans les par t ies cent ra les et 8 à 15 [A dans les par t ies péri
phér iques ; les cel lules son t rec tangula i res et sont disposées en 
cer ta ins po in t s en r a n g é e s . 

FIG. 1 8 . — Port ion d'une coupe de branche de L. Lacroixi, 
montrant un conceptacle qui cont ient encore quelques spores . 

Organes reproducteurs. -—Cet te espèce est f r équemment pour
vue de conceptacles . Les conceptac les à sporanges s o n t très 
g r a n d s et peu élevés ; en coupe l 'un d ' eux mesu ra i t 325 p. et un 
aut re 700 u, de l a rgeur t and i s que la h a u t e u r n ' e s t que de 100 à 
125 y. envi ron . 

U n de ces conceptac les , figuré ici en par t ie (fig. 18), mont re 
des sporanges et une t é t r a spore e l l ip t ique , de formé incurvée , qui 
mesure 70 \J. de longueur et 15 a 20 JJ, de d i amè t r e . On remarque 
que le t i ssu a cont inué sa croissance au delà du conceptac le , qui 
se t rouve au mil ieu du t i ssu . 

Dans une au t re coupe on observé t r è s n e t t e m e n t la présence 
de pores , au n o m b r e de 7> dans le to i t du conceptac le . 

Position de Vespèce, — D e u x carac tè res nous ind iquen t que 
cet te espèce doit se placer dans le genre Lithothamnium : la 
présence de canaux dans le toit du conceptacle et le caractère de 
l 'hypothal le formé de files de cellules hor izonta les . 

P a r la présence assez, f réquente de r angées 4 e cel lules dans le 
pér i thal le de la croûte et dans le t issu des b r anches , l 'espèce se 



place dans la section V des Lithothamnium qui n e con t ien t 
ac tue l lement que des espèces an ta rc t iques et suban ta rc t iques . 

P a r m i les espèces fossiles ce t te espèce para î t t r è s voisine d 'une 
espèce inédi te que M. Jodo t a recueill ie dans l 'Aqu i t an i en de S a u s 
set, et en t r e Sausse t et Cary (Var) . Dans les échant i l lons du Saus -

se t la s t ruc tu re es t beaucoup m o i n s 
bien conservée ; p a r contre l 'A lgue 
a gardé son aspect ex tér ieur : elle 
forme u n massif avec de n o m 
breuses b r anches qui on t env i ron 
1 m m . 1/2 de d i amè t re et qu i son t 
r approchées les unes des au t res ; 
l 'A lgue a é té t r ès ab îmée p a r la 
fossil isation et les b ranches ont 
été usées et r abo tées au n iveau de 
la c roû te . 

E n coupe mince l ' aspec t du 
t i s su est semblab le à celui de 
L. Lacroixi: les cel lules son t en 
cer ta ins po in t s disposées en r an 
gées , et dans son ensemble le t i ssu 
est pa r t agé en couches concen
t r i q u e s . I l y aura i t une légère 
différence d a n s la l a rgeur des ce l 

lu les ; voisine de 1 0 p dans les deux espèces , ce t te l a rgeur var ie 
ent re 1 0 e t 2 0 pt, d a n s l 'espèce du Sausse t . 

Les échant i l lons du Sausse t ont mon t r é des res tes d 'o rganes 
reproduc teurs : ce sont sans doute de sconcep t ac l e s à cys tocarpes : 
ils mesu ren t en coupe 4 2 8 à 4 5 0 JJ, de l a rgeu r e t 1 0 0 y, de h a u 
t eu r ; l 'un d 'eux m o n t r e l'orifice d 'un concep tac le . 

G E N R E LITHOPHYLLUM 

Lithophyllum prelichenoides n. sp. 

Cette espèce est a b o n d a m m e n t représen tée dans les roches 
de la M o n t a g n e Pe lée (fig. 1 9 ) ; elle est é g a l e m e n t c o m m u n e 
dans les calcaires miocènes de la Mar t in ique et a é té é tudiée avec 
les au t res espèces miocènes , page 2 6 2 . 

Lithophyllum Giraudi n. sp. 

Je r appor te à ce t te espèce, déjà décr i te dans les Algues miocènes 
de la Mar t in ique (page 2 6 1 ) , des sect ions de croûtes d 'une espèce 

FIG. 1 9 . — Port ion de. coupe verticale 
d'une croûte de Lithophyllum pre
lichenoides des roches de la Mon
tagne Pelée . 



qui devai t être fixée au s u b s t r a t u m ; elle est caractér isée , comme 
nous l 'avons déjà vu , pa r la présence de r angées de cellules dans 
l 'hypothal le et dans le pé r i t ha l l e . Les cel lules de l ' hypotha l le 
a t te ignent , ici 32 u, de longueur , la l a rgeur es t toujours de 10 à 
15 [>.. Le pér i tha l le es t formé de t r è s pe t i t es cel lules de 5 à 7 \i. 
de hau t eu r et 10 à 12 u, de l a rgeur , qu i on t la m ê m e d imens ion 
que celles des calcaires de la Carave l l e . 

L 'épaisseur du tha l l e es t de 350 à 400 u, avec u n égal déve lop
p e m e n t de l ' hypo tha l l e et du pér i tha l le . U n e coupe m o n t r e la 
soudure de deux tha l l es , qui on t dû se r e n c o n t r e r pa r sui te de 
leur croissance sur u n m ê m e s u b s t r a t u m et dans lesquels les 
files cellulaires ont con t inué leur croissance côte à cô te . 

Les échant i l lons de la M o n t a g n e Pe lée n ' o n t pas m o n t r é de 
res tes d 'o rganes r ep roduc t eu r s . 

Lithophyllum premoluccense n. sp. 

Dans les p l aques minces des roches de la Mar t in ique se t rouve 
une espèce de Lithophyllum don t le t i ssu est composé de cellules 
de deux ta i l les différentes a l t e rnan t régu l iè rement ainsi qu 'on 
peu t s'en rendre compte par la figure 20 . 

FIG. 20. — Coupe d'une croûte de Lithophyl-
lum premoluccense montrant l'alternance 
très régulière, dans l 'hypothal le , de grandes 
e t de petites cel lules . • ' 1 • r 

FIG. 21. — Coupe faite vrai
semblablement à l'extrémi
té d'une branche de Litho-
phyllum premoluccense ; 
l 'alternance, encore visible, 
e s t moins régulière que dans 
la figure 20. 

D'après Faspect des coupes on peu t 
reconst i tuer facilement l 'aspect ex t é 
r ieur que deva i t p ré sen te r cet te e s 
pèce ; elle devai t former u n e croûte 
basilaire peu épaisse, peu adhéren te au 
subs t r a tum ; cet te croûte étai t su rmon tée d 'un massif de branches 
ramifiées. On re t rouve en effet dans les coupes , d 'une pa r t , des 



sect ions de croûte basi la i re , d ' au t re pa r t , des b r anches vues soit 
en coupe long i tud ina le , soit en coupe t r ansve r sa l e . 

Le carac tère de l ' a l t e rnance de g r andes et de pe t i t e s cel lules 
p e r m e t d ' a t t r i bue r à la m ê m e espèce la c roûte e t les b r a n c h e s . 

1) Croûte basilaire: El le est cons t i tuée p a r u n h y p o t h a l l e , 
d 'une épa isseur t rès uni forme, cons t i tué pa r des r angées d e 
longues cellules de 50 à 70 JA de longueur , et 10 à 12 u. de l a r 
geur , a l t e rnan t avec des r angées de cour tes cellules de 15 à 30 y, 
de longueur . L ' a l t e rnance de g r a n d e u r dans les r angées es t 
r e m a r q u a b l e m e n t régul ière (figure 20 ) . 

L 'hypo tha l l e se con t inue au-dessus et au -des sous par d e u x 
périthalles p resque éga lemen t déve loppés . I ls son t formés de r a n 
gées de cel lules t ou t e s s emblab le s ; les cel lules m e s u r e n t 15 à 30 p. 
de longueur , en généra l 20 à 25 p. et 100 ;x de l a rgeur . 

2) Branche. Les coupes des b ranches son t f ragmenta i res : 
quelques sect ions m o n t r e n t la s t ruc tu re des b ranches en coupe 
t r a n s v e r s a l e ; on y voi t u n e par t ie cen t ra le d a n s laquel le les files 
cellulaires axi l la i res sont coupées pe rpend icu la i r emen t et sont 
polygonales ou a r rond ies , e t u n e par t ie pé r iphér ique formée de 
rangées de cel lules a l t e rnan t de g randeur . Cer ta ines coupes 
para i ssen t avoir é té faites au n iveau d 'une ramification d 'une 
b r a n c h e . 

La s t ruc tu re long i tud ina le des b r anches est visible d a n s 
que lques sect ions ; les longues cellules m e s u r e n t 50 à 85 u. e t les 
pet i tes 15 à 45 \>. ; d 'après l ' aspect des cel lules ces coupes do ivent 
ê t re fai tes à l ' ex t r émi té supér ieu re des b r a n c h e s . D ' u n e façon 
généra le l ' a l t e rnance est mo ins régul iè re dans les b r a n c h e s que 
dans les c roû tes . 

J ' a i observé des conceptacles inc lus dans le t i ssu et m e s u r a n t 
100 à 1.60 u, de l a rgeu r . 

Affinités. — La p résence de r angées de cel lules de g r a n d e u r 
différente et a l t e rnan t r égu l i è rement , caractér ise à l ' époque actuel le 
d 'une p a r t le gen re Amphiroa, d ' au t re p a r t Y Archséolithotham-
nium erythraeum ROTHPL . (Mer R o u g e , Océan Indien , I les de la 
Sonde) e t l 'Archseo l i t ho thamnium Aschersoni de l 'Eocène , e t enfin 
dans le g e n r e Lithophyllum les espèces a c t u e l l e s : / - , moluccense 
J O S L . et L. Bâmleri HEYD . (Nouvel le-Guinée , Moluques) e t L . pla-
typhyllum FOSL . (Ant i l l e s , Sa in t -Mar t in ) . 

D a n s l ' espèce fossile de la Mar t in ique l ' a l t e rnance a lieu d a n s 
r h y p o t h a l l e de la c roû te et dans le t i ssu des b ranches t and is que 
dans le gen re Archseolithothamnium l ' a l t e rnance n ' a l ieu q u e 
dans le pé r i tha l l e . 

21 novembre 1918. Bull . Soc . géol . de Fr. (4), X V I I . — 18. 



Dans les Amphiroa l'alternance es t généralement produite par 
la succession de p lus ieurs g r a n d e s cel lules succédan t à une ou 
deux cour tes ; à ma connaissance seule Amphiroa verrucosa K U T Z . 

a,urait m o n t r é l ' a l t e rnance régul ière formée d ' une seule longue 
cellule suivie d 'une seule cour te ce l lu le . 

Dans le Lithophyllum Bamleri-on observe deux longues cel
lules a l t e rnan t avec une cellule p lus cour t e . 

I l ne res te donc à considérer que les deux espèces Lithophyl
lum pl&typhyllum e t L. moluccense; d a n s L. platyphyllum 
les cellules sont p lus cour tes que dans l 'espèce de la Mar t in ique : 
elles ne dépassen t pas 36 u, de longueur . A u cont ra i re dans L. 
moluccense la d imens ion des cellules a t t e in t 60 y. d ans les 
b r anches . Mais la d imens ion des cel lules es t p lus considérable 
encore dans l 'espèce fossile, quel le que soit la pa r t i e de la p lan te 
que l 'on considère , a insi que le m o n t r é le r é s u m é su ivan t : 

Croûte. 
L. moluccense. L. pre

moluccense. 
^ n, 11 S G r a n d e s c e l l u l e s 30 à 36 p. 50 à 70 u. 

H y p o t h a l l e | P e t i t e s c e l l u l e s 12 à 15 [i 15 à 30 y. 

P é r i t h a l l e 10 à 18 p 15 à 25 ^ 

Branches. 
_ , , \ L o n g u e s c e l l u l e s 23 à 27 u. 50 à 65 u. 

C o u p e t r a n s v e r s a l e j P e t U e ( j 1 2 à 1 5 ^ 20 à 30 |I 
_ , . . , . , ( L o n g u e s c e l l u l e s 36 à 58 a . . . 50 à 85 
C o u p e l o n g i t u d i n a l e ( P e t U e s c e l l u l e s l g à 2 8 1 5 à 4 5 ^ 

A u s s i laut- i l dés igner l 'espèce fossile sous un n o m spécifique 
d i s t inc t ; p o u r r appe le r l 'analogie de la disposi t ion du t i s su je 
propose le nom de premoluccense. 

Il faut r e m a r q u e r d 'a i l leurs que le L. moluccense es t su r tou t 
u n e espèce Pacifique : Moluques , Carol ines , Nouve l le -Guinée , 
Queens land ; elle n ' a été s ignalée d a n s l 'Océan Ind ien q u ' e n u n 
poin t , l ' I le Maur ice , et avec dou te . E l le es t i nconnue ac tue l l ement 
a u x Ant i l l es et dans l 'Océan A t l a n t i q u e . 

Lithophyllum (Dermatholithon) Dublancqui'n. sp. 

Cette espèce forme des thal les d 'une épa isseur de 160 à 200 u. 
envi ron/dans les pa r t i e s s tér i les e t de 250 p. env i ron d a n s les 
par t ies pou rvues de concep tac les . 

Le tha l l e est cons t i tué p a r u n cer ta in n o m b r e de rangées de 
cellules ; ces rangées sont en n o m b r e var iab le su ivan t les régions 
d u tha l le : en géné ra l a u n o m b r e de S à 12, el les son t au n o m b r e 



de 20 dans u n échant i l lon ; l eu r hau t eu r es t é g a l e m e n t t r è s 
var iable : elle var ie de 20 à 40 y., et elle es t su r tou t de 30 à 40 p, ; 
la l a rgeur des cel lules qui cons t i tuen t ces r angées es t de 10 à 20 [>.. 

L a r angée de base est formée de cel lules g é n é r a l e m e n t ob l iques , 
qui p e u v e n t ê t re p r e sque ver t ica les en cer ta ins points du tha l l e : 
cet te r a n g é e ou hypo tha l l e es t formée de cel lules de 30 à 80 p, de 
h a u t e u r e t 15 à 20 p, de l a rgeur . 

P lu s i eu r s sec t ions m o n t r e n t des conceptac les ; i ls m e s u r e n t 
envi ron 300 [A de l a rge et 100 u, de hau t eu r . 

Ce t te espèce devai t ê t re saxicole ; en effet sur l 'un des é c h a n 
t i l lons de ce t te espèce est fixé u n Lithophyllum ce qui a m è n e à 
pense r que l 'espèce en ques t ion étai t e l l e -même fixée sur un s u p 
por t s o l i d e ; les Mélobésiées saxicoles p o u s s e n t ainsi t rès fré
q u e m m e n t les u n e s su r les a u t r e s , ce qu i es t beaucoup p l u s 
r a re pour des espèces ép iphy tes . 

FIG. 2 2 . — Coupe vert icale d'un thalle de Lithophyllpm (Derm.) Dublancqui 
composé de 5 rangées de cel lules, et montrant 2 conceptac les v ides , c. 

Cet te espèce n 'a pas d 'analogie avec l 'espèce actuel le des 
Ant i l l es : Lithophyllum (Derm.)prototypum F O S L . (vo i rpage 265) 
qui est caractér isée en par t i cu l ie r pa r u n déco l lement des rangées 
de cel lules . L. Dublancqui a su r t ou t des affinités avec Lithophyl
lum (Dermat.) papillosum ( Z A N . ) F O S L . , d e l à Médi te r ranée et des 
I les de la Sonde (Timor) ; d a n s ce t te espèce les cel lules de 
l 'hypotha l le m e s u r e n t 18 à 72 \>. de l ongueur et 7 à 12 \>. de la r 
geur , les cel lules du pér i tha l le : 12 à 60 \>. de longueur et les 
conceptacles on t 150 à 300 [/. de d i amè t re . Les d imens ions des 
cellules de l 'espèce fossile sont p lus pe t i tes que celles de l 'espèce 
actuel le , mais i l y a des carac tères c o m m u n s dans l ' aspect du 
t issu et dans la s t r uc tu r e . 

Amphiroa prefragilissima n. sp. 

Cet te espèce es t e x t r ê m e m e n t a b o n d a n t e dans les sect ions des 
roches de la Mar t in ique ; on en observe des coupes l ong i t ud i 
na les de b ranches et auss i des coupes t r ansve r sa l e s . 



Dans ces coupes de b ranches on r e m a r q u e que le t i ssu est 
cons t i tué par une a l t e rnance dé cel lules de tai l le différente ; on 
observe soit 2 longues cellules suivies de 1 ou 2 pe t i tes cel 
lules , soit 3 ou 4 longues cel lules suivies de 1 ou 2 pe t i t es ; 
quelquefois même on observe une success ion de 6 longues ce l 
lules a v a n t d 'observer l ' a l t e rnance avec de p l u s pe t i t e s . 

Dans les figures su ivan tes j ' a i choisi u n cer ta in n o m b r e d ' exem
plaires pour m o n t r e r la var ia t ion qui exis te chez les Amphiroa 
dans l ' a l te rnance des r angées . D a n s la figure I on r e m a r q u e que 
2 longues cellules son t suivies pa r 2 p lus pe t i t es ; dans la figure I I 
ce sont 3 longues suivies par 2 pet i tes t and i s que dans la figure I I I 
les 3 longues ne sont suivies que pa r une seule p e t i t e ; enfin dans 
la figure IV on observe 4 longues suivies d 'une seule pe t i t e . 
L ' a l t e rnance var ie non seu lemen t d 'une b r a n c h e à l ' a u t r e , ma i s 
auss i dans une m ê m e b ranche où on peu t voir réal iser p lus ieurs 
d isposi t ions différentes ; pa r exemple dans le bas de la figure 1 
on r e m a r q u e qu ' i l n ' ex i s te q u ' u n e seule longue ce l lu le , t and i s que 
l ' a l te rnance régul iè re de cet te b r a n c h e para î t ê t re 2 longues sui 
vies de 2 pe t i t e s . 

F I G . 23. — Variation dans l'alternance des rangées de cel lules dans i exemplaires 
différents de Amphiroa prefragilissima. 

Les longues cel lules mesu ren t §5 à 120 p., quelquefois m ê m e 
160 p. ; les pet i tes cellules m e s u r e n t s eu l emen t 10 à 30 p.. 

Les rangées de cel lules qu i cons t i tuen t le t i ssu des b r anches 
sont souvent p resque hor izonta les , t ou t au moins peu a rquées . 

La dé te rmina t ion ana tomique des Amphiroa est, ac tue l l emen t 
basée 'p r inc ipa lement sur la s t ruc tu re de l ' a r t i cu la t ion , et c o m m e 



caractères secondai res su r la l ongueu r des cel lules et su r l ' a l t e r 
n a n c e des r angées de g r a n d e s e t de pe t i t es cel lules . P o u r les 
espèces fossiles, les a r t i cu la t ions ont d i spa ru au cours de la fossi
l i sa t ion ; seuls les d e u x dern ie r s carac tè res p e u v e n t se rv i r . 

Les carac tères des coupes des roches de la Mar t in ique r appe l l en t 
ce r t a inement ceux de l 'espèce actuel le L. fragilissima (L.) LMX. ; 
M m e W e b e r van Bosse, qui conna î t si bien les Amphiroa, a b ien 
vou lu le confirmer. I l faut r e m a r q u e r cependan t que dans l ' espèce 
ac tuel le les l ongues cellules son t a u n o m b r e de 2 à 8 suivies de 
1 ou 2 pe t i t e s , et qu 'e l les son t t r è s f r équemment au nombre de 4; 
dans l 'espèce fossile la disposi t ion la p lus f réquente es t celle de 
2 ou 3 longues suivies de 1 cour te . 

Répartition. — A l ' é ta t v i v a n t A. fragilissima v i t dans l ' A t l a n 
t ique : aux B e r m u d e s , à la Guade loupe , a la Barbade , en F lo r ide , 
e t su r la côte de l 'Amér ique du Sud au Venezuela et au Mexique ; 
d a n s l 'Océan Ind ien elle vi t à Madagasca r ; dans le Pacifique a u x 
Ph i l i pp ines , à Tah i t i . 

A l ' é ta t fossile ce t te espèce a été s ignalée d a n s le P l iocène 
d ' A m b o n a u x Célèbes , p a r M m e W e b e r v a n B o s s e 1 (S iboga , p . 110, 
p l . xv i , fig. 17) , d ' après les échant i l lons récol tés p a r M. K. Mar 
t in, et d ' au t r e p a r t au Cap H a h a r u , p rès de l ' embouchu re de la 
r ivière T a m i e n Nouve l l e -Guinée d 'après les récol tes de M. W i c h -
m a n n , ma i s sans indicat ion d 'âge . 

CONCLUSIONS 

Les calcaires à Lithothamnium de la Mar t in ique m o n t r e n t à 
l 'é ta t fossile l ' ex is tence d a n s cet te rég ion des genres Lithotham
nium, Lithophyllum, Amphiroa, Arthrocardia, Corallina. 

A l ' époque actuel le la flore de Coral l inacées de la M a r t i n i q u e 
est peu connue : p a r m i les Mélobésiées , u n e seule espèce, Melo-
besia farinosa, y a é té s igna lée . 

Comparaison avec la flore actuelle. 

1) Mélobésiées. — Si on considère l ' ensemble de la flore des 
Ant i l l e s , les Mélobésiées ac tue l l emen t connues son t au n o m b r e 
de 32 espèces env i ron qui se r épa r t i s s en t e n t r e les genres su ivan t s : 

Archxolithothamnium. 1 espèce Melobesia. . . . 4 espèces 
Lithothamnium S Mastophora . . 1 
Lithophyllum 15 Epilithon. . ;. 1 
Porolithon 5 

1. W E B E R VAN BOSSE. Gorallinaceae Siboga Expédition. Siboga. Expeditie, 
Leyde 1904. 



Les genres Archeeolithothamnium, Porolithon, Mastophora, 
Melobesia et Epilithon ne sont pas r ep résen tés dans les calcaires 
de la Mar t in ique ; on n e p e u t d 'a i l leurs guère espére r r e t r o u v e r 
à l 'é ta t fossile les gen re s Melobesia et Epilithon, don t le tha l l e 
ép iphyte est de t rès pet i tes d imens ions et faiblement calcifié. 

L 'absence du genre Porolithon, dont 5 espèces para i ssen t com
m u n e s dans tou tes les par t ies des An t i l l e s , est t ou t à fait r e m a r 
quab le . 

Dans le gen re Lithothamnium, su r c inq espèces fossiles, une 
seule rappel le une espèce ac tuel le des A n t i l l e s . 

D a n s le genre Lithophyllum s u r s ix espèces , u n e seule rappe l le 
une espèce des Ant i l les et t ro is au t res des espèces de la Médi te r 
ranée et du Pacif ique. On r e m a r q u e u n e différence profonde dans 
la s t ruc tu re des espèces fossiles et des espèces ac tue l les de 
Lithophyllum ; les espèces fossiles en croûte m o n t r e n t tou jours 
l ' hypo tha l l e formé d 'éventa i l s successifs, carac tér i s t ique d u g e n r e ; 
il n 'en est pas de m ê m e à l ' époque actuel le ; a insi que je l 'ai m o n t r é 
r é c e m m e n t 1 su r sep t espèces ac tue l les des Ant i l l e s , une seule 
m o n t r e ce t te s t ruc tu re ; d a n s les au t r e s espèces p a r su i te d 'un 
phénomène de régress ion l ' hypo tha l l e a p e r d u ce carac tère et s 'est 
rédu i t de façon à n 'ê t re p lus cons t i tué que par u n e seule r angée 
de pet i tes ce l lu les . 

2) Corallinées. — La flore ac tue l le des Ant i l l e s est composée 
des genres su ivants : 

Corallina 3 espèces . Jania 1 espèce. 
Amphiroa 4 espèces . 

Les genres 'Amphiroa et Corallina ont été re t rouvés à l 'é ta t 
fossile; chacun de ces deux genres y est r ep résen té pa r u n e seule 
espèce ; l 'une d 'el les Amphiroa prefragilissima pa r a î t t o u t à fait 
voisine de l 'espèce actuel le des Ant i l l e s A. fragilissima. 

Le genre Arthrocardia auque l j ' a i r appor t é des sect ions des 
calcaires de la Mar t in ique n ' ex i s t e p a s à l ' époque actuel le aux 
Ant i l l e s . 

Comparaison avec les espèces fossiles. 

Les genres Lithothamnium et Lithophyllum on t é té s ignalés à 
l ' époque miocène en F r a n c e , en I ta l ie d a n s les calcaires d 'Acqui , 
en Au t r i che dans les calcaires de la Le i tha ; dans les Iles 

1. M m a PAUL LEMOINE. Melobesiae in BOERGESEN. T h e marine algae of the Danish 
W e s t Indies . Partg3. Rhodophyceae . Saertryk nf Dansfc Bot. Arkiv, III, 1 , p . 1 4 7 -
182. Copenhague, 1917. 



Pacif iques, Ph i l ipp ines , Gélèbes , Bornéo . J e n ' a i p u identifier 
aucune des espèces décr i tes au Miocène avec celle de la Mar t in ique . 

Cependan t l ' une des espèces des roches non da tées d e l à M o n 
tagne Pe lée m o n t r e n t des carac tères t r è s vois ins de ceux d'uïie 
espèce de l 'Aqu i t an ien du Sud de la F r a n c e . 

P a r m i les espèces fossiles de la Mar t in ique , l ' une d 'el les 
Amphiroa prefragilissima a des affinités ce r ta ines avec u n 
Amphiroa du Pl iocène des Ph i l ipp ines qui a é té r appo r t é à 
Amphiroa fragilissima ac tue l . 

Enfin il es t poss ib le que Lithophyllum prelichenoides de la 
Mar t in ique ai t des affinités avec u n e espèce découver te dans u n 
sondage profond en Aus t r a l i e dans des couches p r o b a b l e m e n t 
miocènes (page 249) e t que l ' au teur a r a p p o r t é a u LMhophyllum 
lichenoides a c tue l . 

L e s conna i ssances res t re in tes que nous possédons su r les 
Coral l inacées fossiles ne p e r m e t t e n t pas de formuler ac tue l l emen t 
d ' au t r e s conclus ions p lus in t é re s san te s e t d 'une po r t ée p l u s 
généra le . 

Mais l 'é tude compara t ive que j ' a i p u faire des espèces actuel les 
et fossiles des Ant i l l e s m o n t r e , m a l g r é des affinités rée l les , des 
différences profondes qu ' i l é t a i t i n t é re s san t de me t t r e , dès à p résen t , 
en év idence . 



CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DES GORALLINACÉES FOSSILES 

I V . S U R L A P R É S E N C E D U LITHOPHYLLUM AMPHIRO^EFORMIS R O T H P L . 

DANS L'ALBIEN DE VlNPORT (LANDES) 

P A R M A D A M E P a u l L e m o i n e 1 

Lithophyllum amphirosoformis, u n e des espèces fossiles 
d 'A lgues calcaires les m i e u x décr i tes e t l es p l u s carac té r i s t iques , 
a été s ignalée par Rothp le tz 2 dans le Tu ron ien du d é p a r t e m e n t 
du Var ; ce sont les m a r n e s j a u n â t r e s du Beausset qui lui ont 
fourni des f ragments de pe t i t es b r a n c h e s fines, s imples ou r ami 
fiées, dont il a figuré l ' a spec t ainsi que la s t ruc tu re in t e rne 
(p l . xv , fig. 10, 1 4 a b ) . 

M. H . Douvî l lé a recuei l l i , d ans des couches qu ' i l r a p p o r t e à 
l 'Albien , à Vinpor t p rès de Dax (Landes) , des débr is de b ranches 
qu ' i l a eu l ' amabi l i t é de m e d o n n e r et qui sont t r ès semblables aux 
f ragments de L. amphiroseformis figurés pa r Rothple tz ; , ces 
b ranches sont agg lu t inées pa r u n c imen t , ma i s il es t facile de les 
isoler ; les p lus g r a n d s f ragments a t t e ignen t 7 m m . ; e l les sont 
le p lus souven t r égu l i è remen t cy l indr iques , que lques -unes sont 
un peu c o m p r i m é e s ; le d i amè t re de ces échan t i l lons de Vinpor t 
var ie de 0 m m . 750 à 1 m m . 700 ; Ro thp le t z ava i t ind iqué 
0 m m . 500 pour le d i amè t re des échan t i l lons - types ; ma i s le dia
mè t r e des branches" p e u t va r i e r d a n s u n e m ê m e espèce e t dans 
u n m ê m e échant i l lon su ivan t qu ' on m e s u r e u n e b r a n c h e de la 
base d u massif ou u n e de ses dern iè res ramif icat ions . P a r ai l 
leurs les d ivers échant i l lons d ' u n e m ê m e espèce offrent souven t 
des différences t r è s m a r q u é e s : il es t facile d 'en observer des 
exemples ; j e ci terai seu lement une observa t ion , faite r é c e m m e n t 
pa r Boergesen 3 qu i m o n t r e l ' influence des condi t ions de v ie sur 
l es d imens ions des r a m e a u x d 'une Cora l lmée : Amphiroa fragi-
lissima ; dans les endro i t s abr i tés les t iges son t p lus fines et leur 

1 . Note présentée à la séance du 1 7 décembre 1 9 1 7 . 
2 . ROTHPLETZ. Foss i le Kalkalgen aus den Familien der Codiaceen und der Coral-

l ineen. Zeitsehr. Deutsch. geolog. gesellsch. XLIII , heft 2 , 1 8 9 1 , p . 2 9 5 - 3 2 2 , 
pl. XV-XVII. Berl in, 1 8 9 1 . 

3 . BOERGESEN. T h e marine algae of the Danish W e s t Indies, part III , Rhodo-
phyceae, p . 1 8 6 . Sa.ertryka.fDa.nsk Botanisk arkiv, bd 3 , n° 1 , 1 9 1 7 . 
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d iamèt re est de 190 u, ; il a t t e i n t 460 u, dans les ind iv idus qui 
v iven t d a n s les local i tés exposées à de forts cou ran t s m a r i n s . 

L a s t r u c t u r e ne sub i t , au cont ra i re , a u c u n e var ia t ion sous l ' in
fluence des condi t ions d 'hab i t a t , et celle des échan t i l lons de Vin
p o r t es t iden t ique à celle de l 'espèce du Beausse t . La coupe l o n 
g i tud ina le m o n t r e au cen t re un h y p o t h a l l e formé de r angées t rès 
a rquées : les cel lules qui cons t i t uen t ces r angées a t t e ignen t u n e 
longueur de 100 à 200 p su ivan t l ' axe de la b r a n c h e et d i m i 
n u e n t cons idé rab lemen t de taille vers la pér iphér ie où elles 
passen t in sens ib lemen t a u x cel lules du pér i tha l le ; ces de rn iè res 
m e s u r e n t 25 à 50 u, seu lement . 

L ' hypo tha l l e forme ainsi , c o m m e d a n s tou tes les espèces en 
b r anches , une sor te de colonne axia le , qui a ici 400 à 500 u. de 
d iamèt re , en tourée comme par u n m a n c h o n par le pér i tha l le don t 
l ' épaisseur var ie de 200 à 600 jx d a n s les différentes b r a n c h e s 
é tudiées . E n coupe t r ansve r sa l e les cel lules d e l ' hypotha l le son t 
po lygona les , t and i s que le pér i tha l le est formé de rangées c o n 
cen t r iques , semblab les à celles de l a coupe long i tud ina le , et qu i 
ont ici de 20 à 40 u, de h a u t e u r . Ve r s la pér iphér ie le pér i tha l le 
se t r ans fo rme en u n t i s su cor t ical don t les cel lules n ' o n t q u e 
10 u,. I l m e para î t inut i le de figurer la s t ruc tu re et de d o n n e r 
des dess ins qu i ne se ra ien t pas a u t r e chose q u ' u n e répé t i t ion de 
ceux de Ro thp le t z . 

De m ê m e que les échant i l lons du Beausse t , ceux de Vinpor t 
n 'on t m o n t r é aucune t race d 'o rganes r e p r o d u c t e u r s ; ce t te espèce 
n 'es t encore connue q u ' à l ' é t a t s té r i le . 

La découver te de L. amphiroxformis d ans l 'Alb ien des envi
rons de D a x m o n t r e que ce t te espèce a u n e ex tens ion ver t ica le 
assez no tab le ; de p lus la p ré sence de. ce t te espèce dans l 'A lb ien 
est d ' a u t a n t p lus in t é re s san te que la seule espèce s ignalée j u s 
qu'ici dans cet é tage é ta i t le Lithothamnium angolense 1 décou
ver t par M. G r e g o r y dans l 'Afr ique du Sud . 

On sai t que M. Douvi l lé a ins is té sur le carac tère mésogéen 
des couches c ré tacées du Sud de la F r a n c e , carac tér i sées pa r la 
p résence des Coraux , des Rud i s t e s et des genres de F o r a m i n i -
fères Orbitoides e t Orbitolina qui t o u s i n d i q u e n t une t e m p é r a t u r e 
re la t ivement chaude de ces m e r s . La p résence de L. amphirose
formis à V i n p o r t pe rme t de faire u n r a p p r o c h e m e n t en t re les 
condi t ions dans lesque l les se son t déposées les couches a lb iennes 
de D a x et les couches t u r o n i e n n e s du Beausse t ; elle nous donne 
même des r e n s e i g n e m e n t s p lus préc is su r les condi t ions d a n s 

1. ROMANES M " F . Note on an algal l imestone from Angola . Trsms. of the Boy. 
Soc. of Edinburgh, vol . LI, part III, n» 16,1906,1 pl. 



lesquel les elle a vécu , grâce à sa pa ren té t r è s é t ro i te avec une 
espèce actuel le Lithophyllum byssoides ( L M X . ) HEYD . 1 ; cette 
espèce, d 'aspect assez carac té r i s t ique , formée d 'un lacis é légant 
de b r anches ent re lacées , m o n t r e la m ê m e s t ruc tu re que l 'espèce 
fossile, avec des cel lules de d imens ions t r è s vois ines de celles du 
L. amphiroxformis. 

A l 'époque actuel le L. byssoides a été s ignalée en divers points 
du globe : Médi t e r ranée , Maroc (sans localité) 2 , Maur i tanie , 
rég ions t ropicales d u Pacif ique (Honolu lu , Samoa) , sud des P h i 
l ipp ines , Mer Rouge . C'est une espèce-peu c o m m u n e ; en Mau
r i tanie elle n 'a été récol tée qu ' une seule fois, cet échant i l lon fait 
par t ie de l 'Herb ier Borne t . E n Médi te r ranée elle a é té recueill ie 
dans les local i tés su ivan tes : Corse , Sicile, Algér ie , Tr ipol i ta ine , 
Adr i a t ique , Grèce , I le de R h o d e ; elle es t peu r épandue ainsi 
qu 'on en j u g e r a pa r ' les faits su ivan t s : d a n s quinze dra
gages faits à des profondeurs var iab les , d a n s des fonds r iches 
en n o m b r e u s e s espèces d 'Algues calcai res , l 'Expéd i t ion du Thor , 
au cours de la croisière effectuée en 1908-1910 , sous la direction 
de J . Schmid t , . n ' a pas r encon t ré ce t te espèce ; aupa ravan t , 
Kuckuck en exp lo ran t 16. s ta t ions de la Mer Adr i a t i que , n ' a pas 
réuss i à découvr i r ce t te espèce s ignalée dans ce t te rég ion par 
H a u c k . 

Les au t eu r s qui on t s ignalé cet te espèce n ' o n t m a l h e u r e u s e m e n t 
donné aucun r e n s e i g n e m e n t su r la p rofondeur e t su r les cond i 
t ions dans lesquel les elle v i t . S'il m ' a v a i t é té poss ible d 'é tudier 
les échant i l lons exot iques , et de savoir si l eur dé t e rmina t ion avait 
été faite avec exac t i tude , la r épar t i t ion du L. byssoides m 'aura i t 
pe rmis de faire r e m a r q u e r que les d ivers po in t s où l 'espèce a été 
s ignalée j a l o n n e n t le t racé p robab le de la Mésogée cré tacée . 
Mais aucune conclusion ne p e u t ê t re faite en l ' absence d 'échan
t i l lons non dé t e rminés pa r u n spécial is te , dans u n g roupe aussi 
dél icat ; u n e nouvel le p reuve v i e n t de m ' ê t r e donnée p a r cet te 
espèce e l l e -même : elle avai t été s ignalée dans la Mer Rouge 3 , 
d ' après u n échant i l lon de l 'Herb ier du M u s é u m d 'His to i re na tu 
rel le ; or cet échant i l lon que j ' a i é tudié appa r t i en t au Lithophyl
lum frutescensl 

1 . FOSLIE. Algologiske n o t i s e r V I . Der Kongelige norske videnskaber selskabs 
skrifter, 1 9 0 9 , n° 2 , p. 1 7 . Trondhjem 1 9 0 9 . 

LEMOINE (M~* Paul) . Structure anatomique des Mélobés iées . Annales Inst. 
Ocèanogr., t. II , fasc. 1 . Monaco 1 9 1 1 , vo ir p . 3 2 , fig. 62 à 64. 

2 . Fosl ie (loc. cit., 1 9 0 9 , p. 17) indiqué cette e spèce au Maroc a Mouchez, herb, 
Bornet ». Or dans l 'Herbier Bornet , conservé au Laboratoire de cryptogamie du 
Muséum, l e . s e u l échantil lon de L. byssoides est celui récol té par Mouchez en 
Mauritanie. 

3. Fosl ie [loc. cit., 1 9 0 9 , p . 1 7 ) le signale dans la Mer Rouge d'après les échan
ti l lons de l'Herbier d'Hauck. 



E n r é s u m é , u n e espèce t rès voisine d u L. amphiroseformis 
crétacé, exis te encore à l ' époque ac tue l l e ; connue p r inc ipa lemen t 
en Médi te r ranée , elle pa ra î t avoir con t inué son ex is tence aux 
lieux m ê m e s où elle a p r i s na i s sance ; ce t te espèce , L. byssoides, 
est ac tue l l ement , dans la sous-famil le des Mélobésiées , la seule 
espèce 'qui m o n t r e des affinités t r è s é t ro i tes avec la sous-famille 
des Coral l inées ; il es t d ' a u t a n t p lus in t é re s san t de s ignaler , dès 
l 'Albien la p résence de L. amphij'oeeformis, ancê t re de cet te 
espèce, dans des couchés où jusqu ' i c i les Coral l inées n ' on t pas 
encore été s ignalées ; la r a re t é re la t ive de L. byssoides à l ' époque 
actuelle semble m o n t r e r que cet te anc ienne espèce serait en voie de 
dispar i t ion. 



LES LIGNES DIRECTRICES DE L'ASIE, SUD-ORIENTALE, 
DANS LEURS RAPPORTS 

AVEC LES ÉLÉMENTS ANCIENS ET LES GÉOSYNCLINAUX 

PAR J . D e p r a t * . 

I . — V U E D'ENSEMBLE ET HISTORIQUE 

Dans une série de no tes et de mémoires conce rnan t l ' Indo
chine et le Y u n n a n , j ' a i m o n t r é l ' a l lure des p l i s sements dans 
cet te par t ie de l 'Asie 2 . J e voudra i s i c i , dans u n e t r è s brève 
esquisse passe r en revue les r é su l t a t s que j ' a i ob tenus pour les 
relier à ceux que d ' au t res obse rva t eu r s on t t rouvés dans les 
rég ions env i ronnan te s , de manière à obteni r une vue d 'ensemble , 
approchée na tu re l l emen t , d e l à s t ruc tu re de l 'Asie sud-or ien ta le , 
é m i n e m m e n t complexe . 

E x a m i n o n s la par t ie de la face de la Ter re compr ise ent re le 
4 0 e p a r a l l è l e nord et le 2 0 e aus t ra l et les mér id iens 80 et 120, et 
voyons c o m m e n t les différents au t eu r s qui on t eu l 'occasion 
d 'écr ire sur ces régions ont r é sumé leurs idées . 

Dans le Nord , nous avons de bonnes références dans les t ra
v a u x de Loczy, von Richthofen, Obrou tchev , Bailey W i l l i s . Nous 
voyons la par t ie sud de l ' é l ément mongo l i en , l 'Ordos , enveloppé 
par les l ignes de p l i s semen t des m o n t s N a n - c h a n (Richthofen), 
d u T s i n - l i n g - c h a n , avec au S, le T a - p a - c h a n , masse de plis , pro-

1 . N o t e présentée à la séance du 5 novembre 1 9 1 7 . 
2 . J. D E P R A T . Sur l ' importancedes mouvements épirogéniquesrécentsdans l 'As iè 

sud-orientale . CR. Ac. Se,, 2 9 mai 1 9 1 1 . — Sur la tectonique du Yunnan. Id., 
1 4 nov. 1 9 1 0 . — Etude géologique du Yunnan oriental, Géologie générale. Mém. 
Serv. géol. Indochine, vol. I, fasc. 1 , 1 9 1 2 . — Les charriages de la région de la. 
Rivière Noire sur les feuilles de Thanh-Ba et de Van-Yen. Mém. Serv. géol. Indo
chine, vol . II, fasc. 1 1 , 1 9 1 3 . — Etude des p l i s sements et des zones d'écrasement 
de la moyenne et de la basse Rivière Noire. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. III, 
fasc. IV, 1 9 1 4 . — Les zones pl issées intermédiaires entre le Yunnan e t le Haut 
Tonkin. CR. Ac. Se, 1 0 mai 1 9 1 5 . — Sur l'existence d'un r idement d'âge paléo-
zoïque entre le Yunnan et le Tonkin . Id., 2 8 fév. 1 9 1 6 . — E t u d e s géologiques 
sur la région septentrionale du Haut Tonkin. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. IV, 
fasc. IV, 1 9 1 5 . — Sur la structure de la zone interne des nappes préyunnanaises 
et sur l 'existence de charriages antéouraliens dans le N du Tonkin. CR. Ac. Se, 
2 5 avril 1 9 1 6 . — Exploration géol. de la partie du Yunnan entre la frontière ton
kinoise, le Kwang-si et le Kyvei-tchéou. CR. Ae Se, 8 janv. 1 9 1 7 . 



longeant vers l ' E , le sy s t ème du Kwen- lun , c ' es t -à -d i re le fond 
pl issé de la T é t h y s sep ten t r iona le . A l ' W , vers le mér id ien 9 0 , 
avance l ' é l ément t ibé ta in , t and i s qu'à l 'E s 'é tend Y u E a s t e r n 
é lément » de Bailey W i l l i s , ou é lément chinois sud-or ien ta l qui 
l imite, au S, le bass in du bas Yang- t s eu . A u S s 'é tale la g rande 
vi rgat ion des arcs de la Sonde . L 'a l lure des pl is à l 'E du massif 
t ibé ta in es t connue suff isamment : le r e b r o u s s e m e n t du faisceau 
h ima layen ve r s le S es t chose bien é tabl ie . Mais pa r cont re , 
j u s q u ' e n ces dern ières années on ne possédai t aucune donnée su r 
l 'al lure des pl is dans la vas te région comprise en t re la B i rmanie , 
le Sseu-tchoen et l ' a rc mala is , au po in t qu ' en 1907, B'. W i l l i s 
pouvai t écrire dans sa r e m a r q u a b l e « Sys temat ic Geology » du 
deuxième v o l u m e de « Research in China », que les connaissances 
sur cet te région é ta ient t r o p faibles pour p e r m e t t r e aucune s u p 
posi t ion. 

Dans la p remiè re par t i e du t o m e III de 1' « Ant l i iz », E . Suess a 
ten té , dans le chapi t re in t i tu lé « Les Al ta ïdes or ien ta les », de 
donner une idée généra le de l 'a l lure des p l i s sements en I n d o 
chine . I l no te , d ' après Loczy, la d ivergence des chaînes m o n t a 
gneuses à l ' W de Ta-l i -fou, en a d m e t t a n t que les chaînes b i r 
manes sont une pro longa t ion du faisceau des pl is a r r ivan t du N 
du Tibet , t and i s qu ' une au t r e pa r t i e de ces pl is se p ro longera i t à 
t r ave r s le Tonkin , en d i m i n u a n t d ' a l t i tude , pa ra l l è l emen t aux 
vallées de la Rivière Noi re et du F l e u v e Rouge , et il suppose que 
ce se ra ien t su r tou t les b r anches occidenta les du faisceau compr i s 
entre Ta - t s i en - lou et B a - t a n g qui a t t e indra ien t cet te l o n g u e u r . 
Il a t t r i bue à u n massif ancien cambodgien hypo thé t i q u e la cause 
probable de la d ivergence de ces faisceaux. J e vais m o n t r e r qu ' i l 
faut p l e i n e m e n t se r ange r à cet te opinion. 

E . Suess n ' a p u se faire u n e idée préc ise de ce qui se passa i t 
au Y u n n a n , m a n q u a n t complè t emen t de données . Or cet te rég ion 
devait appor t e r à l ' obse rva teur des lumiè res complè tes sur la 
s t ruc ture généra le de l 'Asie du Sud-Es t , en m o n t r a n t le r eb rous 
sement , a ccompagné dans son a v a n t - p a y s de p h é n o m è n e s t ec to 
niques in t enses , d 'une par t i e d u faisceau no rd - t i bé t a in qui va 
former ce que j ' a i appelé l 'arc des Y u n n a n i d e s , e t à la descr ip t ion 
duquel j e r enver ra i le l e c t eu r . D ' ap rès les vagues r e n s e i g n e m e n t s 
qu'i l possédai t , Suess t enda i t à r a t t acher la rég ion no rd -es t du 
Tonkin à l 'or ienta t ion SE du faisceau t ibé ta in . Il y a bien dans 
cette région u n e direct ion semblab le , mais elle est locale et 
appar t ien t au g r a n d m o u v e m e n t d ' incurva t ion de ce que j ' a i 
n o m m é faisceau de K w a n g - S i ; elle es t en t i è r emen t i n d é p e n d a n t e 
des faisceaux t ibéta ins , 



E n dehors de ces no t ions , la t ec ton ique des rég ions indochi-
noises et des régions chinoises vois ines fit peu de p rogrès j u s 
qu 'en ces dern ières années . J e ne ci terai que pour m é m o i r e les 
t r a v a u x de Leclère et de M. Lan teno i s qui n ' o n t p u appor te r de 
lumières su r la s t r u c t u r e du Tonk in , n i d u Y u n n a n , eh dehors 
des in té ressan ts r ense ignemen t s s t r a t ig raph iques p rocurés p a r les 
g i semen t s de fossiles qu ' i l s ont obse rvés . Le Tonkin en part icul ier 
es t une zone de p l i s semen t s d 'une ra re in tens i té de pu issan ts 
char r iages , et t a n t que l 'on ne se fût pas r e n d u compte de la 
na tu re spéciale des t e r r a ins , f r équemmen t représen tés pa r les plus 
beaux t ypes d ' éc rasement qui se pu i s sen t r encon t r e r et t an t 
qu 'on les pr i t p o u r des t e r r a ins m é t a m o r p h i q u e s don t ils se 
d is t inguent d 'a i l leurs avec la p lus g rande facilité, il é tai t évident 
que la s t ruc tu re , à la fois si g rand iose e t si s imple de ce t te région 
ne pour ra i t ê t re , à mon avis , compr ise en aucune façon. 

E . Suess , d a n s u n chapi t re t r ès clair , r é s u m a n t les t r a v a u x de 
Verbeek, O l d h a m , L a k e , W a r r i n g t o n , S m i t h , Volz, e t c . , a m o n 
t ré c o m m e n t la b r a n c h e des Al t a ïdes qui a formé le faisceau bir
m a n s ' épanoui t ensui te pour former les g r a n d s ares e t la virga-
t ion de l 'a rchipel ma la i s , en par t i e d u moins , les a rcs extér ieurs 
é t an t le p r o l o n g e m e n t de la cha îne d ' A r r a k a n . 

IL — DIRECTRICES ET FAISCEAUX 

E n ce qu i concerne le détai l de la région de l ' a rc yunnana i s , 
je r enver ra i le lec teur à mes t r a v a u x an té r i eu r s , et p r inc ipa le 
m e n t à m o n ouvrage récen t su r la rég ion sep ten t r iona le d u Haut -
Tonk in (Mém. Serv. géol. Indochine, vo l . IV, fasc. IV, 1915). 

L ' in te l l igence de ce qui va su ivre sera facilitée pa r l 'examen 
de la car te d a n s laque l le on a figuré les faisceaux tectoniques 
p r inc ipaux de l 'Asie sud-or ien ta le (fig. 2 ) . 

A u N de l ' é lément t ibé ta in s 'étale le vas te sy s t ème des plis du 
K w e n - l u n , r iches en te r ra ins pa léozoïques c o m m e l 'ont montré 
les t r a v a u x de Bogdanov i t ch , Loczy, Obrou tchev ; l es grandes 
chaînes qui le composen t su iven t l 'o r ienta t ion W N W ou N W . 
D ' u n e pa r t , a u N , ce t te m a s s e donne le faisceau d u Tsin- l ing-chan 
qui « possède la s t ruc tu re d 'une chaîne d i s symét r ique normale » 1 . 
Ce t te chaîne forme u n e zone pl issée au S de l ' é l ément mongo
lien ; d ' au t re pa r t , a u N E de l ' é l ément t ibé ta in , ce p u i s s a n t sys
tème que nous appel le rons faisceau no rd - t i bé t a in , dé t ache une 
nouvel le cha îne , le Ta-pa-chan , formée de sch is tes gneissoïdes 

1. E. SUESS. Antlitz, t. III, 1" partie, p . 273. 



anciens t r è s re levés et de t e r ra ins paléozoïques r enve r sés au S et 
en écai l les , se p e r d a n t sous le bass in R o u g e du Sseu - t choen , 
chaîne se d i r igean t vers l ' E N E . 

A u S de l 'o r ig ine occidentale du Ta-pa -chan , le faisceau nord-
t ibé ta in dé tache u n r a m e a u secondaire de plis qui se d i r igent 
ve r s le S S E , se s épa ran t c o m p l è t e m e n t des faisceaux p récéden t s 
et co ïnc idant avec les g r a n d e s val lées et chaînes para l lè les du 
Kin-cha-kiar ig (haut F l euve Bleu) , du L a n - t s a n - k i a n g (haut 
Mékong) e t de la h a u t e Sa louen. Les pl is cons t i t uan t ce faisceau 
sont formés de Cambr ien , Si lur ien, Dévonien , Carbonifér ien et 
P e r m i e n et du Tr ias , avec u n e r e m a r q u a b l e con t inu i té des 
b a n d e s de t e r ra in , c o m m e le long aff leurement de calcaire oura-
loa r t insk ien qui s 'é tend de Ts iamdo par Ya rka lo e t Tchoung- t i en 
j u s q u ' a u N de Ta-l i -fou. Mais à l 'E e t au S de Ta-li-fou cet 
i m p o r t a n t faisceau va se t r ans former avec de g rosses modifica
t ions : les p l i s les p l u s o r i en taux , au l ieu de se p ro longer a u 
S S E r eb rous sen t t r è s r a p i d e m e n t et pa s sen t , dans la rég ion com
pr ise en t r e le s o m m e t d u g r a n d coude d u Y a n g - t s e u et le h a u t 
F l e u v e Rouge , à la direct ion W E et ensui te N E et E N E . J ' a i 
appelé ce faisceau t rès i m p o r t a n t , où dominen t le Cambr i en , le 
Si lur ien et lè Dévonien t rès développés avec le Carbonifér ien 
complet et d u Pe rmien , l 'arc des Y u n n a n i d e s . 

D a n s l ' in té r ieur de cet a rc des Y u n n a n i d e s pénè t r e le Y u n g -
l ing -chan ou A l p e s du Sseu- t choen , où u n g ros n o y a u g ran i t ique 
et c r i s ta l lophyl l ien , avec de v ieux p l i s , offre u n e or ien ta t ion 
N S . L a bo rdu re i n t e rne de cet a rc es t décomposée en écail les à 
p l o n g e m e n t s r égu l i è r emen t dir igés sous cet te masse que j ' a i 
d é n o m m é e Sseu tchoan ides . La région des Y u n n a n i d e s para î t donc 
cons t i tuer vis-à-vis des A lpes d u Sseu- t choen u n a v a n t - p a y s , 
mais c o m m e nous a l lons le voi r , cet a v a n t - p a y s a joué à son 
tour p lus au S le rô le d 'un a r r i è re -pays . 

R e p r e n o n s a u p a r a v a n t le faisceau des h a u t e s va l lées t ibé ta ines . 
A l 'Oues t de Ta-li-fou il donne une b r a n c h e qui vient former a u 
Tonkin les pu i s san t s p l i s s e m e n t s de la hau te Rivière Noi re , d i s 
para î t en g r a n d e par t i e sous les nappes de la zone p r é y u n n a n a i s e 
dans la basse Riv iè re Noire ; pu is en d i m i n u a n t de p lus en p l u s 
d ' in tens i té ces p l i s v i e n n e n t finir, en s ' a t t énuan t cons idé rab le 
men t , le l o n g de la côte d ' A n n a m et se p e r d e n t dans les p l i s 
régul iers et peu complexes de la réunion des faisceaux d u K w a n g -
si et d u K w a n g - t o u n g , fo rmant cet te Cordi l lère a n n a m i t i q u e j u s 
t emen t r econnue p a r F u c h s . M . L a n t e n o i s 1 con t e s t a ce t t e vue de 

1. N o t e sur la Géologie de l ' Indochine, Mém, Soc. géol. Fr., (4), I, Mém. n">4, 
p. 53. 



Fuchs, d'une Cordillère continue le long de l'Annam parce qu'il 
avait vu localement, comme au col de Hatrai dès directions de 
strates ENE ou E W . Ces variations ne sont pas caractéristiques; 
j 'en ai décrit moimême d'intéressantes en Annam 1 et j 'ai mon

tré qu'il s'agit là de simples inflexions, de sinuosités de l'axe 
des directrices tectoniques comme cela apparaît au premier exa

men. La notion émise par Fuchs était donc exacte et doit être 
conservée, mais en ajoutant que les plis de cette Cordillère s'at

ténuent et disparaissent au SE de Tourane. 
Dans le N du Tonkin, dans les bassins du Nanti, de la haute 

Rivière Claire, l'arc yunnanais poussé vers le S écrase complè

tement le pays tonkinois qui se résout alors en une zone de 
puissants charriages que j 'ai dénommés nappes préyunnanaises, 
qui s'étend sur le Tonkin avec des caractères singulièrement pré

cis et une remarquable continuité jusque dans le NE de ce pays 
et au SE jusqu'à la boucle de la Rivière Noire. Vers l ' W le mou

vement de compression a poussé les nappes préyunnanaises sur le 
faisceau des plis de la Rivière Noire, ce l'aisceau qui pour nous 
représente, nous l'avons vu, directement une partie des plis 
nordtibétains prolongés au SE: J'ai signalé ailleurs les phéno

mènes tectoniques très complexes qui accompagnèrent ces mouve

ments puissants. 
Les charriages de l'arc yunnanais sur le faisceau des plis de la 

Rivière Noire paraissent débuter très au N, car Loczy a signalé 
des phénomènes tectoniques de ce genre près de Tchoungtien, 
au Nord de Talifou, où il a observé des couches triasiques 
comprises entre deux masses puissantes de calcaire carbonifère 
peu incliné. Ce serait donc à cette hauteur en latitude, peutêtre 
même plus haut encore, que commencerait le charriage frontal 
de l'arc yunnanais, charriage qui atteint son effet le plus considé

rable dans les nappes préyunnanaises, en territoire tonkinois. Le 
front de Гаге des Yunnanides se montre ainsi limité constam

ment par des mouvements de poussée intense sur son pourtour, 
atteignant leur plus haute expression au sommet de la convexité 
de l'arc. 

A ГЕ et au SE de la zone des nappes préyunnanaises et che

vauchées par elle s'étend une région de plis sans charriages, plis 
autochtones, formant ce que j 'ai appelé les faisceaux du Kwang

si et du Kwangtoung. Le faisceau du K\vangsi forme la prolon

gation des plis bordant au S le bassin du bas Yangtseu, avec 
orientation ENE. Dans la région dé Lita, entre Kwangnan et 

1. Les inflexions des directrices tectoniques dans le N. de l 'Annam et leurs 
relations. СЛ. Ас. S e , 1.165, p. 284, 1917. 



Pé-se, j 'ai vu ce faisceau de plis s'incurver rapidement vers le S 
et prendre ensuite au Tonkin dans la région de Dong-van, Bao-
lac, Gao-bang, et au Kwang-si, l'orientation SE, toujours che
vauché à l ' W par les nappes préyunnanaises (nappe du Song-
mien). Dans la région de Lang-son les plis du faisceau du Kwang-
si s'incurvent de nouveau vers le S W en confluent avec les plis du 
faisceau du Kwang-toung qui arrivent de l 'E. Ce faisceau du 
Kwang-toung forme la guirlande des plis de la baie d'Along et 
du Sud de la région de Lang-son; le massif du Mau-son, près de 
Lang-son, se trouve exactement au point de divergence des deux 
faisceaux et les axes des plis s'y dispersent en éventail sur la 
carte. Ce massif formé de plis très relevés et serrés de Werfé-
nien et d'Anisien est très intéressant à cet égard. 

Les deux faisceaux réunis du Kwang-si et du Kwang-toung 
sont chevauchés à l ' W du delta tonkinois par l'avance méridio
nale des nappes de la Rivière Noire, c'est-à-dire de la zone tec
tonique préyunnanaise, puis ils s'en dégagent et leurs plis con
fondus, peu intenses, rebroussant de nouveau au SE vont se 
réunir au faisceau expirant de la Rivière Noire issu du faisceau 
nord-tibétain. 

Donc le faisceau nord-tibétain donne dans la région yunna-
nâise une série de zones décomposées en arcs plissés poussés l'un 
sur l'autre vers le S et le SE : Alpes du Sseu-tchoen poussées 
sur l'arc yunnanais, les Yunnanides à leur tour poussées sur le 
Tonkin septentrional et central forment une vaste zone de nappes 
qui chevauchent à leur tour un pays autochtone constitué par les 
plis du faisceau du Kwang-si et plus au S du Kwang-toung 
réuni à ce dernier, -ces plis autochtones moulant, comme nous le 
verrons plus loin, l'élément stable chinois sud-oriental ; l'en
semble se montre, en quelque sorte, décomposé en pays géolo
giques distincts, chacun de ces pays a été poussé vers le suivant 
au S ; il semble qu'il se soit produit de vastes lignes de décolle
ment et par suite de grandes surfaces de charriage qui ne 
résultent pas d'un plissement mais de mouvements en masse, 
tels que sous chaque avancée de pays charriés, la zone chevau
chée s'est réduite en nappés et en écailles dont le type le plus 
hautement développé est celui des nappes préyunnanaises, avec 
son invraisemblable accumulation de brèches et de terrains lami
nés. On peut faire en passant l'observation que chaque arrière-
pays est plus élevé au point de vue de l'altitude absolue que 
l'avant-pays chevauché; on pourrait en induire peut-être que les 
mouvements épeïrogéniques n'ont pas été étrangers à ces défor
mations et que les mouvements orogéniques aient pu débuter par 
11 décembre 1918. Bull. S o c . géol. Fr. (4) , X V I I . — 19. 



F I G . 1 . — RELATIONS THÉORIQUES DES MOUVEMENTS ÉPÉIROGÉNIQUES ET DES ZONES DE CHARRIAGE. 

s , A v a n c é e des Sseu-tchoanides ; c, Massif cr istal lophyl l ien du Yung-l ing ; y, Yunnanides ; n, Zone des nappes préyunnanaises -
r, Rég ion autochtone ; E , É lément chinois sud-oriental ; a, Masse cristal lophyl l ienne et cristall ine ; j>, Flexure formant-
p lus tard le plan de poussée des Sseu-tchoanides ; pi Flexure formant plus tard le plan de poussée des Yunnanides sur les-
nappes préyunnanaises . 



des m o u v e m e n t s de flexure don t le dernier abou t i s semen t serai t 
dans la format ion des n a p p e s , en y j o ignan t la no t ion des m a s 
sifs s tab les anc iens qui expl ique seule le dessin sur la car te des 
faisceaux de p l i s . J e m e r ep résen te ra i s a lors la succession des faits 
ainsi que j e le t r adu i s dans la figure 1 essen t ie l lement s chéma
t ique , en faisant abs t rac t ion des p l i s semen t s les p lus anc iens e t 
en c h e r c h a n t à m o n t r e r seu lemen t le m o d e de p roduc t ion p robab le 
des g r a n d e s l ignes de r u p t u r e . 

Mais ce n ' e s t pas t ou t . Le faisceau nord - t ibé ta in donne à 
l 'Ouest , ainsi que Suess l 'a m o r t r é , u n e nouvel le dér iva t ion de 
pl is formant u n i m p o r t a n t faisceau. À l ' W de Ta-l i-fou, en t re le 
M é k o n g e t la Sa louen u n épais faisceau de couches paléozoïques 
c o m p r e n a n t des couches s i lur iennes i m p o r t a n t e s , avec du C a r b o 
niférien (Oural ien) p r e n d la d i rect ion N S , pu is dans la rég ion 
de Manda lay les l ignes di rectr ices d ive rgen t f r anchemen t ; ici 
encore, c o m m e dans t ou t e l ' Indochine du Nord , en Aus t r a l i e et 
en Chine on observe du Si lur ien à faciès ba l t ique et de W e n -
lock. A u S de M a n d a l a y et à l ' W de l ' I r a w a d d y , Midd lemiss a 
m o n t r é que l 'o r ien ta t ion dominan t e es t N S et Suess à conclu que 
la zone pé r iphé r ique de Young- tchang- fou passe à l 'E de M a n d a 
lay e t que c 'es t elle qu i a t t e in t la m e r p r è s de l ' e m b o u c h u r e de 
la Salouen. Tout mi l i te en faveur de cet te vue . Tous ces plis d e s 
cenden t dans la basse B i rman ie avec or ienta t ion S S W . I ls 
recoupent , en se r e l ayan t success ivement vers l 'E , la pén insu le 
de Malacca, en fo rmant de longues b a n d e s dans lesquel les le cal 
caire oura lo -pe rmien j oue u n rôle i m p o r t a n t et où il repose sou
v e n t d i r ec t emen t su r des g ran i t és ou des schis tes anc iens . L e s 
t r a v a u x de Verbeek ont m o n t r é que ces p l i s pa s sen t de la p r e s 
qu' î le de Malacca dans les îles de Bangka et de Bi l l i ton, et au N 
de J a v a dans le g roupe de K a r i m o e n - D j a w a . 

A ce faisceau b i r m a n que nous venons de carac tér i ser appa r 
t i ennen t sans contes te les a l i gnemen t s de la rég ion de L o u a n g -
p rabang , du Laos ' en géné ra l qui se p r o l o n g e n t d i r ec temen t dans 
la pén insu l e de Malacca . 

J ' a i t racé su r la figure 2 les arcs de Bornéo et des Ph i l ipp ines 
pour m o n t r e r p a r u n e vue d ' ensemble les r a p p o r t s de tous les 
é léments t ec ton iques sud -a s i a t i ques . 

A l 'Oues t de B h a m o u n i m p o r t a n t massif de gne i ss et de g r a 
ni té l imi te le faisceau b i r m a n en le séparan t de la chaîne d ' A r -
r akan . A l ' W de ce massif a l longé S S W nous nous trouvons- en 
présence du r e b r o u s s e m e n t des pl is subh ima layens où in te r 
v iennent avec u n fort déve loppemen t le Cré tacé , l 'Eocène et le 
Tertiaire supér ieur s u b h i m a l a y e n des m o n t s Naga , renverses au 
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N W qui pa s sen t dans la chaîne d ' A r r a k a n , celle-ci se p ro longean t 
pa r l 'arc A n d a m a n - N i e o b a r lui-mêrne. p ro longé p a r la b a n d e d e s 
îles au S W de S u m a t r a . 

A ins i , pour nous r é sumer , le faisceau nord - t ibé ta in se r ré a u 
N d u T ibe t . en t re l ' é l ément mongol ien et l ' é l ément t ibé ta in se 
décompose d ' abord en u n p remie r faisceau, le Ts in- l ing-chan , 
bo rdan t l ' é lément mongo l i en avec u n a rc qui le relaie au S , le 
Ta -pa -chan , ces différents faisceaux é tan t or ien tés W - E , et E N E ; 
pu is il donne u n nouve l a l i gnemen t de pl is formant l ' a rc des 
Y u n n a n i d e s , avec leur front de char r iages au S. U n au t re fais
ceau, au l ieu de r eb rousse r vers le N E c o m m e le faisceau des 
Y u n n a n i d e s , passe d i rec tement au S E au T o n k i n et va se con
fondre en s ' a t t énuan t ve r s le SE avec les faisceaux coalescents 
du K w a n g - t o u n g e t du Kwang-s i en s ' a t t énuan t p rogres s ivemen t 
sur la côte d ' A n n a m . Enfin , le m ê m e faisceau no rd - t i bé t a in 
donne na i s sance à l ' W de Ta-li-fou à u n i m p o r t a n t g roupe de p l i s , 
le faisceau b i r m a n qu i s 'en dé tache en d e s c e n d a n t a u S e t pa s sé 
dans les arcs de la Sonde . Enfin, p lus à l ' W , e t i n d é p e n d a n t d u 
sys tème p récéden t , le r e b r o u s s e m e n t des p l i s s u b h i m a l a y e n s 
donne les chaînes de N a g a , d ' A r r a k a n , l ' a rc A n d a m a n et la chaîne 
des îles mér id iona les de S u m a t r a . 

I I I . — ÉLÉMENTS ANCIENS. 

Ici in te rv ien t avec force la no t ion d ' é léments anciens qu i on t 
joué d a n s le dess in de ces d i rec t r ices u n rô le essent ie l . N o u s 
savons à l 'heure ac tuel le q u ' u n g r a n d é l é m e n t con t inen ta l occupa 
d u r a n t la p lus g r a n d e pa r t i e des t e m p s géologiques le S u d -
A n n a m , la Gochinchine , le B a s - i a o s , le C a m b o d g e et le S i am. 
Cet é l é m e n t se soudai t p a r le N E au g r a n d é lément chinois sud-
or ienta l , 1' « eas t e rn é l émen t » défini p a r B . W i l l i s . J ' a i ind i 
qué sur la figure 2 l ' a l lu re p r o b a b l e des con tou r s de ce t te 
m a s s e . El le es t en géné ra l r ecouver te pa r des fo rmat ions épicon-
t inen ta le s , et c o m m e au C a m b o d g e , p e u pl issées ou souven t 
hor izon ta les , avec absence de s éd imen t s t r è s anc iens ; a ins i 
l 'Oural ien est souven t d i r e c t e m e n t t ransgress i f . Vers le N W cet te 
masse se t e r m i n e en t re le M é k o n g et le F l e u v e R o u g e . D ' ap rè s 
les r ense ignemen t s de Loczy il m e pa ra î t év iden t qu ' à de cer 
ta ines époques el le a é té soudée à l ' é l ément t i bé t a in , ce qu i 
expl iqué des d ivergences d a n s les faunes paléozoïques de l ' Inde 
et de l ' I ndoch ine . 

Ce t t e m a s s e anc ienne de l ' é lément cambodg ien et chinois 



sud-or ien ta l a joué le rôle pr incipal dans les di rect ions imposées 
a u x faisceaux de pl is , comme cela r e s so r t s u r a b o n d a m m e n t des 
car tes schémat iques annexées à ce t t e no te . Bailey W i l l i s , en 
r é s u m a n t les t r a v a u x de ses p rédécesseurs , a m o n t r é l ' a l lure de 

l ' é l ément mongo l i en . I l a m o n t r é auss i l ' ex is tence de 1' « eas-
t e m é lément » s ' é t endan t de la rég ion de N a n - n i n g au delà de 
Shang-ha i vers la Corée et la Mandchour i e côt ière ; j e v iens d ' in
diquer qu ' i l se soudai t au massif cambodgien ve r s le S et le S W 
en englobant Ha i -nan . I l y avai t donc u n v a s t e massif, u n 
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i m m e n s e b u t o i r mér id iona l en re la t ions t empora i r e s avec le 
T ibe t . La disposi t ion de l ' ensemble de ces différents é l émen t s 
semble exp l ique r l ' a l lure généra le des p l i s s emen t s en t re ce t te 
t r a înée d ' é l émen t s anc i ens , t e n d a n t e u x - m ê m e s à p r e n d r e la 
forme t y p i q u e as ia t ique des a rcs à convexi té t o u r n é e v e r s le S . 
On voit su r les d e u x ca r t e s s chéma t iques les faisceaux d u s y s 
t è m e du K w e n - l u n resse r rés en t re le Tibe t et l ' ex t r émi té ouest de 
l ' é lément mongol ien s 'épanouir en pu i s san t s faisceaux d ive rgen t s 
grâce à l ' é c a r t e m e n t ' d e s bu to i r s du Sud au N o r d , é c a r t e m e n t qui 
a t t e in t son m a x i m u m su ivan t le mér id ien 100. Le r e b r o u s s e m e n t 
des pl is de l ' a rc y u n n a n a i s ve r s le N E s 'expl ique a insi p l e ine 
m e n t . 

D ' u n e façon généra le , la poussée a eu l ieu v e r s le S depuis le 
T s i n - l i n g - c h a n j u s q u ' a u x nappes p r é y u n n a n a i s e s , e t c 'est d a n s 
ces de rn iè res , au vois inage des g r a n d s bu to i r s mér id ionaux que 
la poussée a t t e ign i t son m a x i m u m d'effet en décomposan t le N o r d 
d u T o n k i n en n a p p e s c h e v a u c h a n t e s . 

L e faisceau des plis de la Riv iè re Noi re pa ra î t s 'expl iquer pa r 
la p résence d ' une aire sync l ina le seconda i re , a l ignée N W - S E qu i 
t r ave r sa i t le massif ancien en u n golfe se t e r m i n a n t p r o b a b l e m e n t 
vers le S E sauf sans dou te p e n d a n t l ' ex tens ion m a r i n e oura lo -
p e r m i e n n e . E n t o u t cas , son i m p o r t a n c e d iminue beaucoup v e r s 
le SE où les p l i s s ' a t t énuen t fo r t ement su r la côte d ' A n n a m , ainsi 
que la pu i s sance des s éd imen t s ; ce n ' e s t q u ' u n e dépendance 
de la T é t h y s sep ten t r iona le . 

L ' ex t ens ion d u massif, v e r s le Sud , pa ra î t ind iquée par les p r o 
fondeurs r e l a t i v e m e n t faibles en t r e Bornéo et le C a m b o d g e e t la 
Cochinchine . J e ne p e n s e p a s , p o u r des ra i sons que j e d o n n e r a i 
p lus lo in , qu ' i l y e u t communica t i on , en dehor s de l ' époque 
O u r a l i e n - A r t i n s k i e n - P u n d j a b i e n , en t re la dépress ion m a r i n e de 
l 'arc mala is , c 'es t -à-d i re la T é t h y s mér id iona le et la T é t h y s sep 
t en t r iona le . A l ' W les l imi tes de l ' é l ément son t ind iquées n e t t e 
men t . Ve r s le N d u Laos i l es t ind iqué auss i d a n s les mas se s cr is 
ta l l ines e t c r i s t a l lophy l l i ennes de la r ég ion front ière tonk ino i se 
et par le d é v e l o p p e m e n t éno rme des fo rmat ions g réseuses t r i a -
siques et r h é t i e n n e s ép icon t inen ta les d u H a u t - L a o s ; ce t t e l imi te 
d 'ail leurs fut va r i ab l e et i l y eu t c e r t a inemen t à ce r t a ins 
m o m e n t s soudure en t r e ce mass i f et l ' é l ément t i bé ta in . L a d iver 
gence des p l i s s e m e n t s au S de Ta- l i - fou s ' expl ique a insi ne t t e 
m e n t e t la cons t i t u t ion d u faisceau b i r m a n , avec ses d i rec t r i ces 
en coulisses success ives es t facile à concevoir . L e massif d u 
h a u t I r a w a d d y le l imi t e à l ' W et s 'a l longe d a n s la d i rect ion des 

1 . J'ai la issé à desse in de côté la quest ion des fractures . 



pl is . D ' a u t r e p a r t le r e b r o u s s e m e n t des pl is h ima layens de là 
région des m o n t s P a t k o i , N a g a e t d ' A r r a k a n découle nécessa i 
r e m e n t de l 'a l lure de ces différents é l émen t s et de l ' ac t ion occi
denta le d u G o n d w a n a . L a figure t r è s s chémat ique 3 où j ' a i t racé 
u n i q u e m e n t les faisceaux de pl is e t l es é l émen t s anc iens es t u n 
mei l leur commen ta i r e que n ' i m p o r t e quelle descr ip t ion 1 . 

I V . — L E S DÉPRESSIONS GÉOSYNCLINALES ET LEURS RAPPORTS 

AVEC LES DIRECTRICES 

P e n d a n t la p l u s g r a n d e par t i e des t e m p s pa léozoïques et le 
débu t de l ' è re mésozoïque une d is t inc t ion t rès ne t t e exis ta en t re 
la T é t h y s sep ten t r iona le et la T é t h y s mér id iona le . Cet te d is t inc
t ion s 'est p r o l o n g é e d a n s la cons t i tu t ion des l ignes de p l i s semen t s 
a u x époques où le fojïd de ces g r a n d e s dépress ions fut compr imé 
en t re les b u t o i r s . Le Tibet , l ' é l ément cambodgien et 1' « eas te rn 
é lément » formèrent une g rande bar r iè re incurvée au S, parfois 
con t inue , pa r m o m e n t s ouver te en t re l ' é l ément t ibé ta in et l ' é lé
m e n t cambodgien ; ma i s m a l g r é t ou t la d is t inc t ion des deux 
g r andes dépress ions r e s t a r igoureuse ' . La T é t h y s sep ten t r iona le 
compr imée en t re le p r o l o n g e m e n t oues t de l ' é l ément mongol ien 
et le T ibe t donna les pl is d u K w e n - l u n , t and i s que dans la large 
incurva t ion mér id iona le d u môle T ibe t , é l é m e n t cambodg ien et 
chinois sud-or ien ta l , elle s 'étalai t l a r g e m e n t dans les t e m p s 
paléozoïques d o n n a n t p lus t a rd en se p l i s san t toute la série des 
faisceaux p l i ssés à r e n v e r s e m e n t ve r s le S u d : Ts in - l i ng -chan , 
T a - p a - c h a n , Sseu- t choan ides , a rc y u n n a n a i s , n a p p e s p r é y u n n a 
na i ses . La T é t h y s n o r d émergée a v a n t la T é t h y s mér id ionale ne 
cont ien t p a s de dépôts au delà p r o b a b l e m e n t du Médio jurass ique , 
t and i s que la T é t h y s mér id iona le offre d u Cré tacé et le Ter t ia i re 
mar in bien déve loppés . 

Ici on doit faire une r e m a r q u e : les s éd imen t s de m ê m e âge 
offrent dans la T é t h y s n o r d et la T é t h y s sud des faunes généra le
m e n t différentes. De p lus les dépô t s chinois e t du N o r d indochi-
nois de la T é t h y s sep ten t r iona le m o n t r e n t que c 'est p a r la par t ie 
occidentale de cet te g r ande dépress ion , p a r la rég ion du K w e n -
lun que les faunes paléozoïques d u N o r d de l 'Eu rope son t venues 
de façon si t y p i q u e s ' instal ler d a n s les m e r s ch inoises , faunes 
que l 'on ne r e t rouve p a s dans le géosync l ina l h i m a l a y e n . Ains i 
dans le S du Y u n n a n l 'Acadien offre le genre Conocoryphe avec 
des espèces tel les que Conocephalites cf. Emmrichi ; il cont ient 
éga lement u n e faune spéciale cons idérable en Tr i lob i tes , p roba -



b l e m e n t née d a n s le cu l -de-sac cambr i en de l a Chine du Nord , 
faune qui \ i e n t ve r s l ' W se m é l a n g e r au Y u n n a n à la faune à 
caractère ba l t ique v e n a n t d ' E u r o p e . R ien de semblab le n ' ex i s t e 
dans le Cambr ien de la Sai t R a n g e et de Spit i , t e l l e m e n t différents. 

L 'Ordovic ien m o n t r e ^a r fou^ en Chine des affinités eu ropéennes 
m a r q u é e s : les couches à Asaphus .expansus, les couches à Tri-
nucleus t rouvées pa r von Richthofen au Sseu- tchoen , les couches 
à Ca lymènes ordovic iens de Ch ine , le calcaire à Vagirioceras de 
Russ i e r e t rouvé en Chine près d u Ta-n ing-ho sur le m o y e n Y a n g -
t seu par B l a c k - W e l d e r , les espèces de Caradoc et de Bala si 
abondan te s dans les séd iments chinois et . indochinois r a t t a c h e n t 
é t ro i t emen t les m e r s ordovicienries chinoises aux faciès ba l t iques . 
I l en est de m ê m e p o u r le Si lur ien supér ieur r e m p l i pa r tou t , 
dans les é ta t s S h a n s , au Y u n n a n , au Tonk in , a u Sseu- tchoen , 
et en géné ra l en Chine d 'espèces de Dud ley , W e n l o c k , Go th 
l and , t a n t Tr i lobi tes que Brachiopodes , Po lyp i e r s , e tc . La faune 
à Calymene Blumenbachi s ' é tend au Tonk in e t j u s q u ' e n A u s 
t ra l ie accompagnée de nombreuses espèces ba l t iques . 

L e Dévonien d u Y u n n a n es t r empl i d 'espèces de l ' A r d e n n e . 
L e D i n a n t i e n d u T o n k i n offre u n cache t européen r e m a r q u a b l e 
avec ses espèces de Visé ; de m ê m e le Moscovien y u n n a n a i s . 
L 'Oura l i en d u Y u n n a n d u Tonk in e t d u N o r d de l ' A n n a m con
t i en t pour p lus de moi t ié des espèces de l 'Oura l et M. Brôgger 
m'écr iv i t en me faisant r essor t i r les ana logies avec le Sp i tzberg . 
Rien de semblab le dans la Sai t R a n g e où les faunes on t u n ca rac
tère b ien p lus spécial . Les Fusu l ine s m ê m e diffèrent dans les 
deux g r andes dépress ions : j ' a i m o n t r é au Y u n n a n et au T o n 
k in la p ré sence des espèces t y p i q u e s des A lpes ca rn iques , t and i s 
que d a n s l ' Inde s 'observe u n g roupe spécial qui s emble n 'avoi r 
a t t e in t que t e m p o r a i r e m e n t e t su r son bord s eu l emen t la T é t h y s 
n o r d , c 'est le g roupe des Fusu l ine s : Fus. pailensis, F. kattuen-
sis. De m ê m e dans les calcaires p e r m i e n s . L e Lad in ien du Y u n 
n a n et du T o n k i n est u n Ladin ien à affinités eu ropéennes . U n e 
communica t ion se m o n t r e établ ie p e n d a n t le Tr ias inférieur et 
l 'Anis ien et sans dou te auss i d u r a n t le Tr ias supér ieur en t re la 
T é t h y s mér id iona le et l ' Indochine c o m m e en t é m o i g n e n t l es 
faunes à Danubites himalàyanus, les couches à Cuccoceras yoga, 
les dépô t s à Pomarangina et à Rimkinites et les couches à Tro-
pites. I l y eut éga l emen t communica t ion p e n d a n t l e R h é t i e n , car 
j ' a i m o n t r é que la faune r h é t i e n n e b i r m a n e à Myophoria napen-
gensis descend pa r la Rivière Noi re j u s q u e dans le Sud d u T o n 
k in . P e n d a n t la fin d u Lias d ' au t r e pa r t , la m e r de la T é t h y s 
mér id ionale déborda i t ve r s le N o r d j u s q u ' e n Cochinchine où les 
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couches de Tr ian con t i ennen t u n e faune ammoni t i fè re qui se r a t 
t ache a u x faunes h ima làyennes et de Bornéo , t and i s que r ien de 
semblable ne s 'observe au T o n k i n , dépendance de la T é t h y s sep
ten t r iona le . 

Q u a n t aux faciès, i ls fournissent d a n s la T é t h y s n o r d , d a n s les 
domaines chinois et Indochinois d ' in té ressan tes no t ions sur l ' ho 
l isopie , ce t te hol isopie que l 'on r e t rouve à de si g r a n d e s d is 
t ances . On sait que l 'hol isopie caractér ise à des d i s tances \ ; o n s i -
dérables des faunes iden t iques , dans des faciès l i thologiques 
semblab les . On a m o n t r é depuis l o n g t e m p s dans la T é t h y s m é r i 
dionale l 'hol isopie parfai te d 'hor izons t r i a s iques , d u L ias rouge 
(couches d ' A d n e t h ) en t r e les A l p e s calcaires nord-occ identa les 
et l 'H ima laya (Diener) ; B o e h m a fait voir l 'holisopie f rappante 
p o u r p lus ieurs hor izons d u Ju r a s s ique en t re l 'Eu rope e t les îles 
de la Sonde , e tc . Ce t te hol isopie appara î t dans les couches l ia-
s iques à A m m o n i t e s de Cochinchine , identiques c o m m e faciès de 
séd imen t e t c o m m e faciès faunis t ique à des schis tes d u Lias a lp in 
d u J u r a . D a n s la T é t h y s no rd les couches à Conocephalites, 
Cbnocoryphe, e t c . , du Y u n n a n mér id iona l s ' obse rven t dans des 
condi t ions l i tho logiques toutes semblab les à celles du Cambr i en 
m o y e n du N de l 'Eu rope , et ce t te m ê m e holisopie appara î t encore 
p lus f rappante q u a n d on observe les couches acadiennes et post -
damiennes du Nord du Tonk in et du Y u n n a n mér id iona l où les 
faunes acadienne à Damesella et p o s t d a m i e n n e à Ptychaspis de 
la Chine du N o r d appa ra i s sen t dans des séd imen t s r igoureuse
m e n t semblab les à ceux qu i con t i ennen t ces faunes dans la Chine 
sep ten t r iona le avec le m ê m e t y p i q u e déve loppemen t des calcaires 
ool i thiques e t des congloméra to ïdes et cela à 2 000 k m . de d is 
t ance ; au faciès faunis t ique européen cor respond u n faciès l i tho
logique ana logue à celui des s éd imen t s ba l t iques ou b o h é m i e n s ; 
au faciès l i thologique no rd chinois cor respond l a faune n o r d -
chinoise. C e t t e holisopie se r e t rouve dans les couches à Trinu-
cleus e t à espèces de Brachiopodes de Caradoc , Bala , e t c . , que 
Richthofen a t r o u v é s en Chine et qui se pour su iven t p lus au S 
en Indochine et au Y u n n a n , r a p p e l a n t l es s é d i m e n t s d u N de 
l 'Europe ; le calcaire à Vaqinoceras ordovicien ru s se se r e t rouve 
dans l e T a - n i n g - h o dans le m o y e n Y a n g - t s e u . L e s couches o r d o -
vic iennes à Lamel l ib ranches du h a u t T o n k i n r appe l l en t de façon 
typ ique les g rès a rmor ica ins offrant éga l emen t des faunes de 
Pé lécypodes . L 'hol isopie es t f rappante à u n degré ex t raord ina i re 
dans le Go th land ien de l 'E s t as ia t ique où les Po lyp ie r s ba l t iques 
typ iques de Go th l and , de Dud ley , e t c . , se r e t r o u v e n t d a n s des 
calcaires iden t iques , formant c o m m e j e l 'ai fait voir , des klintar 



s imu lan t ceux de G o t h l a n d ; dans le N du Tonk in , des calcaires 
à Brachiopodes avec Calyrnènes m ' o n t fourni onze espèces de 
W e n l o c k , L u d l o w , A y m e s t r y , Dud ley , dans u n calcaire complè 
t e m e n t i den t ique à des calcaires de Wen lock . ; de m ê m e les 
couches à A.pseudonnicronata r appe l len t des séd iments b a l t i q u e s . 
I l en est de m ê m e en Chine au Chan-s i et d ' au t re p a r t j u s q u ' e n 
A u t r a l i e où les formes de Bohême e t de W e n l o c k a p p a r a i s s e n t 
d a n s des condi t ions ana logues . E n Bi rmanie , le S i lur ien s u p é 
r ieur m o n t r e à p rox imi té du Tonk in u n e faune à ca rac tè res ba l 
t iques t r è s m a r q u é s , avec des espèces de Tr i lob i tes , Brach io 
podes , Po lyp ie r s de Go th land , W e n l o c k , e t c . Le Dévonien d u 
Y u n n a n m o n t r e avec exagéra t ion ce p h é n o m è n e de l 'hol isopie ; 
non seu lemen t il fourmil le d 'espèces a rdenna i ses et des p rov inces 
r h é n a n e s , ma i s l es s éd imen t s son t exactement pareils k ceux de 
ces rég ions et si l 'on mé langea i t des espèces semblab les p r o v e 
n a n t soit de Ch ine , soit des rég ions r h é n a n e s , on ne pou r r a i t les 
d i s t inguer ensu i t e . Ce Dévon ien à faciès européen se pour su i t 
dans le N o r d de l ' A n n a m . P a r con t re les couches à faune de 
H a m i l t o n , à faciès amér ica in que j ' a i découver tes su r la basse 
Riv ière Noi re offrent non seulement une faune américaine, mais 
immédiatement des sédiments tout semblables m a r n o - s a b l e u x . 
M ê m e holisopie dans les calcaires noirs d inan t iens tonk ino i s qui 
avec u n e faune à affinités v i séennes offrent le faciès de calcaires 
semblab les d ' E u r o p e . Hol isopie parfai te encore d a n s les calcaires 
sans in te rca la t ions t e r r igènes de l 'Oura l ien et de l 'Ar t in sk ien de 
l 'Oura l et de la Chine mér id iona le et du T o n k i n . Enfin on p e u t 
s igna ler l 'hol isopie de ce r t a ins calcaires d u Musche lka lk d u Y u n 
n a n et d u M u s c h e l k a l k a lpin (couches à Cœnothyris vulgaris 
par exemple ) . J ' a i r e t rouvé dans l a m o y e n n e Riv ière Noi re les 
couches à Pomarangina h ima layennes ; or, ce t t e faune se m o n t r e 
dans des couches r i g o u r e u s e m e n t semblab les a u x « Grey beds » 
de Spi t i . 

I l y a en s o m m e , t r è s f r équemment u n e co r respondance f rap
pan te , à d ' éno rmes d i s tances , en t r e des séd imen t s de m ê m e âge 
con tenan t les m ê m e s faunes . Ce p h é n o m è n e est t r è s connu et les 
faits que j e cite ne font que le confirmer. I l s 'agit p r o b a b l e m e n t 
d 'un fait b io logique . E n t o u t cas , ces n o m b r e u x exemples d 'ho-
lisopie en t r e des rég ions si d iverses de la Chine et de l ' I ndo
chine du Nord , des é ta t s S h a n s e t de l 'Eu rope du N o r d p r o u v e n t 
n e t t e m e n t les r a p p o r t s é t ro i t s en t re la va s t e dépress ion formée 
par l ' é la rg i ssement de la T é t h y s n o r d en t r e la g r a n d e ba r r i è re 
des é l émen t s anciens mér id ionaux e t l ' é l ément mongol ien et les 
faciès paléozoïques de l 'Eu rope sep ten t r iona le . Ce t te re la t ion 



s 'établi t déjà p e n d a n t le Cambr ien m o y e n ainsi que le m o n t r e 
l ' appar i t ion des genres Conocephalites, Conocoryphe, d a n s la 
Chine d u Sud . D 'a i l leurs Bai ley W i l l i s dans ses esquisses paléo-
géographiques des rég ions chinoises et t ibé ta ines avai t déjà p re s 
sent i ces communica t ions par le N o r d du Tibe t dès le Cambr ien 
(Research in China , t . I I , p l . 4) dans sa p l anche « Sou the rn Asia 
dur ing t h e Sinian period ». 

On p e u t faire r e m a r q u e r pa r opposi t ion l ' hé té ro typ ie des for
mat ions en t re la Té thys mér id iona le et la Té thys sep ten t r iona le , 
à des d is tances r app rochées , duran t - l e Paléozoïque. E t les l ignes 
de p l i s sements , se r e s se r r an t ou s 'épanouissant en t re les g r a n d s 
massifs anc iens préci tés qui dé l imi ten t la T é t h y s sep ten t r iona le , 
ma i s ne p a s s a n t pas (sauf l ' except ion d u faisceau b i r m a n en cou
lisses sur .le seuil t i bé t ano-cambodg ien ) , dans les pl is de la 
Té thys mér id iona le , v i ennen t encore confirmer ces vues . 
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R E N É Z E I L L E R 

N O T I C E N É C R O L O G I Q U E 

P A R H . D o u v i l l é 1 . 

Depuis t rois ans la Société géologique a. été d u r e m e n t frappée : 
à côté des j eunes en qui elle me t t a i t ses espoirs et que la gue r r e 
a i m p i t o y a b l e m e n t fauchés, les anc iens n ' on t pas é té épa rgnés 
par la mor t , et pa rmi eux, celui qui a été le p l u s v ivemen t r eg re t t é 
et qui a laissé, pa rmi nous le p lus g rand v ide , c 'es t ce r t a inemen t 
no t re ancien p rés iden t , m o n camarade et a m i Zeiller, inspec teur 
généra l des Mines , v ice-prés ident du Conseil géné ra l des Mines , 
m e m b r e de l 'Académie des Sciences . 

Char les -René Zeil ler est né le 14 j a n v i e r 1847 à N a n c y ; son 
père étai t ingén ieur des P o n t s et Chaussées , e t par sa mère il 
appar tena i t à u n e vieille famille lo r ra ine , les Guibal , r e m o n t a n t 
à B a r t h é l é m y . Guibal , scu lp teur , d 'or igine l anguedoc ienne , et 
au teur de la s t a tue de Louis XV, érigée à N a n c y . A p r è s lu i , 
Nicolas Guiba l (1725-1783) , n é à Lunévi l le es t connu c o m m e 
pein t re . Son fils Char l e s -Franço i s (1781-1861), g r and -pè re de 
René Zeiller, a eu u n e carr ière t r ès m o u v e m e n t é e : il en t r a à 
l 'École po ly t echn ique , fut n o m m é professeur à l 'Ecole d 'ar t i l ler ie 
de Valence , puis à celle de Douai ; i l a b a n d o n n a la car r iè re m i l i 
ta i re , dev in t avoué , puis no ta i re à Lunévi l le et enfin j u g e de pa ix 
à Nancy . I l es t m e m b r e de l 'Académie de cet te ville ; son 
act ivi té s 'exerce dans tou tes les d i r ec t ions : il publ ie des poésies 
et en m ê m e t e m p s un ouvrage sur l ' appl ica t ion des m a t h é m a 
t iques à la perspec t ive ; mais i l s ' m t é r e s s e éga lement aux ' sciences 
nature l les . "membre de no t re Société en 1847, il est l ' au teur de 
t r avaux géologiques appréciés et pub l i e n o t a m m e n t u n mémoi re 
sur le t e r r a in j u r a s s ique du d é p a r t e m e n t de la M e u r t h e ; il es t 
co r respondan t de d 'Orb igny qui lui a dédié une de ses espèces . 
Ammonites Guibalianus ; u n cer ta in n o m b r e des, . fossiles . qu ' i l 
avait recuei l l is son t au jourd 'hu i conservés dans les collect ions de 
l 'Ecole des Mines . 

La Bo tan ique ne l ' in téresse pas moins •: il fait la conna i s 
sance de Godron , nous dit M. Bonnie r , et su i t les in té ressan tes 
excurs ions de ce savan t . D a n s ses p r o m e n a d e s au tou r de Nancy , 

1. Note lue à la séance'du 23 avril 1917. 



i l emmène souven t avec lu i ses peti ts-fi ls P a u l et R e n é Zeiller, et 
c 'est sous cette influence qu 'a ce r t a inemen t pr is naissance la 
vocat ion de no t r e confrère . 

Ce milieu de hau te cu l tu re intel lectuel le ne pouvai t que déve
lopper les heureuses disposi t ions du j e u n e Lor ra in . Nous savons 
qu ' i l fit de br i l lan tes é tudes , d ' abord à Pa r i s au lycée Condorcet , 
pu i s à N a n c y . 

Reçu à d ix -hu i t a n s à l 'Ecole po ly t echn ique , il en so r t le .pre
mier en 1867. Classé dans le Service des Mines , il fait au commen
cement de 1870 u n voyage d ' ins t ruc t ion dans le Siebengebirge et 
l 'Eifel e t en r appo r t e des mémoi res i n t é r e s san t s j u g é s dignes 
d 'ê t re insérés dans les Annales des Mines, l 'un d 'eux sur la 
mé ta l lu rg ie , en col laborat ion avec son camarade H e n r y . De la 
m ê m e col laborat ion es t r ésu l t é u n t ro is ième mémoi re sur les 
roches érupt ives et les filons de Schemni t z , publ ié à la sui te d 'une 
miss ion en A u t r i c h e en 1872. 

E n 1871 il avai t été a t t aché t e m p o r a i r e m e n t au ' sec ré ta r i a t du 
Consei l généra l des Mines ; ap rès sa miss ion de 1872, il est 
n o m m é èn 1873 à la rés idence de Tou r s , , ma i s il n ' y r e s t e que 
peu de t e m p s et il r ev ien t déf ini t ivement à P a r i s en sep tembre 
1874, comme a t t aché au contrôle d u chemin de fer d 'Or léans . 

Dès son séjour à l 'École des Mines , l ' a t t en t ion de Zeiller 
s 'était po r t ée sur les col lect ions de p l a n t e s fossiles. « E n 1871, 
nous dit- i l , i l avai t é t endu aux p lan tes fossiles ses affections de 
j e u n e h o m m e p o u r les p l an t e s v ivan t e s . » C 'é ta i t u n e vocation 
qui se développai t et p rena i t conscience d ' e l l e -même . Son re tour 
à Pa r i s allait lu i p e r m e t t r e de pousse r ac t ivement ce t te é tude . 
Dès ce m o m e n t il fit d e u x p a r t s à peu près égales de sa vie ; les 
ma t inées é t an t p resque tou jours consacrées à des recherches 
scientifiques et le res te d e l à j o u r n é e à ses t r a v a u x admin i s t r a t i f s ; 
dans les deux il acqui t b ien tô t la m ê m e maî t r i se . 

J ' a r r iva i s .p resque en m ê m e t e m p s que lu i à Par i s Comme a t ta 
ché aux collect ions de l 'École , et depuis ce m o m e n t nous avons 
t ravai l lé côte à côte dans le pe t i t l abora to i re consacré à la P a l é o n 
tologie , dans u n e in t imi té qu i ne s 'es t j a m a i s démen t i e , ayant 
recours l ' un à l ' au t re q u a n d u n e difficulté se p ré sen ta i t pour la 
solut ion de laquel le il n 'é ta i t p a s nécessa i re d 'ê t re exc lus ivement 
ou bo tan i s t e ou zoologue. 

P e u de t e m p s aprè*s son r e tou r à P a r i s , Ma l l a rd et F u c h s lui 
soume t t en t des empre in t e s qu ' i l s avaient recueil l ies dans le bas 
sin houil ler de la Ternera , au N o r d d u Chil i . I l les reconnaî t 
comme ju ras s iques , ma i s la ques t ion é ta i t u n p e u dél ica te , car 



beaucoup d ' ingénieurs croyaient encore qu ' i l n ' y avai t de vraie 
houi l le que dans le t e r r a in houi l ler ; auss i , se défiant u n peu de 
l u i - m ê m e , il s o u m e t les échant i l lons à l ' au tor i té de Sch imper , 
qui du res te confirme en t i è r emen t ses dé t e rmina t ions . 

I l a r r iva i t assez r a p i d e m e n t à la convict ion que les fossiles 
v é g é t a u x é ta ien t t o u t auss i carac té r i s t iques que les fossiles a n i 
m a u x et qu ' i l é tai t possible de fixer l ' âge d 'une .couche au m o y e n 
des empre in t e s qu 'e l le fournissai t , ma i s à la condi t ion de d é t e r 
mine r celles-ci avec précis ion. 

E n par t icu l ie r pour le t e r ra in houi l ler il avai t été frappé des 
différences profondes que p r é s e n t a i t la flore de la pa r t i e infé
r ieure de la format ion, depuis l 'Ang le t e r r e j u s q u ' e n Russ ie , en 
passan t p a r la Belg ique et la W e s t p h a l i e , avec celle de la pa r t i e 
supér ieure dans le Cen t r e et le Midi de la F r a n c e . 

Les dé te rmina t ions des p lan tes fossiles devena ien t dès lors 
d 'une g r a n d e i m p o r t a n c e pour les ingén ieur s qui explo i ta ien t les 
houil lères et il é tai t ut i le de me t t r e à leur disposi t ion les p remie r s 
é l émen t s de ces dé t e rmina t ions . D a n s ce b u t L a m é F l e u r y charge 
Zeiller (1878) d 'a jouter au 4 e v o l u m e de l 'Expl ica t ion de la 
Car te géologique la descr ip t ion des pr inc ipa les espèces du te r ra in 
houi l ler en F r a n c e ; elle es t accompagnée d 'un a t las de 17 p l anches . 
Dans cet ouvrage Zeil ler décr i t p r è s de 120 espèces, don t 50 sont 
représen tées p a r de bonnes figures ; il s'efforce de m e t t r e en relief 
les carac tères ex té r ieurs les p lus faciles à saisir sur les empre in t e s , 
en se b o r n a n t d 'a i l leurs a u x espèces les p lus r é p a n d u e s et qui lui 
ont p a r u carac té r i se r le p l u s n e t t e m e n t chacun des deux é tages 
du t e r ra in houi l ler . 

D a n s u n chapi t re final, il m o n t r e commen t la flore houi l lère , 
en t re des pér iodes de fixité re la t ive , a subi à u n ce r ta in m o m e n t 
des modificat ions pa r t i cu l i è remen t r ap ides et i m p o r t a n t e s , et 
c o m m e n t ce m a x i m u m d ' in tens i té dans le m o u v e m e n t de t r a n s 
formation a coïncidé avec des c h a n g e m e n t s profonds dans les 
condi t ions géologiques , les dépôts a y a n t cessé dans la g r a n d e 
houi l lère d u N o r d de l 'Eu rope p o u r se local iser dans des bass ins 
beaucoup plus r e s t r e in t s . 

Ces t r a v a u x ava ien t a t t i ré l ' a t t en t ion des exp lo i t an t s : u n ingé 
nieur lo r ra in Thi r ion , é ta i t à ce m o m e n t p ré s iden t du Conseil 
d ' admin i s t r a t ion de la G r a n d ' C o m b e ; on exploi ta i t dans cet te 
mine t ro i s s y s t è m e s de couches , d ' u n côté celles de C h a m p c l a u s o n 
et de Trescol , de l ' au t re celles de Sa in t e -Ba rbe . Ces deux g roupes 
é ta ient séparés pa r u n acc ident su r l ' impor tance duque l les ingé
n ieurs n ' é t a i en t p a s d 'accord ; pour les uns, les couches de 
Sa in te -Barbe devaient ê t re r a t t achées d i rec tement au sys t ème de 



Trescol , p o u r les au t r e s ces d e u x g roupes é ta ien t d 'âge différent. 
E n 1877 G r a n d ' E u r y , d 'après que lques empre in te s végé ta les 

recueil l ies à Sa in t e -Ba rbe , émet t a i t l ' hypo thèse que ces couches 
é ta ient p lus anciennes que les au t r e s . La ques t ion mér i t a i t d 'ê t re 
étudiée à fond : Thi r ion avai t déjà commencé à faire recueil l ir 
des empre in tes à Sa in t e -Ba rbe , il les fait envoyer à Zeiller, à 
l 'École des M i n e s ; dès 1 8 8 1 , celui-ci e s t en m e s u r e d 'annoncer 
que les couches de Sa in t e -Ba rbe son t n o t a b l e m e n t p l u s anciennes 
que celles de Trescol , la p remiè re v e n a n t se p lacer tou t à fait à 
la base du t e r ra in houi l ler supér ieur , et les au t r e s au cont ra i re au 
s o m m e t de la format ion. Dès lors il devient possible de re t rouver 
les couches de Sa in te -Barbe au -dessous de Trescol , et su r ses 
indicat ions u n sondage de r echerches es t en t r ep r i s au Rica rd ; 
j u s q u ' à 400 m . i l n e t r ave r se que des couches s tér i les et il es t 
a r rê té à cet te profondeur : la foi é t an t encore u n peu hés i tan te ! 

G r a n d ' E u r y , déjà b ien connu p a r ses t r a v a u x de pa léo-bo ta 
n ique , es t chargé de faire une é tude complè te du bass in ; on sait 
c o m m e n t il confirma les dé te rmina t ions de Zeil ler , et commen t 
il a r r iva à évaluer à u n m i n i m u m de 600 m . l ' épaisseur des s t é 
r i les séparan t les deux sys t èmes de couches . L e sondage est repr is 
et , en 1885, de belles couches de houi l le sont rencont rées à 731 et 
à 778 m . La p reuve étai t b r i l l a m m e n t faite des g r a n d s services 
que l 'é tude des p lan tes fossiles étai t appelée à r e n d r e a u x exploi
t a n t s des mines de houi l le . 

E n 1878, Zeil ler avai t é té cha rgé d ' ini t ier à ces p rob l èmes les 
élèves de l 'École , et il i naugura i t une série de conférences , qui , 
en 1887, devena ien t u n cours publ ic . E n 1881 , il avai t é té a t t a 
ché officiellement aux col lect ions de l 'École , qu ' i l a r r iva i t r ap i 
d e m e n t à accroî t re , g râce à ses re la t ions personne l les avec les 
ingénieurs e t avec les exp lo i t an t s . 

E n 1882, i l avai t eu à examiner des empre in tes recueil l ies au 
Tonkin pa r F u c h s e t Saladin ; là encore , les exp lora teurs avaient 
r e t rouvé les format ions , schis tes et g rès , qui accompagnen t 
hab i tue l l emen t la houi l le , et F u c h s étai t b ien pe r suadé d 'avoir 
découver t le vér i t ab le t e r r a in houi l ler , ma i s la bo t an ique n e lui 
donne pas ra i son e t Zeil ler n ' e u t p a s de peine à d é m o n t r e r , pa r 
compara ison avec les couches de l'Inde,, que le p r é t e n d u houi l ler 
du Tonkin vena i t en réal i té se p lacer en t re le Tr ias et le L ias , au 
g r a n d désespoir de F u c h s toujours i m b u du pré jugé que la vraie 
houil le n 'exis ta i t que d a n s le t e r r a in houi l ler ; il es t v ra i que la 
houil le é ta i t ici de . l ' an th rac i t e . 

Me t t an t à profit les m a t é r i a u x accumulés par ses soins , Zeiller 



avai t en t repr i s de décr i re success ivement la flore des d ivers 
bass ins houi l le rs . L e p remie r de ces ouvrages e t peu t -ê t re le 
plus i m p o r t a n t est consacré au bass in de Valenc iennes (1886), 
11 ne comprend pas moins de 731 pages de t ex te et de 94 p l anches . 
Gomme dans son mémoi re p récéden t i l s'efforce de ne pas pe rd re 
de v u e le côté u t i l e , p ra t ique , d e s ' d é t e r m i n a t i o n s : i l donne des 
figures auss i fidèles que possible de tou tes les espèces reconnues 
dans le bass in , de man iè re , d i t - i l , de m e t t r e les ingén ieurs locaux 
à m ê m e de t i re r pa r t i des r e n s e i g n e m e n t s que p e u t l eu r fournir 
l ' é tude des e m p r e i n t e s , s ans ê t re obl igés de recour i r a u x ouvrages , 
en par t i e é t r ange r s , dans lesquels se t rouva i en t d isséminés les 
figures des espèces déjà publ iées an t é r i eu remen t . 

Les conclusions de ce r e m a r q u a b l e mémoi re sont t r è s i m p o r 
tan tes ; c 'est d ' abord la concordance exacte de l ' ensemble avec la 
flore d u houi l ler m o y e n de l 'Ang le t e r r e e t de la W e s t p h a l i e ; les 
espèces dominan t e s sont les m ê m e s et les p ropor t ions su ivan t 
lesquel les se r épa r t i s sen t les d ivers g roupes végé taux sont de 
pa r t e t d ' au t re iden t iques . D 'un au t r e côté , les pr inc ipa les var ia
t ions que p r é sen t e ce t te f lore , ' lo rsqu 'on s 'élève de la base vers 
le s o m m e t de la format ion, p e r m e t t e n t de classer avec précis ion 
les dépôts houi l lers du bass in de Valenc iennes par r appor t à 
divers au t r e s bass ins auxque l s i l ne cor respond que pa r t i e l l ement : 
ainsi à Sa r reb ruck les dépôts houi l lers on t commencé u n peu p lus 
t a rd et se sont poursu iv i s p lus l o n g t e m p s ; en Saxe les dépôts 
les p lus inférieurs c o m m e n c e n t avec la flore la p lus élevée du 
Nord de la F r a n c e et se con t inuen t p e n d a n t le houi l ler supér ieur . 
En en t r an t dans le dé ta i l , l ' au teur a p u "préciser l 'âge relat if des 
différents faisceaux houi l le rs du N o r d et d u Pas -de -Ca la i s ; il 
d is t ingue t ro is zones pr inc ipales : 

La zone inférieure c o m p r e n a n t à la base le faisceau an th rac i -
t eux d u N o r d e t les couches d ' A n n œ u l i n , avec que lques s u r v i 
van t s de la flore de Cu lm, e t au s o m m e t le faisceau des houi l les 
maigres du Nord . 

Dans la zone m o y e n n e v i e n n e n t se p lacer des faisceaux de 
composi t ion t rès var iée : charbons demi -g ras d 'Anzin et d 'An iche , 
charbons g r a s de la rég ion de Douai et c eux de Denain et de 
Douchy a u S u d du « Cran de r e t o u r » , les charbons maigres de 
la l isière d u bass in d u Pas -de-Ca la i s , e t les cha rbons gras de la 
pointe occidentale du bass in ; enfin les c h a r b o n s d e m i - g r a s et 
les ve ines g rasses les p lus inférieures de la concession de Fer fay . 

La zone supér ieure se r édu i t a u x F l é n u s du Pas -de -Ca la i s et 
se r e t rouve en Belg ique a u x envi rons de M o n s . I l r é su l t e de 
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récoltes pos tér ieures qu 'e l le exis ta i t éga lement dans le dépar t e 
m e n t du Nord , à Grespin . 

Ces d iverses couches se succèdent en stratif ication t r ansgress ive , 
le bord de la cuve t te houi l lère pa ra i s san t s 'ê tre avancé g radue l le 
m e n t de l 'Es t vers l 'Oues t ; en ou t re il exis te u n accident géolo
g ique impor t an t , à peu p r è s à la l imi te des deux d é p a r t e m e n t s . 

Un peu p lus t a r d l ' au teur a p u mon t r e r la concordance complète 
de ces subdiv is ions avec les observa t ions de Kids ton en A n g l e 
t e r r e et de Gremer dans le bass in de l a R u h r . Toutefois les 
-couches les p lus élevées d 'Ang le t e r r e sont pos té r ieures au niveau 
supér ieur de Valenciennes . 

Enfin vers cet te époque , no t re confrère a p u reconna î t r e que , 
d ' après leur flore, les couches r encon t r ée s dans le sondage de 
Douvres é ta ien t exac temen t sur le n iveau des F l é n u s du Pas -de -
Calais . 

P r e s q u e en m ê m e t e m p s , Zeiller publ ia i t coup sur coup la flore 
d u bass in de C o m m e n t r y (1888) avec 42 p lanches , celle des b a s 
s ins d ' A u t u n et d 'Ep inac (1890) avec 28 p l anches et du bassin 
de Br ive (1892) avec 15 p lanchés ; les deux p remie r s mémoi re s 
ava ien t été publ iés en col laborat ion avec R e n a u l t , Zeiller s 'é tant 
cha rgé p l u s spéc ia lement de l ' é tude des F o u g è r e s . P l u s de ]a 
moi t ié des espèces sont nouve l l e s , ce qui s ' expl ique pa r ce fait 
que le houi l ler supé r i eu r es t r e l a t i vemen t peu déve loppé à l 'é t ran
ge r . Ce t te faune a des affinités incontes tab les avec le P e r m i e n , 
mais p a r t o u t où la l imi te des é tages a p u ê t re é tabl ie avec cer t i 
t u d e d 'après des considéra t ions p u r e m e n t s t r a t ig raph iques , on 
cons ta te que la flore p e r m i e n n e est caractér isée p a r l ' appar i t ion 
des Callipteris. Ce g e n r e m a n q u e c o m p l è t e m e n t à C o m m e n t r y , 
t and i s qu ' i l es t r eprésen té pa r u n e espèce dans le P e r m i e n infé
r ieur d ' A u t u n , pa r t r o i s . d a n s l ' é tage m o y e n et p a r sept dans 
l ' é tage supér ieur . De m ê m e dans le d é p a r t e m e n t de la Corrèze 
on p e u t d i s t inguer , à la base , du Houi l l e r supér ieur et au-dessus 
du P e r m i e n inférieur . 

I l avai t é tudié en 1884 la format ion houi l lè re des As tu r i e s et 
y avai t r econnu la p résence de t rois n iveaux b ien carac tér i sés . De 
l ' ensemble de t o u s ces t r a v a u x i l ava i t conc lu que les ter ra ins 
houi l lers r en fe rmant des flores iden t iques son t b ien contempora ins 
quel le que soit la d i s t ance qui les sépare . C'est a ins i qu ' i l n 'hés i te 
pas à r a n g e r dans le t e r r a in houi l le r supér ieur le bass in du Zam-
bèze don t il avai t é tudié la flore e n 1883 . N o u s v e r r o n s que la 
réc iproque n ' e s t pas toujours vra ie , e t que p e n d a n t u n e certaine 
pér iode, des dépôts houi l le rs de m ê m e âge on t p r é s e n t é des flores 
différentes. 



Quelques années p lus t a rd , e t dans des c i rcons tances m é m o 
rables , Zeiller t rouva i t u n e nouvel le occasion d 'appl iquer avec 
succès ses conna issances si approfondies de la flore houi l lère . 
Suivant les prévis ions de Nick lès , on vena i t de r e t rouve r en 
Meur the-e t -Mose l le le p r o l o n g e m e n t des couches houi l lères de 
Sar rebruck , mais il é ta i t ind ispensable de se r endre compte de 
l a posi t ion exac te des couches r encon t rées dans les différents 
sondages pa r r a p p o r t a u x couches exploi tées d a n s ce bas s in : l es 
carot tes ex t ra i t es sont soumises à Zeiller qui , ap rès u n examen 
minu t i eux , a r r ive à fixer r i gou reusemen t les n iveaux a t t e in t s ; i ls 
appa r t i ennen t t a n t ô t au sys t ème inférieur des cha rbons g ra s , e t 
t an tô t à l ' é tage supér ieur des cha rbons f lambants . I l a p u m ê m e 
préciser l ' a l lure des couches , e t si m a l h e u r e u s e m e n t la r ichesse 
n ' a p a s r é p o n d u à ce qu 'on é ta i t en droi t d ' a t t endre , d u m o i n s la 
pa léobotanique a pe rmis de t i re r des sondages t ou t ce qu ' i l s 
é ta ient suscept ib les de donner . 

Zeil ler é ta i t devenu , en 1888, secrétaire d u Conseil généra l des 
Mines ; ces i m p o r t a n t e s fonctions l ' absorba ien t de p lus en p l u s 
et l 'obl igent à ra len t i r ses g randes publ ica t ions , ma i s son act ivi té 
scientifique res te toujours auss i g r a n d e . I l avai t déjà publ ié à 
différentes repr i ses des no tes p ré l imina i res su r les couches à 
charbon du Tonk in dont il avai t démon t r é l 'âge rhé t i en ; ce n ' e s t 
qu 'en 1903 qu ' i l pou r ra commence r la descr ip t ion de la flore de 
ces couches , il la t e rmine ra s e u l e m e n t en 1909. Mais dès ses 
premières no tes i l ava i t ins i s té su r u n e par t i cu la r i t é t r ès cur ieuse 
que p résen ta i t la d i s t r ibu t ion généra le de la flore à l ' époque 
permo-houi l lè re . J u s q u ' a u débu t de la pér iode carbonifère, dit- i l , 
l 'uniformité de la flore d a n s t o u s les p a y s , pa ra î t avoir é té a b s o 
lue, aussi b ien en E u r o p e , qu ' en Aus t r a l i e et a u x E t a t s - U n i s . U n 
peu p lus h a u t , on voit appara î t r e en Aus t ra l i e dans les Lower 
Cool measures, à côté de t y p e s encore européens , des formes 
tou tes nouvel les , Phyllotheca, Glossopteris e t Nœggeralhiopsis. 
Plus h a u t encore à u n n iveau qui pa ra î t co r respondre au s o m m e t 
de no t re Houi l l e r supér ieur ou à la base du P e r m i e n , les t ypes 
ordinaires de la flore d ' E u r o p e ont t o t a l e m e n t d isparu , les formes 
nouvel les dominen t avec d ' au t res formes éga lemen t é t r angères 
à la flore eu ropéenne de l a m ê m e époque , c o m m e les Gangamo-
pteris. Ces m ê m e s t y p e s se pou r su iven t en Aus t r a l i e dans le 
Trias et on les r e t rouve éga lement d 'une p a r t au Cap dans des 
dépôts d 'âge p e r m i e n ou t r i a s ique , d ' au t re pa r t dans l ' Inde , dans 
les Lower Gondwana, c 'es t -à-di re d a n s une format ion qui com
prend à la fois le P e r m i e n e t le Tr ia s , ma i s où l 'on r encon t r e 
avec eux que lques t y p e s de flores d 'Eu rope , Nevropteridium, 
Schizoneura, Sphenophyllùm e t Voltzia. 



Il en résul te que dès le mil ieu de la pér iode houi l lè re , la v é g é 
t a t ion avai t cessé d ' ê t re un i forme à la surface d u g lobe e t qu ' i l y 
avai t eu à par t i r de ce m o m e n t d e u x p rov inces bo t an iques d i s 
t inc tes , l 'une s ' é tendant su r la p l u s g r a n d e par t ie de l ' hémisphè re 
boréal , l ' au t re a y a n t p o u r cen t re le con t inen t aus t ra l ien te l qu ' i l 
exis ta i t a lors et s ' é t endan t j u s q u ' a u Cap d 'un côté , j u s q u e d a n s 
l ' Inde et l ' Indochine de l ' au t re . Le Sud de l 'As ie para i ssa i t cor
respondre à u n poin t de contact en t re les deux provinces , à en 
j u g e r pa r le m é l a n g e d 'espèces p ropres à chacune d 'el les que l 'on 
observe dans les flores p e r m i e n n e et t r ias ique de l ' Inde et su r tou t 
dans la flore rhé t i enne du Tonk in . 

Zeiller ajoute cet te r e m a r q u e cur ieuse que c 'est p réc i sémen t 
dans le vois inage de cet te dernière rég ion que sont can tonnées 
aujourd 'hui les espèces v ivan tes avec lesquel les ces d ivers types 
rhe t i ens pa ra i s sen t avoir les affinités les p lus m a r q u é e s . 

D 'au t res poin ts de contac t en t re ces deux provinces bo tan iques 
on t é té r econnus n o t a m m e n t dans lé S u d d u Brési l , e t i l s on t per
mis à not re confrère de préciser les r appo r t s d 'âge en t re les 
é tages é tabl is de p a r t et d ' au t re , d ' ap rès les caractères de la 
flore. I l m o n t r e ensu i te que cet te flore à Glossopteris a dû 
s 'éteindre ou t ou t a u m o i n d r e pe rd re peu à p e u ses t ypes les p lus 
carac tér i s t iques ve r s la fin de l ' époque t r ias ique ; il en résul te 
que p a r su i te sans dou te d ' échanges en t r e l ' une et l ' au t re p r o 
v ince , la flore étai t r edevenue au c o m m e n c e m e n t de l 'époque 
j u r a s s ique p resque complè t emen t uni forme à la surface d u globe, 
la province à Glossopteris ne conservant p lus que que lques ra res 
formes spécifiques lui a p p a r t e n a n t en p r o p r e . Le fait de ces 
échanges a d 'a i l leurs é té confirmé pa r la découver te dans la flore 
pe rmienne de Russ ie de que lques t y p e s de la flore à Glossopteris, 
d o n t u n pe t i t n o m b r e a pers i s té dans nos rég ions j u s q u ' à l ' époque 
du Trias inférieur, c o m m e les Schizoneura et les Nevropteridum, 

N o u s avons v u que dès 1887 Zeiller avai t été chargé à l 'École 
des Mines d 'un cours publ ic de Pa léonto log ie végé ta l e . Ces 
leçons complé tées et r emaniées dev in ren t ses « É l é m e n t s de 
Pa léobo tan ique » publ iés en 1900, d a n s le b u t , di t - i l , de donner 
u n aperçu sommai re des p r inc ipaux é léments don t se composent 
au jourd 'hu i nos conna issances re la t ives a u x p lan tes fossiles. I l 
s 'a t tache su r tou t à nous donner pour chaque classe de végé taux , 
u n e idée des t ypes é te in t s et à s ignaler les différences qui les 
séparent des t y p e s v ivan t s don t i ls se r a p p r o c h e n t le p lus ; il 
mon t r e ensui te pa r quel le success ion de formes on est p a s s é peu 
à peu des flores anc iennes à celles qui peup len t au jourd 'hu i 



not re g lobe . Cet te pa r t i e de l ' ouvrage est pa r t i cu l i è remen t i n t é 
ressan te pa r les conséquences généra les qui s 'en dégagen t . L ' a u 
teur r é s u m e la ques t ion des deux provinces bo tan iques à l ' époque 
permohoui l lè re don t nous venons de par le r et il m o n t r e quel le 
lumière l ' é tude des flores fossiles j e t t e sur la d is t r ibut ion des 
c l imats à l ' époque te r t i a i re , une flore r e l a t ivemen t chaude s ' é tan t 
développée à cet te époque dans les régions po la i res . 

. D a n s ses « cons idéra t ions finales » Zeil ler é tud ie l 'or ig ine des 
diverses formes végé ta les ; il recherche les l iens géné t iques qui 
peuvent exis ter en t re elles e t les r a t t ache r les u n e s aux au t r e s . 
De cet examen il s emble résu l te r que la p lupa r t des g roupes se 
m o n t r e n t dès le débu t auss i n e t t e m e n t séparés qu ' au jou rd 'hu i . ; 
pour que lques -uns s eu l emen t ce r t a ins t y p e s é te in t s v i ennen t 
s ' intercaler en t r e e u x e t pa ra i s sen t d iminuer les in te rva l les qu i les 
séparent , mais sans é tabl i r toutefois u n passage g radue l des u n s 
aux au t r e s . Ils suggèren t seu lemen t l ' idée d 'une origine c o m m u n e 
qu' i l faudrai t , s emble - t - i l , faire r emon te r à une da t e an té r i eu re à 
celle, de nos p lus anciens d o c u m e n t s . 

E n 19Q2, i l ava i t publ ié d a n s « Pa leon to log ia indica », à la 
demande du « Geological Su rvey » de l ' I nde , u n e i m p o r t a n t e con
t r ibut ion à la flore du L o w e r G o n d w a n a . Ce m é m o i r e , i m p r i m é 
en français , et accompagné de sep t p l anches , p ré sen te des obse r 
vat ions t rès i n t é re s san te s su r les Vertebraria e t les Glossopteris. 

D a n s le doma ine de la science p u r e , no t re confrère a fait p reuve 
des m ê m e s qual i tés de sagaci té et d 'or iginal i té que dans les app l i 
cat ions . On sai t que les v é g é t a u x fossiles se r e n c o n t r e n t tou jour s 
à l 'é tat f ragmenta i re et le pa léobo tan i s te doit r é soudre ce difficile 
p roblème de recons t i tuer le végé ta l comple t avec son t ronc et ses 
feuilles. Zeil ler a pa r t i cu l i è r emen t ins is té su r l ' impor t ance des 
organes de fructification qui , seuls , p e r m e t t e n t d 'é tabl i r les vé r i 
tables affinités des v é g é t a u x . On sai t , en effet, que ceux-c i se 
d iv i sen td ' après ces ca rac tè res en C r y p t o g a m e s et P h a n é r o g a m e s : 
les p remie r s p o r t e n t des spores con tenus dans des sor tes de sacs 
appelés sporanges ; m i s en l iber té , ils d o n n e n t na issance à une 
product ion é p h é m è r e , le prothalle, d ans leque l se déve loppen t 
les o rganes mâles (anthérozoïdes) et femelles (oogones) . D a n s les 
P h a n é r o g a m e s , a u con t ra i re , la fécondat ion se fait su r la p l a n t e 
e l le -même, qui por t e a lors des g ra ines . D a n s la n a t u r e ac tue l le , 
ces dern iers se d i s t inguen t éga l emen t pa rce que , seuls , ils p r é 
sen ten t d u bois p r o p r e m e n t d i t , ce que les bo tan i s t e s appe l len t 
du bois secondaire centr i fuge. Ce dern ier carac tère avai t é té 
d 'abord é t e n d u a u x formes fossiles e t B r o n g n i a r t avai t pour cet te 



ra ison classé d a n s les P h a n é r o g a m e s cer ta ines formes fossiles 
c o m m e les Sigillaria. On avait cependan t r econnu que cet te règle 
p résen ta i t des excep t ions ; ma i s les dé te rmina t ions faites sur des 
échant i l lons de conservat ion incomplè te é ta ien t contes tées et la 
quest ion donna i t l ieu a u x discuss ions les p l u s vives ; après de 
longues recherches , Zeiller pu t t rouve r des épis dé te rminab les 
de Sigillaires : ils é taient ga rn i s de spores et il é ta i t a insi démon
t ré défini t ivement que ces v é g é t a u x é ta ien t des Cryp togames . 
Le bois secondaire n 'é ta i t q u ' u n organe de sout ien . 

U n e au t re ques t ion dans laquel le in t e rvena i t éga l emen t le bois 
secondaire about i t à u n e solut ion toute différente. Zeil ler avai t é tu
dié des t roncs connus sous le n o m de Medullosa et m o n t r é qu ' i ls 
é ta ient const i tués c o m m e les t roncs de Fougè re s ; ma i s ils p r é 
sen ta ien t du bois secondaire b ien développé et pa r çe caractère 
se r approcha ien t des Cycadinés . D ' au t r e pa r t , G r a n d ' E u r y avai t 
fait voir que ces t roncs cor respondaien t à des feuilles classées 
j u squ ' a lo r s p a r m i les Fougè re s , Alethopteris, Nevropteris, Odon-
topter'is, e t c . Toutefois on n 'obse rva i t dans ces formes que des 
indices incomple t s de fructification ; Zeiller avai t cependan t 
figuré u n e p innu le d'Alethopteris r e s s e m b l a n t t ou t à fait à une 
feuille de Fougè re , et il se demanda i t s'il fallait voir dans ce 
g roupe , des Cycadinés à feuille de Fougère ou des Fougè re s à bois 
de Cycad iné , d e l à le n o m de Cycadofilicinés donn é pa r Potonié. 
à ce g roupe . 

U n e découver te i na t t endue fut faite que lques années p lus t a rd 
par des bo tan is tes angla i s et r enouve lée ensui te en F r a n c e par 
G r a n d ' E u r y : les pseudo-Fougères don t il v ien t d 'ê t re ques t ion 
por ta ien t des gra ines ( d e l à le n o m de Ptéridospermées) et il fal
lai t les classer dans les P h a n é r o g a m e s . E n m ê m e t e m p s , on 
reconnaissa i t qu ' i l exis tai t des formes mâles a y a n t les p lus 
g randes analogies avec les feuilles fertiles des Fougè re s : c'était 
p réc i sément le cas de VAlethopteris figuré pa r Zeil ler. Celui-ci , 
dans une magi s t r a l e conférence faite à F r i bou rg en 1906 sur les 
«. E n c h a î n e m e n t s des v é g é t a u x fossiles », mi t b ien en évidence 
t ou t e l ' impor tance de ce t te découver te et m o n t r a c o m m e n t avait 
dû se faire la t r ans fo rmat ion des Fougères C r y p t o g a m e s en P h a 
né rogames : d ' abord sépara t ion des sexes et d is t inc t ion des spores 
en microspores mâles et macrospores femelles, comme on l 'ob
serve dans u n cer ta in n o m b r e de v é g é t a u x , auss i b ien v ivants 
que fossiles ; pu is réduc t ion du n o m b r e des macrospores dont 
une seule se développe dans la mac rospo range et se fixe à ses 
paro is , cons t i tuan t ainsi u n ovule ; la fécondation se faisait 
ensui te sur place p a r des an thérozoïdes , c o m m e on l 'observé 



encore dans les Gincko. I l semble bien résu l te r de là que les 
P h a n é r o g a m e s ont eu des or igines mul t ip les et qu ' i ls cons t i tuen t 
en réa l i té u n g roupe hé t é rogène . 

D a n s ces dern ières années , l ' a t t en t ion de Zeil ler fut a t t i r ée su r 
u n cur ieux e t r a re fossile r e s s e m b l a n t au p remie r abord à u n e 
p o m m e de P i n . F i g u r é dès 1767 comme u n des objets les p l u s 
r emarquab le s de la collection Davi la , il étai t ensui te passé d a n s 
diverses collections ; u n deux ième échant i l lon avai t été s ignalé 
au Musée de S t r a s b o u r g , mais tou jours de p rovenance i n c o n n u e . 
I l avai t été décr i t d ' abord c o m m e Triplosporites Bi'owni, ma i s 
Sch imper avai t m o n t r é que c 'é ta i t u n fruit de Lepidodendron. 
De n o u v e a u x spéc imens son t découver t s en 1868, puis en 1870 
dans les t e r r a ins de t r a n s p o r t d ' un affluent de la Garonne , pu i s 
dans la région de Cabr iè res . Mais c 'est s eu l emen t t r en t e ans p lus 
t a rd q u ' u n e série d ' échan t i l lons p a r v i n r e n t à l 'Ecole des Mines 
et p e r m i r e n t à Zeil ler de fixer déf ini t ivement l eu r n iveau , à l a 
base du Dinant ien , dans les gî tes de phospha t e noi r des P y r é 
nées e t de l 'Hérau l t . Un échant i l lon r e m a r q u a b l e m e n t conservé 
lui fut c o m m u n i q u é p a r l ' abbé Théron ; Zeiller p u t m e t t r e en évi
dence les détai ls les p lus m i n u t i e u x de la s t ruc tu re de ses diverses 
pa r t i e s , au moyen de nombreuses coupes s y s t é m a t i q u e m e n t 
o rdonnées . 

Ce cône diffère des fruits ordinai res de Lepidodendron en ce 
que les écail les sporangifères n e se p r o l o n g e n t pas en l i m b e s 
foliacés, mais s ' é la rg i ssen t e t se t e r m i n e n t en écussons à con
tour rhombo ïda l ou hexagona l , r appe l an t c eux des cônes de P i n . 
E n out re el les sont r angées en séries ver t ica les régul iè res ; ce 
fruit deva i t donc appa r t en i r à u n Lepidodendron d o n t les feuilles 
p résen ta ien t Cette m ê m e disposi t ion. 

Le mémoi re que Zeiller a publ ié su r ce sujet c o m p r e n d 
14 p lanches et p rès de 200 figures don t la p l u p a r t s o n t d e s mic ro 
pho tograph ies de p répa ra t ions t i rées des différents échan t i l lons . 
La cons t i tu t ion de l ' axe e t des écail les, la disposi t ion des spo
ranges , mic rosporanges au s o m m e t , mac rospo ran g es à la base 
sont é tabl ies avec, g r a n d s dé ta i l s . U n des po in t s les p lus cur ieux 
est l ' exis tence des Cellules don t les paro is sont épaissies p a r des 
papi l les sa i l lantes p a s s a n t à des l a m e s t r ansversa les ou obl iques . 
Grâce à ce t r ava i l des p l u s r e m a r q u a b l e s , le Lepidostrobus 
Browni qu i , i l y a peu de t e m p s encore n ' é tai t guère qu'une 
curiosité de Musée , es t au jou rd 'hu i aussi b ien connu que s'il avai t 
pu ê t re recuei l l i à l ' é ta t v ivan t . 



Quelles é ta ient les idées de Zeil ler sur l ' évo lu t ion?La connais 
sance si approfondie qu ' i l avai t des végé t aux fossiles donne à 
cet te quest ion u n e impor t ance par t icu l iè re . On p e u t la r é s u m e r 
en que lques m o t s , en r ep rodu i san t les t e r m e s m ê m e s qu ' i l a 
employés : 

L e s l iens de filiation en t re les différentes formes sont , d i t - i l . 
assez accentués pour qu 'on n ' en puisse méconna î t r e la significa
tion ; mais les séries de formes sont d iscont inues et les formes de 
passage font défaut auss i b ien en t r e les espèces q u ' e n t r e les 
g roupes d 'un ordre p lus élevé. Les espèces demeuren t semblab les 
à e l l e s -mêmes p e n d a n t de longues pér iodes de t e m p s e t l e s f o r m e s 
vois ines qu i les r emplacen t à u n m o m e n t donné appa ra i s sen t en 
que lque sor te t o u t à coup et sans t r ans i t ions appréc iab les , t ou t 
en offrant avec elles des affinités assez év identes p o u r que l ' idée 
de re la t ion de pa ren té s ' impose à no t re espr i t . C'est , en s o m m e , 
comme Zeiller l'a dit l u i - m ê m e , conforme à la théor ie des. m u t a 
t ions (il vaudra i t mieux dire sa l ta t ions) ou va r ia t ions b r u s q u e s de 
De Vr ie s . 

On voit quel le r iche moisson de faits n o u v e a u x et d u p l u s h a u t 
in té rê t , Zeil ler a p u accumuler dans sa longue carr ière scientifique, 
si m a l h e u r e u s e m e n t i n t e r r o m p u e ; il res te ra de lui tou te u n e série 
de t r a v a u x d 'une impor t ance capi ta le , t r a v a u x don t nous n ' a v o n s 
p u donner q u ' u n e faible i dée ; il r e s te ra auss i la p réc ieuse collec
t ion de v é g é t a u x fossiles qu ' i l a p u réuni r à l 'Ecole des Mines . 

L 'Académie des Sciences lui avai t ouve r t ses po r t e s dès 1901 , 
la section de bo tan ique a y a n t t enu à h o n n e u r de reconna î t re les 
p rogrès considérables dus à ses recherches pe r sévé ran te s dans 
le domaine de la science p u r e ; p l u s r é c e m m e n t i l avai t é té choisi 
pa r ses collègues pour les r ep résen te r dans la commiss ion a d m i 
n i s t ra t ive de l ' Ins t i tu t . 

C o m m e je l 'ai d i t en commençan t , Zeiller ava i t réso lu le diffi 
cile p rob lème de m e n e r de front ses recherches scientifiques et 
ses t r a v a u x adminis t ra t i f s . Dès 1894 il avai t été a t t aché à la 
commiss ion des Annales des Mines e t p e n d a n t t r en t e -deux a n s i l 
fut la chevil le ouvr ière de cet te i m p o r t a n t e publ ica t ion . E n 1888 
i l devena i t secrétaire du consei l géné ra l des Mines et d a n s ces 
délicates fonctions il fît p reuve des qual i tés les p l u s é m i n e n t e s . 
Son espri t ne t et p réc is lui pe rme t t a i t de r é s u m e r les discussions 
avec fidélité, t o u t en m e t t a n t en lumière les po in t s les p l u s 
i m p o r t a n t s . I l faisait p r e u v e d 'un incomparab le t a l en t de r édac 
t ion et comme nous dit u n de ses col lègues , sa merve i l leuse 
facilité lui pe rme t t a i t de l ibel ler en séance les conclus ions , a u s 
sitôt après la discussion de chaque affaire. 



Zeiller conserva v ing t -deux a n s ces i m p o r t a n t e s fonctions ; 
on devine quel le admi rab le r ichesse d 'é rudi t ion et de doct r ine il 
avai t pu amasser , l o r squ ' ap rès u n court pas sage dans les fonctions 
d ' inspec teur généra l , il fut appe lé en 1911 à l a v ice-prés idence du 
conseil . I l é ta i t en m ê m e t e m p s p rés iden t de la commiss ion cen
t ra le des appare i l s à v a p e u r ; ses col lègues saven t avec quel le 
impar t i a l i t é i l su t toujours di r iger les déba t s , m e t t a n t à la d is 
posi t ion de tous les acquis i t ions de sa longue expér ience . C'est 
dans cet te h a u t e s i tua t ion qu ' i l ép rouva les p remiè res a t t e in t e s 
de là ma lad ie . Malgré des souffrances qui s ' aggrava ien t de j o u r en 
jour , il cont inua à s 'acqui t te r de ses fonctions avec le m ê m e zèle 
et le m ê m e dévouement , faisant ta i re sa dou leu r et d o n n a n t à 
tous u n magnif ique exemple d ' énerg ie . 

Zeiller é ta i t m e m b r e de no t r e Société depuis 1870 ; i l a t ou 
jou r s par t ic ipé ac t ivement à nos t r a v a u x et a donné à n o s p u b l i 
cat ions u n g r a n d n o m b r e de no tes et de mémoi re s i m p o r t a n t s : 
souven t i l nous a rése rvé l a p r i m e u r de ses découver tes . A p l u 
sieurs repr i ses il a fait par t ie de nos commiss ions et de n o t r e con
seil ; il nous a prés idés en 1893 . 

J e n ' a i pas besoin de vous rappeler la d ro i tu re de ce ca rac tè re , 
sa g r a n d e courtoisie et le cha rmé de ses re la t ions . I l la isse p a r m i 
nous d 'unan imes reg re t s , mais ceux qui l ' on t pa r t i cu l i è r emen t 
connu s ave n t seuls tou te l ' é tendue d u v ide que sa d ispar i t ion a 
laissé p a r m i n o u s . 

Qu ' i l m e soit p e r m i s en t e r m i n a n t d 'adresser , au n o m de la 
Société géologique, à la famille de no t re confrère, si d u r e m e n t 
frappée depuis deux a n s , l ' express ion de no t r e s y m p a t h i e , e t en 
pa r t i cu l i e r à son fils Jacques Zeiller qui sou t ien t cou rageusemen t 
le d rapeau de la F r a n c e à l 'Un ivers i t é i n t e rna t iona le de F r i b o u r g , 
à côté de la chaire laissée vide par la m o r t de son beau-frère 
Masson , deux fois l au réa t de l 'Académie française, t u é à l ' ennemi ! 



L I S T E D E S T R A V A U X D E R E N É Z E I L L E R * 

1. 1870 . N o t e sur l e p r o c é d é d e d é s a r g e n t a t i o n d e s p l o m b s d ' œ u v r é a p p l i 
q u é à l 'us ine d e MM. H e r b s t f r è r e s , à Cal l (Eifel) (Annales des 
Mines, 6 e s . , t. X V I I , p . 447-455) (en. collab. avec A d . H e n r y ) . 

2. 1 8 7 1 , . M é m o i r e s u r l e S i e b e n g e b i r g e e t l 'Eife l (Ann. M., 6 e s . , t . X I X , 
p. 6 1 - 1 6 6 , p l . n ) . 

3. 1 8 7 3 . M é m o i r e sur l e s r o c h e s é r u p t i v e s e t sur l e s filons m é t a l l i f è r e s d u 
d i s t r i c t d e C h e m n i t z ( H o n g r i e ) (Ann. M., 7 e s . , t. III, p . 2 0 7 - 4 0 1 , 
p l . v i - v m ) (en collab. avec A d . H e n r y ) . 

4 . 1 8 7 5 . N o t e s u r l e s p l a n t e s f o s s i l e s d e la T e r n e r a (Chil i ) (Bull. Soc. 
Géol. Fr., 3 ' s . , t. III , p . 572-574 , p l . x v n ) . 

5. -— N o t e sur q u e l q u e s t r o n c s d e f o u g è r e s f o s s i l e s (Ibid., p . 574-579, 
p l . x v n - x v i i i ) . 

6. 1 8 7 7 . Flore carbonifère du centime de la France. Travaux de M. Grand'
Eury (Revue scientifique, 30 j u i n 1877 , p . 1 2 5 4 - 1 2 5 6 ) . 

7. — Détermination des étages houillers à l'aide de la flore fossile. 
Résumé des travaux de M. Grand'-Eury (Ann. M., 7 e s . , t. XII , 
p . 3 4 1 - 3 9 1 ) . 

8. 1 8 7 8 . N o t e sur q u e l q u e s c o l l e c t i o n s d e p l a n t e s f o s s i l e s d u terra in c a r b o 
ni fère s u p é r i e u r (Guide d u G é o l o g u e à l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e 
d e 1878 , p . 1 5 - 2 0 , 2 3 - 2 5 ) . — C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e G é o l o g i e 
t e n u à P a r i s e n 1878 , p . 297 -303 [ 1 8 8 0 ] . 

9. — S u r u n e n o u v e l l e e s p è c e àeDicranophyllum (Bull. Soc. Géol. Fr., 
3 e s . , t . V I , p . 611-615 , p l . x ) . L e t irage à p a r t p o r t e la d a t e d e 
1880, e t l ' auteur a fait figurer l 'art ic le à c e t t e da te d a n s sa 
N o t i c e s u r s e s t r a v a u x s c i e n t i f i q u e s (1895, n° 166) . 

10 . 1 8 7 9 . V é g é t a u x f o s s i l e s du t erra in h o u i l l e r ( e x p l i c a t i o n d e la Carte 
g é o l o g i q u e d e la F r a n c e , t . I V , 2 e par t i e , 186 p . P l . C L I X -
CLXXVI). 1878 . [ A t l a s ] , 1879 [ T e x t e ] . P u b l i é à part s o u s l e t itre 
V é g é t a u x f o s s i l e s d u t e r r a i n h o u i l l e r d e l à F r a n c e . T e x t e d e 187 p . , 
a t l a s d e 18 p l . [ 1880 ] . 

1 1 . — P r é s e n t a t i o n d e l 'At la s d u t o m e IV d e l 'Expl i ca t ion d e la Carte 
g é o l o g i q u e d e F r a n c e e t N o t e sur l e g e n r e Mariopteris (Bull. 
Soc. Géol.Fr., 3 e s . , t . VII , p . 7 2 - 9 9 , p l . v - v i ) . 

12 . — L ' é r u p t i o n d e l 'Etna (Revue scientifique, 12 j u i l l e t 1879 , p . 35 -38) . 
1 3 . 1 8 8 0 . N o t e s u r q u e l q u e s p l a n t e s f o s s i l e s d u terrain p e r m i e n de la C o r -

r è z e (Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e s . , t . V I I I , p . 1 9 6 - 2 1 1 , p l . iv -v . — 
Bull. Soc. scient., hist. et archéol. de la Corrèze, t. V I , p . 545-
576 [1881] . 

14 . — N o t e s u r d e s c u t i c u l e s f o s s i l e s du terra in c a r b o n i f è r e d e la R u s 
s i e c e n t r a l e (Bull. Soc. Bot. Fr., t. X X V I I , p . 3 4 8 - 3 5 3 ) . 

15 . 18.81. O b s e r v a t i o n s sur l e Sphenopteris Sauveurii (in F . Crép in , N o u 
v e l l e s o b s e r v a t i o n s s u r l e Sphenopteris Sauveurii, Bull. Soc. 
royale de Botanique de Belgique, t . X X , p . 2 6 - 3 0 ) . 

1. Voir la l iste complète publ iée par les soins de son fils Jacques Zeiller, dans 
laJîeuue générale de Botanique, tome X X I X . 



16 . 1 8 8 1 . N o t e s u r l e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d e s g r è s d é v o n i e n s d e Caf-
ûers (Bull.Soc. Géol. Fr., t . V I Ï I , p . 5 0 1 - 5 0 4 ) . 

17 . — N o t e s u r la s i tua t ion d e s s t o m a t e s d a n s l e s p i n n u l e s d u Cyca-
dopteris Brauniana Z i g n o (Bull. Soc. Bot. Fr., t . X X V I I I , 
p . 22 -26 ) . 

18 . — N o t e s u r l e s s t o m a t e s e n é t o i l e o b s e r v é s c h e z u n e p l a n t e f o s s i l e 
[Frenelopsis Hoheneggeri E t t i n g h . ( s p . ) ] (Bull. Soc. Bot. Fr., 
t. X X V I I I , p . 2 1 0 - 2 1 4 ) . 

19 . — D é c o u v e r t e d u Lycopodium Complanalum L . d a n s l e s V o s g e s 
(Bull. Soc. Bot. Fr., t . X X V I I I , p . 243) . 

2 0 . 1 8 8 2 . O b s e r v a t i o n s s u r q u e l q u e s c u t i c u l e s f o s s i l e s (Annales des 
sciences naturelles, 6° s . , Botanique, t. XII I , p . 217-238 , p l . i x -x ) . 

2 1 . — S u r la f lore f o s s i l e d e s c h a r b o n s du T o n g - K i n g (CR. Ac. Se, 
t, X C V , p . 1 9 4 - 1 9 6 ) . 

2 2 . — E x a m e n d e l a f lore f o s s i l e d e s c o u c h e s d e c h a r b o n du T o n g - K i n g 
(Ann. M., 8 e s . , t . II , p . 299 -352 , p l . x - x n ) . 

23 . — N o t e s u r la f lore h o u i l l è r e d e s A s t u r i e s (Mém. de la Soc. géolog. 
du Nord, t. I, n° 3 , p . 1-22) . T r a d u i t e n e s p a g n o l s o u s l e t i t re : 
N o t a s acerca d e la flora h u i l e r a d e l a s Astur ias (Bo/e^in . de la Com. 
dei Mapa geolog. de Espafia, t . X I , p . 159 -182 , 1884) . 

24 . 1 8 8 3 . F r u c t i f i c a t i o n s d e F o u g è r e s d u terrain h o u i l l e r (Annales des 
sciences naturelles, 6es.,Botaniquett. X V I , p . 1 7 7 - 2 0 9 , p l . i x - x n ) . 

25 . — N o t e s u r la flore d u b a s s i n h o u i l l e r d e T e t e ( rég ion d u Z a m b è z e ) 
(Ann.M., 8« s . , t . I V , p . 5 9 4 - 5 9 8 ) . 

26 . — Résumé de la flore fossile des couches de charbon du Tong-King 
(Bull. Soc. Géol. Fr., t. X I , p . 4 5 6 - 4 6 1 ) . 

27. 1 8 8 4 . S u r q u e l q u e s g e n r e s d e F o u g è r e s f o s s i l e s n o u v e l l e m e n t c r é é s 
(Annales des Sciences naturelles, 6 8 s . , Botanique, t. X V I I , p . 1 3 0 -
143) . 

2 8 . — S u r u n n o u v e a u g e n r e d e f o s s i l e s v é g é t a u x (CR. Ac, Se, 
t . XCVIII , p . 1391 -1394) ( E n c o l l a b . a v e c B . R e n a u l t ) . 

29 . — S u r d e s c ô n e s d e fruct i f i ca t ion d e S i g i l l a i r e s (Ibid., t. X C V I I I , 
p . 1 6 0 1 - 1 6 0 4 ) . 

30 . — S u r u n n o u v e a u genre , d e g r a i n e s d u t e r r a i n h o u i l l e r s u p é r i e u r 
(Ibid., t. X C I X , p . 56-58) ( e n c o l l a b . a v e c B . R e n a u l t ) . 

31. — S u r l ' e x i s t e n c e d ' A s t e r o p h y l l i t e s p h a n é r o g a m e s (ibid., t. X C I X , 
p . 1133-1135 (En c o l l a b . a v e c B . R e n a u l t ) . 

3 2 . — C ô n e s d e fruct i f i ca t ion d e S i g i l l a i r e s (Annales des Sciences natu
relles, 6° s., Botanique, t . X I X , p . 2 5 6 - 2 8 0 , p l . x i -x ir ) . 

33 . — N o t e s u r l e s F o u g è r e s d u terrain h o u i l l e r d u N o r d d e la F r a n c e 
(Bull. Soc. Géol.Fr., t. X I I , p . 189-204) . 

34. — S u r la d é n o m i n a t i o n d e q u e l q u e s n o u v e a u x g e n r e s d e F o u g è r e s 
f o s s i l e s (Ibid.,?. 3 6 6 - 3 6 8 ) . 

35. 1885 . S u r u n Equisetum d u t erra in h o u i l l e r s u p é r i e u r d e C o m m e n t r y 
(CR. Ac. Se, t.<C, p . 71-73) ( e n c o l l a b . a v e c M. B . R e n a u l t ) , 

36. — S u r d e s m o u s s e s d e l ' é p o q u e h o u i l l è r e (Ibid., p . 660-662) ( e n 
c o l l a b . a v e c M. B . R e n a u l t ) . 

37 . — S u r u n n o u v e a u t y p e d e C o r d a ï t é e s (Ibid., p . 867-869) ( e n c o l l a b . 
a v e c M. B . R e n a u l t ) . 

38. — N o t e sur la flore e t s u r l e n i v e a u re la t i f d e s c o u c h e s h o u i l l è r e s d e 
la G r a n d ' C o m b e ( B u l l . Soc. Géol.Fr.,.t,XIII, p . 1 3 1 - 1 4 9 , p l , v m - i x ) . 

39 . -— O b s e r v a t i o n s au s u j e t d e la p r é s e n t a t i o n d e l ' o u v r a g e d e M. d e 
S a p o r t a , <t L e s o r g a n i s m e s p r o b l é m a t i q u e s d e s a n c i e n n e s m e r s » 
(Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e s . , t. XII I , p . 189-190) . 



4 0 . 1885 . D é t e r m i n a t i o n , p a r l a f lore f o s s i l e , d e l ' âge re lat i f d e s c o u c h e s d e 
h o u i l l e d e la G r a n d ' C o m b e (CR. Ac. Se, t . C, p . 1 1 7 1 - 1 1 7 2 ) . 

4 1 . — S u r l e s af f ini tés d u g e n r e Laccopteris (Bull. Soc. Bot. Fr., 
t. X X X I I , p . 21-25) . 

4 2 . 1886. S u r l e s t r o n c s d e F o u g è r e s d u terra in h o u i l l e r s u p é r i e u r (CR. 
Ac. Se, t. C H , p . 64-66) (en c o l l a b . a v e c M. B . R e n a u l t ) . 

4 3 . — L e s o n d a g e d e R icard à la G r a n d ' C o m b e (Bull. Soc. Géol. Fr., 
3 e s . , t . X I V , p . 32-37 [ s é a n c e du 9 n o v e m b r e 1 8 8 5 ] . 

44 . — P r é s e n t a t i o n d 'une b r o c h u r e d e M. K i d s t o n s u r l e s Ulodendron 
e t o b s e r v a t i o n s s u r l e s g e n r e s Ulodendron e t Bothrodendron 
(Ibid., p . 168-182 , p l . v m e t ix [ s é a n c e d u 21 d é c e m b r e 1885]) . 

45 . — N o t e s u r d e s e m p r e i n t e s h o u i l l è r e s r e c u e i l l i e s par M. G o u r d o n 
d a n s l e s P y r é n é e s c e n t r a l e s (Ibid., p . 328 -329 ) . 

46 . — N o t e s u r l e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s r e c u e i l l i e s par M. J o u r d y au 
T o n k i n (Ibid., p . 4 5 4 - 4 6 3 , p l . x x i v - x x v ) . 

4 7 . — N o t e s u r l e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s r e c u e i l l i e s par M. Sarran d a n s 
l é s c o u c h e s d e c o m b u s t i b l e d u T o n k i n (Ibid., p . 575 -581 ) . 

4 8 . — S u r q u e l q u e s C y c a d é e s h o u i l l è r e s (CR. Ac. Se, t. C i l , p . 3 2 5 -
328) (en c o l l a b . a v e c M . B . R e n a u l t ) . Tradu i t e n a l l e m a n d : U b e r 
e i n i g e C y c a d e e n d e s S t e i n k o h l e n f o r m a t i o n (Berg. und hùtten-
mânn Zeitung, t. X L V I I , p . 17-18 , 1888) . 

4 9 . 1 8 8 8 . B a s s i n h o u i l l e r d e V a l e n c i e n n e s . D e s c r i p t i o n d e la flore f o s s i l e . 
A t l a s , 6 p . , 9 4 p l . [ 1 8 8 6 ] . T e x t e , 731 p . , 45 fig., 1 carte . [1888] (Min i s 
t è r e d e s t r a v a u x p u b l i c s . E t u d e d e s g î t e s m i n é r a u x d e la F r a n c e ) . 

50 . — E t u d e s u r l e t e rra in h o u i l l e r d e C o m m e n t r y . L ivre II. F l o r e f o s 
s i l e , l r e par t i e , t e x t e 366 p . , A t l a s d e 42 p l . S a i n t - E t i e n n e , I m p i e 

T h é o l i e r . A p p e n d i c e à la 1 « p a r t i e , p . 3 6 8 - 3 7 9 [1890 ] . 3 e par t i e 
( e n c o l l a b a v e c M. B . R e n a u l t ) , p . 7 1 3 - 7 2 7 [1890] (Bull, de la 
Société d'Industrie minérale, 3 e s . , t . II , 2= l i v . ; t. IV , 2 e l i v . ) . 

5 1 . — N o t e s u r la f lore d e s l i g n i t e s d e S i m e y r o l s (Bull. Soc. Géol. Fr., 
3 e s . , t. X V , p . 882-884) . C e t t e n o t e l u e d a n s la s é a n c e d u 5 m a r s 
1888 a é t é r e p o r t é e au c o m p t e r e n d u d e la r é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e 
d e la C h a r e n t e e t d e la D o r d o g n e e n s e p t e m b r e 1887. 

52 . — N o t e sur l e s v é g é t a u x f o s s i l e s d e s c a l c a i r e s d 'eau d o u c e s u b o r 
d o n n é s a u x l i g n i t e s d e S i m e y r o l s (Ibid., t. X V I , p . .401-402) . 

5 3 . — F l o r e f o s s i l e d u b a s s i n h o u i l l e r d e V a l e n c i e n n e s (Ibid.,?. 5 5 2 - 5 5 8 ) . 
54 . — S u r la p r é s e n c e , d a n s l e g r è s b i g a r r é d e s V o s g e s , d e VAcros-

tichides rhombifolius F o n t a i n e (Ibid., p . 6 9 3 - 6 9 9 ) . 
55 . — S u r l ' a t t r ibut ion d e s g e n r e s Fayola e t Palacoxyris (CR. Ac. Se, 

t . CXVII , p . 1022-1025) ( e n c o l l a b o r a t i o n a v e c M. B . R e n a u l t ) . 
U b e r e i n i g e C y c a d e e n d e s S e i n k o h l e n f o r m a t i o n , v. 1886 , n ° 8 1 . 

56 . 1889 . N o t e s u r q u e l q u e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d e s c o u c h e s d e c h a r b o n 
d e la N o u v e l l e - C a l é d o n i e (BuZZ. Soc. Géol. Fr., 3 e s . , t . X V I I , 
p . 4 4 3 - 4 4 6 ) . 

57. — S u r l e s v a r i a t i o n s d e f o r m e s d u Sigillaria Brardi B r o n g n i a r t 
(Ibid.,?. 603-610) . 

58 . — P r é s e n t a t i o n d 'une N o t e d e M . K i d s t o n s u r d e u x e s p è o e s d e 
Nevropteris(Bull. Soc. Géol. Fr., 3" s . , t . X V I I , p . 5 5 9 ) . 

59. — P r é s e n t a t i o n d u travai l d e M. K i d s t o n : o n t h e f o s s i l F l o r a o f t h e 
S ta f fordsh ire Coa l f i e lds , part . 1 (Ibid., p . 5 5 9 - 5 6 0 ) . 

60 . 1 8 9 0 . B a s s i n h o u i l l e r e t p e r m i e n d ' A u t u n e t d ' E p i n a c . F a s c . II : F l o r e 
f o s s i l e , 1™ p a r t i e . T e x t e , 304 p . , 40 f ig . ; A t l a s , 28 p l . (Minis tère 
d è s t r a v a u x p u b l i c s . E t u d e d e s g î t e s m i n é r a u x d e la F r a n c e ) . 



6 1 . 1 8 9 0 . E t u d e sur l e b a s s i n h o u i l l e r d e C o m m e n t r y , a p p e n d i c e à l a 
l " par t , e t 3 e p a r t . , v . 1 8 8 8 , n° 87 . 

6 2 . — C o m p t e r e n d u d'un n o u v e a u t rava i l d e M. d e S a p o r t a s u r la f lore 
d'Aix « L e s d e r n i è r e s a d j o n c t i o n s à la F l o r e f o s s i l e d ' A i x - e n - P r o -
v e n ç e (Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e s . , t . X V I I I , p . 1 8 5 - 1 8 7 ) . 

63 . — S u r l 'At las d e la d e u x i è m e p a r t i e d e la f lore h o u i l l è r e d e C o m 
m e n t r y par M. B . R e n a u l t (Ibid.,p. 3 6 0 - 3 6 4 ) . 

64 . 1 8 9 1 . S u r la v a l e u r d u g e n r e Trizygia (Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e s . , 
t . X I X , p . 673-678) . 

65 . — L a G é o l o g i e e t la P a l é o n t o l o g i e d u b a s s i n h o u i l l e r d u Gard , d e 
M. Grand'Eury (Ibid., p. 679 -690 ) . 

66. 1 8 9 2 . B a s s i n h o u i l l e r e t P e r m i e n d e Br ive . F a s c . II : É t u d e s s u r la flore 
f o s s i l e d e s d é p ô t s h o u i l l e r s e t p e r m i e n s d é s e n v i r o n s d e B r i v e . 
T e x t e , 132 p . ; A t l a s , 167 p l . (Min i s t ère d e s T r a v a u x p u b l i c s . 
E t u d e d e s g î t e s m i n é r a u x d e l à F r a n c e ) . 

67 . — S u r la c o n s t i t u t i o n d e s é p i s d e fruct i f i cat ion d u Sphenophyllum 
cuneifolium(CR. Ac. Se, t. C X V , p . 1 4 1 - 1 4 4 ) . 

68. — S u r l e s e m p r e i n t e s d u s o n d a g e d e D o u v r e s (Ibid., p . . 626-629 ; 
Ann. M., 9 e s . , t . II , p . 5 9 9 - 6 0 1 ) . — Tradui t e n a n g l a i s par 
M . Mark. S t i rrup : O n t h e f o s s i l p l a n t s of t h e D o v e r Coal ( Trans
actions of the Manchester Géol. Soc, t . XXII , p . 5 5 - 5 8 ) , 

69 . 1 8 9 3 . E t u d e s u r la c o n s t i t u t i o n d e l 'appare i l fruct i f i cateur d e s Speno-
phyllum (Mémoires de la Soc. Géol. de France, Paléontologie, 
t. IV , M é m . n» 1 1 , p . 1 -39 , p l . i - m ) . 

7 0 . — S u r l e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d u b a s s i n d e Y e n - B a ï au T o n k i n 
(Bull. Soc. Géol. Fr., t . X X , c x x x v - c x x x v i ) . 

7 1 . 1 8 9 4 . N o t e s u r la flore d e s c o u c h e s p e r m i e n n e s d e T r i e n b a c h ( A l s a c e ) 
(Bull.. Soc. Géol. Fr., t . X X I I , p . XL-XLI ; 1 6 3 - 1 8 2 ; p l . VIII-IX. — 
L e m ê m e e n a l l e m a n d : M i t t h e i l u n g e n ù b e r d i e F lora d e r p e r -
m i s c h e n S c h i s c h t e n v o n T r i e n b a c h ( V e i l e r t h a l ) (Miitheil. d. 
geolog. Landesanstalt v, Elsass-Lothringen, t . I V , p . 1 4 9 - 1 7 0 , 
p l . x -x i ) . 

7 2 . — N o t e s u r l e s r a p p o r t s d e la f lore d u b a s s i n h o u i l l e r d e D o u v r e s 
a y e e la flore d u b a s s i n d u P a s - d e - C a l a i s (C. R. mensuels de la 
Société de l'Industrie minérale, 1894 , p . 122-124) . Tradu i t e n 
a n g l a i s : R e l a t i o n b e t w e e n t h e F l o r a of t h e D o v e r a n d t h e P a s -
d e - C a l a i s C o a l - F i e l d (Colliery Guardian, t . X L V I I I , p . 7 8 8 - 7 8 9 ) . 

7 3 . — S u r l ' â g e d e s d é p ô t s h o u i l l e r s d e C o m m e n t r y (Bull. Soc. Géol. 
Fr., t. X X I I , p . x c n - x c i x ; 252 -278 ) . 

74 . — S u r l e s s u b d i v i s i o n s d u W e s t p ' h a l i e n d u N o r d d e la F r a n c e 
d 'après l e s c a r a c t è r e s d e la f lore (Ibid., p . CLXVII-CXXIX (1894) 
4S3-501) . 

75 . 1895 . S u r la f lore d e s d é p ô t s h o u i l l e r s d ' A s i e - M i n e u r e e t sur la p r é 
s e n c e , d a n s c e t t e f lore , d u g e n r e Phyllotheca (CR. Ac. Se, 
t . C X X , p . 1 2 2 8 - 1 2 3 1 ) . 

76. — N o t e sur la f lore d e s g i s e m e n t s h o u i l l e r s d e la R h u n e e t d ' I b a n -
t e l l y ( B a s s e s - P y r é n é e s ) (Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e s . , t . X X I I I , 
p . CLXIX-CLXX, 4 8 2 - 4 8 9 , p l . v i ) . 

77. — S u r q u e l q u e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d e s g i s e m e n t s h o u i l l e r s d u 
B r é s i l m é r i d i o n a l (CR. Ac. Se, t . C X X I , p . 9 6 1 - 9 6 4 ) . 

7 8 . — N o t e s u r la f lore f o s s i l e d e s g i s e m e n t s h o u i l l e r s d e Rio G r a n d e 
d o S u l ( B r é s i l m é r i d i o n a l ) (Bull. Soc. Géol. Fr., t . X X I I I , 
p . c x c v n - c x c i x ; 6 0 1 - 6 2 9 ; f ig . 1-19 ; p l . v i u - 1 0 ) . 



7 9 . 1 8 9 5 . Le m ê m e a v e c q u e l q u e s v a r i a n t e s (Bull. Soc. Gêot. Fr., 3* s . , 
p . xx iv , p . 197-232) [1896 ] . 

8 0 . 1 8 9 6 . Sur l ' a t t r ibut ion d u g e n r e Vertebraria (CR. Ac. Se, t . CXXII , 
p . 744 -746 ) . 

8 1 . — N o t e s u r q u e l q u e s p l a n t e s f o s s i l e s d u T r a n s v a a l ( in i : •. \ \ 
Les mines d'or du Transvaal, p . 2 0 6 - 2 0 9 ) . 

8 2 . — E t u d e s u r q u e l q u e s p l a n t e s f o s s i l e s , e n p a r t i c u l i e r Vertebrariae 
grossopteris d e s e n v i r o n s d e J o h a n n e s b u r g (Transvaa l ) (Bull. 
Soc. Géol. Fr., 3 e s . , t . X X I X , p . c - c i ; 349-378 ; f ig. 1-17 ; p l . xv -
x v m ) . 

83 . — R e m a r q u e s s u r la f lore f o s s i l e d e l 'A l ta ï , à p r o p o s d e s d e r n i è r e s 
d é c o u v e r t e s p a l é o b o t a n i q u e s d e MM. l e s D o c t e u r s B o d e n b e n d e r 
e t Kurtz d a n s la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e (Ibid., p . c v i n - c x ; 
466-487) . 

84 . 1 8 9 7 . L e s p r o v i n c e s b o t a n i q u e s d e l à fin d e s t e m p s p r i m a i r e s (Revue 
générale des Sciences, t. VII I , p . 5 -11 ) . 

85. — O b s e r v a t i o n s s u r q u e l q u e s F o u g è r e s d e s d é p ô t s h o u i l l e r s d 'As ie -
M i n e u r e (Bull. Soc. Bot. Fr., t . X L I V , p . 195-228 , p l . v i ) . 

86 . — P r é f a c e à la N o t i c e s u r l e M u s é e g é o l o g i q u e d e s b a s s i n s h o u i l l e r s 
b e l g e s . E x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e B r u x e l l e s , 1897 , p . 5 -20s 

87 . 1 8 9 8 . C o n t r i b u t i o n à l ' é t u d e d e la f lore p t é r i d o l o g i q u e d e s s c h i s t e . 
p e r m i e n s d e L o d è v e (Bulletin du Muséum de Marseille, 1.1, f a s c . 
II , p . 9-67, p l . I I - I V ) . 

8 8 . — S u r u n Lepidodendron s i l i c i f i é d u B r é s i l (CR. Ac. Sc-
t . C X X V I I , p . 245-247) . 

89 . 1899 . E t u d e s u r la f lore f o s s i l e d u b a s s i n h o u i l l e r d ' H é r a c l é e ( A s i e , 
Mineure ) (Mémoires de la Soc. Géol. Fr., Paléontologie, t. V I I I -
IX , m é m . n° 2 1 , p . 1 - 9 1 , p l . i - v ) . 

9 0 . — S u r l a d é c o u v e r t e , par M. A m a l i t z k y , d e Glossopteris d a n s l e 
P e r m i e n s u p é r i e u r d e R u s s i e (Bull. Sop. Bot. Fr., t . X L V , 
p . 392 -396 ) . 

9 1 . 1900 . E l é m e n t s d e p a l é o b o t a n i q u e . 1 v o l . , 421 p . a v e c 210 fig. P a r i s , 
G. Carré e t C. N a u d . 

9 2 . — S u r q u e l q u e s p l a n t e s f o s s i l e s d e la C h i n e m é r i d i o n a l e (CR. Ac. 
Se, t. C X X X , p . 186-188) . 

9 3 . — S u r u n e S é l a g i n e l l é e d u t e r r a i n h o u i l l e r d e B l a n z y (Ibid., 
t. C X X X , p . 1 0 7 6 - 1 0 7 8 ) . 

94 . — S u r l e s v é g é t a u x f o s s i l e s r e c u e i l l i s par M. V i l l i a u m e d a n s l è s 
g î t e s c h a r b o n n e u x d u n o r d - o u e s t d e M a d a g a s c a r (Ibid., p . 1 5 7 0 -
1573) . 

95 . 1 9 0 1 . N o t e s u r la f lore f o s s i l e d u T o n k i n (Extra i t d e s C o m p t e s r e n d u s 
d u 7 e C o n g r è s g é o l o g i q u e i n t e r n a t i o n a l d e P a r i s e n 1900 , p a r u s 
e n 1901 [ S o c . Géol. Fr.], p . 4 9 8 - 5 0 1 ) . 

96 . — N o t e s u r la f lore h o u i l l è r e d u C h a n s i (Ann. M., 9 e s . , t . XIX, 
p . 4 3 1 - 4 5 3 , p l . v u ) . 

97 . 1 9 0 2 . O b s e r v a t i o n s s u r q u e l q u e s p l a n t e s f o s s i l e s d e s L o w e r G o n d w a n a s 
(Palxontologia Indica [Memoirs of the Geological Survey of 
lndia], N e w s é r i e , v o l . II , n° 1, 40 p . , 7 p l . ) . 

98 . — S u r q u e l q u e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d u K i m m é r i d i e n d e S a n t a -
Maria d e M e y a . — L e m ê m e e n e s p a g n o l : S o b r e a l g u n a s i m p r e -
s i o n e s v é g é t a l e s d e i K i m m e r i d g e n s e d e S a n t a Maria d e M e y a , 
p r o v i n c i a d e L e r i d a (Catalufia) (Mem. Real. Acad. cienc. y artes 
de Barcelona, IV , n" 20 , 1 3 ' p . , 2 p l . ) . 



99 . 1 9 0 2 . N o u v e l l e s o b s e r v a t i o n s s u r la flore h o u i l l è r e d u b a s s i n d e K o u s -
n e t k (CR. Ac. Se, t. C X X X I V , p . 8 8 7 - 8 9 1 ) . 

100 . 1 9 0 3 . F l o r e f o s s i l e d e s g î t e s d e c h a r b o n d u T o n k i n . T e x t e d e v n i - 3 2 8 
p . , 6 p l . ; A t l a s d e LVI p l . ( M i n i s t è r e d e s t r a v a u x p u b l i c s . E t u d e 
d e s g î t e s m i n é r a u x d e la F r a n c e ) . 

1 0 1 . — D é c o u v e r t e d e S t r o b i l e s d e Séquoia e t d e P i n d a n s l e P o r t l a n -
d ien d e s e n v i r o n s d e B o u l o g n e - s u r - M e r ( e n co i l abor . a v e c 
P . F l i c h e ) (CR. Ac. Se, t . C X X X V I I , p . 1 0 2 0 - 1 0 2 4 ) . 

102 . 1904 . B e r n a r d R e n a u l t . N o t i c e n é c r o l o g i q u e (Revue générale des 
Sciences, X V , p . 1057-1058) . 

1 0 3 . — N o t e s u r u n e f lorule p o r t l a n d i e n n e d e s e n v i r o n s d e B o u l o g n e -
s u r - M e r (en c o l l a b o r a t i o n a v e c P . F l i c h e ) (Bull. Soc. Géol. Fr., 
4= s . , t. IV, p . 787-811) . 

1 0 4 . •— O b s e r v a t i o n s au s u j e t d u m o d e d e fruct i f i cat ion d e s Cycadof i l i -
c i n é e s (CR. Ac. Se, t . C X X X V I I I , p . 663-665) . 

105 . 1905 . U n e n o u v e l l e c l a s s e d e g y m n o s p e r m e s : l e s P t é r i d o s p e r m é e s 
(Revue générale des Sciences, X V I , p . 7 1 8 - 7 2 7 ) . 

106. — S u r q u e l q u e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d e la f o r m a t i o n c h a r b o n n e u s e 
s u p r a - c r é t a c é e d e s B a l k a n s (Ann. M., l r e s . , t . VII , p . 3 2 6 - 3 4 9 , 
p l . v u ) . 

107. — S u r l e s p l a n t e s h o u i l l è r e s d e s s o n d a g e s d'Epl'y, L e s m é n i l s e t 
P o n t - à - M o u s s o n (CR. Ac. Se, t . G X L , p . 8 3 7 - 8 4 0 ) . 

108. — O b s e r v a t i o n s r e l a t i v e s à la n o t e d e M. N i c k l è s sur la d é c o u v e r t e 
d e la h o u i l l e à A b a u c o u r t ( M e u r t h e - e t - M o s e l l e ) (CR. Ac. Se, 
t . L C X L I , p . 6 6 - 6 7 ) . 

109 . — S u r l e s r é s u l t a t s d e s s o n d a g e s e n t r e p r i s d a n s la r é g i o n d e 
P o n t - à - M o u s s o n (Bull. Soc. Géol. Fr., 4 e s . , t. V , p . 161-163) . 

110 . — S u r l e s p l a n t e s r h é t i e n n e s d e l a P e r s e r e c u e i l l i e s par M V J . d e 
M o r g a n (Ibid., p . 190-197) . 

111 . 1906 . E t u d e s u r la f lore f o s s i l e d u b a s s i n h o u i l l e r e t p e r m i e n d e B l a n z y 
e t d u C r e u s o t ( t e x t e i v - 2 6 9 p . , 9 fig.; a t l a s , i v p . , 51 p l . M i n i s t è r e 
d e s t r a v a u x p u b l i c s . E t u d e d e s g î t e s m i n é r a u x d e la F r a n c e ) . 

112 . 1907 . L e s v é g é t a u x f o s s i l e s e t l e u r s e n c h a î n e m e n t s ( C o n f é r e n c e faite 
à F r i b o u r g e n S u i s s e l e 15 d é c e m b r e 1906 (Revue du mois, t. III 
[ 1 9 0 7 ] , p . 1 2 9 - 1 4 9 ) . 

1 1 3 . — L e s p r o g r è s d e la B o t a n i q u e d e l ' ère d e s G y m n o s p e r m e s (Pro-
gressus rei Botanicae p u b l i e par l ' A s s o c i a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e s 
B o t a n i s t e s , v o l . II , p . 1 7 1 - 2 2 6 ) . 

114 . — N o t e s s u r q u e l q u e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d e s g î t e s d e c h a r b o n d u 
Y u n n a n m é r i d i o n a l (Ann. M., 1 0 e s . , t. XI , p . 4 7 2 - 4 9 4 , p l . x i v ) . 

115 . — S u r la f lore e t sur l e s n i v e a u x re la t i f s d e s s o n d a g e s h o u i l l e r s d e 
M e u r t h e - e t - M o s e l l e (CR.Ac. Se, t . C X L I V , p . 1 1 3 7 - 1 1 4 3 ) . 

116. — S u r q u e l q u e s Lepidostrobus d e la r é g i o n p y r é n é e n n e (CR. Ae 
Se, t . C X L V , p . 1122 -1126) . 

117. 1 9 0 8 . S u r u n t r o n c d e Cycadoïdea d e l ' In fracré tacé a m é r i c a i n (Bull. 
Soc. Géol; Fr., 4 e s . , t; V I I I , p . 7 8 - 7 9 ) . 

118 . — S u r l e t e rra in h o u i l l e r d u S u d - O r a n a i s (en c o l l a b o r a t i o n a v e c 
H . D o u v i l l é ) (CR. Ac. Se, t. C X L V I , p . 732 -736 ) . 

119 . — A l l o c u t i o n p r o n o n c é e à l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e d e l ' A s s o c i a t i o n 
a m i c a l e d e s é l è v e s d e l 'Eco le s u p é r i e u r e d e s M i n e s l e 25 j u i n 
J908 (Bull. mens, de l'Association, n° 7, j u i l l e t 1908 , p . 6 9 - 7 3 ) 

120. 1909. O b s e r v a t i o n s s u r l e Lepidostrobus Broivnii B r o n g n i a r t ( sp . ) (CR, 
Ae Se, t. C X L V I I I , p . 8 9 0 - 8 9 6 ) . 



1 2 1 . 1 9 0 9 . N o t i c e s u r M. P . F l i c h e , sa v i e e t s e s t r a v a u x (Bull. Soc. Bot. Fr., 
t. L V I , p . 4 8 0 - 4 9 0 ) . 

122 . — L e s p r o b l è m e s e t l e s m é t h o d e s d e la P a l é o b o t a n i q u e (Revue du 
mois, t. V I , p . 6 4 1 - 6 4 8 . A f o r m é e n s u i t e l 'un d e s c h a p i t r e s [non 
n u m é r o t é s ] d u l i v r e « De la. méthode dans les Sciences », 2 e s . , p . 
131-156 . P a r i s , 1911 ) . 

123 . 1910. C o n s i d é r a t i o n s finales terminant (p . 2 7 3 - 2 8 6 ) la F l o r e f o s s i l e d u 
Trias en L o r r a i n e e t e n F r a n c h e - C o m t é , d e P . F l i c h e , P a r i s -
N a n c y , B e r g e r - L e v r â u l t (v i -286 p . , 27 p l . ) . 

124 . — S u r q u e l q u e s p l a n t e s w e a l d i e n n e s d u P é r o u (CR. Ac. Se, 
t. CL, p . 1 4 8 8 - 1 4 9 0 ) . 

125 . 1911 . E t u d e sur le Lepidostrobus Brownii ( U n g e r ) S c h i m p e r ( M é m o i r e s 
d e F Académie des Sciences, t . L X X , 69 p . 14 p l . ) . 

126 . — S u r u n e flore t r i a s i q u e d é c o u v e r t e à M a d a g a s c a r par M. P e r r i e r 
d e la B â t h i e (CR. Ac. Se, t . C L I I I , p . 3 0 - 3 5 ) . 

127 . — N o t e ' s u r q u e l q u e s v é g é t a u x i n f r a l i a s i q u e s d e s e n v i r o n s d e N i o r t 
(Bull. Soc. Géol. Fr., 4 e s . , t. X I , p . 322-328 , p l . n ) . . 

128 . 1912 . S u r q u e l q u e s v é g é t a u x f o s s i l e s d e la g r a n d e O o l i t h e d e Mar
q u i s e (Bull, de la Soc. acad. de Boulogne-sur-Mer, p . 675 -686) . 

129 . — U b e r d a s s o g e n a n n t e Marsilidium S c h e n c k (Zeilschrift Deutsch. 
Geolog. Gesellschaft, L X I V , Monatsbèricht, n° 5, p . 261-262) . 

130. 1913 . P r é s e n t a t i o n d'un o u v r a g e d e M. L a u r e n t . F l o r e f o s s i l e d e s 
s c h i s t e s d e M e n â t ( P u y - d e - D ô m e ) (Bull. Soc. Géol. Fr., 4 e s . , 
t . XII I , p . 2 2 ) . 

1 3 1 . 1914 . S u r q u e l q u e s p l a n t e s w e a l d i e n n e s r e c u e i l l i e s au P é r o u par l e 
c a p i t a i n e B e r t h o n (Extra i t du l i v r e d é d i é à G a s t o n B o n n i e r : T r a 
v a u x d e B i o l o g i e v é g é t a l e . N e m o u r s 1914 . P a r u é g a l e m e n t d a n s 
la Revue générale de Botanique, t . X X V bis (1914) , p . 647-671 
[ m ê m e p a g i n a t i o n q u e d a n s l e v o l u m e ] , 2 p l . ) . 

132 . — Préface au volume de F. Pelourde, Paléontologie végétal : Cryp
togames cellulaires et cryptogames vasculaires, p . x m - x v i i , P a r i s , 
D o i n (Encyclopédie scientifique publiée sous la direction du 
Docteur Toulouse : Bibliothèque de Paléontologie dirigée par 
M. Boule): 

133 . 1915 . La P a l é o b o t a n i q u e , 24 p . , 3 i l l u s t r a t i o n s . P a r i s , L a r o u s s e . E x 
trait d e la Science française, t . I, p . 2 6 5 - 2 8 8 , P a r i s , M i n i s t è r e de 
l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e e t d e s B e a u x - A r t s . 

A PARAITRE 

134 . La P a l é o b o t a n i q u e ; s e s p r o g r è s e t s e s a p p l i c a t i o n s ( C o n f é r e n c e 
fa i te e n l ' h ô t e l d e s S o c i é t é s s a v a n t e s , l e 13 j u i n 1914 ; à paraître 
d a n s l e Livre d'Or d e l ' E c o l e N a t i o n a l e S u p é r i e u r e d e s M i n e s , qui 
d e v a i t ê t r e p u b l i é à l ' o c c a s i o n du c i n q u a n t e n a i r e d e la f o n d a t i o n 
d e l ' A s s o c i a t i o n d e s a n c i e n s é l è v e s d e l ' E c o l e e t d o n t la publ i 
c a t i o n a é t é a j o u r n é e à la fin d e la g u e r r e ) . 
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J E A N B O U S S A G 

RÉIMPRESSION DU RAPPORT SUR L'ATTRIBUTION DU PRIX FONTANNBS, POUR 1913, 
I,U DANS LA SÉANCE DU 19 JUIN 1913, SUIVI P'UNE NOTICE NÉCROLOGIQUE (30 JUIN 1917). 

P A R M a u r i c e L u g e o n . 

E n m ' a p p e l a n t à r a p p o r t e r su r l ' a t t r ibu t ion du p r ix F o n t a n n e s 
pour 1913, la Société géologique de F rance m e fait u n bien g r a n d 
h o n n e u r et me cause une bien g r a n d e jo ie . 

U n g r a n d honneur , pu i sque j e dois par le r d ' un des j eunes géo
logues de F r a n c e su r l eque lTaven i r de no t re science peu t compter , 
quand on sai t ce qu 'a été son cour t pas sé , u n e grande, jo ie , car j e 
r evend ique J ean Boussac comme é tan t u n peu m o n élève, et il n é 
pro tes te ra pas si j e l 'accapare un peu comme u n des miens , quand 
j e lui rappel le ra i les heu re s inoubl iab les , lorsque, des g r andes 
faîtières des A lpes du W i l d h p r n , j ' ava i s le bonheur de lui m o n t r e r 
les robus tes cons t ruc t ions de ces immenses r e m p a r t s , ou lorsque , 
p lus loin, j u c h é s dans les paro i s , sous le feu du soleil d ' aoû t , 
nous mesu r ions mé t i cu leusemen t les séries des couches n u m m u -
l i t iques , ou encore , q u a n d b a t t u s pa r les rafales de neige, nous 
al l ions, ma lg ré le froid, dans les m o n t a g n e s de Derborencé , cher
cher, sous les bas t ions g é a n t s des Diab le re t s , les masses écrasées 
des P réa lpe s . 

Quand d e u x h o m m e s on t eu de te l les heu re s c o m m u n e s il se 
crée en t re eux u n e ami t ié qui ne se pe rd p lu s , et voilà pourquo i 
je suis si h e u r e u x de pa r l e r d 'un a m i . 

J e crois q u ' a u c u n de vous qui m'écoutez ne p ro tes te ra quand j e 
dirai que J e a n Boussac est n é sous u n e heureuse étoi le . Déjà là 
gloire le côtoie, e t p r euve en es t ce qme me disa i t de son oeuvre 
le g r a n d m a î t r e Suess , il y , a que lques mois , à Vienne- : « C 'es t 
une œuvre s u p e r b e , féconde, que celle de ce j e u n e França i s . I l 
es t d igne de la g r ande l ignée de ses p rédécesseurs » . 

C o m m e n t donc J e a n Boussac es t - i l a r r ivé de si bonne heure à 
accomplir u n e t â c h e auss i i m m e n s e ? 

I l faut d i re , t ou t d 'abord , qu ' i l a possédé dès son ent rée dans 
les sciences géologiques une qual i té ex t r ao rd ina i r emen t acérée, 
celle d ' un espr i t t r è s clair , t r è s ca lme , peu j e u n e j e d i ra is , c o m m e 

19 décembre 1918. Bul l . Soc. géol . Fr. , (4), X V I I . — 21. 



si les péchés de j eunesse que t ou t h o m m e doit avoir s 'é taient 
p e r d u s dans.des essais scientifiques d 'une science que lconque que 
n o u s ne connaissons p a s . Dès le débu t , ses mo ind re s œ u v r e s 
déno ten t une m a t u r i t é d 'espr i t d igne d 'un v ieux rou t ie r . 

I l y a donc chez le j e u n e ' a u t e u r de g r a n d e s qual i tés na t ives . I l 
faut en féliciter sa famille, sa r ace . Mais où son m é r i t e dev ien t 
g rand , c 'est l ' usage qu ' i l va faire de ses dons n a t u r e l s . Il lui est 
remis une g rande t âche , soit une é tude compara t ive s t r a t i g raph ique 
et pa léonto logique des é tages m o y e n s et supér ieurs du N u m m u -
l i t ique dans le bass in anglo-f ranco-belge , l 'Armor ique ; l 'Aqu i ta ine , 
les P y r é n é e s , les A lpes et le Vicent in . 

R ien que cela ! Que va- t - i l en t en i r ? 
On doit avouer que si J e a n Boussac en t ra i t dans le m o n d e 

scientifique avec la t o u r n u r e d 'espr i t que j ' a i ind iquée , il fallait 
cependan t qu ' i l fût possédé pa r u n en thous ia sme bien juvén i le 
pour oser por te r sur ses épaules u n pare i l fardeau. I l est v ra i que 
le mil ieu s'y p rê t e . I l es t d 'une école où se m a i n t i e n t h a u t ce bel 
espr i t de t rad i t ion s t r a t ig raph ique qui es t une des gloires de la 
géologie française, de cet te Sorbonne , où son maî t r e Emi le H a u g 
ne lui ménagea ni ses consei ls , n i son éno rme savoir . A l 'Ecole 
des Mines , le ma î t r e Douvi l lé saura gu ider ce j e u n e émule , . sau ra , 
avec tou te sa dél icatesse et son amabi l i t é p roverb ia le , la isser la 
place a u j e u n e qui ar r ive pour lui p e r m e t t r e de faire les premières 
découver tes qui exc i ten t . I l au ra ses col lègues de son âge , qui , 
b ien v i te , r econna i s san t en lui une lucidi té de prodige , abd ique 
ront et l ' a ideront de leur m i e u x dans les chemins pa r eux connus 
des m o n t a g n e s . I l r ecevra bien de t e m p s en t e m p s que lques 
rebuffades, en par t icul ier dans les séances de la Société géologique, 
ma i s il saura bien v i te se défendre seul , et son souffle n ' a u r a pas 
faibli dans ces croisées d ' a rmes . 

Q u a n d il aborde son sujet d ' é tudes , la s t r a t ig raph ie du N u m -
mul i t i que est faite, mais de n o m b r e u x p rob lèmes de para l lé l i sme 
sont encore à r é soud re . L 'échel le des N u m m u l i t e s es t revisée 
p a r H e n r i Douvi l lé . I l possède ainsi u n pu i s san t i n s t r u m e n t de 
t rava i l . Dans les Alpes , la syn thèse est cons t ru i te pour l ' ensemble . 
E l le l 'est, p o u r d ' énormes te r r i to i res e t j u s t e m e n t de ceux où 
r égnen t les séd iments te r t ia i res . Mais pe r sonne n ' a encore osé 
dérouler les nappes p o u r connaî t re l ' océanographie des t e m p s 
n u m m u l i t iques . 

E n paléontologie , des confusions sont cons tan tes dans les déter
mina t ions des N u m m u l i t e s . Des l is tes c lass iques de fossiles 
para issent s ingul ières , mais toutefois p re sque incontes tab les quand 
on connaî t leurs au t eu r s . 



Il faudra donc que , tour à tour , J e a n Boussac soit pa léonto logue , 
s t r a t ig raphe , tec tonic ien m ê m e , bref qu ' i l soit à la fuis ce que sont 
la p lupa r t du t e m p s t rois h o m m e s ensemble , et encore en adme t 
t a n t que ces t ro is h o m m e s soient de g r a n d e qua l i t é . E t il faudrait 
a jouter à ce t r io u n qua t r i ème p e r s o n n a g e , qui n ' a pour a insi 
dire que voix consu l ta t ive , que l 'on appel le de t e m p s en t e m p s , 
et qui est u n ph i losophe . 

Gomme il y a donc q u a t r e h o m m e s chez J e a n Boussac , force 
m 'es t de les examine r success ivement . 

Les t en ta t ives de phi losophie de J e a n Boussac sont de deux 
ordres . 11 d iscute , d 'une pa r t , des ques t ions de m é t h o d e , et d ' au t re 
par t , nous le voyons essayer d ' aborder cet te pas s ionnan te ques 
t ion de l ' évolut ion. A la sui te d 'une minu t i euse é tude des Céri tes 
n u m m u l i t i q u e s , il essaye de recons t i tue r des r a m e a u x phylé t iques . 
A u l ieu de n e chercher à voir en t r e les formes que leurs diffé
rences , il cherche à connaî t re les r appo r t s des formes. Combien 
plus fertile es t cet te m é t h o d e , combien les r é su l t a t s sont-i ls p l u s 
pass ionnan t s , comparés à ceux l ivrés pa r les h o m m e s qui ne 
cherchen t qu ' à créer des espèces et encore des espèces . 

E t cela amène J e a n Boussac à des conclusions impor t an t e s qui 
pour ron t avoir leur répercuss ion dans l 'é tude d 'au t res g roupemen t s 
a n i m a u x , à savoir que l ' o rnemen ta t ion des Céri tes se forme pa r 
des processus différents dans les r a m e a u x phy lé t iques différents, 
même quand elle about i t à des formes adu l tes comparab les . E n 
out re quand il ana lyse les processus de l 'évolut ion de ces char 
m a n t s Mol lusques , i l a r r ive à u n e conclusion s ingul iè re . J ' avoue 
que j u s q u ' a u x r é su l t a t s de ce t te é tude , j e ne pouva is m ' empêche r 
de suspec ter les sa l ta t ions de H u g o de Vries ; au jourd 'hui j e suis 
ébranlé , quand , pa r la perspicaci té de ses observat ions , J ean 
Boussac nous m o n t r e que les m u t a t i o n s des Cér i tes appa ra i s sen t 
b r u s q u e m e n t à côté des formes souches , qui con t inuen t à se 
développer à côté d 'e l les . J e suis ébran lé , car la paléontologie 
phi losophique a v r a i m e n t seule le dro i t d 'espérer résoudre de 
te l s p rob lèmes , elle qu i p e u t nous la isser voir , dans le t e m p s , la 
plast ici té des formes v ivan te s . Oui , Boussac m o n t r e b ien , m e 
semble- t - i l , que les espèces au lieu de se t ransformer d 'une façon 
graduel le sont en généra l s tables et n e donnen t qu ' à u n m o m e n t 
dé te rminé des m u t a t i o n s nouve l l e s . Il y a c o m m e u n déc lenche
m e n t . 

Boussac m o n t r e qu ' une espèce é lémenta i re , ini t ia le , n ' en t re en 
muta t ion qu 'une fois. E l le cont inue à v ivre que lque t e m p s à côté 
de sa mu ta t i on , pu is elle m e u r t , elle es t pour a insi dire devenue 



s tér i le , et sa mutab i l i t é s 'est t r ansmise aux espèces dér ivées qui 
d o n n e n t à leur t o u r des espèces nouvel les douées de m u t a b i 
l i té et m e u r e n t à leur tour après u n e pér iode stér i le de longueur 
var iab le . Voilà b ien u n m o y e n de t r ansmis s ion d u pouvoi r évo
lutif don t l ' impor tance n ' échappe ra pas- à l ' espr i t de oelui qui 
cherche à s 'éclairer dans ces p rob lèmes pas s ionnan t s de la var ia 
t ion de la v ie . 

Mais a r r ê tons -nous . Ces que lques ph rases suffisent pour mon
t r e r le penseu r à côté de l 'observa teur . 

Cependan t voyons l ' au teur q u a n d il d iscute de la mé thode . P e u t -
être que ceux qui ont lu les pages qu ' i l a écr i tes sur ce t te ques t ion 
de la mé thode s t r a t ig raph ique se se ron t dit qu ' i l n ' y ava i t là r ien 
de b ien n o u v e a u parce q u e , sans avoi r spéc ia lement abordé 
ce t te ma t i è re , i ls ava ient toutefois , au cours de l eu r s t r a v a u x , 
réfléchi su r la va leur des subdiv is ions et pensé c o m m e lui , car 
l 'on n e p e u t guè re pense r a u t r e m e n t semble- t - i l . Mais ceux qui 
conna issen t pou rquo i J e a n Boussac a écri t ces l ignes savent 
qu 'e l les ont été u n in s t an t nécessa i res . 

I l vena i t d 'ê t re commis d a n s u n p a y s vois in u n e grosse e r reur 
pa r u n espr i t b r i l l an t , pa r u n pu i s san t t rava i l leur dont l ' influence 
sur des confrères actifs et de son âge étai t cons idérable . I l pou
va i t en résul te r u n re t a rd i m m e n s e . I l é tai t donc nécessai re 
d ' a r rê te r de sui te la m a r c h e de l ' e r reur . On sai t ce que furent 
d 'A l l emagne , de F r a n c e et m ê m e de Suisse les n o m b r e u s e s p r o 
tes ta t ions . L'affaire es t au jourd 'hu i r ég lée . 

Le combat , d u res te , n e fut pas l ong . La défaite de l ' adversa i re 
n ' e s t cependan t p a s u n t r i o m p h e , e n que lque sor te ,car on n ' appe l l e 
p a s t r i o m p h e les r é su l t a t s d 'une l u t t e si inéga le , l o rque l ' un des 
comba t t an t s a é té m o m e n t a n é m e n t aveuglé p e n d a n t qu ' i l é ta i t 
encore en c h a m p clos . 

Mais d 'une a v e n t u r e semblab le , i l y a tou jours des fruits à 
récol te r . 

El le a obligé celui qui sor t v ic tor ieux à perfec t ionner sa t a c 
t i que , à parfaire sa s t ra tég ie . E t j e crois que sans ce t te l u t t e nous 
n ' au r ions pas au jourd 'hu i u n e préc is ion aussi impeccable , aussi 
mét iculeuse dans les descr ip t ions de J e a n Boussac su r le Nujnmu-
l i t ique des A l p e s su isses . Q u ' u n dern ie r r e g a r d j e t é sur cet te 
pér iode nous mon t r e b ien qu 'e l le appa r t i en t déjà à l 'h is to i re ; que 
les u n s comme les au t res , le va incu sur tou t , doivent t ou t oublier , 
et m ê m e se réjouir , pu i sque la l umiè re est m a i n t e n a n t p lus r e s 
p lend issan te . 

Du tr io cité p l u s h a u t , so r tons u n des h o m m e s et p r enons le 
pa léon to logue . 



Boussac a abordé une t âche bien difficile, celle d 'une révis ion 
par t ie l le , ma i s déjà fort cons idérable , des N u m m u l i t e s . P a r ces 
p remie r s t r a v a u x d a n s ce doma ine , où l ' influence d u ma î t r e 
Douvi l lé es t reconnaissab le , le professeur ac tue l de l ' Ins t i tu t 
ca thol ique m o n t r e u n e maî t r i se i m m é d i a t e . Dans ces êtres que 
t a n t d ' h o m m e s on t scié, pol i depuis p rès d 'un siècle, i l réuss i t 
encore à découvr i r u n dé ta i l a n a t o m i q u e nouveau , la l ame t r a n s 
verse , a insi qu ' i l le n o m m e , cë qu i l ' amène à u n e classification 
nouvel le des subdivis ions du gen re . J e ne sais pas t rès b ien si la 
nouvel le classification r e n d r a les services que pa ra î t a t t end re son 
au teu r . J ' au ra i s désiré un peu p l u s de c lar té , et j e pa r l é peut -ê t re 
comme u n profane, ma i s n ' e s t -ce pas j u s t e m e n t pour des 
gens c o m m e moi , qui do iven t occas ionne l lement dé t e rmine r de 
ces Foramin i fè res , que ce l ivre es t Un peu fait ? E t a ins i , ma lg ré 
ce que .d i t Jean Boussac , j e r eg re t t e u n peu la d ispar i t ion des deux 
n o m s spécifiques. La nomenc la tu re b ina i re n ' au ra i t peu t -ê t re pas 
été si r igoureuse si en la c réan t on ava i t connu les généra t ions 
a l t e rnan te s . 

Mais ma lg ré cet te c r i t ique , que j e sais peu défendable, combien 
devons-nous n o u s féliciter de posséde r u n te l mémoi re . Quel 
énorme service r e n d u , quel le lumiè re appor tée dans ce chaos de 
s y n o n y m e s . E t quel le mervei l leuse i l lus t ra t ion ! 

La su i te de l ' œ u v r e pa léonto log ique de J e a n Boussac est for
midab le . Quel coup d'œil ne démont re - t -e l le pas ? Que les g éo 
logues a lp ins , en par t icul ier , son t h e u r e u x de pouvoi r s ' appuyer 
sur u n e auss i solide é tude ! Moi qu i ai c o n n u n o s vieil les col lec
t ions n u m m u l i t i q u e s , j e pu is b ien m 'apercevoi r de l ' énorme 
por tée .de ce t r ava i l pa léon to log ique . Combien les dé te rmina t ions 
n 'é ta ient -e l les pas app rox ima t ives ! ,11 es t v ra i que les fossiles 
a lp ins son t souven t si frustes, i l es t v ra i que l 'on a t a n t de pe ine 
à les t rouve r , que l 'on désire p re sque coûte que coûte leur donne r 
u n n o m , les assimiler à ces b e a u x échant i l lons des g i semen t s 
ex t ra -a lp ins . Boussac n ' e s t pas t o m b é dans ce p iège , peu t - ê t r e 
parce qu ' i l me t t a i t mo ins de p r i x à ces pauv re s débr is récoltés 
avec amour par des inconnus . I l faut lui savoir g ré d 'avoir agi 
ainsi . 

E n dehor s de la va l eu r in t r insèque des dé te rmina t ions , les 
résu l ta t s qui découlen t de son enquê te sont cons idérables . 

L ' é tude approfondie à laquel le il s 'est l ivré , dans le bass in 
anglo-par is ien, à Biarr i tz et dans les A l p e s , l 'on t condui t à des 
r é su l t a t s n o u v e a u x conce rnan t l ' évolu t ion e t la migra t ion dans 
les m e r s n u m m u l i t i q u e s . 

D a n s les t e m p s lu té t i ens , la m e r p lus l a r g e m e n t ouver te , ainsi 



que pendan t l 'Auvers ien , p e r m e t une g rande uni formi té ; t and i s 
que dans les t e m p s pr iaboniens les faunes évoluent s épa rémen t 
et se différencient. D a n s le bassin anglo-par is ien l ' évolut ion 
semble ê t re le seul facteur en j e u et d o n n é la faune d u Lud ien 
sans appor t e r d ' é léments n o u v e a u x . Tou t a u t r e es t le r ég ime 
médi te r ranéen . Des mig ra t i ons cons t an te s modifient la faune . 
C'est là que se p répa re la faune oligocène qui p l u s t a r d émigre ra , 
pa r la fe rmeture du géosync l ina l , dans le bass in par i s ien et j u s 
qu ' en A l l e m a g n e . 

Si nous devons ê t re p ro fondément reconna issan t s à J ean Boussac 
de ce qu ' i l a fait avec t a n t de maî t r i se en paléontologie pour 
nous faciliter no t r e besogne à n o u s , t r ava i l l eu r s d 'occasion dans 
le N u m m u l i t i q u e , si nous devons admi re r le soin avec l eque l il 
a su figurer merve i l l eusemen t ces faunes de Mol lusques et de 
Foramini fères , nous n e devons cependan t pas oublier celui qu i a 
décré té l ' impress ion de ce t te œ u v r e pa léon to log ique . E t nous 
devons expr imer n o t r e g r a t i t ude à l 'ancien d i rec teur du Service 
de la Car te géologique de F rance d 'avoir i m p r i m é une œ u v r e 
aussi vo lumineuse e t -coûteuse. 

P o u r pouvo i r suivre u t i l emen t les var ia t ions de faciès du N u m 
mul i t ique a lp in , Jean Boussac devai t connaî t re pa r le m e n u 
tou tes les dis locat ions des A l p e s . I l devai t donc se faire t ec ton i -
cien. I l le devai t d ' au t an t p lus qu ' i l ava i t à aborde r ce r ta ins t e r 
r i toi res , c o m m e ceux de la Suisse a l l emande , où les j eunes au t eu r s 
se sont p l u à débapt i se r et rebapt i se r ces pauvres nappes qui 
n ' e n p e u v e n t m a i s , où i ls se son t mis à créer des n o m s chaque 
fois qu ' i l s r encon t ra i en t la moindre d ig i ta t ion , de sor te que dans 
la bonne in ten t ion d 'éclairer les choses , à-la longue elles furent 
t e l l emen t obscurcies sous cet te pluie de n o m s que c 'étai t à déses
pérer d 'y j a m a i s r ien c o m p r e n d r e . C e fut c o m m e u n e pér iode 
spor t ive non encore é te in te : la course a u x n a p p e s , j e u o lympique 
d 'un nouveau genre . E t dans ce fouillis J e a n Boussac a dû se 
déba t t r e . 

D a n s le p r e m i e r chapi t re de son mémoi r e su r le N u m m u l i t i q u e 
a lp in , l ' au teu r donne une vue d ' ensemble des g r a n d e s un i tés 
t ec ton iques de la cha îne . I l cherche , c o m m e il le di t l u i - m ê m e , 
à faire u n e in t roduc t ion auss i s imple , aussi s chémat ique que 
poss ib le , car i l écr i t p o u r les s t r a t i g r aphes . J e crois , s ans me 
t romper , que ce t te in t roduc t ion sera t ou t auss i u t i le à de nom
b r e u x tec tonic iens . 

E n quelques l ignes , n o u s voyons défiler l ' a v a n t - p a y s alpin; 
pu is les massifs he rcyn iens , pu i s les n a p p e s he lvé t iques , rédui tes 



à j u s t e t i t r e au n o m b r e de t ro is , pu is cet te fameuse zone des 
Aigui l les d 'Arves . L ' a u t e u r ins is te avec raison sur sa g rande 
impor t ance . I l la m o n t r e na issan t , t r ès développée , sur les bords 
r ian ts de la Médi te r ranée en t re Vint imi l le et A l b e n g a , se p r o 
longean t dans les rég ions sauvages à l 'Es t du Mercan tour , dans 
ces hau t s c réneaux des Aigui l les d 'Arves , puis p lus loin dans les 
régions ne igeuses du S implon . C'est b ien la p remiè re fois que 
l 'on d é m o n t r e l 'un i té si cons tan te de cet te n a p p e s ingul ière . Déjà, 
en t r a i t an t de ce t te un i t é a lp ine , le br i l lant successeur d 'Alber t 
de L a p p a r e n t ne se con ten te p lus de r é sumer et de syn thé t i se r 
les t r a v a u x de ses devanciers e t con tempora ins . E n chemin i l 
démêle les compl ica t ions des t e r ra ins te r t ia i res au toch tones , et 
charr iés dans l ' a r r i è r e -Pe lvoux . Ai l leurs d ' impor tan tes décou
ver tes faites ent re Gesso et Savone font enfin comprendre la 
s t ruc tu re obscure j u squ ' a lo r s de ces te r r i to i res i ta l iens . 

E n ce qui concerne les P r é a l p e s su isses , nous voyons avec 
plaisir que l ' au t eu r n 'hés i t e pas à r a t t acher les p lus élevées a u x 
nappes à rac ines i n t e r n e s . 

Ains i donc en abo rdan t la géologie tec ton ique dans la seule 
préoccupat ion d 'ê t re gu idé dans ses recherches s t r a t ig raph iques , 
Fau teur ne s 'est p a s con ten té des faits j u squ ' a lo r s connus ; il 
syn thé t i se l ' ensemble et il r éuss i t , en ou t re , à faire des décou
ver tes de p remier ordre . 

I l ne nous res te p lus à par le r que d u s t r a t i g r aphe . C'est le 
pr incipal du t r io . 

Ce qui va r é su l t e r de l ' immense enquê te à laquel le s'est adonné 
Jean Boussac sera le p lus beau m o n u m e n t qui fut j a m a i s élevé 
à fa s t r a t ig raph ie a lp ine . 

Mais à côté de cet te œ u v r e cons idérable qui domine , qui bri l le 
comme un p h a r e , te l u n de ces pha res t o u r n a n t s qui sc ru ten t tous 
les recoins obscurs , qui appor t en t la lumière que le nav iga teur 
e r ran t de la science voi t a r r iver sur la houle des Alpes comme" 
un secours inespéré , appara i s sen t encore d ' au t res lumièi-es p l a 
cées sur d ' au t res anc iennes m e r s . 

Dans le bass in anglo-par is ien, le j e u n e géologue exerce ses 
yeux , affine sa m é t h o d e , r ég l emen te son espr i t d 'o rdre . D ' i n n o m 
brables subdivis ions ont été d i s t inguées . Il s 'agi t de les mieux 
grouper en zones pa léon to log iques a y a n t u n e valeur réelle. E n 
se basan t su r les t r ans fo rmat ions des faunes, en sè basan t sur 
l 'évolut ion des Cér i tes , il m o n t r e l ' individual i té pa léonto logique 
des zones auvers ienne , ba r ton ienne et lud ienne . I l arr ive ainsi 
pa r la compara ison des ê t res qui furent , à démont re r rée l l ement 
l 'âge àuvers ien des couches supér ieures de Brack lesham. 



U n au t re p h a r e est cons t ru i t l à -bas , a u x confins des P y r é n é e s . 
A lui seul il suffirait à faire la r é p u t a t i o n du bâ t i sseur . U n pin
ceau lumineux dir igé en t re les rochers de la Gourèpe e t la Côte 
des Basques , vers la villa Marbel la , fait appara î t re , s ans contes
ta t ion poss ib le , les couches auvers iennes cer ta ines , celles où l 'on 
t rouve les p lus anc iens Clypeaster. 

Puis le phare t o u r n e et voilà que l 'on voi t qu ' i l faut identifier 
le P r i abon ien d o n t on faisait deux é tages d i s t inc t s , puis voici que 
les couches de Cachaou se différencient et que c 'es t au Ludien 
qu ' i l faut les faire co r respondre . 

L e mémoi re su r Biarr i tz au ra une répercuss ion féconde dans le 
nouveau t h é â t r e d 'act ion d u j eune savan t . I l lu i au ra fait com
p r e n d r e donc que le Bar tonien et le P r i abon ien ne sont pas deux 
é tages d i s t an t s , mais deux sous-é tages et que le P r i abon ien est 
l ' équ iva len t , d a n s l 'Eu rope mér id iona le , de l ' ensemble d u B a r t o 
n ien et du Ludien de l 'Europe occidenta le . 

E t m a i n t e n a n t , à l ' assaut des A l p e s . 
L a gue r r e es t déclarée . Le guer r i e r d 'un nouveau genre a bien 

aiguisé et fourbi ses a r m e s ; pour sou en t r a înemen t r ien n ' a été 
négl igé d u r a n t q u a t r e a n s . 

Q u a n d i l en t re dans la nouve l le a rène on peu t dire qu ' aucune 
assise n ' e s t dé te rminée avec ce r t i tude , à p a r t les couches de 
Kressenberg e t d 'E ins iede ln . E t en ou t r e , à pe ine a- t - i l abordé 
les bas t ions de l ' immense for teresse, qu ' i l t r o u v e u n occupant et 
celui-ci place des r e t r a n c h e m e n t s qu ' i l va falloir a b a t t r e . 

C 'est le chaos , chaos des n o m s locaux , chaos de l i s tes de fos
siles m a l dé te rminés et tou t cela pa r la faute des h o m m e s , chaos 
des superpos i t ions anormales où , de p a r u n e volonté qui n ' e s t p lus 
la n ô t r e , la n a t u r e s 'est p lue à p lacer des e m b û c h e s devan t chaque 
Pas-

Seule , appara î t une g r ande vér i té sans laquel le r ien n ' au ra i t p u 
être compr i s . L ' é n o r m e édifice a l ivré son a r ch i t ec tu re . On con
na î t sa cha rpen te et ses a s semblages . Veriu dix ans p l u s tô t , 
Boussac aura i t é té va incu . J e disais b ien qu ' i l é tai t né sous une 
heureuse é toi le . 

E s s a y o n s de dégager les g r a n d e s l ignes de l 'œuvre fondamen
tale du j e u n e s avan t . 

Dans la s t r a t ig raph ie s t r ic te , Boussac m o n t r e que les couches de 
Pa larea sont auvers iennes , de m ê m e ' q u e celles d u H o h g a n t avec 
les faunes célèbres des Ra l l igs tôcke , d u Niede rho rn et d u Schim-
be rg . Ce sont bien les couches de Ronca . 

E t les couches à Cerithium Diaboli, ces pauvres couches que 
l 'on hisse j u s q u e dans le S t a m p i e n e t que d ' au t res font descendre 



d a n s le L u t é t i e n . P a r des a r g u m e n t s pé rempto i r e s , elles dev iennent 
p r i abon iennes . D a n s les env i rons de Caste l lane , j u s q u ' à Bar rême , 
d ' au t res couches dé te rminées c o m m e pr iabon iennes dev iennen t 
lattorfiennes". D a n s les Alpes de Bavière et d 'Au t r i che , le N u m 
mul i t ique des envi rons de Salzbourg est exc lus ivement p r iabon ien , 
tandis que les aff leurements p lus i n t e rnes , qui s ' é tendent de Rei t 
in W i n k e l à H a r i n g , sont ol igocènes. 

Dams le N u m m u l i t i q u e des Aigui l les d 'Arves , où T o n n e voyai t 
que du Bar ton ien , ne se m o n t r e n t que le Lu té t i en et l 'Auvers ien . 
E t comme à la base se t rouve du Cré tacé , il y a là , pour Jean 
Boussac , u n e série compréhens ive . E t dans les régions p lus in ternes 
encore, d a n s celles où r é g n e n t les schis tes lus t r é s , le N u m m u l i 
t ique n e sera i t que le te rme supér ieur d 'une au t r e vas te série 
compréhens ive . N o u s n e s o m m e s pas tous • d 'accord sur cet te 
manière de voir , c 'est v ra i , mais en t ou t cas cet te a rgumenta t ion 
aura pour elle l ' avan tage de forcer l ' a t t en t ion des chercheurs . 

U n fait cons idérable ressor t des recherches de Boussac , la 
migra t ion de faciès semblables, dans le t e m p s et l 'espace. A u 
premier abord il n ' y a r ien qui doive su rp rendre dans cet énoncé, 
car on sait que des faciès semblables p e u v e n t se répé te r p lus ieurs 
fois dans une m ê m e série avec des faunes t rès voisines chaque 
fois que le m ê m e dépôt se répè te . Mais dans le cas par t icul ier il 
fallait b ien u n e g r ande sagaci té pour m e t t r e en lumière cet te 
migra t ion , et p reuve en est les fautes commises et que redresse 
no t re au teu r . E n s ' avançant , la m e r n u m m u l i t i q u e possédai t « 
souvent des g rèves cons t i tuées pa r des sables . Les grès qui en 
sont dér ivés subs i s t en t souven t à la base de la série et ils sont si 
semblables en t re eux qu ' i l pa ra i s sen t ê t re syn ch ron iques . .Or la 
recherche m o n t r e que cet te grève a été mobi le et que sa migra 
t ion a été si l en te que la faune a pu se modifier p lus ieurs fois, en 
donnan t l ieu à de nouvel les zones pa léonto logiques . E n ce qui 
concerne les A l p e s he lvé t iques , ce p h é n o m è n e p r e n d une ampleu r 
cons idérable . 

Un au t r e fait i m p o r t a n t appara î t encore , c 'est que les faciès ne 
sont pas para l lè les aux fronts des n a p p e s . Au jourd 'hu i , on oublie 
parfois que la n a p p e de r e c o u v r e m e n t est u n p h é n o m è n e d 'ordre 
s t r i c t ement g é o m é t r i q u e et qu ' en conséquence seule sa forme 
doit ê t re pr ise en considéra t ion pour la dé te rminer . Or l 'on a vu 
de rn iè rement , que l 'on essayai t de définir des nappes en se basan t 
sur les var ia t ions de faciès, posan t en sorte de dogme que dans 
une nappe n e pouva i t r égne r q u ' u n faciès. L ' enquê te si bien 
conduite pa r Boussac e t qu ' i l l u s t r en t les mervei l leuses car tes de 
son mémoire m o n t r e combien on ne saura i t ê t re t r o p p r u d e n t dans 
les re la t ions en t re nappes et faciès. 



Il semblera i t qu ' ap rès de te l les recherches t o u s les secre ts des 
t e m p s nummul i t i ques , dans lès A lpes tou t au moins , devra ien t 
ê t re effacés. E t cependan t en ce qui . concerne deux phénomènes 
impor t an t s Boussac n ' a pu conclure . Ce sont deux ques t ions qui 
se sont posées avec la naissance de la géologie a lp ine . D 'où 
v iennen t les é l éments du grès de Taveyannaz ; d 'où v i ennen t et 
c o m m e n t sont v e n u s les fameux blocs exot iques ? 

E n ce qu i concerne le g rès de Taveyannaz , Boussac res t re in t 
le cadre des hypo thèses , c 'est déjà cons idérab le . On p e u t dire avec 
cer t i tude que "leurs é l éments n e v i e n n e n t pas du Nord , ma i s du 
Sud ; d 'où v iennent - i l s exac t emen t , e u x et ces fameux morceaux 
de calcaires à Alvéol ines t rouvés pa r no t r e au teu r dans les e n v i 
rons d 'Al to r f? Main tenan t qu ' i l semble bien qu' i l y a eu d a n s le 
Sud, non loin de la l igne tona l i t ique , des roches é rupt ives pos t 
a lp ines , n ' y en a-t-il pas eues d 'un peu p lus anc iennes qui aura ien t 
a l imen té de l eurs débr i s ce r ta ins c o u r a n t s de la m e r n u m m u l i 
t ique m o u r a n t e ? 

E t les blocs exot iques ? On sait q u ' e u x aussi v i e n n e n t du Sud 
mais aucune hypo thèse pour expl iquer leur v e n u e n ' es t p laus ib le . 
On doit re je ter tou te expl icat ion qui cherche les m o t e u r s dans les 
glaces f lot tantes , on doi t éga l emen t re je ter l ' hypo thèse par 
laquel le on considère que ces blocs sont des f ragments des nappes 
avançan tes dans la m e r , pu i sque ces blocs ne sont p a s const i tués 
pa r les é l émen t s pé t rog raph iques d e ces n a p p e s . P e u t - ê t r e u n jour 
ve r r a - t -on u n e l iaison en t re ces blocs et les masses avançan tes 
des Dinar ides , si cel les-ci on t v r a i m e n t avancé su r les Alpes , 
mais non point a lors des Dinar ides pos ta lp ines , mais bien a n t é -
a lp ines . 

L e p rob l ème semble avoir c o m m e effrayé l ' au teur e t cependan t 
qui mieux que lui é ta i t à m ê m e d 'essayer de le r é soudre ? I l m'es t 
consolan t cependan t de savoir que tous les pi 'oblèmes ne sont pas 
épuisés et que celui qui en a réso lu un si g r a n d n o m b r e a encore 
de l ' ouvrage pour demain . I l nous doi t de pou r su iv r e des 
recherches dans ce t te d i rec t ion . 

N o u s pour r ions par le r p e n d a n t des h e u r e s des découver tes 
nombreuses faites pa r no t re confrère, mais qu i t t ons ces s imples 
faits positifs, s imples m a i n t e n a n t , mais si compl iqués hier, et 
cherchons avec lui la syn thèse . E s s a y o n s de nous faire u n e idée 
dès condi t ions géograph iques et océanograph iques de ces t e m p s 
écoulés. Alors v i ennen t les bel les heu re s , celles de la r écompense , 
celles p e n d a n t lesquel les l ' imagina t ion p e u t j oue r . 

Le géosyncl ina l a lp in v ien t de subi r u n e cr ise . I l a essayé de se 



fermer. D ' a uc uns p e n s e n t qu ' i l s 'est fermé t o u t à fait, qu ' i l n ' y 
a pas de séries compréhens ives . Lorsque l 'on éloigne ce désac
cord, il n ' e n res te pas moins qu ' un singulier p h é n o m è n e s 'est 
accompli . I l semble que d ' immenses te r r i to i res aplanis se son t 
formés, p resque pa ra l l è l emen t a u x dern iè res couches déposées , 
ou ne faisant avec elles q u ' u n angle t r è s faible, non mesu rab le . 
E t la m e r va r e p r e n d r e peu à peu possess ion de ces v a s t e s 
domaines . 

Mais pour voir a insi la vague avancer , il a fallu se l ivrer à u n e 
spéculat ion p r e sque nouve l le . On a dû dérouler les nappes empi 
lées, les p lacer les unes derr ière les au t r e s . Quelle jo ie , pour 
celui qui vous par le , de savoure r les fruits de l ' a rbre dont Marce l 
Ber t r and p l a n t a la g ra ine ! Quel t r i omphe croissant d 'une h y p o 
thèse g lor ieuse ! 

Comme u n Ti tan , ma i s u n T i t an de la pensée , Boussac soulève 
les n a p p e s , les r epo r t e ve r s leur l ieu d 'or ig ine , les cloue sur le 
sol. Il en m a n q u e des f ragments que les fleuves ont g ra in par 
gra in por tés hier vers les molasses , po r t é s au jourd 'hu i vers 
l 'A t l an t ique ou vers la Médi te r ranée , mais l 'espr i t saura rec imen
ter en u n bé ton ces zones effritées pa r les f r imas, et r ien ne m a n 
quera de ces p l anche r s j ad i s con t inus et ac tue l l emen t morce lés , 
soulevés, amincis j u s q u ' à devenir v i r tue l s , b royés . 

E t m a i n t e n a n t , p lace à u n au t re que n o u s . 
Vous figurez-vous u n ê t re p e n s a n t qui v ivrai t des siècles et 

pour lequel les années n ' au ra i en t pas m ê m e la va leur d 'une seconde, 
qui serai t placé sur u n belvédère si h a u t qu ' i l dominera i t la t e r re ? 

Cet ê t re aura i t vu s ' avancer , du lo in ta in , ve r s la g r ande cour
bure d 'une vas te mer a rquée , u n flot, u n flot ve r t ou bleu sous u n 
ciel des t r op iques . Il semble qu ' un ordre a é té donné , la mer 
s 'ébranle , déborde . Ce son t les t e m p s lu t é t i ens . E l l e con tourne 
là-bas l'îlot, du Mercan tour , m a r c h e vers M e n t o n , vers Saorge . 
E l le pénè t r e là où se ron t les m o n t a g n e s d e . l a Suisse , et devan t 
elle s 'é tend toujours u n e p lage sableuse , vaste l ande qu 'el le chasse 
devant sa m a r c h e c o n q u é r a n t e . Le fond pla t de la m e r se déforme. 
Des fosses se c reusen t dans les rég ions d'où p rov iendron t beau 
coup p lus t a rd les ter r i to i res du Br iançonna is et dans la Suisse 
or ientale . 

La m e r avance tou jours . Mais d ' au t res coquil lages sont rejetés 
pa r les vagues , ce son t les t e m p s auvers iens . L e flot avance 
encore , il s ' ins inue dans de nouveaux golfes, l ' un en t re l 'Es té re l 
et le Mercan tour , l ' au t re en t re le Mercan tour e t le P e l v o u x , u n 
t rois ième encore en t re ce dern ier et le Mon t Blanc na issan t . Les 
masses calcaires de ces p romon to i r e s ne rés i s ten t pas à l 'assaut 



des vagues et des m a r é e s , ici et là l 'ossa ture cr is ta l l ine est mise 
à j ou r et m o n t r e ses roches ru t i l an t e s . 

D a n s l 'eau t r anqu i l l e du golfe des Bauges , des séd iments cal
caires dominen t . S u r la p lage he lvé t ique la m e r cont inue à ba t t r e 
des r ives de sab le . A u l a rge , des p lu ies de g lobigér ines t o m b e n t 
dans les g r a n d s fonds et p r é p a r e n t des calcaires p laque tés du 
Br iançonna is . L à ou se t r o u v e au jourd 'hu i le col de Va rbuche et 
j u s q u ' e n arr ière du Mon t Blanc et p lus loin au Sud de la côte 
de ce qu i se ra . le massif de l 'Aar , u n e séd imen ta t ion mys té r i euse 
se déve loppe . L ' épa i s seur dès flots, le t roub le des eaux empêchent 
n o t r e obse rva teu r de bien comprendre ce qui se passe là . Mais 
p l u s t a r d , les h o m m e s t rouve ron t des b rèches s ingul ières qu ' i l s ne 
sau ron t guère expl iquer , pas davan t age que de gros blocs qu ' i ls 
appe l le ron t exo t iques . 

E t la m e r sans se lasser avance encore . Ce sont les t e m p s pria-
bon iens . I l semble que la t e r r e va incue n e rés is te p l u s , elle 
semble s 'abaisser comme p o u r faciliter l ' immense inonda t ion . Le 
Mercan tou r n 'es t p lus q u ' u n e î le . Le P e l v o u x , ébréché par le saut 
des vagues défer lantes , voi t ses falaises de g r a n i t qui s 'écroulent . 
L e Mon t Blanc , le massif de l 'Aa r n ' ex i s t en t plus-. A l eu r place 
s ' é t enden t des mara i s , des l acs , pu is des l agunes , et dans les 
eaux s a u m â t r e s groui l le une nouvel le faune d 'une g r ande r ichesse , 
v e n u e du Sud . 

Mais la fin approche . L a mer dépasse encore ses l imi tes s ep 
ten t r iona les , mais .au Sud , là où r égna ien t les g r andes profondeurs , 
des t e r res émergen t . P e u t - ê t r e en tend- i l , n o t r e t émoin , le b ru i t 
sourd , l e r o m b o des nappes na i s san tes qui se m e u v e n t sous la 
masse énorme des boues , Tout au lointa in , p e u t - ê t r e de là où les 
h o m m e s pa r l e ron t de zone tona l i t ique et de zone du Canavèse , 
que lques volcans l ancen t dans les a i rs des co lonnes sombres de 
cendres . E t c o m m e u n flot qui fuit dans un é t ro i t chenal incl iné, 
la m e r en t r a îne avec elle des sab les qu i s e ron t les g rès d 'Anno t 
et ceux de Taveyannaz . 

E t c 'est fini, t ou t se dessèche . U n aut re ac te de ce t te formi
dable t ragédie va commencer , ma i s no t r e spec ta teur fat igué len
t e m e n t s 'é loigne, comme à r eg re t . 

Si, conna issan t l ' infime déta i l des i m m e n s e s charn ie r s laissés 
pa r ce t te m e r qui v ient de mour i r , si, conna issan t le t u m u l t e des 
vagues de p ie r res , qui on t r emplacé celles qu i furent l iquides , 
nous fermons les y e u x p o u r b ien nous isoler , ce spectac teur que 
nous avons invoqué , qui a vécu des siècles, pour qui le t e m p s ne 
compte j ama i s pa rce qu ' i l n ' ex i s te pas p o u r lu i , ce sera aussi 
bien l 'un d ' en t re vous que celui qui vous pa r l e . Mais le magicien 
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qui vous au ra p longé dans u n r êve auss i glor ieux, u n r êve que 
nous savons avoir été une réal i té , au ra t ravai l lé des années pour 
nous le forger, ce beau rêve . I l au ra passé de longues heures 
seul , pa t i en t dans les h a u t s roche r s , auscu l t an t les p ierres qu i lui 
ont par lé , et il nous au ra dit ce qu 'e l les lui ont confié, ces p ie r res . 
E t voi là pourquo i encore nous devons vous ê t re reconnaissant , à 
vous , J e a n Boussac qu i m 'écoutez . 

Vous ê tes , J e a n Boussac , l au réa t de la Société géologique de 
F r a n c e . C'est u n g r a n d t i t re q u a n d on pense que c 'est l ' ensemble 
des géologues d 'un g r a n d p a y s , qui au jourd 'hu i , vous por te sur 
le pavo is . Cer tes vous méri tez ce t t e h a u t e d is t inc t ion, car le 
m o n u m e n t que vous venez d 'é lever es t cons idérable et superbe . 

Selon u n usage cha rman t , chaque année vo t re n o m sera repor té 
sur la l is te des couronnés . Considérez ce r appe l non c o m m e une 
satisfaction suffisante, car satisfait on aspi re au repos , ma i s envi
sagez cet te h a u t e m a r q u e d 'es t ime c o m m e u n encouragement , p a s 
davan tage , car l ' aveni r vous l 'avez pour vous , et du r e s t e ' n o u s 
savons b ien , t o u s ici r éun i s , et t ous ceux qui connaissent vot re 
a rdeur , que vous n o u s appor te rez encore des fruits de vos l abeur s . 

Des c h a m p s qu i ont été semés par vos devanciers et pa r v o u s -
m ê m e , il y en a qu i g e r m e n t . D e m a i n l 'épi doré demande ra la 
faucille. Allez, moissonnez encore , le j o u r es t beau , la lumière se 
fait p lus bel le . N o u s comptons sur vous , sur vous pour votre gloire 
na i ssan te , su r vous p o u r la gloire de no t re bel le science. 

i f t 

Voilà ce que nous l isions le 1 9 j u i n 1 9 1 3 . . . 
L'aven i r sembla i t sour ian t . Chacun faisait des pro je ts , poussé 

pa r le désir a r d e n t d ' ag rand i r le cercle de n o s conna issances . 
L 'orage sembla i t parfois g ronde r à l 'hor izon, ma i s , pacifiques, 
nous n e voul ions po in t y croire . 

E t au jourd 'hu i , celui de qui nous chan t ions la joie de v ivre , 
celui à qui je disais : « N o u s comptons su r vous , sur vous pour 
vot re gloire na i s san te , sur vous pour la gloire de no t re belle 
science », J e a n Boussac. n ' e s t p l u s . . . 

I l n ' e s t p l u s . I l semble q u e cela ne soit pas possible . I l é m a 
nai t de lui u n e te l le pu i s sance de vie que ceux qui l 'on t connu 
ont encore dans l 'oreil le le son de sa voix si p r enan te , si capt i 
van te que l 'on croit encore l ' en tendre . I l y avai t u n te l c h a r m e 
dans ' s a pe r sonne que j e le vois v ivan t q u a n d j e le veux . Je le 



vois à la Sorbonne ou dans son laboratoi re q u a n d il expl iquai t 
t an tô t la minu t i e du bâ t i d 'une infime N u m m u l i t e , t an tô t la 
grandiose cha rpen te d 'un t ronçon des A lpes . J e le vois , cet 
h o m m e de pe t i t e ta i l le , me suivre dans les rochers de mes mon
t agnes , tou jours infat igable , avec la gaî té délicieuse d 'un être 
sain, d 'un cœur droi t . J e ne crois pas , et beaucoup seront de m o n 
avis , que beaucoup d ' h o m m e s si comple t s , si h a r m o n i e u s e m e n t 
cons t ru i t s de corps et d ' espr i t p e u v e n t se r encon t re r . Heu reux 
ceux qui l 'ont connu . 

L ' annonce de sa m o r t fut u n coup te r r ib le . J a m a i s peu t -ê t re , 
en app renan t cet te te r r ib le nouvel le , j e n 'a i sent i bouil l i r en moi 
u n e ha ine p lus impér i ssab le con t re les ennemis de la F rance ! 

J ' ava is eu la t â che c h a r m a n t e de par le r de sa vie scientif ique. 
E t moi , qui me sens vieilli chaque fois que j e pense à l ' ami tué 
en défendant sa Pa t r i e , qui , l o r sque m a pensée s 'a r rê te sur des 
souveni rs c o m m u n s , voudra i s p leurer seul , cacher m a misère , il 
m ' e s t demandé de j e t e r que lques fleurs sur la t o m b e , de poser la 
pa lme glor ieuse sur le cercueil qui renferme sa dépouil le mor
t e l l e . . . 

Ton corps est m o r t , J e a n Boussac , ma i s ton âme demeure . Le 
sil lon laissé sur la te r re pa r ton passage n ' es t po in t de ceux qui 
s'effacent. Ta pensée est là pa r ton œuvre- féconde . P i eusemen t 
nous ferons mûr i r les gra ines que t u as semées et , dans ton 
immor ta l i t é céleste, t u auras la joie de voir que tes efforts d'ici-
bas , toi qui possèdes m a i n t e n a n t tous les secrets du passé de la 
t e r r e , n ' au ron t pas été va ins . Que ton âme nous guide comme 
ton espr i t nous a gu idé . 

J e a n Boussac est rte à Pa r i s le 19 mar s 1885 , le second de 
j u m e a u x fort d i s semblab les l 'un de l ' au t re , l 'a îné auss i g rand 
que le cadet étai t fluet. J ean mon t r e de bonne heu re u n goût 
p rononcé pour l 'h is toire na tu re l l e . Il fait ses é tudes , comme 
ex te rne , .à Monta igne et à Lou i s - l e -Grand . Doué pour tou t , il fut 
p remier pr ix de phi losophie . 

I l n ' ava i t que quinze ans , lo rsque , avec son ami P ie r re Lecau, 
le successeur de Maspero à la tê te du Service des An t iqu i t é s du 
Caire , il commence à pa rcour i r le bassin de Pa r i s , et b ien tô t les 
faunes te r t ia i res lui sont en t i è r emen t connues . A u s s i , dès l 'âge de 
dix-neuf a n s , p e u t - i l déjà en t r ep rendre l ' é tude d e l à compara i son 
des faunes n u m m u l i t i q u e s du bass in dé Pa r i s avec celles d 'aut res 
g i semen t s c lass iques . C'est ce qui l ' en t ra îne à Biarr i tz et , en 
1904 déjà, para î t sa première note sur la découver te de Nummu
lites intermedius d ans les couches du rocher Lou Cachaou. 



Il accompl i t son a n n é e de service mi l i ta i re , puis il se r end en 
Italie e t , de su i te , il p e u t é tabl i r u n para l lé l i sme en t re les couches 
éocènes supér ieures de Biarri tz et d u Vicent in . Quelle p r é c o c i t é ! 

E n se j o u a n t , p o u r a insi d i re , il obt ient le g rade de l icencié 
ès sciences et , en 1908, il est n o m m é p répa ra t eu r de géologie à 
la Sorbonne . De 1908 à 1911, il lu i est a t t r ibué , du ran t t ro is 
années success ives , les subven t ions du fonds Commercy . A t t aché 
au Service de la Carte géologique de F r a n c e il pa rcour t les 
A l p e s , de la Méd i t e r r anée à la Savoie , pu i s i l sé journe l o n g u e 
m e n t dans lès A l p e s ' s u i s s e s et pousse t r è s loin ses recherches 
dans les m o n t a g n e s bavaro ises et au t r i ch iennes . Il s 'arrête l ong 
t e m p s dans m o n labora to i re en 1908, y revient en 1909 et nous 
faisons en c o m m u n bon n o m b r e de j ou rnées su r le te r ra in « qui 
r es te ron t , a- t - i l écr i t , p a r m i les mei l leures que j ' a i vécues ». 

P réoccupé p a r l ' énorme labeur que nécess i te la rédact ion de 
son g r a n d mémoi r e sur le N u m m u l i t i q u e Alp in qui le r e n d r a 
célèbre, i l r enonce , en 1911 , à sa s i tua t ion de p répara teur . Cet 
abandon é tonne p lus ieurs d ' en t re n o u s , mais espr i t t rès réfléchi, 
Boussac avai t son p lan d 'aveni r déjà fait. 

La chai re de géologie à l ' I n s t i t u t ca thol ique de Pa r i s é t a i t r e s t ée 
vacan te depuis la m o r t , en 1908, d 'A lbe r t de Lapparent . . J e a u 
Boussac r o m p t déf ini t ivement avec les écoles officielles. I l pose 
sa cand ida tu re e t a la sa t is fact ion d 'ê t re agréé . I l pensai t t r o u v e r 
tou t le ca lme nécessa i re dans la hau te école de la rue de Vaugi -
r a rd pour t rava i l le r sans re lâche , sa vie d u r a n t , à élucider les 
p rob lèmes de la te r re . 

La m ê m e année , en 1912, il épouse M l l e J e a n n e Termier , 
ce t te femme d 'él i te , si d igne d 'ê t re la compagne et le sout ien 
cons tan t du b r i l l an t géologue . 

A v a n t d 'ouvr i r ses cours , le j e u n e professeur désire parfaire 
ses recherches sur le N u m m u l i t i q u e . I l sé journe dans ce bu t 
p e n d a n t p lus ieurs mois en E g y p t e . De sui te , i l m e t de l 'ordre 
dans la série s t r a t ig raph ique de ce p a y s , mais l ' é tude de ses 
ma té r i aux devai t r es te r inachevée . 

C'est en 1913 , le 20 janv ie r , qu ' i l sout ient , en u n e j o u r n é e 
t r iompha le , ses thèses de doc tora t . Le voilà célèbre . Son œuvre 
res te ra u n i q u e . Chacun sai t ce qu 'el le es t . La Société géologique 
de F rance pu is l 'Académie des Sciences couronnen t les t r a v a u x 
d u j e u n e s avan t . 

Pu i s son ense ignemen t c o m m e n c e . On revoi t les beaux j ou r s 
du t emps d 'A lbe r t de Lappa ren t . L e j e u n e professeur a t t i re à l u 
é tudiants et a m a t e u r s . I l organise des excurs ions et celle qu ' i l 
dirige, en 1914, dans les A l p e s françaises, a u n te l succès que 



des géologues a lp ins de la Suisse y pa r t i c ipen t . A u labora to i re , 
il dir ige l u i -même les t r a v a u x p r a t i ques . I l réorganise les collec
t ions qui n ' ava ien t subi aucun c h a n g e m e n t depuis la m o r t de 
son prédécesseur . Sans d o u t e , ce t te chaire de géologie de l ' I n s 
t i t u t ca thol ique sera i t devenue u n e des p lus célèbres de F r a n c e , 
mais le Des t in en avai t décidé a u t r e m e n t . 

La mons t rueuse g u e r r e éclate e t .v ien t i n t e r r o m p r e le pacifique 
t rava i l de la F r a n c e . E l l e se lève t o u t ent ière pour faire face aux 
v io la teurs des t ra i t és , aux incendia i res des maisons de Dieu , pour 
se défendre con t re l ' i nnomable a t t en t a t , pour défendre avec elle 
le Droi t e t la L ibe r t é violés , pour défendre l ' H u m a n i t é tou t 
en t iè re con t re l 'a t roce fléau des ho rdes g e r m a n i q u e s . Spectacle 
sub l ime ! El le encore , la généreuse et immor te l l e F r a n c e , al lai t 
sauver le m o n d e , ma i s à quel pr ix ! A u p r i x des p l u s p u r s des 
s i ens , hé las ! Gloire à e u x ! 

D a n s l 'effroyable mêlée , le b r i l l an t savan t , le professeur Jean 
Boussac , l ' un des p l u s éminen t s d 'en t re nous , l 'un des espr i ts les 
p lus subt i l s et dé l ica ts , h o m m e cons t ru i t pour la pa ix , p a r t , h e u 
r e u x de défendre le sol de la P a t r i e . I l n ' e s t q u ' u n m o d e s t e se rgen t . 

L e 8 s ep t embre 1914, non loin de V e r d u n , deux éclats de 
fonte d 'un sch rapne l de g ros cal ibre , qui éclate j u s t e au-dessus 
de lu i , lui font deux la rges t rous dans le bas d u mol le t . La cica
t r i sa t ion est l ongue à veni r . De son hôpi ta l de Montpel l ie r , il 
m 'éc r i t : « A v e c quel le a rdeur on se r e m e t t r a à la géologie après 
la gue r re . E n a t t e n d a n t « faut b ien dure r », car cela p romet 
d ' ê t re l o n g . » I l guér i t , passe que lques j o u r s à P a r i s , r ep renan t 
son t r ava i l dans son l abora to i r e . 

I l r e tou rne au front. Le 13 ju i l l e t 1913 , il par t ic ipe à une 
affaire c h a u d e m e n t d i spu tée , « à coup ga'z a sphyx ian t , m 'éc r i 
va i t - i l , et avec u n b o m b a r d e m e n t te r r ib le de p e r c u t a n t s , culbu
t a n t s e t a u t r e s c h a r m a n t s jou joux . Con t re les gaz, j ' é t a i s p r é m u n i 
p a r u n bon masque et j ' a i reçu u n pe t i t éclat d 'obus dans le b r a s ; 
c 'é ta i t si peu de chose que j e ne m ' e n suis pas m ê m e aperçu.sur 
le m o m e n t . E n s u i t e leur infanter ie s 'est avancée , et nous contre 
eux . On se fusillait sous bo is , à pe t i te d i s t ance . . . a v a n t d 'ê t re 
m o i - m ê m e frappé pa r u n e ba l le qui a r icoche cont re le fusil de 
m o n voisin et est venue m e l aboure r le côté à la h a u t e u r des 
r e in s ». I l guér i t en d e u x mois ; en décembre 1915 , i l es t versé 
au 2 8 2 e de l igne , e t r e t o u r n e au front, d a n s les envi rons de 
Ber ry -au -Bac . 

Là , il fît la connaissance de M. l ' abbé R o b e r t P ine l . J e ne puis 
m ' empêche r ici de t r ansc r i r e en pa r t i e u n e l e t t r e , écr i te le 6 



décembre 1 9 1 5 , q u e j e l is dans la nécrologie que M . l ' abbé 
H . Colin a consacré à J e a n Boussac . 

Voici ce qu 'écr iva i t l ' abbé P ine l à M g r le Rec t eu r de l ' Ins t i tu t 
cathol ique : 

« M . Boussac eu t v i te fait de conquér i r , au 2 8 2 e , la sympa th i e 
de tous ses camarades so lda t s . J e crois que cela t ena i t su r tou t à 
sa parfai te modes t ie . C'étai t , chez lui , une v e r t u complexe , .faite 
de char i té su rna tu re l l e , d ' exquise pol i tesse , de dél icate serviabi 
l i té e t de parfai t oubl i de soi . T o u t cet ensemble , d 'a i l leurs , n e 
faisait que re lever et r ehausse r , à son insu , sa forte personnal i té et 
la r end re acceptable à t ous . D ' au t r e pa r t , il n ' e s t pas inut i le de 
r e m a r q u e r combien u n e te l le modes t i e étai t mér i to i re chez u n 
h o m m e auque l la science, ses t i t r e s un ivers i t a i res et sa h a u t e 
s i tuat ion pouva ien t faci lement inspi rer une a t t i tude tou te diffé
r en t e . 

« De te l s d e h o r s son t l ' indice assuré de la g r a n d e u r de l ' â m e . 
L ' â m e de J e a n Boussac étai t p ro fondément re l igieuse, s u r n a t u 
rel le , in té r ieure . Il y avai t en elle une soif cons tan te et i na s sou 
vie de lumiè re , de vér i té et de perfect ion, avec u n e a t t i r ance 
spéciale v e r s les formes an t iques e t t r ad i t ionne l les de la p i é t é 
ca tho l ique . . . » 

Ce t émoignage si t o u c h a n t mér i t a i t d ' ê t re rappe lé ici. 
D u 2 8 2 e r é g i m e n t d ' infanter ie , J ean Boussac passe a u 2 8 9 e et 

le voici envoyé a u x l ignes avancées d a n s les envi rons de V e r d u n . 
N o u s s o m m e s en j u i n 1916. I l passe que lque t e m p s dans les 
t r anchées sans d o m m a g e pour sa compagn ie et se repose en 
arr ière p e n d a n t que lques semaines a u x env i rons de B a r - l e - D u c . 
P u i s , a u mois d 'août , son dé t achemen t r e tou rne au comba t , dans 
les env i rons d ' E s n e , non loin de la fameuse coté 304 . 

E t nous s o m m e s m a i n t e n a n t dans la te r r ib le nu i t du 11 au 12 
août . 

Le g roupe don t i l faisait pa r t i e revena i t vers l 'arr ière au can
t o n n e m e n t de Montzévi l le . U n obus t o m b e ; sep t h o m m e s sont 
frappés, don t le se rgen t . J e a n Boussac reçoit u n e dizaine d 'éc la ts . 
11 est i m m é d i a t e m e n t condui t à l ' ambu lance de Vil le-sur-Cou-
zance. On a que lque espoir , ma i s une esqui l le d'acier qui a péné 
t ré dans le p o u m o n a m è n e des compl ica t ions et le 22 août , en 
présence de son beau-père , no t r e confrère Termier , vers minu i t , 
les souffrances t r è s dou loureuses des dern iers jours on t ra i son de 
no t re ami . I l s 'é te int et r e n t r e dans l ' é te rn i té . 

I l es t m o r t décoré de la médai l le mil i ta i re et de la croix de 
guerre avec p a l m e . 

12 décembre 1918. Bull. Soc. géol. Fr. (4), XVII. — 2 2 . 



L e l endema in , ce doux savan t pacifique, au c œ u r t e n d r e , s 'en 
est al lé reposer d a n s sa d e m e u r e provisoi re , au mil ieu d 'un a p p a 
rei l de gue r r e en touré de soldats- en a r m e s , au bru i t du canon 
g lor ieux des défenseurs de V e r d u n . 

O m y s t è r e de la des t inée ! 
Là-bas , loin d u front , où le hé ros es t m o r t pour la défense des 

foyers i gnomin ieusemen t a t t aqués , une j e u n e femme p leu re . U n 
tou t pe t i t ga rçon , Ch r i s t ophe , voi t , s ans t rop c o m p r e n d r e , la 
douleur de sa m a m a n . P a u v r e p e t i t . orphel in qui essaye de la 
consoler , p e n d a n t qu 'une p lus pe t i te encore , Cla i re , dans u n be r 
ceau, gazouille au p r i n t e m p s de la v i e . . . ce t te pe t i te que le père 
n ' a j a m a i s eu la jo ie de voir , et don t il demanda i t , sans cesse, 
q u ' o n lu i pa r l â t , a lors que sur son l i t de souffrance, l en t emen t , 
la m o r t s ' avança i t . . . 

J e u n e famille bén ie , faite p o u r descendre h e u r e u s e l e fleuve 
de l a vie , combien nous pa r t ageons vo t re douleur et celle des 
vô t r e s . Ma i s , courage ! E n p r e n a n t vo t r e chef, la F r ance vous 
a demandé u n bien g rand sacrifice. Ce sacrifice, celui de mil l iers 
d 'enfants de F r a n c e ne sera po in t inu t i l e . I l au ra cont r ibué au 
sa lu t de là P a t r i e e t a u sa lu t de l ' H u m a n i t é . 

Nous , nous conserverons le souveni r de ce b rave ami , de cet 
h o m m e si droi t , s an s p e u r n i r ep roche , de ce chré t i en , de ce t te 
lumineuse inte l l igence qui étai t l 'orgueil de no t r e science. 

L a science française a p e r d u en J e a n Boussac u n de ses p o r t e -
drapeaux' . P u i s s e sa vie servir d ' exemple bienfaisant et conso la 
teur , et puisse la m o r t t e r r e s t r e de ce so lda t de la F r a n c e et de 
l 'Human i t é nous r appe le r à j a m a i s ce que fussent d e v e n u s la 
L iber té et le Droi t sans l eurs défenseurs . 
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5 0 . — (En c o l l a b o r a t i o n a v e c M . P i e r r e T e r m i e r ) : S u r l ' e x i s t e n c e , d a n s 
l ' A p e n n i n l i g u r e au N o r d - O u e s t d e G ê n e s , d'un p a s s a g e l a t éra l 
d e la s é r i e c r i s t a l l o p h y l l i e n n e d i t e d e s Schistes lustrés à la s é r i e 
s é d i m e n t a i r e o p h i o l i t i q u e d e l ' A p e n n i n . C. R. Ac. Se, 22 m a i 
1 9 1 1 , CLII , p . 1361-1366 . 

5 1 . — (En c o l l a b o r a t i o n a v e c M. P i e r r e T e r m i e r ) : S u r l e s M y l o n i t e s d e 
la r é g i o n d e S a v o n e . C . R.Ac. Se, 6 j u i n 1 9 1 1 , CLII , p . 1 5 5 0 - 1 5 5 5 . 

5 2 . — (En c o l l a b o r a t i o n a v e c M. P i e r r e T e r m i e r ) : S u r l e c a r a c t è r e e x o 
t i q u e du c o m p l e x e d e g n e i s s e t d e g r a n i t é q u e l 'on a a p p e l é m a s 
sif c r i s t a l l i n l i g u r e , e t s u r la s é p a r a t i o n d e l ' A p e n n i n e t d e s 
A l p e s . C. R. Ac. Se, 12 j u i n 1 9 1 1 , CLII , p . 1642-1647 . 

5 3 . 1 9 1 2 . E s s a i sur l ' é v o l u t i o n d e s C é r i t h i d é s d a n s l e M é s o n u m m u l i t i q u e 
d u B a s s i n d e P a r i s . Annales Hébert, t. V I , i n - 8 ° , 96 , p . , 16 p l . — 
P a r i s ( T h è s e d e d o c t o r a t ) . 

5 4 . — É t u d e s s t r a t i g r a p h i q u e s s u r l e N u m m u l i t i q u e a l p i n . Mémoires 
pour servir à Vexplication de la Carte géologique de la France, 
in -4° , 600 p . , 180 f i g . , 10 p l a n c h é s e n h é l i o g r a v u r e , l O c a r t e s e n 
c o u l e u r s . P a r i s ( T h è s e d e d o c t o r a t ) . 

5 5 . — (En c o l l a b o r a t i o n a v e c M. P i e r r e T e r m i e r ) : L e m a s s i f c r i s ta l l in 
l i g u r e . B. S. G. F. (4), t.' X I I , p . 2 7 2 - 3 1 1 . 

5 6 . — Palœontoloqia Universalis, fiches 2 4 1 , 2 4 2 , 2 4 3 , 2 4 4 , 2 4 7 , 2 4 8 , 249 , 
2 5 0 . 

5 7 . 1 9 1 3 . S u r la p r é s e n c e d u N u m m u l i t i q u e d a n s la part ie h a u t e d e la 
s é r i e c o m p r é h e n s i v e d e s S c h i s t e s l u s t r é s . B. S. G. F., C.R. 
somm.; 1913 . 

5 8 . — O b s e r v a t i o n s n o u v e l l e s s u r l e N u m m u l i t i q u e d e l à H a u t e - E g y p t e . 
B. S. G. F., C. R. somm., 7 avr i l 1913 . 

5 9 . — S u r la c o n s t i t u t i o n g é o l o g i q u e d e l à H a u t e - T a r e n t a i s e . C. R.Ac. 
Se, 20 o c t o b r e 1913 . 

6 0 . 1 9 1 4 . F e u i l l e d e T i g n e s au 50 0 0 0 e . Bull. Serv. Carte géol. C. R. c o l 
l a b o r a t e u r s , c a m p a g n e 1 9 1 3 . 

6 1 . — D é t e r m i n a t i o n d e l 'âge l u t é t i e n s u p é r i e u r d u N u m m u l i t i q u e d e 
N a x o s ( C y c l a d e s ) ; — E n c o l l a b o r a t i o n a v e c P h . N é g r i s . B. S. G.F., 
4 , X I V , C. R. somm., 18 m a i 1914, p . 91-92 . 

6 2 . 1 9 1 6 . S u r la d a t e d 'appar i t ion d e s Clypeasters.B. S. G.F.,i, X V I , C.R. 
somm., 19 j u i n 1917 , p . 125-126 . 

6 3 . — ( N o t e p o s t h u m e ) . S u r l ' e x i s t e n c e , e n t r e M o d a n e e t l e c o l d e C h a -
v i è r e d 'une fenêtre fa i sant appara î t re l e T r i a s s o u s l e P e r m i e n d e 
la M a u r i e n n e . C. R. Ac. Se, t. 163 , p . 708-709 , 4 d é c e m b r e 1916 . 



ÉCRASEMENTS ET CHARRIAGES DANS LA RÉGION DE: GHAPA, 

PRÈS LAOKAY ( TONKIN) 

PAR H . L a n t e n o i s 1 

La s ta t ion est ivale de Ghapa est à 35 k m . de L a o k a y e t se 
t rouve à l ' a l t i tude de 1 500 m . env i ron . De l 'hô te l Zenner on 
aperçoi t au S u d - O u e s t dans l ' embrasu re d u . c o l la m a s s e t rès 
imposan te du F a n - S i - P a n don t le s o m m e t s 'élève à la cote 
3 1 4 2 m è t r e s . 

L a m o n t a g n e du T a n - S i - P a n est en t i è r emen t couver te d 'une 
épaisse forêt , sauf au bas d e ' s e s pen te s où les « Méos » ont 
déboisé e t au vois inage de sa l igne de crê te où se m o n t r e n t des 
e sca rpemen t s r ocheux qu i pa ra i s sen t , à d i s tance , ê t re formés de 
g ran i t é . I l serai t i n t é res san t dé reconna î t re si la m o n t a g n e est 
cons t i tuée pa r d u g ran i t é v r a i , en place, ou par d u g ran i t é écrasé . 
A défaut d 'une explora t ion au cœur de la m o n t a g n e qui sera i t , 
d 'a i l leurs , des p lus difficiles, l ' examen des cai l loux roulés dans 
les . rav ins qu i descenden t d i rec tement des s o m m e t s donnera i t à 
cet égard des indica t ions t r è s u t i l e s . L e peu de t e m p s don t j ' a i 
d isposé et la pluie n e m ' o n t p e r m i s de faire que des explora t ions 
incomplè te s . Toutefois j ' a i v u en place d a n s le r av in qui descend 
d u col d e Lo -Qu i -Ho du g ran i t é à g r a in fin (apl i te) . J ' a i recueilli, 
n o n loin de ce col su r le chemin de B i n h - L ù du g r a n i t é franc, 
dans la r ivière venan t du pic de T a - Y a n - P i n g à 10 k m . au N o r d 
du F a n - S i - P a n . J ' a i donc lieu de penser que le massif de F a n -
S i - P a n est composé de g ran i t é v ra i . 

L a bo rdu re n o r d de ce massif es t cons t i tuée , c o m m e j ' a i p u 
m ' e n assure r pa r deux excurs ions à l 'E s t et à l 'Oues t , pa r une 
auréole m é t a m o r p h i q u e de g n e i s s e t micaschis tes ord ina i res p lon 
gean t ve r s le N o r d - N o r d - E s t et s u r m o n t é s p a r du calcaire t r ès 
m é t a m o r p h i q u e (ca lca i re -marbre b lanc ) . 

Su r ce t t e b o r d u r e , e n t r e les calcaires e t les micaschis tes , sé 
t r ouven t des schis tes (ou gneiss) amphibo l iques . L e u r apparence 
est semblab le à d 'autres , schis tes amph ibo l iques qui font sui te à 
u n gabb ro massif que l 'on voi t en place p r è s de la s ta t ion est i 
vale de Ghapa . U n e par t i e d u calcaire a é té v i s ib l emen t digérée 

1. Note présentée à la séance du 19 novembre 1917. 



par le laecol i té de gabbro 2 , et j ' a t t r i b u e à l'effet d 'une m ê m e 
cause le gabb ro e t les schis tes amph ibo l iques . 

Q u a n d on descend de la s ta t ion de Ghapa sur L a o k a y , on r e n 
contre des micaschis tes semblab les à ceux qui bo rden t le F a n -
S i - P a n ; pu i s tou t d 'un coup commence la g r ande n a p p e de g ran i té 
écrasé dans laquel le la rou t e se t i en t su r 20 k m . de longueur e t 
qui cesse p r è s d u v i l lage de C o c - X a n . 

Sur la rou te qui descend de la s ta t ion de Ghapa vers le F a n -
S i - P a n e t qu i longe ensui te ce massif en se d i r igeant vers le col 
de Lo-Qu i -Ho , la t r ave r sée des calcaires n ' a q u ' u n e faible l a rgeur 
(de 100 m . , envi ron) , t and i s que le calcaire occupe v is ib lement à 
l 'Es t t o u t le massi f que j ' a p p e l l e de S a n g - T a - V a n (d 'après le 
n o m por té su r la carte) ; et il s 'é largi t aussi à l 'Oues t , car j e l 'ai 
r e t rouvé p r è s du col en a l l an t de Chapa à Taph ing . 

F I G . 1 . — COUPE AUX ENVIRONS DE CHAPA. 

Je pense que le micaschis te qui pa ra î t à Ghapa est le m ê m e 
que celui que l 'on voi t en bo rdu re du massif du Fan -S i -Pan . 
Chapa est dans u n d ô m e ant ic l ina l couché où l e calcaire a é té 
décapé par l 'érosion et la isse voir son s u b s t r a t u m . 

L e fait le p lus in t é ressan t es t la grande ligne de charriage qui 
va de Taph ing à C h a n - T c h a u . P r è s du col de Taphong j ' a i fait 
une obse rva t ion t r è s i m p o r t a n t e . On voi t reposer le g ran i t é 
écrasé su r le calcaire don t les s t r a tes son t inclinées for tement 
vers le N o r d ; èt le calcaire , tou t p rès de ce contact , change entiè~ 
rement d'aspect ; il es t très fortement laminé. Le g ran i té écrasé 

1. Cristaux de wol las ton i te dans le calcaire au contact du gabbro, par p l a c e » . 



a u n aspect p lus spéc ia l emen t écrasé a u vois inage de ce"contact ; 
après quoi il p r e n d u n faux air de gne i s s . 

L a g r a n d e l igne de char r iage coupe en b iseau les calcaires et 
les micaschis tes . A u x micaschis tes succède en effet d i r ec t emen t le 
g ran i té écrasé , avec u n faciès t ou t spécial a u vois inage d u con tac t . 

I l es t év ident que le calcaire r eposan t au -dessus des mica 
schis tes a d i spa ru en ce po in t p a r u n p h é n o m è n e t ec ton ique et 
n o n pa r é ros ion . I l a donc d û ê t r e e m p o r t é c o m m e u n e écail le 
p a r le l a m i n a g e . 

L a région de g ran i té écrasé m o n t r e u n p e n d a g e géné ra l v e r s 
le N o r d ; ce p e n d a g e est lé p lus souven t faible ; quelquefois i l 
est accusé . A Muong-Xen , qu i es t à moi t ié rou t e de Ghapa et de 
Coc-Xan, le grani té p rend u n aspec t à pe ine r u b a n n é . A u con
t ra i re , en descendan t v e r s Coc-Xan, l ' éc rasement d u g ran i t é s 'ac
centue et celui-ci se t r ans forme en une vér i tab le bouil l ie m i n é r a l e , 
dans laquel le cependan t r e s t en t encore t r è s v is ib les des f rag
m e n t s de g ran i t é in t ac t . 

L e p h é n o m è n e es t d ' au t an t p lus i n t é r e s san t à observer que les 
g ran i t és ordinaire et écrasé sont géné ra l emen t t r ès frais et n ' on t 
pas subi de mé ta soma tose . 

A par t i r de Coc-Xan, le t e r r a in c h a n g e b r u s q u e m e n t : ce son t des 
g rès ou schis tes gréseux peu m é t a m o r p h i q u e s . A L a o k a y et 
le l o n g de la l igne ferrée on r e t rouve la série gne iss ique , qui 
pa ra î t ê t re n o r m a l e d 'après m e s observa t ions an t é r i eu re s . Ce 
serai t à vérifier. 

D 'après ce qui p récède on est a m e n é à pense r que le g ran i t é 
de M u o n g - X e n cons t i tue peu t -ê t r e la pa r t i e cen t r a l e de l a n a p p e 
qui aurai t été écrasée . L a n a p p e v iendra i t de l 'Oues t (on ne sait 
d'où) et s 'enfoncerait sous les t e r r a ins de Coc -Xan . On peu t 
encore supposer q u ' u n e n a p p e d 'épaisseur to ta le i nconnue s 'es t 
é t endue sur le terrain resté en place cons t i tué à l 'Oues t p a r les 
grani tés , micaschis tes et calcaires d u F a n - S i - P a n et de Chapa , et 
à l 'Es t p a r les t e r r a ins g réso - sch i s t eux de Coc-Xan. 

C'est ce t te seconde hypo thèse que j e représen te pa r l a coupe 
ei-contre et qui me pa ra î t le p lus v ra i semblab le . 



ETUDES SUR LES OVICELLES 

DES BRYOZOAIRES CYCLOSTOMES 

(2e contribution) 

P A R F . C a n u 1 . 
PLANCHÉ X 

D a n s u n p récéden t mémoi re 2 j ' a i m o n t r é que les ovicelles des 
Bryozoaires cyc los tomes é ta ient assez var iées et que chaque t ype 
bien défini carac tér isa i t u n e famille spéciale . Mais j e n ' ava i s 
envisagé q u e les g roupes m u n i s de t u b e s en cornet e t dépourvus 
de t ubes advent i f s . D a n s le p ré sen t mémoi re , j e considère les 
g roupes m u n i s de ces dern ie rs o rganes . 

Les t ubes advent i fs son t var iés en pos i t ions , g randeur s e t 
fonctions. Les p lus a b o n d a n t s cependan t son t les mésopores. Ce 
sont les ramificat ions supér ieures des tubes polypidiens groupées 
para l lè lement à l ' ex t r émi té d is ta le recourbée de ces dern ie r s . I ls 
sont dépourvus de po lyp ides e t nous ignorons encore leur ut i l i té 
phys io logique . On les observe dans beaucoup de genres pr imai res 
et ils carac tér i sen t la famille b ien connue dès Heteroporidœ. 
Nous pouvons affirmer m a i n t e n a n t que cet te dernière n ' e s t pas 
na tu re l l e e t doi t ê t r e d é m e m b r é e selon la n a t u r e de l 'ovicelle. 

Cons idérons d ' abord les t ubes polypid iens ; ils sont de deux 
sor tes . 

Les u n s son t cy l indr iques dans la p r e sque to ta l i té de leur pa r 
cours ; i ls ca rac té r i sen t l 'o rdre des Trepostomata q u a n d ils n e 
sont pas perforés . La sect ion t r ansve r se du zoar ium m o n t r e des 
tubes auss i g ros au cent re qu ' à la pér iphér ie . 

Les au t r e s son t en corne t ; ils n e dev iennen t cyl indr iques qu 'à 
l ' ex t rémi té de l eu r pa r cou r s ; i ls carac tér i sen t l 'ordre des Cyclos-
tomata. La sect ion t r ansve r se du zoar ium m o n t r e des tubes beau
coup p lus pe t i t s au cent re q u ' à la circonférence. 

Dans les formes zoariales d i tes Cavaria et dans la famille des 
Lichenoporidse, il es t imposs ib le de dé te rminer exac tement la 
na tu re des t u b e s zoéciaux. 

1. Note présentée à la séance du 21 mai 1917. 
2. B. S. G. F., (4), X V I , 1916, p . 324, pl . i x . 



L e s deux nouve l l e s familles é tudiées : Tetrocyclœciadsa e t 
Ascosœciadse, caractér isées p a r l eu r s ovicel les , c o m p o r t e n t des 
genres à t u b e s en cornet et des genres à t u b e s cy l indr iques . 
L 'o rd re des Trepostoinata ne para î t donc pas avoir de réal i té 
p rop re , au moins dans les Bryozoaires à ovicelles vis ibles des 
t e r r a ins secondaires et t e r t i a i res . 

FAMILLE DES TSTROCYGLOECIAD^; 

Heteropora dichotoma REUSS, 1 8 4 9 , est u n fossile d u Tor ton ien 
d 'Au t r i che que j ' a i r e t rouvé dans l 'He lvé t ien de M u s (Gard) et 
de la Toura ine . Son ovicelle appa r t i en t à u n t y p e a b s o l u m e n t 
nouveau ca rac té r i san t pa r conséquen t u n e famille nouve l l e , celle 
des Tetrocyclceciadse. 

Cette ovicelle est orbiculaire, plane, régulière et limitée, non 
saillante, lisse, traversée par les tubes et quelquefois par les 
mésopores adjacents à ces derniers (P l . X, fig.. 1 ) . 

L e s t ubes de ce t te espèce son t cy l indr iques . E l le cons t i t ue le 
g é n o t y p e d u g e n r e T e t r o c y c l œ c i a (Eocène-Miocène) . J ' a i eu la 
bonne for tune de r e t rouve r ce m ê m e t y p e d 'ovicel le su r s ix 
espèces amér ica ines ma i s pourvues dé t ubes en corne t . Ce t t e dif
férence de s t ruc tu re m 'ob l ige à créer pour elles le gen re P a r t e -
t r o e y c l œ e i a (Eocène j u s q u ' a u P r i abon ien ) . E l les seront décri tes 
avec leurs ovicelles dans u n e publ ica t ion u l t é r i eu re . 

R e u s s a confondu cet te espèce avec Ceriopora dichotoma GOLD-
FUS , 1827, de Maes t r i ch t , J e n ' a i pas encore découver t l 'ovieelle 
de ce t te dernière espèce. Sa sect ion long i tud ina le é t an t abso lumen t 
différente et p r é s e n t a n t des différences peu t - ê t r e d 'ordre géné
r ique , elle cons t i tue ce r t a inemen t u n e espèce absolument , diffé
r en t e m a l g r é lés apparences ex té r ieures qu i , j e l ' avoue , son t t rès 
réel les mais abso lumen t t r ompeuses . 

Les colonies de cet te espèce on t la forme b r a h c h u e (Heteropora), 
rét iculée, mass ive (Multicrescis). A la surface, les pé r i s tomes sont 
épars ou groupes radia le ïhent (Radiopora). 

FAMILLE DES ASCOSGECIAD^ 

Depuis l o n g t e m p s , j ' a i dans m a collection l 'ovieel le du Zono-
pora ligeriensis D'ORBIGNY, 1 8 8 2 , du Coniacien de Tours et de 
Vij ledieu. J ' en donne deux figures p o u r m i e u x e n . m o n t r e r la 
cons t i tu t ion , car elle caractér ise u n e famille nouvelle-, celle des 
A s c o s œ c i a d s e . 



Cette ovicelle est une grosse boursouflure elliptique, allongée, 
très saillante, plus ou moins globuleuse, poreuse et traversée par 
les tubes (P l . X , fig. 2 , 3) . 

D a n s l 'espèce considérée les t u b e s sont cyl indr iques (P l . X; 
fig. 4) comme l ' indique la sect ion t r a n s v e r s e . C'est le géno type de 
no t re gen re Aseosœcia (Con iac i en -Midwayen *). 

Ce m ê m e t y p e d 'ovicelle est connu depuis l o n g t e m p s (Gre -
gory, 1909) dans la famille des , Petaloporidx, n o t a m m e n t dans 
les gen re s Sparsicavea D'ORBIGNY, 1854 (Pl . X , fig. 5) et Petalopora 
LONSDALE, 1850 (P l . X , fig. 6) . Mais les espèces appa r t enan t à 
ces genres anc iens on t u n e cons t i tu t ion t r è s différente du Zonopora 
ligeriensis: l eurs t ubes sont en corne t (P l . X, fig. 7, 8). I ls appar
t i ennen t donc à u n g e n r e t r è s différent : Parascosœcia (Céno-
m a n i e n - M i d w a y e n ) . L ' aven i r a p p r e n d r a s'il convient de main te 
nir ces deux genres anc iens qui diffèrent, non pa r l eurs fonct ions, 
mais s imp lemen t pa r la disposi t ion p l u s ou moins régul ière des 
tubes e t des mésopores . 

Zonopora D'ORBIGNY, 1852, n ' e s t pas u n genre . C'est u n aspect 
zoarial . I l diffère; c o m m e cons t i tu t ion i n t ime , des au t res H é t é -
ropores pa r la ramification des mésopores qui occasionne ces 
zones ex té r i eures p lus ou moins a l t e rnan t e s de pé r i s tomes e t de 
mésopores . A v e c M. Bâssler , nous avons découver t dans le Ter 
t iaire amér ica in des formes zonopores pourvues d 'une ovicelle 
to ta lement différente, de sor te que nous ne pouvons p lus conser
ver le v ieux g e n r e de d 'Orb igny . 

La disposi t ion ex té r ieure dés pé r i s tomes est aussi t rès variable.. 
C'est ainsi que le gen re Multicavea D'ORBIGNY, 1852, qui para î t 
être formé par le g r o u p e m e n t de sous-colonies de Lichenopora, 
possédan t une ovicelle iden t ique à Zonopora, appar t i en t au m ê m e 
genre Aseosœcia. Ma lg ré ses apparences extér ieures il ne p e u t 
donc ê t re m a i n t e n u d a n s la famille des Lichenoporidx. 

1. Le M i d w a y américain est placé dans l 'Eocène inférieur, au-dessous du 
Lutécien, à un n iveau encore mal synchronisé . 



ETUDE SUR LES OVICELLES 

DE LA FAMILLE DES CORYMBOPORWJE SMITT, 1866 

(3e contribution) 

P A R F . G a n u i . 
PLANCHE X I . 

H I S T O R I Q U E . — L e professeur Scandinave S m i t t a g roupé dans 
une m ê m e famille, celle des Corympoporidse, t o u s les Bryozoai res 
fascicules d o n t les frondes é ta ient c laviculées . El le comprenai t 
t ro i s genres : Corymbopora M I C H E L I N , 1 8 4 5 ; Coronopora G R A Y , 

1 8 4 8 ; Defrancia B R O N N , 1 8 2 5 . 

Les d e u x dern ie r s genres a p p a r t i e n n e n t à la famille des Liche-
noporidse don t i ls on t l 'ovicel lé . Celle d u p remie r g e n r e a u con
t ra i re es t t r ès différente et p e u t servi r à carac tér iser ce t te ancienne 
famil le . U n e fois de p l u s , i l est p rouvé que la forme zoariale es t 
u n mauva i s carac tère de classification. 

L e g e n r e C o r y m b o p o r a M I C H E L I N , 1 8 4 5 ne comprend que deux 
espèces : Corymbopora Menardi M I C H E L I N , 1 8 4 5 , d u Cénomanien 
du Mans et Corymbopora clavata D ' O R B I G N Y , 1 8 5 2 , d u S é n o n i e n 
de F é c a m p . S m i t t y classai t auss i son Corymbopora fungifor-
mis don t i l n ' a j ama i s é té t rouvé q u ' u n seul spéc imen e t don t la 
vér i tab le n a t u r e est i nconnue . Mes nouvel les é tudes on t donc été 
faites su r la seule espèce fossile d u Cénoman ien . 

Gregory , dans sa classification de 1 9 0 9 , c lasse en Fàscigeri-
dx, don t tous les gen re s n ' o n t pas la m ê m e ovicelle et qu ' i l ne 
convient de conserver que pour le g e n r e Fasciculipora D ' O R B I G N Y , 

1 8 3 9 , don t l 'ovicellé es t connue . 
Corymbopora diffère de Fasciculipora, n o n seu lemen t pa r son 

ovicelle, ma i s encore p a r la n a t u r e de ses t u b e s . 
Corymboporidae es t donc u n e famille é te in te et carac tér i s t ique 

du Crétacé (Cénomanien-Sénon ien) . 
D E S C R I P T I O N . — Le zoarium es t b u i s s o n n a n t ; il es t formé par 

d ichotomisâ t ions successives des frondes c lavulées . L ' e x t r é m i t é 
des frondes en voie d 'accro issement est convexe ; les tubes y 
para i ssen t p lus g ros au cen t re . L ' ex t r émi t é des frondes complè tes 
es t capi tulée e t p resque p la te ; les t ubes y pa ra i s sen t à peu près 
de la m ê m e grosseur (P l . X I , fig. 7 ) . 

1 . Note présentée à la séance du 2 1 mai 1 9 1 7 . 



Les frondes sont décorées de sulcis l ong i tud inaux (P l . XI , fig. 6) 
régul iers et profonds , au fond desque l s sont disposés des pores 
co r respondan t aux t u b e s . 

Les tubes sont cy l indr iques . E n sect ion t r ansversa le i ls sont 
p lus gros au cen t re qu ' à la circonférence (P l . X I , fig. 4) . E n sect ion 
longi tudinale ils appara i s sen t comme jux t aposés , commençan t 
aux pores des sulcis e t se t e r m i n a n t a u capi tu le ; que lques -uns 
se b i furquent dans leur t r a je t . Ce t te disposi t ion est un ique e t 
inexpl icable . D a n s tous les au t r e s Bryozoai res , chaque t ube na i t 
de la dorsa le d ' un t ube p r o x i m a l . Ici, au contra i re , les tubes 
na issen t du côté frontal et p a r u n s y s t è m e de bourgeonnemen t 
abso lumen t inexpl icable dans la mesu re de nos connaissances 
zoologiques (Pl . X I , fig. 3) . 

Le zoar ium est po r t é p a r u n p ied discoïdal peu étalé "et qui 
paraissai t s ' a t tacher a u x A l g u e s , Ce pied est aussi formé de pe t i t s 
t ubes j u x t a p o s é s ouver t s d a n s des sulcis qui con t inuen t ceux du 
zoar ium m ê m e ; leur format ion , pa r r appo r t à l ' ancest rule , es t 
aussi mys té r i euse que celle des t ubes po lyp id iens . 

OVICELLE. —• Vovicelle es t t r ès r e m a r q u a b l e et d 'un carac tère 
abso lument u n i q u e . C'est une r igole arborescente dans le capi tule : 
la paroi supér ieure en est l isse et se b r i se facilement. Son dia
mè t r e es t celui d 'un t u b e . I l commence à l'orifice d 'un tube dont 
il pa ra î t ê t re s i m p l e m e n t la p ro longa t ion . 

Ce genre d 'ovicelle es t u n i q u e . Rien dans les espèces récentes 
ne peu t nous éclairer su r sa ra ison phys io log ique . I l n e p e u t ê t re 
comparé à aucune au t re forme d'ovicelle récente ou fossile (P l . X I , 
fig, 1,2). Cependan t a u c u n doute ne peu t exis ter sur sa vraie n a t u r e . 
Si la p l u p a r t des ovicelles sont des t ubes di latés à l e u r ex t rémi té , 
cette di latat ion n 'es t pas a b s o l u m e n t nécessai re au déve loppement 
de la l a rve . D 'a i l leurs son or igine à l'orifice d ' u n t ube et sa paroi 
supér ieure lisse ind iquen t suff isamment que ce n ' e s t p a s une per
foration accidentel le d u cap i tu le . 

T a n t pa r son ovicel le que pa r sa gemmat ion la famille des 
Corympoporidse e s t b i en réel le e t na tu re l l e . 

Les descr ip t ions d u Corymbopora Menardi MICHELIN, 1845, 
données p a r d 'Orb igny en 1852 et pa r Gregory en 1909 sont p a r 
t ie l lement fausses. C e p e n d a n t les figures d u paléontologis te 
français é t a n t pa r fa i t ement exac tes nous avons cru pouvoir les 
reprodui re s ans inconvén ien t . 

Les sect ions minces ont été faites pa r M. Bassler , d u Musée de 
W a s h i n g t o n . J e les r ep rodu i s s ans aucune correct ion, p o u r é l imi 
ner tou te e r r eu r d 'apprécia t ion pe rsonne l le . 



LES BRYOZOAIRES FOSSILES 

DES TERRAINS DU .SUD-OUEST DE LA FRANCE 

P A R F. Canu1. 

PLANCHES X I I - X I I I . 

X I . B . U P É L I E N ( = S T A M P I E N ) 2 . 

Les spécimens étudiés proviennent surtout de la localité de 
Sareignan-Madeire (Gironde). Par suite d'une erreur matérielle 
j 'avais à tort attribué en 1906 cette localité à l'Aquitanien. 
Depuis cette époque, M. Bial de Bellerade, de Cenon, m'a com
muniqué de nouveaux matériaux. Quelques rares spécimens ont 
été trouvés à Cenon et à La Tresne. 

Le nombre des espèces recueillies est de 22 dont 8 sont spé
ciales à l'étage. Onze espèces de Gaas n'ont pas été trouvées 
parmi lesquelles Adeonellopsis ornatissima S T O L I C Z K A du Latdor-
fien ; les deux localités ne paraissent donc pas rigoureusement 
synchroniques ; c'est pourquoi je n'ai pas cru devoir les réunir 
dans la même publication de 1914 3 . 

La faune complète des deux gisements comprend environ 
33 espèces. C'est une intéressante faunuletrès difficile à étudier 
car les spécimens sont généralement très rares ou difficiles à 
recueillir. Elle est encore peu caractérisée, une douzaine' d'espèces 
au plus paraissant particulière à l'étage. 

Elle est sans rapport avec la petite faunule du Bassin de Paris 
que j ' a i décrite en 1914. Les conditions biologiques dans ces deux 
golfes profonds paraissaient être très différents. 

Les rapports avec le Vicksburgien des Etats-Unis sont aussi 
très vagues. Les seules espèces très cosmopolites sont seules 
communes aux deux continents. 

1. Note présentée à la séance du 19 novembre 1917. 
2. V o i r £ . S . G . F . , ( 4 ) ; VI , 1906, p . 510; (4), VIII , 1908, p . 382; (4), IX , 1909, p . 442; 

(4), X, 1910, p . 840; (4), XI , 1911, p . 444; (4), XII, 1912, p . 623 ; (4), X I I I , 1913, p . 
298; (4),, X I V , p. 465; (4), X V , p. 320; (4), X V I , 1916, p . 129. 

3. F . CANU. Les Bryozoaires des. terrains du S u d - O u e s t de la France, V I I I . 
Rupélien de Gaas, B.S.G.F., (4), X I V , p. 465. 



MEMBRANIPORINA DIMORPHOCELLA n. sp. 

Pl. X I I , fig. 9 , 1 0 . 

Diagnose. — L e z o a r i u m es t c r eux , c y l i n d r i q u e ; il encroûta i t 
des A lgues t rès fines. Les zoecies son t dimorphes. Les petites 
zoecies sont d is t inc tes , a l longées , ogivales , séparées pa r une sai l 
lie (termen) c o m m u n e a iguë ; le cadre e s t p la t , t r è s obl ique, 
moins l a rge en h a u t qu ' en bas où il se p ro longe en u n c r y p t o -
cyste é t ro i t et profond ; l 'opésie es t régul iè re , a l longée, e l l ip t ique. 
Les grandes zoecies son t é n o r m e s , hexagona les , éparses en t re les 
au t res ; le cadre es t mince , r égu l ie r , sans c ryp tocys t e . 

„ t . x • . . . « L z = 0 , 3 6 - 0 , 4 0 » , . ( h o = 0 , 2 2 
P e t i t e s z o e c i e s j h = 0 2 6 O p e s i e j 1 q = Q U 

„ , . . ( L z = 0 , 5 2 „ , ( h o = 0 , 4 0 
G r a n d e s z o e c i e s | j z _ Q 4 4 U p e s i e i j Q _ _ Q g 2 

Affinités. — Les pe t i t e s zoecies sont t r ès régul ières ; elles sont 
souvent su rmon tée s d 'une tubé ros i t é . Les g randes zoecies sont 
beaucoup m o i n s régu l i è res e t l eu r s d imens ions mic romét r iques 
s o n t . t r è s va r i ab les . 

Memhranipora Savartii AUDOUIN, 18*27, p résen te des g randes 
zoecies; ma i s elles son t p r imosér ia les et passen t g radue l l ement 
a u x zoecies n o r m a l e s . 

Memhranipora Artini CANU, 1 . 9 0 4 , p r é sen te seul u n dimor-
ph isme ana logue ; ma i s lés grandes .zoec ies sont p lus pe t i tes et 
les zoecies n o r m a l e s n ' o n t pas de c ryp tocys te . 

P a r m i les espèces récen tes n o u s n ' a v o n s j a m a i s observé ce 
d imorph i sme . N o u s n e pouvons faire que des hypothèses p o u r 
l ' expl iquer . Les g r andes zoecies son t peu t -ê t re les cellules ferti les? 

Localité. — Rupé l i en ( = S tampien) dé Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) . 

HETEROGBLLA LERICHEI CANU, 1 9 0 6 . 

V o i r B.S.G.F., (4) , V I , 1906 , p . 512 , p l . x n , f ig . 2 . 

Ce g e n r e r e m a r q u a b l e , si c o m m u n dans le Lutéc ien , s 'é tend 
au m ê m e n iveau en A m é r i q u e , dans le Vicksburg ien . 

Localité. — Rupé l ien ( = Stampien) de Sarc ignan-Madeire . 

NELLIA. AMPLA n. sp. 

P l . XII , fig. 1, 2 , 3 . 

Diagnose. — Les segments d u zoarium articulé sont cy l in 
dr iques , formés de qua t r e r angées longi tudina les d e zoecies, e t 



r e la t ivement très gros pour le genre . Les zoecies son t t r è s g r a n d e s , 
a l longées , e l l ip t iques , d is t inc tes , séparées pa r u n faible si l lon ; le 
cadre est t r è s la rge , régul ie r , convexe , l 'opésie est méd iane , 
a l longée, e l l ip t ique. 

„ , . ( Lz = 0 ,96-1 ,00 n , . ( ho = 0 , 4 4 Zoécie ( l z = 0 ; 5 6 Opesxe J J P = Q ^ O ^ O 

Affinités. — C'est la p lus g r a n d e espèce connue ; sa dé t e rmi 
na t ion est donc t rès facile. 

L 'opésie de la zoécie inférieure es t souven t p l u s l a rge que les 
au t res (P l . X I I , fig. 2 ) ; n o u s ignorons la ra i son phys io log ique de 
ce p h é n o m è n e . 

L 'opés ie dé la zoécie supér ieure d 'un s e g m e n t es t souven t p lus 
p e t i t e ; le jo in t ch i t ineux d 'un s e g m e n t supér ieur en sort pour 
former u n r a m e a u nouveau . Ce t te zoécie n ' a donc p a s de po ly -
p ide ; elle es t p r imosér ia le . Le j o i n t ch i t i neux d 'a r t icu la t ion est 
inséré dans u n pore p lacé à la pa r t i e m é d i a n e inférieure du seg
m e n t d i s ta l . 

Ces espèces ar t iculées sont les commensa l e s des g r a n d e s Algues 
f lot tantes ; elles pa r t i c ipen t à t o u s l eurs m o u v e m e n t s sans être 
dé rangées . 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re et 
de L a Tresne (Gironde) . 

ONYCBOCELLA ANGULOSA REUSS, 1 8 4 7 . 

B i b l i o g r a p h i e g é n é r a l e . 

1847 . Cellepora angulosa, R E U S S . D i e f o s s i l e n P o l y p a r i e n . d e s W i e n e r T e r -
t i â r b e c k e n s . Haidinger's naturwissénschaftliche Abhandlungen, 
II, p . 93 , p l . n , f ig . 10 . 

1869, Memhranipora angulosa R E U S S . P a l â o n t o l o g i s c h e S t u d i e n u b e r die 
a l t e r e n T e r t i a r s c h i c h t e n d e r A l p e n , II , C r o s a r o . Denkschriften 
der k. Akademie der Wissenschaften, X X I X , p p . 4 1 - 5 0 , p l . 29 , 
fig. 9 - 1 1 . 

1 8 . 4 . Memhranipora angulosa R E U S S . D i e f o s s i l e n B r y o z o ê n d e s O e s t e r r e i -
c h i s c h - U n g a r i s c h e n M i o c a n s , I . Denkschriften der k. Akademie 
der Wissenschaften, X X X I I I , p . 185 , p l . x , f i g . 1 3 - 1 4 . 

1 8 9 1 . Onychocella angulosa W A T E H S . N o r t h - I t a l i a n B r y o z o a : Quaterly Jour
nal of the Geological Society ofLondon, X L V I I , p . 9 ( n e c s y n . ) . 

1907. Onychocella angulosa F . G A N U . B r y o z o a i r e s d e s T e r r a i n s t er t ia i re s 
d e s e n v i r o n s d e P a r i s , Annales de Paléontologie, II , p . 21 (Bi 
b l i o g r a p h i e p a l é o n t o l o g i q u e ) . 

B i b l i o g r a p h i e r é g i o n a l e . , 

1846 Eschara suhpyriformis D ' A R C H I A C . D e s c r i p t i o n d e s f o s s i l e s r e c u e i l l i s 
par M. T h o r e n t d a n s l e s c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s d e s e n v i r o n s d e 
B a y o n n e , Mémoires S. G. F., (2) , I I , p . 195 , p l . 5 , ûg . 2 1 . 



1 8 6 9 . Membranipora angulosa, R E U S S . Zur f o s s i l e n F a u n a d e r O l i g o c à n s -
c h i c h t e n v o n G a a s , Sitzungsberichte der k. Akademie der Wis
senschaften, L I X , p . 2 5 . 

1 9 0 6 . Onychocella angulosa C A N U . L e s B r y o z o a i r e s f o s s i l e s du S u d - O u e s t 
d e la F r a n c e , B. S. G. F., ( 4 ) , V I , p . 5 1 3 , p l . x n , fig. 1 3 ( B i b l i o 
g r a p h i e d a n s l ' E o c è n e s u p é r i e u r e t d a n s l ' O l i g o c è n e ) . 

1 9 0 9 . Onychocella angulosa C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F. ( 4 ) , IX, p . 4 4 5 , 
p l . x v , fig. 6 . 

1 9 1 0 . Onychocella angulosa C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F. ( 4 ) , X, p . . 8 4 4 . 
1 9 1 4 . Onychocella angulosa C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F. ( 4 ) , X I V , p . 4 6 7 . 
1 9 1 6 . Onychocella angulosa C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F. ( 4 ) , X V I , p . 1 3 2 1 

L e bo rd p rox imal de l 'opésie es t p r e sque toujours convexe et 
non droi t c o m m e j e l 'ai écr i t à t o r t en 1909 ; les bords droi ts 
sont r a r e s . Ce t t e opésie es t tou jours t r è s i r régul iè re . Les i n d e n -
ta t ions l a té ra les ou opésiules son t r a r e m e n t - symé t r iques , car les 
fibres r é t r ac t eu r s d u polypide s ' insèrent r a r emen t dans l ' axe 
médian de la zoécie. 

J 'a i c ru ut i le de donne r u n e bibl iographie u n peu é tendue de 
cette espèce pour faciliter les recherches . 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) e t de Gaas (Landes ) . 

Lutéc ien de Bruges (Gironde) et de Biarri tz (Basses -Pyrénées ) . 
Burdiga l ien de Léognan . 
Distribution géologique. — Pr i abon ien du Vicent in (Reuss , 

W a t e r s ) , W o l a Lu ' zanska en Galicie (Pe rgens ) , de Koloswar en 
Transy lvan ie (Pe rgens ) . Latdorfien d 'Oberburg en Styr ie (Reuss) . 
Jacksonien , e t c . 

Habitat.— A t l a n t i q u e , Méd i t e r ranée ; zones chaudes . 

MlCROPORA CORIACE A EsPER, 1791 . 

1 9 0 6 . Micropora gracilis C A N U . L e s B r y o z o a i r e s f o s s i l e s du S u d - O u e s t d e la 
F r a n c e , B. S. G. F., ( 4 ) , V I , p . 5 1 3 , p l . x n , fig. 1 0 . 

1 9 1 0 . Micropora coriacea C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F. ( 4 ) , X, p . 8 4 5 
( D i s t r i b u t i o n g é o l o g i q u e , H a b i t a t ) . 

1 9 1 6 . Micropora coriacea C A N U . ce S u d - O u e s t » , B. S. G.F. ( 4 ) , X V I , p . 1 3 5 . 
( B i b l i o g r a p h i e ) . 

„ , . ( Lz = 0,50 „ , . ( h o = .0 ,06-0 ,07 
Zoecie ( k = 0 ; 2 9 . 0 ) 3 4 Opesie j 1 q = 0 ; 1 0 . 0 ; 1 2 

Quelques e r reurs t y p o g r a p h i q u e s s 'é taient gl issées dans mes 
p récéden tes mesu re s mic romét r iques . J ' en donne de p lus exactes 
et en parfai t accord avec celles que nous pouvons re lever su r les 
spéc imens r é c e n t s ; 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) . 

13 décembre 1918. Bul l . Soc. géol . Fr., (4), X V I I . — 2 3 . 



Auyers i en de Biarr i tz ( B a s s e s - P y r é n é e s ) . 
Burdiga l ien de L é b g n a n (Gironde) . 

LUNULARIA CONICA BvSK, 1859. 

VOIT B.S.G.F. [b), XVI, p. 132 (Bibliographie). 

Localités. — Rupé l i en ( = S t a m p i e n ) de Sarc ignan-Made i re 
(Gironde), dans l a collection Bial de Bel le rade . 

A q u i t a n i e n supér ieur de S t - À v i t et de Mér ignac (Bapur) (Gi
ronde) . 

Burd iga l ien de Léognan , Mér ignac , Sauca t s , S t - M é d a r d (Gi
ronde) . 

He lvé t i en de Sal les (Gi ronde) , de Gle rmon t (Landes ) . 

STEGANOPORELLA DEFIXA nov . sp . 

P l . XII , fig. 7, 8. 

Diagnose. — Le zoarium es t un i l amel la i re , cy l indr ique , c reux ; 
il encroûta i t des a lgues minuscu les ou des radice l les . Les zoecies 
à sont d i s t inc tes , e l l ip t iques , 'séparées pa r u n léger si l lon ; le cadre 
es t épais , régul ie r , c o n v e x e ; le c ryp tocys te est g r and , profond, 
l i sse . L 'opésie est semi luna i re , t r a n s v e r s e ; le t u b e po lypid ien est 
p ro fondément enfoncé, invis ib le ex t é r i eu remen t ; les deux opé -
s iules la té ra les son t i r régul iè res e t j a m a i s s y m é t r i q u e s . Les zoe
cies B sont p lus g r a n d e s et garnies supé r i eu remen t d 'une lamel le 
calcaire t r è s déve loppée . 

r A . • / D N ( Lz = 0,70 n . , . ( ho = 0,24 Grandes zoecies (B) j j z = = 0 ^ 6 Q Opesie | yQ = ^ 

v ... . . , , f Lz = 0,60 ' . f ho = 0,18 
Petites zoecies (a) i l z = 0 ^ 4 6 Opesie ! j Q ^ 0 ' 2 6 

Affinités. — P a r s o n tube po lyp id ien t r è s enfoncé e t pa r l ' ab 
sence de la saillie d u b o r d p r o x i m a l de l 'opésie cet te espèce 
appa r t i en t au g roupe d u Steganoporella (Gaudryanella) asyrne-
trica CANU, 1 9 0 7 ; elle en diffère p a r ses m e s u r e s mic romét r iquès 
beaucoup p l u s g r a n d e s e t p a r u n e m o i n s g r a n d e i r régu la r i t é en t r e 
les opés iu les . 

I l diffère du Steganoporella cavatura CANU, 1 9 1 5 , p a r l ' absence 
d 'aviculaires o r a u x sur le cad re . 

I l diffère du Steganoporella hrevis CANU, 1 9 1 5 , p a r son tube 
polypidien i r régul ie r , p lus enfoncé et par l 'absence d 'un bord 
p rox ima l t r ès re levé à l 'opésie . 

Localité. — Rupé l ien (-= S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gi ronde) . 



STEGANOPORELLA ELEGANS MILNE-EDWARDS, 1 8 3 8 . 

P l . XII , fig. à, 5, 6. 

1838. Eschara elegans M I L N E - Ë D W A R D S . O b s e r v a t i o n s s u r l e s p o l y p i e r s 
f o s s i l e s d u g e n r e E s c h a r e , Annales des Sciences naturelles, p . 17, 
p l . 12 , fig. 13 . 

? 1866. Eschara ignobilis R E U S S . D i e F o r a m i n i f e r e n , A n t h o z o e n und B r y o -
z o e n d e s d e u t s c h e n S e p t a r i e n t h o n e s , Denkschriften der k. Aka
demie der Wissenschaften, X X V , p . 181 ( s e p . 65) , p l . 6, fig. 14 . 

1869. Flustrellaria impressa R E U S S . Zur f o s s i l e n Fauna d e r O l i g o ç â n s c h i c h -
t e n v o n G a a s , Sitzungsberiehte der k. Akademie der Wissenschaf
ten, L I X , p . 26 , p l . 4 , f ig . 2 ; p l . 5, f ig . 6 . 

1906. Micropora elegans C A N U . L e s B r y o z o a i r e s f o s s i l e s d e s T e r r a i n s d u 
S u d - O u e s t d e la F r a n c e , B. S. G. F., (4) , V I , p . 513 , p l . x n , 
f ig . 1 2 . 

1909. Micropora elegans C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F., (4), IX, p . 4 4 8 , 
p l . x v i , fig. 18. 

1914. Steganoporella elegans C A N U . « S u d - O u e s t » , B.S.G.F. (4), X I V , p . 4 6 8 . 
1916. Steganoporella elegans C A N U . « S u d - O u e s t » , B.S.G.F. (4), X V I , p . 1 4 1 . 

Cette espèce est t r è s p o l y m o r p h e . Nous en avons déjà donné 
deux figures. Les g r a n u l a t i o n s d u cadré s ' a t t énuent beaucoup p a r 
fossilisation ; c 'est le cas de nos nouvel les figures. Le cryptocys te 
l u i -même qu i , n o r m a l e m e n t es t perforé de t rémopores , est que l 
quefois Usse (PL X I I , fig. 5 ) . 

Les d e u x lamel les du zoar ium sont s implement jux taposées ; 
elles se séparen t faci lement . La dorsale de chacune d ' e l l e s (P l . X I I , 
fig. 4) m o n t r e des zoecies fusiformes disposées su r des pans p r i s 
mat iques et sans r a p p o r t a p p a r e n t avec les cel lules de la face 
frontale. 

Les opésiules son t tou jours d i s symét r iques ; l 'une perforé le 
c ryp tocys te e t l ' au t re s ' échancre seu lement . Le polypide p a r a i s 
sait ê t re a t t a c h é a u vois inage de l 'axe m é d i a n de la zoécie. L e s 
zoecies B son t souven t p r imosér ia les . 

Beaucoup d 'espèces méd i t e r r anéennes , récentes ou fossiles, 
f ranchisssent l 'A t l an t i que e t sont observées sur les côtes a m é r i 
caines et mex ica ines . Le p h é n o m è n e est beaucoup p lus rare p o u r 
les espèces du golfe de Gascogne . C'est ainsi que la p résen te 
espèce qui es t t r è s c o m m u n e , qu i f ranchi t t ou t e la série du R u p é 
lien j u s q u ' a u R e d o n n i e n et qui pu l lu le en quant i t és i nnombrab le s 
dans les fa luns , n ' a p a s été r e t rouvée dans les t e r ra ins équ iva 
len t s de l ' A m é r i q u e . 

Je ne suis pas cer ta in qu 'e l le ai t vécu dans le S tampien d 'A l l e 
magne , car j e n 'a i j a m a i s p u m e procurer le moindre Bryozoai re 
ter t ia i re de ce p a y s . 



Localités. — - R u p é l i e n ( = Stampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) et de Gaas (Landes) . 

A q u i t a n i e n d e l a S a u b o t t e , de Mér ignac , de L é o g n a n (Gironde) 
et de S t -Avi t (Landes) . 

Burdigal ien de Léognan et de S t -Médàrd (Gironde) . 
Distribution géologique. — Helvé t i en de Toura ine e t d 'Anjou . 

R e d o n n i e n des env i rons de R e n n e s (Le P igeon b l anc ) . 

RHAGASOSTOMA SPINIFERA CANU, 1 9 1 4 . 

V o i r B.S.G.F. (4), X I V , 1914 , p . 4 6 9 , p l . x v , fig. 7 ; X V , 1915, p . 322 . 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien ) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde), ' d a n s la collection Bia l de Be l le rade . 

Rupé l i en de Gaas . 
A q u i t a n i e n de L é o g n a n . 
Distribution géologique, — He lvé t i en de Toura ine . 

Genre Tubucellaria D'ORBIGNY, 1 8 5 2 . 

L a dis t inct ion en t r e les p r inc ipa les espèces du g e n r e Tubu
cellaria es t . ac tue l lement assez embroui l lée . L a cause est due" aux 
hés i ta t ions de Reuss p o u r les fossiles et à celle des zoologistes 
su r l ' in te rpré ta t ion des figures anc iennes . E n 1 9 1 4 j ' a i commencé 
à m e t t r e u n p e u d 'o rdre . J e p e u x m a i n t e n a n t d o n n e r que lques 
ind ica t ions p lus exac tes . 

U n e des causes d 'e r reur es t L'existence d a n s la Méd i t e r r anée 
d ' une espèce à l ongs s e g m e n t s , confondue avec celle d 'EUis et 
So lander , et à laquel le j e donne le n o m de Mediterranea (Pl . X I I I , 
fig. 1 1 , 1 2 ) . E l le diffère du Tubucellaria cereoid.es ELLIS et SALAN-
DER, don t u n e t r è s b o n n e figure a é té publ iée pa r W a t e r s en 
1 9 0 7 5 pa r ses s e g m e n t s p l u s longs et p o u v a n t a t t e i nd re 2 cm . 5 , 
p a r sa p lus g r a n d e longueur zoéciale, dépas san t toujours 1 m m . 5 . 
L e s zoecies ovicellées son t m a l h e u r e u s e m e n t i n c o n n u e s . 

D a n s ces condi t ions , Ta d is t inc t ion en t re les différentes espèces 
confondues en t re el les pa r l eu r a spec t ex tér ieur , es t r e l a t i v e m e n t 
facile : 

Tubucellaria fragilis MICHELIN es t la p l u s p e t i t e . 
— bipartita R E U S S es t t r è s é t ro i t e . 
— cereoides ELLIS et SOLANDER es t t r è s v e n t r u e . 
— mediterranea CANU, 1 9 1 7 , es t la p l u s l ongue . 

1 . W . W A T E R S . 1 9 0 7 . Tubucel laria : i t s Spec ies and Ovicel l , Linnean Society1 s 
Journal, p. 129, pl . 15, fig. 8, 9, 15, 1 6 . . 

http://cereoid.es


Je r é s u m e dans le t ab l eau c i -contre les caractér is t iques de 
chacune de ces espèces : 

Longueur Largeur Longueur Ovicelle 
zoéciale zoéoiale des segments 

Tub. fragilis M I C H . 0 ,76 -0 ,80 . 0 ,32 0 c m . 5 Inc . 
Tub. bipartita R s s . 1,00 ( m a x 1,40) 0 , 3 6 - 0 , 4 0 0 c m . 7 I c o n . n o s t . 

p l . 2 , Ag- 6 . 
Tub. cereoides a u c t . 1,30 0 ,50 1 c m . 3 W a t e r s 1907 

. p l . 1 5 , % . 8 . 
T.mediterranea C A N U . 1 , 5 0 - 1 , 6 0 0 ,50 2 c m . 5 I n c . 

Les la rves se déve loppen t dans la pér i s tomie des zoecies. 
Celles-ci p r e n n e n t u n e p lus g r a n d e extens ion et dev iennent faci
l e m e n t d i sce rnab les . E l les sont souven t appelées génésies. 

TUBUCELLARIA BIPARTITA REUSS, 1 8 6 9 . 

P l . XIII , fig. 6, 7, 8, 9, 10. 

1869 . Cellaria bipartita R E U S S . Zur f o s s i l e n F a u n a O l i g o c â n s c h i c h t e n v o n 
G a a s , Sitzungsberichte der k. Akademie der Wissenschaften, 
L I X , p . 32 , p l . m , f ig . 4 . _ ' 

1906. Tubucellaria punctata C A N U . L e s B r y o z o a i r e s f o s s i l e s d e s Terra ins 
d u S u d - O u e s t d e la F r a n c e , B.S.G.F., (4), V I , p . 516, pl . x m , 
f ig . 2 1 . 

1 9 1 4 . Tubucellaria bipartita C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F., (4), X I V , 
p . 469 , p l . x i v , fig. 6 . 

non Tubucellaria bipartita C A N U , 1908 ( = T. fragilis M I C H E L I N ) . 

Variations. •— U n buisson de Tubucellaria peu t contenir j u s 
qu 'à 100 s e g m e n t s ar t iculés en t re eux p a r des jo in ts cernés . Ils 
ne sont j a m a i s r i gou reusemen t pare i l s en t re eux . 

L a p r é s e n t e espèce n ' é c h a p p e p a s à la règle c o m m u n e . S u r l es 
p lus v ieux s e g m e n t s (base) les zoecies son t peu dis t inctes en t re 
elles ; c 'est p réc i sémen t le cas de m a figure de 1 9 0 6 . 

P a r les p rog rès de la calcification le pér i s tome se festonne 
(Pl . X I I I , fig. 9 ) et les pores f rontaux sont p lus profonds et p lus 
évasés (P l . X I I I , fig, 8 , 9 ) . 

Quand la pé r i s tomie exis te (P l . X I I I , fig. 7 , 8 ) , elle est cannelée . 
La pé r i s tomie des zoecies fertiles est p lus l a rge que celle des 

zoecies o rd ina i r e s ; c 'est bien visible sur no t re figure 6 (P l . XI I I ) . 
Les s e g m e n t s n ' o n t j a m a i s u n cen t imèt re de longueur . 
Affinités. — Malgré l ' apparence des figures données , ce t te 

espèce e s t t r è s différente d u Tubucellaria fragilis MICHELIN 1 8 4 0 , 
d u Lu téc i en par i s ien ; el le en diffère p a r ses d imensions beau
coup p l u s g r a n d e s . 

I l diffère du Tubucellaria cereoides (REUSS 1 8 7 4 et WATERS 
1907) pa r sa p l u s pe t i te l a rgeur zoéciale ( 0 , 4 0 ) , p a r l a moindre 



l ongueur dès s e g m e n t s , et p a r l a forme t r è s différente des g é n é -
s ies . 

I l diffère du Tubucellaria mediterranea CANU, 1 9 1 7 , p r é c é 
d e m m e n t décri t pa r sa l ongueur zoéciale p lus pe t i t e et p a r ses 
pe t i t s s e g m e n t s . 

Localités. — Rupé l i en (== S tampien ) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) , de Gaas (Landes) , de Cenon (Gironde) . 

A q u i t a n i e n de L é o g n a n (Le Thil) (Gironde) et de la Saubo t t e , 
p r è s Vi l l andrau t (Gi ronde) . 

TUBUCELLARIA AQUITANICA n. sp. 

Pl . XIII , fig. 1 , 2 , 3 , 4, 5 . 

Diagnose. — L e s segments sont cou r t s , t r a p u s , c laviformes. 
Les zoecies sont d i s t inc tes , a l longées , fusiformes ; la frontale est 
peu convexe e t couver te de g r o s t r é m b p o r e s ; le pé r i s tome est peu 
sai l lant , ogival , p lus épais l a t é r a l emen t ; l e . pér i s tomice est 
a l longé et oval . Les génésies ont une pé r i s tomie t r è s l a rge , longue 
et o r thogona le . Le sp i r amen est tou jours p lacé à la base de la 
pé r i s tomie ; i l e s t peu a p p a r e n t . 

„ , . ( L z = 1 , 2 4 P é r i s t o m e d e s z o e c i e s : 0 , 1 6 s u r 0 , 2 0 
Z o e c i e | h = Q40 P é r i s t o m e d e s g e n è s e s : 0 , 2 4 s u r 0 , 2 8 

Longueur d e s segments 0 c m . 6 . 
Variations. — L a pér i s tomie des génésies es t p r e s q u e tou jours 

br i sée et r emplacée p a r u n g r a n d orifice i r régul ier (P l . XI I I , fig. 4) . 
No t r e figure S ( P l . XI I I ) p r é sen t e u n e zoécie a n o r m a l e : c 'est 

u n e zoécie de ramificat ion qu i n ' a p a s eu de po lyp ide actif.. Son 
orifice orbicula i re ser t au passage d u jo in t co rné . D ' a u t r e s fois ce 
jo in t corné émane d 'un sp i r amen ; t r è s souven t aussi, i l émane de 
l'orifice d 'une zoécie ordinai re d o n t le polypide dégénère a lors . 

Ce t te espèce est t r è s b ien carac tér i sée pa r la forme de ses 
génésies e t p a r celle du pé r i s tome des zoecies o rd ina i res . 

E l le nous para î t can tonnée dans l 'Aqu i t an ien et n ' ex i s te paâ 
dans le S t amp ien . 

Localité. — A q u i t a n i e n de L é o g n a n (Le Th i l ) . 

TUBUCELLA MAMILLARIS M I L N E - E D W A R D S , 1 8 3 6 . 

V o i r B . S . G . F . (4), V I , 1906 , p . 515 , p l . x n , fig. 11 ( B i b l i o g r a p h i e , D i s t r i 
b u t i o n g é o l o g i q u e ) ; X , 1910 , p . 848 , p l . x v n , fig. 1. 

Canu et B a s s l e r 1 ont proposé d 'appeler Tubucella, les espèces 

1 . F. CANU e t L. BASSLER. 191". A S y n o p s i s of àmerican early tertiary chei los 
tome Bryozoa, United s taies national Muséum, Bulletin 96. 



non ar t iculées don t l 'organisa t ion est abso lumen t iden t ique à celle 
des Tubucellaria. 

Les spécimens récol tés de cet te espèce sont ra res et de t rès 
médiocres conserva t ions . 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) . 

Auve r s i en de Biarr i tz (Basses -Pyrénées ) . 

METRARABDOTOS HETEROMORPHUM REUSS, 1 8 6 9 . 

V o i r B.S.G.F.(4), X I V , 1914 , p . 4 7 2 , p l . ;x iv , f ig. 1 , 2 , 3 , 4. 

Localités. — Rupé l i en ( = Stampien) de Sarcignan-Madeire 
(Gironde) , de Gaas. (Landes) et de Vi l l andrau t (Gamachot) (coll. 
Duverg ie r ) . 

BRACEBRIDGIA OGIVALIS n sp. 

Pl.' x n , fig. n , 1 2 . 

Diagnose. —- Le zoarium es t l ibre , b i lamel la i re . Les zoecies 
sont d is t inctes ; séparées pa r u n sil lon peu profond, ogivales, t rès 
rétrécies en a r r iè re ; la frontale est peu convexe, granuleuse ; les 
pores aérolaires pa r i é t aux sont écar tés . L e pér is tomice est ovale 
e t p ré sen te u n e p e u d o r i m u l e p rox imale ar rondie . Le pe t i t avicu-
laire ora l , ad jacent au pé r i s tome est a l longé, fusiforme, sans 
pivot . L e s génésies on t u n e g rande aper tura al longée et e l l ipt ique. 

„ , . ( L z = 0 , 4 0 „ . . . ( h p e = 0 , 0 8 
Z o e c i e j k = 0 ; 2 8 P e n s i o n n é e . [ ^ _ 0 ; o g 

Le seul spéc imen figuré a été t rouvé en bon é ta t de conserva
t ion. N o u s n ' e n pouvons donc pas donner une é tude complè te . 

Localité. •— Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde). 

STOMATOPORA MAJOR «IONHSTON, 1 8 4 7 . 

V o i r B.S.G.F. (4) , V I , 1906 , p . 817 ( B i b l i o g r a p h i e , D i s t r i b u t i o n g é o l o g i q u e ) . 

Localité. — Rupé l ien (=z S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) . 

DlASTOPORA SPARSIPORA CANU, 1 9 0 6 . 

V o i r B.S.G.F. (4), VI , 1906, p . 518 , p l . x n i , fig. 2 3 . 

Localité. — Rupé l ien ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde). 



ENTALOPHORA PROBOSCIDEA MILNE-EDWARDS, 1 8 3 8 . 

V o i r B.S.G.F. ( 4 ) , V I , 1 9 0 6 , p . 5 1 8 ; VIII, 1 9 0 8 , p . 3 8 3 , p l . v i n , fig. 1 7 ; 
XI, 1 9 1 1 , p . 4 4 9 ; X V , 1 9 1 5 , p . 3 3 1 ( B i b l i o g r a p h i e r é g i o n a l e ) . 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) . 

Lu téc ien de Gibre t et de Ba igh ts (Basses -Pyrénées ) . 
Lutéc ien supér ieur et A u v e r s i e n de Biarr i tz (Basses -Pyrénées ) . 
Aqu i t an i en supér ieur de Mér ignac (Baour) (Gironde) . 

ENTALOPHORA SUBCOMPRESSA REUSS, 1 8 6 8 . 

1 8 6 5 . Entalophora subcompressa R E U S S . D i e F o r a m i n i f e r e n , A n t h o z o e n , u n d 
B r y o z o e n d e s d e u t s c h e n S e p t a r i e n t h o n e s , Denkschriften der k. 
Akademie der Wissenschaften, X X V , p . 1 9 3 ( s e p t . 7 7 ) , p l . 9 , 
fig: 1 , 2 . 

Localité. — Rupé l i en (— Stampien) de Sa rc ignan-Made i re 
(Gironde) . Un seul spéc imen dans la collection Bial de Bel lerade. 

Distribution géologique. — S t a m p i e n d 'A l l emagne (Reuss ) . 

ONCOUSOECIA VARIANS REUSS, 1 8 4 7 . 

1 9 0 8 . Filisparsa varians C A N U . B r y o z o a i r e s f o s s i l e s d e s t e r r a i n s d u S u d -
O u e s t d e la F r a n c e , B.S.G.F., ( 4 ) , VII I , p . 3 8 4 . 

1 9 1 4 . Filisparsa varians C A N U . « S u d - O u e s t », B.S.G.F. ( 4 ) , X I V , p . 4 7 3 
( B i b l i o g r a p h i e r é g i o n a l e , D i s t r i b u t i o n g é o l o g i q u e , H a b i t a t ) . 

1 9 1 6 . Oncousœcia varians C A N U . E t u d e s u r l e s o v i c e l l e s , B.S.G.F., ( 4 ) , 
X V I , p . 

Filisparsa n ' e s t q u ' u n e forme zoariale. L 'ovieel le de ce t t e 
espèce a"yant é té découver te e t f igurée, il convien t de la classer 
convenab lement . . 

Localités. — Rupé l ien ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde). 

Lu téc ien de Gibre t , p rè s Montfor t (Basses -Pyrénées ) . 

ffORNERA RADIATiS D E F R A N C E , 1 8 2 1 . 

V o i r B.S.G.F. ( 4 ) , IX, 1 9 0 9 , p . 4 5 1 , pl . x v n , fig. 2 9 - 3 0 ; X V , 1 9 1 5 , p . 3 3 3 . 

Localités. — Rupé l ien ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re , 
dans la collect ion Bial de Bel le rade . 

A q u i t a n i e n supé r i eu r de Mér ignac (Baour) (Gi ronde) . 
Burdigal ien de L é o g n a n (Coquil lat) (Gi ronde) . 



IDMONEA'SUBTUBULOSA REDSS, 1 8 6 5 . 

1 8 6 5 . Idmonea subtubulosa R E U S S . D i e F o r a m i n i f e r e n , A n t h o z o e n u n d 
B r y o z o é n d e s d e u t s c h e n S e p t a r i e n t h o n e s , Denkschriften der k. 
Akademie der Wissenschaften, X X V , p. 82 , p l . 9, f ig. 7. 

U n seul spéc imen dans la collection Bial de Bel lerade . 
Localité. — Rupé l i en ( = Stampien) de Sarc ignan-Madeire 

(Gironde) . 

HEJEROPORA AQÙITANICA CANU, 1 9 0 6 . 

V o i r B.S.G.F. ( 4 ) , V I , 1 9 0 6 , ' p : 5 1 8 , p l . x m , fig. 2 0 . 

Nous avons é té assez h e u r e u x p o u r r e t rouve r que lques spéci
mens de ce t te espèce in t é re s san te . A u c u n n e por te d'ovicelle ; 
nous n ' a v o n s donc p a s j u g é u t i l e l ' é tude p l u s détai l lée des sect ions . 

Le zoar ium est toujours l ib re , cy l indr ique , bifurqué et c reux ; 
c'est la forme di te cavaria. Les f ragments récol tés sont pe t i t s et 
i ncomple t s . 

Localités. — Rupé l i en ( = S tampien) de Sarc ignan-Madei re 
(Gironde) et de Cenon (Gironde) e t . de Vi l landrau t (Gamachot) 
(coll. Duve rg ie r ) . 
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LES DASYCLADACÉES TERTIAIRES DE BRETAGNE 

ET DU COTENTIN 

P A R L . e t J V M o r e l l e t K 
PLANCHE X I V 

L e s m a t é r i a u x que nous avons é tudiés appa r t i ennen t à no t re 
p r o p r e col lect ion, enrichie des dons q u ' o n t b ien vou lu nous faire 
M M . G . - F . Do l l fuse t F . Ganu, et a u x col lect ions de la Sorbonne , 
du Musée de N a n t e s et de l ' Ins t i tu t ca thol ique de P a r i s , obli
g e a m m e n t mises à no t r e disposi t ion p a r M. le professeur. H a u g , 
p a r M. L . B u r e a u e t pa r no t r e r e g r e t t é ami J . Boussac . I ls p r o 
v i e n n e n t de deux n iveaux s t r a t i g r aph iques d i s t inc t s , les u n s , de 
beaucoup les p lus n o m b r e u x , de l ' A u v e r s i e n 2 de B r e t a g n e et du 
Coten t in , les au t r e s d u Sannois ien (marnes à Gorbules) du 
Coten t in . 

I. Dasycladacées de l'Auversien. 

Seule des c inq familles de Dasyc ladacées , celle des Utér idées 
n ' e s t pas représen tée jusqu ' i c i dans l 'Auvers ien de Bre t agne et 
du Co ten t in . 

1. D A S Y C L A D É E S . 

N o u s conna issons qua t re genres de Dasyc ladées : Cymopolia 
L À M X . , Larvaria D E P R . , Neomeris L A M X . , Lemoinella L . et J . 

M O R É L L E T . 

CYMOPOLIA L A M X . 

Ce gen re es t r ep résen té pa r d e u x espèces , l 'une d u Bass in de 
P a r i s , Cymopolia elongata [ D E F R . ] , l ' au t r e nouve l l e Cymopolia 
Dollfusi. 

1. Note présentée à la séance du 5 novembre 1917. 
2. N o u s avons admis l ' interprétation de Boussac en ce qui concerne l'âge des 

n iveaux de l 'Eocène m o y e n de Bretagne et du Cotent in. Les couches qu'avec lui 
nous plaçons dans l 'Auversien (faluns à Cérithes e t à Milioles, sab les coquilliers 
du Bois-Gouët) sont souvent considérées comme appartenant au Lutét ien et c'est 
généralement a ce t étage que le lecteur retrouvera s ignalées certaines des espèces 
que nous allons étudier. 



CYMOPOLIA ELONGATA [ D E F R . ] 

1 8 7 5 . Potytripes' longissima var . nova G . - F . D O L L F U S in V I E I L L A R D e t D O L L F U S . 

E t u d e s g é o l o g i q u e s d e s t e r r a i n s c r é t a c é s e t t e r t i a i r e s du C o t e n t i n . 
p. 1 0 2 . 

Cette espèce, s ignalée dans l 'Eocène du Coten t in pour la p r e 
mière fois p a r Defrance, a é té m e n t i o n n é e depuis pa r tous les 
au teurs qui on t é tudié le Ter t ia i re de Bre tagne et d u C o t e n t i n 1 . 
El le a, d a n s ces g i s e m e n t s , t o u s les carac tères de s t ruc ture des 
échant i l lons du Bass in de Pa r i s et p résen te les m ê m e s var ia t ions 
de forme. N o u s y r a t t a c h o n s , s ans la conserver , la var ié té lon
gissima créée pa r G . - F . Dollfus p o u r cer ta ins spécimens du 
Cotent in . Les t y p e s de ce t te va r ié té que M. G . -F . Dollfus a bien 
voulu nous donner , ne sont en effet pas p lus longs en moyenne 
que ceux de la col lect ion Defrance et , d 'a i l leurs , le seraient- i ls , 
que ce caractère seul n e nous pa ra î t r a i t p a s suffisant pour j u s t i 
fier la créat ion d 'une var ié té , la l ongueu r des art icles é tan t , 
comme nous aVons déjà eu l 'occasion de l ' indiquer , essent ie l le
men t var iable chez la m ê m e p l an t e su ivan t l ' emplacement qu ' i ls 
occupent d a n s les r a m e a u x . 

A B C 

Fia . 1 . — Cymopolia elongata [ D E F R . ] . 
A et B, Échant i l lons d'Hautevil le (Cotentin) remarquables par leurs dimensions 

considérables (coll. Inst i tut cathol ique de Paris) , X 1 0 . — C, Échanti l lon du 
Bo i s -Gouët (Bretagne) (coll . Dumas) , x 1 0 . 

1 . Voir n o t a m m e n t : VASSEUR. Recherches géologiques sur les terrains de la 
France occidentale . Stratigraphie, 1 " partie, Bretagne, p p . 2 6 2 et 2 7 5 . — 
L. BUREAU; Not i ce sur la Géologie de la Loire Inférieure in Nantes et la Loire 
Inférieure, 1900, t. III, p. 4 2 2 . — VIEILLARD et DOLLFUS. LOC. cit., e t c . 



D'une façon généra le les échan t i l lons de Bre t agne son t de 
pe t i t e ta i l le ; ceux d u Gotent in , a u cont ra i re , de d imens ions sou
v e n t p lus cons idérables que les p lus g r a n d s échant i l lons du Bas
sin de P a r i s , son t l a rges , robus tes et p l u s fo r t ement calcifiés 
(Fig . 1) . Nous v e r r o n s par la sui te que la m ê m e r e m a r q u e s 'ap
p l ique à la p lupa r t des espèces c o m m u n e s a u x deux rég ions , ce 
qu i semble ind iquer que les condi t ions b io logiques n ' y étaient 
pas a b s o l u m e n t iden t iques . 

Gisement. — Bre tagne : Bois-Gouët , C a m b o n (La Close). 
Goten t in : P o r t - B r é h a y , Fresv i l l e , Org landes , Hau tev i l l e . 

CYMOPOLIA DOLLFUSI n. sp. 

Pl . x r v , % . 1. 

N o u s s o m m e s heureux de dédier cet te espèce à M . G . - F . Dol l 
fus, auque l nous s o m m e s redevables d 'un g r a n d n o m b r e de m a t é 
riaux relat ifs a u Co ten t in . Beaucoup moins f réquente que la 
p récéden te , elle n e nous est connue que p a r que lques échant i l lons ; 
les ar t ic les son t p lus r égu l i è remen t cy l indr iques et r appe l len t 
assez bien la forme de « p i roue t t e s », a u sens o rnemen ta l du 
m o t ; la cut icule à cellules hexagona le s est r a r e m e n t conservée 
(P l . XIV, fig. 1, au mil ieu et à dro i te ) , et la coquil le appara î t cr i 
b lée de t r è s n o m b r e u x pores fins, i r r égu l i è remen t d isposés en 
qu inconces (même figure, en bas e t a u mi l ieu à gauche) à moins 
que pa r sui te d 'une u s u r e p lus p rononcée ne se m o n t r e n t au mil ieu 
de ces pores des vert ic i l les de - la rges ouver tu res (même figure, 
en hau t ) r ep ré sen t an t les c h a m b r e s sporang iques éven t rées . La 
cavi té axiale es t à pe ine égale au t ie rs du d i a m è t r e t o t a l ; elle 
p r é sen t e de place en p lace des s i l lons peu profonds où débouchen t 
les canaux p r ima i r e s , cour t s e t fo r t ement incl inés su r l ' a x e . Les 
c a n a u x secondai res sont fins ; les chambres sporang iques ont une 
forme ovoïde qui rappe l le u n peu celles de Larvària et de Neo-
meris ; beaucoup p lus g randes que celles de Cym. elongata elles 
occupent u n t iers et parfois m ê m e la moi t ié de l ' épa isseur de la 
coquil le et n e son t p ro tégées ve r s l ' ex té r ieur q u e p a r une mince 
couche de calcaire , c o m m e chez Cym. (Karreria) Zitteli M U N . - C H . 

Cym. Dollfusi se d i s t ingue n e t t e m e n t de Cym. elongata par 
la forme de ses ar t icles et su r t ou t pa r la forme, la posi t ion et les 
d imens ions de ses c h a m b r e s sporang iques . 

Dimensions. — L o n g u e u r m a x i m a d ' un ar t ic le 4 m m . , d iamèt re 
ex te rne 1,6 m m . 

L e s échant i l lons d u Gotent in sont , c o m m e chez Cym. elongata, 



p lus longs , p l u s solides et p lus calcifiés que ceux de Bre tagne . 
Gisement. — B r e t a g n e : Bois -Gouë t (coll. Morel let) . 
Gotent in : Hautev i l l e (coll. I n s t i t u t ca thol ique de P a r i s , t ype ) . 

LARVARIA DEFRANCE 

N o u s avons, r econnu dans ces g i semen t s l ' ex is tence de d e u x 
Larvaria : L . limhata DEFR . e tZ, . encrinula DEFR . ; une t rois ième 
espèce, L . Vasseuri M U N . - C H . , s ignalée par Vasseur (loc. cit., 
pp . 262 et 275) appa r t i en t en réa l i té au gen re Neomeris. 

LARVARIA LIMBATA DEFR. 

Les col lect ions de la Sorbonne nous on t fourni u n certain 
n o m b r e d ' anneaux isolés qui pa ra i s sen t appar ten i r à cet te espèce, 
tel le que n o u s l ' avons définie (Les Dasycladacées du Tert ia i re 
par is ien, p p . 14-15). 

Gisement. — B r e t a g n e : L a Close . 
Cotent in : Hautev i l l e , Org landes . 

LARVARIA ENCRINULA DEFR. 

Pl . X I V , fig. 2 et. 3. 

1822. La.rva.ria, encrinula D E F R A N C E . D i c t . S e . n a t . , X X V , p . 2 8 8 . 
1 8 3 0 . — — — B L A I N V I L X E , D i c t . S e . n a t . , LX, p . 4 0 6 . 

Cette espèce a é té créée pa r Defrance pour u n e forme d 'Hau -
tevil le, r e m a r q u a b l e pa r son analogie avec une t ige d 'ener ine . 
El le appar t i en t , c o m m e L. limbata, au sous-genre Parnesina 
M U N . - C H . e t es t t rès vois ine de L. auversiensis nob. El le s'en 
d is t ingue pa r sa forme p lus a l longée , pa r ses anneaux plus ne t t e 
m e n t séparés,- pa r ses l ignes de su tu re p lus flexueuses et pa r ses 
costules qui , t ou t en affectant la m ê m e disposi t ion, sont beau 
coup p lus effacées. 

Dimensions.—Longueur d e s p l u s g r a n d s échant i l lons : 2 ,5 m m . ; 
d iamètre ex te rne : 0,5 m m . ; d iamèt re in t e rne : 0,2 m m . 

Gisement. — B r e t a g n e : Bois-Gouët (Vasseur , Morel le t ) , La 
Close (coll. So rbonne ) . 

Coten t in : Hau tev i l l e ( types , coll . Defrance), F resv i l l e et P o r t -
Bréhay (dou teux , Viei l lard et Dollfus) . 

NEOMERIS LAMOUROUX 

Le genre Neomeris es t représen té pa r trois espèces : N. (De-
caisnella) annulata DICJKIE, N. (Vaginopora) arenularia M U N . - C H . 
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et N. (Vaginopora) pustulosa. Les deux p remiè res son t connues 
dans l 'Eocène par is ien ; la t ro is ième est nouve l le . 

NEOMERIS (DECAISNELLA) ANNULATA DICKIE 

N o u s r appor tons à cet te espèce que lques a n n e a u x isolés qui 
ont la p lus g r a n d e analogie avec ceux que nous avons s ignalés 
dans le Lu t é t i en du Bassin de P a r i s . 

Gisement. — Bre tagne ; L a Glose (coll. So rbonne ) . 
Coten t in : Org landes (coll. Sorbonne) . 

NEOMERIS (VAGINOPORA) ARENULARIA M U N . - C H . 

1 8 8 1 . Larvaria Vasseuri MUN.-CH. mss. in c o l l . S o r b o n n e . 

N o u s réunissons au N. arenularia don t nous a v o n s t rouvé des 
échant i l lons cer ta ins dans l 'Auvers ien de B r e t a g n e le Larvaria 
Vasseuri s igna lé pa r Vasseur au Bois -Gouët et à C a m b o n (loc. 
cit., p p . 262 et 275) . Cet te forme ainsi que nous avons p u nous 
en convaincre pa r l ' examen des t y p e s conservés à la Sorbonne 
n ' e s t pas u n Larvaria mais un Neomeris.de la sect ion Vaginopora, 
si voisin de cer ta ines var ié tés de N. arenularia que nous ne 
c royons pas devoir l 'en séparer p o u r le m o m e n t . 

Gisement.— B r e t a g n e : Bois -Gouë t et Cambon (coll. Sorboiine ; 
coll . Morel le t ) . 

Coten t in : Org landes (coll. Sorbonne , dou t eux ) . 

NEOMERIS PUSTULOSA n. sp. 

Pl . X I V , fig. 4-6. 

L a coquil le cour te et t r a p u e , c reuse , ouver te a u x deux bou t s , 
a toutes, les apparences d 'un ar t ic le dé taché d ' une t ige ; elle est 
couver te sur tou te sa surface de pe t i t es pus tu les a r rond ies , dis
posées en quinconces (P l . XIV , fig. 4 et 5) et p r é sen t en t chacune 
en son mil ieu u n po re , orifice ex t e rne d 'un cana l rad ia l . L a s t ruc
t u r e , la d isposi t ion re la t ive , sur la surface in t e rne , des orifices 
des chambres sporang iques et des c a n a u x rad ia i res , la forme des 
sporanges sont celles de t o u t Neomeris. 

Dimensions. — L o n g u e u r d 'un ar t ic le : 2 m m . ; d iamètre 
e x t e r n e : 1,8 m m . ; d iamèt re des ouver tu res s i tuées a u x deux 
ex t rémi tés d 'un ar t icle : 0,5 m m . 

Gisement. — B r e t a g n e : Bois -Gouët (coll. D u m a s d 'où prov ien t 
le t ype , coll. Sorbonne , coll . More l le t ) . 

Ce t te espèce n ' e s t pas connue d u C o t e n t i n . 
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LBMOINBLLA nob. 

Lors de la créat ion de ce gen re , nous n ' en connaissions qu 'une 
seule espèce (L. geometrica nob.), ce qui nous a fait considérer 
comme génér iques des carac tères qui ne son t en réal i té que spé-: 
cifiques (forme po lygona le de la coqui l le , disposi t ion des pores 
ex te rnes en dess ins r égu l i e r s . . . ) . La découver te dans l 'Auvers ien 
de Bre tagne e t d u Goten t in d 'une nouve l l e espèce (L. Bureaui) 
nous a condui t s à modifier de.la façon su ivan te la diagnose de ce 
genre . 

Coquil le tub i forme à sect ion po lygona le ou cyl indr ique , n e 
por tan t aucunes t races d ' anne lu re . P o r e s dé la surface ex terne 
t rès l a rges . Pa ro i s épaisses , t r aversées p a r des vert ici l les de 
canaux p r ima i res peu n o m b r e u x , à l ' ex t rémi té de chacun desquels 
débouchen t , s i tués dans u n m ê m e p lan perpendicula i re à l 'axe, 
une grosse c h a m b r e sphé r ique (sporange) et deux canaux secon
daires, e n t o u r a n t le spo range e t abou t i s san t a u x pores de la su r 
face ex t e rne . 

Lemoinella, a ins i compr i s , p r é sen t e de nouvel les analogies 
avec Neomeris mais cont inue à s 'en d i s t inguer ne t t emen t par sa 
calcification qui englobe à la fois les r a m e a u x pr imai res et les 
r ameaux seconda i res , p a r la disposi t ion à peu près no rmale à 
l 'axe des d i t s r a m e a u x , pa r la forme sens ib lement sphér ique de 
ses sporanges , enfin pa r la façon don t les canaux secondaires 
embrassent les sporanges et s ' é la rg issent cons idérablement a v a n t 
de déboucher sur la surface e x t e r n e . 

LBMOINBLLA BUREAUI n. sp. 

P l . X I V , fig. 7-10. 

Nous dédions ce t te espèce nouve l le à no t r e confrère M. L . 
Bureau, d i rec teur du Musée de N a n t e s , qui a bien voulu me t t r e 
à no t re disposi t ion les A lgues renfermées dans les collections 
dont i l a la ga rde et pa r t i cu l i è remen t celles de la collection 
D u m a s . 

La coquille en forme de t ube cyl indr ique , sans anne lu re , est 
criblée ex t é r i eu remen t de l a rges pores auréolés , assez analogues 
à ceux de Meminella nob., d isposés sans ordre appa ren t . S a 
cavité i n t e rne est égale a u t iers environ du d iamèt re to ta l ; les 
pores y a l t e rnen t d 'un vert ici l le à l ' au t re . Les canaux p r ima i re s 
(12 à 18 par vert ici l le) son t cour t s et sens ib lement pe rpend icu 
laires à l ' axe ; les c a n a u x secondaires , s i tués d a n s le m ê m e p lan , 



embrassen t les spo ranges sphér iques et s ' é la rg issent p rogress i 
v e m e n t en se r a p p r o c h a n t de la surface (Fig . 2) , S u r les échant i l 
lons usés ( P l . XIV, fig. 9) les spo ranges sont éven t rés et appa 
ra i s sen t sous forme de t r è s la rges ouve r tu re s r égu l i è r emen t a l i 
gnées en t re lesquel les se voient , d isposés pa r pa i res , des pores 
p lus fins r e p r é s e n t a n t les sect ions profondes des c a n a u x secon
da i res . 

F I G . 2 . — Lemoinella Bureaui n. $p. 
Coupe transversale, X 5 0 . 

Dimensions. — Les échant i l lons du Gotent in (P l . XIV , fig. 7) 
son t de d imens ions beaucoup p l u s g r a n d e s que ceux de Bre tagne 
(P l . X I V , fig. 8) . 

L o n g u e u r t r ès va r iab le : l ' échant i l lon de la F ig . 8 qui es t entier 
n é m e s u r e que 2 , 5 m m . a lo r s que celui d e l a F i g . 7 , qu i n ' e s t q u ' u n 
f ragment , a t t e in t 6 m m . ; d iamèt re ex t e rne : 1 m m . à 1,5 m m . ; 
d iamèt re in t e rne : 0 ,3 m m . à 0,5. m m . 

Gisement. — Bre t agne : Bois-Gouët (coll. Morel le t , t ypes ) . 
Gotent in : Hau tev i l l e (coll. In s t i tu t ca tho l ique de Pa r i s ) . 

2 . BOKNÉTELLÉES. 

Les Bornéte l lées son t r ep résen tées pa r que lques sporanges iso
lés de Terquemella M U N . - C H . (La Glose, col l . Sorbonne) et par 
u n Maupasia M U N . - C H . 1 . 

MAUPASIA M U N . - C H . (— MAUPASINA M U N . - C H . ) . 

Maupasia es t u n des s ix genres que n o u s n ' av ions p a s encore 
réuss i à identifier su r ceux que Mun ie r -Cha lmas a créés , s ans les 
décr i re e t sans les figurer, dans sa no t e de 1877 2 . 

1 . D a n s notre mémoire sur les Dasyc ladacées du Tertiaire parisien, sur la foi 
d'anciens auteurs nous avons signalé (p. 2 7 ) la présence de Dactylopora cylindra-
cea LMK. dans l 'Auversien de Bretagne et du Cotent in .Comme n o u s n'avons nous-
mêmes rencontré jusqu'ici aucun fragment rapportable à ce t te e spèce , nous coit-
s idérons sa présence dans ces g i sements c o m m e très douteuse . 

2 . MUNIER-CHALMAS. Observations sur les Algues calcaires appartenant au groupe 
des S iphonées vert ie i l lées et confondues avec les Foraminifères . CR. Ac. S e , 
L X X X V , 1 8 7 7 , 2= semestre , p. 8 1 4 . 



Sa diagnose est la su ivan te , basée sur l ' é tude de l 'espèce de 
Bre tagne et de que lques formes d u Bass in de P a r i s , encore i n é 
dites i . 

Diagnose. — Coqui l le en forme de doigt ier , ouver te à une 
ex t rémi té , a r rond ie et fermée à l ' au t re , r ecouver te d 'une cuticule 
t rès fragile d 'a lvéoles h e x a g o n a u x , p r é s e n t a n t chacun en son 
centre u n pore t rès fin. Paro i s épaisses u n i q u e m e n t const i tuées 
par de t r è s n o m b r e u x sporanges p lur i sporés , accolés les u n s aux 
autres et d isposés en p lus i eu r s l i ts concent r iques i r régul iers , 
mais la i ssant en t re eux des espaces v ides , disposés su ivan t des 
vert ici l les r égu l i e r s , pa r lesquels pas sen t les canaux radia i res , 
grêles , souven t d i spa rus , qui p a r t e n t d 'un t ube in te rne à peine 
calciEé e t pa r su i te r a r e m e n t conservé , pour about i r a u x orifices 
de la cu t icu le . 

Ce genre est t rès vois in de Zittelina M U N . - C H . et de Digitella 
nob. en t r e lesquels il cons t i tue u n e sor te d ' in termédia i re . I l se 
rapproche de Zittelina p a r l ' abondance de ses sporanges et par 
la façon don t ils sont soudés les u n s a u x au t res , il s 'en écarte 
par leur disposi t ion su ivan t p lus i eu r s l i ts concent r iques ce qui 
donne a u x paro is une épa i sseur et u n e solidité inconnue de Zit
telina. I l r appe l le Digitella p a r ses l i ts concent r iques de sporanges 
mais s'en d i s t ingue p a r le nombre beaucoup p lus considérable 
de ces de rn ie r s e t pa r l ' absence en t r e eux de t ou t c iment calcaire 
in te rposé . 

MAUPASIA DUMASI n. sp. 

Pl. X I V , fig. 11-12. 

Le type de ce t te espèce nous a été fourni pa r la collection 
D u m a s (musée de N a n t e s ) . L 'échant i l lon , bien qu ' incomple t , a 
l ' ex t rémité supér ieure in t ac t e . L a cut icule , la t ige axiale , les 
canaux rad ia i res n ' e x i s t e n t p lus ; i l ne subsis te que les s p o 
ranges p lu r i sporés , de forme a r rondie , qui , accolés les u n s aux 
au t res e t d isposés su r 3 r angs (P l . XIV , fig. 12) forment les parois 
de la coqui l le . 

Dimensions. — L o n g u e u r du p lus g r a n d fragment : 4 m m . ; 
d iamètre ex t e rne : 2 ,8 m m . ; d iamèt re in t e rne : 1,25 m m . 

Gisement. — C e t t e espèce ne nous est connue que de B r e t a g n e : 
Bois-Gouët (coll. D u m a s , coll . Morel le t ) . 

1. C'est à ce genre qu'appartiennent les échantil lons figurés par nous , P l . XIV, 
fig. 13-14, loc. cit. 

4janvier 1919. Bull . S o c . g é o l . Fr., (4), X V I I . — 24*. 



3. ACÉTABLÎLARIÉES. 

Les Acé tabula r iées son t ra res dans les dépôts auvers iens de 
B r e t a g n e et du Coten t in . N o u s n ' a v o n s r encon t ré ju squ ' i c i que 
que lques mauva i s fragments, i ndé t e rminab le s , spécifiquement, 
à'Acicularia D'ARCH . et de Briardina M U N . - C H . (la Close près 
Cambon , Org landes , coll . Sorbonne) et que que lques échant i l lons 
d 'un Clypeina MICH . s ignalés sous le n o m de Clyp. marginopo-
rella MICH . p a r Vasseur , pu is p a r Bureau (loc. cit.), ma i s qui 
v ra i semblab lement ' a p p a r t i e n n e n t à u n e espèce nouvel le insuffi
s a m m e n t r ep résen tée p o u r ê t re décr i te (Bois-Gouët , Fresv i l le , 
Org landes , coll . Sorbonne) . 

Nous devons en ou t re m e n t i o n n e r la p résence dans les sables 
coqui l l iers du Bois-Gouët de corpuscules t ronc-con iques qui rap
pel lent ceux que S t e inmann .considère avec beaucoup de v ra i sem
blance , c o m m e rep ré sen tan t la par t ie cen t ra le de l 'ombel le d 'une 
Acé tabu la r iée (E infùhrung in die Pa léon to log ie , p . 16 , fig. 6, D). 

4. TlIYRSOPORELLlDÉES. 

Cet te famille est r eprésen tée pa r u n e espèce nouvel le appa r t e 
n a n t au genre Belzungia L . MORELLET. 

BELZUNGIA TERQUEMI n. sp. 

P l . X I V , fig. 13-17. 

Gûmbelina Terquemi M U N I E R - C H A L M A S . m s s . in c o l l . S o r b o n n e e t in c o l l . 
S t e i n m a n n . 

Gûmbelina, Zitteli M U N I E R - C H A L M A S . mss. in c o l l . S o l m s - L a u b a c h . 

Les ar t ic les de cet te A lgue , en forme de cy l indres a l longés , 
son t , lorsqu ' i l s sont bien conservés (P l . XIV,f ig . 13), ponc tués sur 
•toute leur surface ex te rne d 'une m u l t i t u d e de pores excessive
m e n t fins, d isposés sans ordre a p p a r e n t . La s t ruc tu re in t e rne est 
celle d 'un Belzungia t y p i q u e ; de gros pores vert ici l lés (une 
dizaine pa r ver t ic i l le) , ouver t s s u r la cavi té axiale (P l . XIV, 
fig. 16) d o n n e n t chacun na i s sance , dans l ' épaisseur de la paroi 
(P l . XIV, fig. 17) à deux branches qui se subd iv i s en t e l les-mêmes 
chacune en 4 , puis en 16 r a m e a u x , de sor te que , à u n pore de la 
surface in te rne co r responden t ex t é r i eu remen t 32 pores t e r m i 
n a u x . I l es t d 'a i l leurs facile de se r end re compte de ces subdir-



vis ions success ives su r l es échant i l lons rou lés (P l . XIV , fig. 14-
15) , de beaucoup les p l u s n o m b r e u x . 

Rapports et différences. —B. Terquëmi^se d i s t ingue t rès faci
l emen t de B-. Borneli p a r la forme a l longée et cyl indr ique de ses 
ar t ic les ainsi que pa r l ' épaisseur p l u s considérable de sa coquil le . 

Dimensions. — Les ar t ic les les p lus longs que nous, connais
sions n e dépas sen t p a s 8 m m . ; le d i amè t r e ex te rne var ie de 
0,75 m m . à i ,25 m m . , celui de la cavi té axiale de 0, 35 m m . à 
0,55 m m . 

Gisement. — Cet te espèce est t r ès c o m m u n e dans les g i sements 
de B r e t a g n e (Bois-Gouët , la Close, t ou tes les collect ions) . Nous 
n ' en connaissons ju squ ' i c i que de ra res échant i l lons de l 'Auver 
sien d u Coten t in ( P o r t - B r é h a y , coll . More l le t ) . 

E n r é s u m é , la florule de Dasycladacées de l 'Auvers ien de B r e 
t agne et du Coten t in se compose de formes appar t enan t à d ix 
genres différents qui tous sont r ep résen tés dans l 'Eocène du Bas 
sin de P a r i s . Qua t r e de ces genres ne peuven t ê tre que s ignalés 
en ra ison de l ' insuffisance de l eu r s r ep résen tan t s ( Terquemella, 
Acicularia, Briardina, Clypeina) ; les six au t res nous fournissent 
dix espèces don t c inq sont déjà décri tes (Cymopolia elongata, 
Larvaria encrinula, Larvaria limbata, Neomeris annulata, Neo
meris arenularia) et c inq sont nouvel les (Cymopolia Dollfusi, 
Neomeris pustulosa, Lemoinella Bureaui, Maupasia Dumasi, 
Belzungia Terquemi). A l ' except ion de L. encrinula, les p r e 
mières sont connues dans l 'Eocène par is ien où elles se ren
cont ren t à la fois dans le Lu té t i en et dans l 'Auvers ien ; leur p r é 
sence dans l 'Eocène de Bre t agne et du Cotent in ne peu t donc 
pas servir d ' a r g u m e n t pour l ' a t t r ibu t ion des couches qui les 
renfe rment à l ' un p l u t ô t qu ' à l ' au t re de ces é tages . 

II. Dasycladacées du Sanuoisien. 

Les Dasycladacées des m a r n e s à Corbules du Cotent in son t 
in té ressan tes parce qu 'e l les son t les p remiè res que nous conna i s 
sions dans le Sannois ien . El les son t au n o m b r e de deux : u n 
Cymopolia que nous r appor tons au Cym. elongata [DEFR . ] et u n 
Acicularia sp. 

CYMOPOLIA ELONGATA [ D E F R . ] . 

Les ar t icles de d imens ions beaucoup p lus faibles que ceux de 
l 'Eocène de la m ê m e région p r é sen t en t de g randes analogies a v e c 
ceux de l 'Auver s i en d u Bass in de Pa r i s (Mortefontaine pa r 



exemple) ; l eu r s t ruc tu re es t celle habi tue l le et n e mér i t e aucune 
descr ipt ion spéc ia le . S igna lons à c e p ropos la g r a n d e cons tance 
de cet te espèce qu i débute dans le Cuisien, peu t - ê t r e m ê m e dans 
le Mont ien , et qui se r e t rouve d a n s le S t a m p i e n d ' E t a m p e s et de 
Gaas . 

Gisement. — 'Marnes à Gorbules de Rauvi l le , Fresv i l le , la 
Bonnevi l le (coll . Morel le t , ex-col l . G . - F . Dollfus) . 

ACICULARIA sp. 

N o u s n ' en possédons q u ' u n seul spicule (sporange) dé te rminé 
A.pavantina D'ARCH . p a r Viei l lard et Dollfus (loc. cit., p . 124). 
Ce n ' e s t ce r t a inement pas à cet te espèce qu ' i l doi t ê t re r appo r t é ; 
i l es t en effet p lus apla t i et à la façon d 'un Briardina M U N . - C H . 
présen te u n n o m b r e moindre de r angées de spores . 

Gisement. — Marnes à Corbules de Rauvi l le (ex-coll . G . - F . 
Dollfus). 



SUR QUELQUES SAPROPËLITES FOSSILES 

P A R M . - D . Z a l e s s k y 1 . 

A y a n t en t repr i s il y a que lques années l ' é tude de la s t ruc tu re 
des cha rbons , à laquel le je consacre les heures de loisir que me 
la issent mes au t res t r a v a u x pa léobotan iques , j ' a i eu dern iè rement 
l 'occasion d ' examiner que lques t ypes in t é res san t s des sapropél i tes 
fossiles, soit n o u v e a u x , soi t offrant u n in té rê t par t icul ier sous t e l 
ou te l r appo r t . D a n s cet te communica t ion j ' a i en vue de faire 
connaî t re les données déjà recuei l l ies en me b o r n a n t à en citer 
les t r a i t s essent iels ; je m e propose de consacrer à ces nouvel les 
acquis i t ions u n t rava i l c i rcons tancié , accompagné des i l lus t ra
t ions sans lesquel les elles ne p e u v e n t p r e n d r e tou te leur valeur 
scientifique. 

Le schis te combus t ib le de Kucke r s , p résen te le p lus d ' in térê t . 
Dans la l i t t é ra tu re géologique on dés igne sous ce nom un com
bust ib le fossile g i san t au sein des calcaires de l ' é tage de Kuckers 
du Si lur ien inférieur du g o u v e r n e m e n t de Pé t rog rad et d ' E s -
thonie , carac tér isé p a r sa couleur brun-c la i r rougeâ t re , son faible 
poids spécifique et sa p ropr ié té , à l ' é ta t pu r , de p rendre feu à la 
flamme d 'une bougie en dégagean t une g rande quan t i t é de car
bures d ' hyd rogène volat i l s . Le schis te combust ib le de Kuckers se 
r encon t re pa rmi les calcaires de l 'é tage de Kuckers où il 
forme des l i t s -de pu issance var iab le , a t t e ignan t pa r places , en 
Es thonie , en t r e J e w e et W e s e n b e r g , j u s q u ' à 3-6 décimètres 
d 'épaisseur . D a n s la l i t t é r a tu re ce schis te fut men t ionné d 'abord 
par He lmersen , mais sa n a t u r e n 'a pas été mise en lumière , n i pa r 
ce savant , n i pa r ses con t inua teu r s , qui le p rena ien t pour une 
marne ou une . a rg i l e imprégnée de b i t u m e . Une nouvelle manière 
de voir, qui se t r o u v e par fa i tement j u s t e , fut émise par M. Fokine , 
qui avai t cons ta té ; dans les t r a n c h e s microscopiques qu ' i l en 
avai t faites, des é l é m e n t s organisés qu'il supposa être des A lgues , 
en i nd iquan t la possibi l i té de ce po in t de vue d 'après les A lgues 
décri tes dans le boghead p a r B e r t r a n d et Renau l t , et, après 
avoir aperçu ces é l éments organisés , t i ra la conclusion logique 

1. Note présentée à la séance au 3 décembre 191*, au nom de M . M . - D . ZALES
SKY, géologue au Comité géologique de Russ ie . 

21" 



que le schis te de Kuckers n e con t ien t pas des hyd roca rbu re s 
p réa l ab lemen t ex i s t an t s , c o m m e le supposa i t à to r t He lmer sen , 
ma i s en sécrète c o m m e r é s u l t a t de la dissociat ion de la s u b 
tance o rgan ique de ses é l éments autrefois v i v a n t s . Cependan t 
Fok ine ne p rouva pas la ju s t e s se de son idée et la ques t ion de 
la n a t u r e d u schis te de Kuckers ne fut pas non p lus t r anchée 
p a r lu i . L 'a r t ic le de Fok ine a t t i ra m o n a t t en t ion et je p a r v i n s à 
vérifier la ju s t e s se de son point de vue , grâce à l ' amabi l i té 
de M. N . Pogré lov , qui m e p rocura p lus ieurs morceaux de ce 
schis te combus t ib le , qu ' i l avai t é té chargé de p rospec te r , du ran t 
cet é té , p a r la commiss ion de chauffage de P é t r o g r a d . L ' é tude 
microscopique de ce schis te m o n t r a , qu ' à l ' é ta t pu r , il consis te u n i 
q u e m e n t en l ' accumula t ion d 'une A l g u e cyanophycée en colonies 
r appe l an t , de fort p r è s , les r e p r é s e n t a n t s du genre Gloeocapsa. 
Cet te c i rcons tance r end imposs ib le de lu i conse rver la dénomi
na t ion de schis te ; nous p roposons de le n o m m e r kuckersite, 
n o m qu i le rel ie au l ieu où ava ien t été faites les p l u s r iches 
récol tes de la faune qu i le carac tér i se , récol tes qui se rv i ren t de 
base à F . B . S c h m i d t p o u r créer l ' é tage de K u c k e r s . L a p lus 
g r ande pa r t i e de la mas se d u kucke r s i t e consis te en colonies 
m u q u e u s e s de l 'A lgue , don t les cel lules séparées ne son t pas 
visibles dans la mucos i té , soit pa r sui te de . l eur décomposi t ion 
t r è s avancée , soit que leur coefficient de réfract ion soit devenu 
iden t ique , soit enfin qu 'e l les se soient d i s sou tes . De pare i l les 
colonies se p r é s e n t e n t sous l ' aspec t de pe t i t e s pe lo tes de sub
s t a n c e p resque h o m o g è n e . P a r m i ces colonies fo r tement m o d i 
fiées se t r o u v e n t en abondance , i so lément et en g roupes , de 
pare i l les colonies muqueuses j a u n e s d 'une A l g u e don t les nom
breuses cel lules , s i tuées en g roupes dans le m u c u s , se m o n t r e n t 
d i s t inc temen t sous forme de corpuscu les i r r égu l i è remen t sphéro-
ovoïdes de couleur b r u n e , longs d 'envi ron S u., su ivan t le g r a n d 
a x e , et l a rges d 'envi ron 3 , 5 u, su ivan t le pe t i t . A u t o u r de cer ta ines 
cel lules on p e u t voir d i s t i nc t emen t u n s y s t è m e d 'enveloppes 
enchâssées p l u s ou moins mucifiées, e n t i è r e m e n t semblab les à 
celles qu ' on observe chez les A lgues cyanophycées des genres 
ac tue ls de Gloeocapsa, Entophysalis, Placoma e t Gloethece. P a r 
sui te de la p lus g r a n d e r e s semb lance de cet te A l g u e fossile avec 
celles d u gen re Gloeocapsa j e l 'ai n o m m é e GloeOcapsomorpha 
prisca et j ' a i admis que dans ses t r a i t s essent ie ls son écologie 
différait p e u de celle des A l g u e s cyanophycées ac tue l les des 
genres Microcystis, Aphasiothe.ce, Aphanocapsa et a u t r e s , qui 
causen t , c o m m e on le sai t , à u n e cer ta ine saison la « floraison » 
des pièces d 'eau, e t qui finissent pa r former quelquefois au fond, 
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par sui te de la préc ip i ta t ion de ce t te pell icule d 'Algues et d ' au t re 
p l a n k t o n mouran t , des couches t rès p u i s s a n t e s de sapropéle , 
comme cela a l ieu, pa r exemple , aux lacs Biéloë et Kolomenskoë , 
d is t r ic t .de Vychni ï -Volo tchek du g o u v e r n e m e n t de Tver , que j ' a i 
v is i tés dans l ' é té 1916, e t auss i dans les au t r e s lacs des rég ions 
de Valdaï et du Nord -Oues t de la Russ i e . U n sapropé le , composé 
d 'une espèce u n p e u différente, se dépose auss i d a n s le lac Ba lkhach , 
dans u n golfe connu sous le n o m d 'Ala -kou l , où sa masse princi
pale est formée de l 'A lgue ver te Botryococcus Braunii, à laquel le 
v ien t s 'ajouter en cer ta ins endro i t s l 'A lgue cyanophycée Gom-
phosphaeria aponina. A u lac Biéloë, p a r exemple , en cer ta ins 
po in t s , la pu issance du sapropéle a t t e in t j u s q u ' à 9 m . , de sorte que 
cet te vase o rgan ique , é t an t r iche en ma t i è r e s azotées , pour ra i t 
ê t re ut i l i sée p o u r l 'ob ten t ion de composés a m m o n i a c a u x et , à 
l 'é ta t n a t u r e l , c o m m e engra i s . Sous ce r appo r t il es t fort à désirer 
que les agr icu l teurs y fassent sé r i eusement a t t en t ion . 

C o m m e les couches de kuckers i t e a l t e rnen t avec celles de ca l 
caires con tenan t u n e faune de l ' époque s i lur ienne et qu 'e l les con
t i ennen t e l l e s -mêmes cette faune, il es t clair que le kuckers i t e 
est u n sapropél i te d 'or igine mar ine qui s 'était p robab lemen t 
déposé dans des golfes ou hav res ' peu profonds de la mer , 
parei ls à ceux qu i se r e n c o n t r e n t m a i n t e n a n t su r la r ive mér id io
nale de la Ba l t i que . U n fait s u r p r e n a n t , c 'est la c i rconstance que 
la dél icate A l g u e qui a formé ce sapropéle ancien, se conserve 
dans u n é t a t tel que le m u c u s où ba igna i t la colonie gonfle encore 
à p ré sen t pa r l ' ac t ion de l ' eau et encore p lus pa r celle du chloral-
hydra t e , et que l 'A lgue se redresse et r eprend sa forme originale. 
Un t ra i t ca rac té r i s t ique du kucke r s i t e c 'est qu ' i l consis te exclu
s ivement en Algues peu modifiées sans mé lange de la gelée 
humique qu i p r e n d u n e si g r a n d e pa r t à la format ion des 
bogheads e t de l eurs ana logues . Cet te gelée h u m i q u e s 'est 
formée p a r la préc ip i ta t ion des mat iè res h u m i q u e s des eaux 
brunes ou no i res qu i arr ivaient , dans les bass ins où se déposai t 
la par t ie cons t i tuan te pr inc ipa le des bogheads . P a r sui te de l ' ab 
sence de déposi t ion de gelée h u m i q u e du ran t la formation du 
kuckers i t e , i l offre, à l ' é ta t pu r , une roche peu dense j a u n e - r o u g e 
qui s'elfrite en p o u d r e sous la press ion des doigts , se d i s t in 
g u a n t a ins i c o n s i d é r a b l e m e n t de la masse dense b run-no i r d u 
boghead . C 'es t p o u r q u o i on n e peu t le n o m m e r sapanthracone, 
c 'es t -à-dire , c h a r b o n , ma i s seu lemen t saprocolle, c ' e s t -à -d i re , 
sapropéle desséché et densifié d 'une hau te an t iqu i té . Cet te diffé
rence des condi t ions de formation du kuckers i t e et du boghead 
est fort b ien i l lus t rée pa r la découver te d 'un boghead qui s 'est 



t r ans formé pa r p laces en kucke r s i t e pa r sui te de la pe r t e des 
subs tances h u m i q u e s qu i le l ient en une m a s s e dense noi re . J 'a i 
fait ce t te découver te il y a que lques mois dans des échant i l lons de 
b o g h e a d q u e j ' a i r eçus de M. M. P r i g o r o v s k y . D a n s l e p u i t s n ° 1 6 d e 
la Société pa r ac t ion des cha rbonnages du bass in de Moscou (Pofré-
denka , d i s t r i c t ' de Skop in , g o u v e r n e m e n t de Riazan) , la couche 
de canne l -boghead d 'envi ron 75 cm. en exploi ta t ion , dans une 
p a r t i e d u c h a m p d e b o g h e a d , s e p e r d e n s e r empl i s san t d 'un sable 
j aune - rougeâ t r e . D 'après les obse rva t ions de M. M. P r igo rovsky , 
ici a eu l ieu, à l ' époque carbonifère , l 'érosion de la couche du char
bon déjà formé d u r a n t la pér iode d ' accumula t ion des dépôts de 
l ' é tage carbonifère , vu q u ' u n peu au -des sus d u b a n c de boghead 
g i sen t n o r m a l e m e n t , sans aucune p e r t u r b a t i o n , les couches de 
« charbon enfumé », et encore p lus hau t , l ' a rgi le ju rass ique 
avec les sables j u ra s s iques qui lui s e rven t de lit. E n t r e aut res 
échant i l lons de cè boghead, M. M. P r i g o r o v s k y en a pr is u n au 
po in t de contact du boghead avec le sab le , qu i avai t a t t i ré son 
a t t en t ion par son aspec t ano rma l . Dans cet te por t ion , le boghead 
a pe rdu son aspect carac té r i s t ique e t sa couleur noi re et s'est 
t r ans fo rmé en u n e m asse dél i tée d 'un b r u n - j a u n e rougeâ t r e tom
b a n t a i sément en pouss ière . Déjà p a r son aspec t cet te roche rap
pel le beaucoup le kucke r s i t e . L ' é t u d e microscopique de cet te roche 
combus t ib le a m o n t r é qu 'e l le consis te en t i è remen t en une accu
mula t i on des m ê m e s A lgues qui forment la m a s s e pr incipale du 
b o g h e a d n o r m a l de ce t te couche (Cladiscothallus Koeppeni R. et 
Pila KarpinskyiB..), mais sans aucune masse h u m i q u e ent re elles. 
E n ou t re ces A lgues se sont conservées dans le m ê m e é ta t que le 
Gloeocapsomorpha prisca d ans le kucke r s i t e , car le t r a i t e m e n t au 
ch lo ra lhydra t e des A lgues formant ce boghead donne la possibil i té 
de les voir en t i è r emen t redressées . De cet te man iè re n o u s avons , 
au po in t d ' in te r rupt ion d u banc de boghead pa r le sable , une 
zone dél i tée de pu issance insignifiante ( jusqu'à 34 m m . ) . Cette 
modification du boghead s 'est effectuée soit pa r u n e déli tation 
(déflation) du boghead à ses affleurements dans la val lée du tor
r en t ou r ivière carbonifère, soit c o m m e résu l t a t de son lessivage 
par l 'eau. T a n t dans l 'un que dans l ' au t r e cas la masse humique 
qui l ia i t la vase composée d 'Algues ou sapropéle a dû ê t re éloi
gnée , et c 'est pou rquo i le boghead en cet endro i t se p r é sen t e sous 
l ' aspect qu ' i l devrai t avoir s'il s 'é tai t fo rmé, c o m m e le kuckers i te , 
en l 'absence de dépô t de gelée h u m i q u e . 

. L ' in té rê t de cet te découver te consis te encore en ce que ce bog
head modifié offre u n excel lent maté r ie l pour d é m o n t r e r la nature 
des é léments organisés d u boghead , ce qui es t i m p o r t a n t pour la 



réfutat ion des vues e r ronées des professeurs Jeffrey, W h i t e e t 
Thiessen , qui t ena i en t les d iverses Pila pour des spores à e n v e 
loppe rét iculée et non pas pour des Algues qu ' i ls sont rée l lement . 

A p r è s avoir considéré le kucke r s i t e e t le boghead russe à ce 
m ê m e é ta t de conse rva t ion , fixons no t re a t t en t ion sur u n 
sapropél i te fort i n t é ressan t que j e p ropose de n o m m e r clostérite. 
Ce sapropél i te p résen te ce qu ' i l est d 'usage de n o m m e r charbon, 
car i l es t dense et en m o r c e a u x d o n n a n t u n e t race r o u g e - b r u 
nâ t r e , r a p p e l a n t en généra l le boghead . L a strat if ication, selon 
laquelle il se casse a i sémen t en feuil lets, est c la i rement manifeste. 
Il m 'a été t r a n s m i s pa r N . J . Sv i ta l sky et p rov ien t du bass in de 
la r ivière Olkha , affluent de droi te de la r iv ière I rkou t sk (en S ibé 
rie). D a n s une des val lées débouchan t dans l 'Olkha , connue des 
hab i t an t s du vi l lage de m ê m e n o m sous celui de « Kouswyr -
Iaslo » et c o m m e n ç a n t au pied d u m o n t « Kamen Kar i t a » 
( = pierre-calèche) , I . D . T c h e r s k y avai t s ignalé la présence de 
charbons t e r t i a i res . E n effet, N . I. Sv i ta l sky t rouva dans le sol 
de la val lée , p rès du g ran i t é , et aussi dans le li t d 'une source, 
au mil ieu de dé t r i tus g ran i t iques , de pet i tes p laque t tes ' de 
c h a r b o n ; ma i s il ne réuss i t p a s à découvrir les affleurements, 
car le charbon gît p robab lemen t à u n e p lus grande profondeur 
sous le sol m a r é c a g e u x de la val lée . Svi ta lsky, vu la ressem
blance de ces spéc imens de charbon avec les charbons j u r a s 
siques affleurant su r le cours de l 'Angara , croit pouvoir leur 
ass igner u n âge j u r a s s i q u e p lu tô t que ter t ia i re ; mais il n 'y a pas 
de données posi t ives pour fortifier cet te opinion, car l ' é tude 
microscopique de ce charbon ne donne aucune indicat ion sous ce 
rappor t . L ' i n t é rê t de ce charbon sapropél i t ique réside dans ce 
fait que dans sa mas se cannel le - rougeâ t re , composée d 'une 
accumula t ion de corpuscules sphéroïdes de diverses grosseurs , 
p robablement d 'A lgues semblables au Protococcus botryoides, es t 
disséminée en abondance dans tou te l 'épaisseur de l 'échant i l lon 
de ce charbon que j ' a i reçu, une Algue desmidienne , qu' i l est aisé 
de reconna î t re pour un r ep ré sen tan t du genre actuel Closterium.. 
Cette A lgue t r a n c h e d i s t inc temen t pa r sa coloration jaune-c la i r 
sur la m a s s e rougeâ t re de la subs tance fondamentale . El le a une 
ondulat ion ponc tuée de l 'enveloppe et en outre au mil ieu, le long 
des cel lules , u n t ra i t méd ian ne t t emen t visible. Le corps de 
l 'Algue a u n e zone c la i rement expr imée et se compose le p lus 
souvent de t ro is cel lules ; il est faiblement recourbé et a, sur une 
largeur de 12,5 y,, env i ron 240 u, de long. Les ex t rémi tés des cel 
lules sont acuminées . Dans cer ta ines cellules on peut apercevoir 
les res tes d u ch romotophore qui a une coloration b r u n r r o u g e e t 



es t m u n i de que lques côtes long i tud ina les , et assez r a r e m e n t j ' a i 
cru observer des pyréno ïdes , disposées en série le long de la cel
lu le . Ces pyréno ïdes s'offrent sous l ' aspec t de pe t i t es boules b lan
châ t res au sein de la mas se b r u n - r o u g e d u con t enu des cel lules . 
On ne peu t ê t re cer ta in que ces pe t i tes boules soient r ée l l emen t des 
pyréno ïdes , v u que par le ca rac tè re de l eu r conservat ion elles ne 
se d i s t inguent pas des corpuscules sphé ro ïdaux qui se r encon t r en t 
dans la ma s s e de la subs tance fondamenta le du cha rbon , lesquels 
fo rment parfois des a m a s ent ie rs et don t la n a t u r e , de m ê m e que 
celle de tou te la masse , n ' a pas encore été é lucidée. A u t a n t que 
j e pu i s le savoir , des r e p r é s e n t a n t s du g e n r e Closteriumà l 'é tat 
fossile n ' é t a ien t connus que dans des format ions pos t te r t i a i res L 
De cet te façon ce Closterium (Closterites) n. sp. es t la forme la 
p l u s anc ienne connue de ce gen re . C o m m e c 'est la p remiè re fois 
qu 'on a t rouvé u n sapropél i te formé en g r ande par t i e d 'une accu
mula t ion de Closterium, j e p ropose de d i s t inguer ce cha rbon par 
le n o m de clostérite. Les A lgues desmidienl ies a imen t , c o m m e 
c 'es t connu , les eaux p a l u d é e n n e s et, au con t ra i re , n ' a i m e n t pas 
les pièces d 'eau r iches en chaux , c 'est pou rquo i la p résence de 
Closteriutn d ans u n • sapropél i te con t enan t des subs tances 
humiques es t tou t à fait compréhens ib l e . C 'est pa r ce t t e acidité 
de l 'eau où se déposa i t le c los tér i te qu ' i l faut, p r o b a b l e m e n t , 
expl iquer l ' exce l len te conservat ion du Closterium n. sp. qui pe r 
m e t encore d 'apercevoi r des r e s t e s des e h r o m a t o p h o r e s et m ê m e 
des py réno ïdes . 

Le dernier sapropél i te sur l eque l j e voudra i s appe le r l ' a t ten
t ion, es t u n cha rbon de l ' époque j u r a s s i q u e que j ' a i n o m m é 
tchéremkhite dans m o n « S k e t c h on t h e ques t ion of formation 
of coal » 2 . J ' a i reçu ce cha rbon de K. I . Bogdanovi fch . Il 
avai t été p r i s dans le r ayon dé T c h é r e m k h o v o (n° 94 de la collec
t ion de K. I . Bogdanov i t ch ) . D a n s m o n « S k e t c h » j e m e figurais 
que ce charbon s 'étai t formé d 'un sapropé le semblab le à celui 
qui se dépose dans la l agune r ivera ine du S te t t iner t la f et dont le 
carac tère est i den t ique à celui d u sapropé le qu i se dépose dans le 
lac Biéloë, que j ' a v a i s pu é tud ie r en détai l , M a i n t e n a n t , g râce à 
la connaissance que j ' a i acquise du sapropé le qui se dépose dans 
le lac Tchernoë , dis t r ic t de Vychni ï -Volo tchek , g o u v e r n e m e n t de 
Tver , recueil l ie en h ive r 1916 pa r V . N . Tagan t se r , j ' a i réuss i à 
serrer de p lus p rès la ques t ion d u caractère, de la subs tance -mère 
de ce cha rbon e t des condi t ions de sa format ion . Le t ché remkhi te 

1 . G. L'AGERHEIM. Untersuchungen iiber fossi le A lgen , I, II Géolocfs Fôren Fôr-
handl, n" 2 1 7 , Bd 2 4 , Hâft 7 , p . 4 7 5 . (bibliographie) . 

2 . En russe. Edition du comité géologique, 1 9 1 4 . 



consis te en une masse h u m i q u e j a u n e ou b r u n - r o u g e â t r e sans 
s t ruc tu re (mat iè res u lmiques ) , d a n s laquel le se t rouven t en abon
dance de pe t i tes pe lo tes b r u n e s ou r o u g e - b r u n de forme var iée 
e t , pa r -c i p a r - l à , des corpuscules j aune-c la i r à s t ruc tu re celluloï-
dale , r a p p e l a n t de si près, p a r leur carac tère l 'Algue connue sous 
le n o m de Pila, que j e t r o u v e nécessai re de les r appor te r à ce 
genre en dés ignan t son r ep ré sen t an t j u ra s s ique par u n nom n o u 
veau , Pila n. sp. J ' e s t ime m a i n t e n a n t que les pelotes b r u n e s 
de la t c h é r e m k h i t e , que j e p rena i s p r é c é d e m m e n t pour des res tes 
de p l a n k t o n modifié j u s q u ' à ê t re méconna i ssab le , sont , du moins 
en pa r t i e , des res tes à-demi pour r i s de p lan tes vascula i res , car il 
me semble que la t ché remki t e s 'est formée de tourbe t r i tu rée et 
lessivée, semblab le à celle qui se dépose ac tue l lement dans cer
tains lacs en tou rés de tourb iè res et de mara i s . .Ce qui m ' a m è n e à 
cet te conclus ion , c 'est l ' examen de la vase du lac Tchernoë , 
cons i s tan t en t i è remen t en u n e masse de minuscules parcelles de 
mousses e t des p l an t e s vascu la i res t a n t aqua t iques que pa lu 
déennes , devenues b r u n e s , c 'es t -à-di re , r iches en .mat ières 
u lmiques . Ce t te vase , de couleur t ou t à fait noire pr ise en masse , 
et b r u n e à la lumière t r a n s m i s e , s 'est t rouvée être de la tourbe 
lessivée, t o m b a n t dans le lac Tchernoë des tourbières r iveraines 
du S p h a g n u m e n t o u r a n t le lac . U n e parei l le vase de tourbe se 
dépose dans n o m b r e de lacs de la région de Poliéssié et s 'y 
n o m m e « moul ». A ins i , d 'après l ' idée que j ' e n ai ma in tenan t , 
la t ché remkhi t e n'offre pas u n p u r sapropéle , c 'es t -à-dire , u n 
p rodu i t composé exc lus ivement d 'o rgan ismes lacust res mor t s ,ma i s 
bien u n sapropé le p robab l emen t mé langé de « moul », c 'es t -à-di re 
de t ou rbe less ivée p r o v e n a n t des tourbières et marécages qui 
en toura ien t les lacs de l ' époque ju rass ique où s 'est déposé l e t c h é 
r e m k h i t e . L ' absence p resque complè te de s t ruc tu re végétale dans 
ce « moul » et l ' a m o r p h i s m e apparen t des pet i tes pe lo tes dans 
le t c h é r e m k h i t e peu t ê t re expl iquée en a d m e t t a n t que les pe t i t s 
l a m b e a u x de tissus de p lan tes ont subi une forte putréfact ion et 
qu ' i ls ont été en par t ie modifiés en t r ave r san t l 'apparei l digestif 
de la popu la t ion animale du bass in . 



SUR LE NOEGGERATHIOPSIS ^QUALIS GOEPPERT sp., 

FEUILLES 

DU MESOPITYS TCHIHATCHEFFI (GOEPPERT sp-.) ZALESSKY 

P A R M . - D . Z a l e s s k y 
PLANCHE X V . 

D a n s u n de mes t r a v a u x 2 , j ' a i m o n t r é que le Noeggerathiopsis 
Hislopi B U N B U R Y sp. de la flore g o n d w a n i e n n e de l ' Inde ne se 
d i s t ingue en r ien d u Cordaites sequalis G O E P P E R T sp. des flores 
paléozoïques de la Sibér ie . T a n t chez le Cordaites sequalis G . sp. 
que chez le Noeggerathiopsis Hislopi' j ' a i s ignalé , su r u n e x e m 
pla i re de l ' Inde que m 'ava i t c o m m u n i q u é R . Zeil ler , l ' exis tence 
d 'une l igne s imple en t r e chaque pa i re de ne rvu re s se d ichoto-
misan t rée l l ement . J ' exp l iqua i s la format ion des fausses n e r v u r e s 
su r les empre in t e s p a r l ' exis tence d a n s la feuille, en t re les ne r 
v u r e s , de zones h y p o d e r m a l e s qui aura ien t laissé sur la roche 
u n e empre in t e plus, ou m o i n s d i s t inc te . 

U n e pare i l le expl ica t ion étai t la p lus na tu re l l e et se fondait sur 
le fait que dans les feuilles de p lus ieurs espèces de Cordai tes , 
d o n n a n t des empre in t e s à fausses n e r v u r e s , l ' é tude de- leur s t ruc
t u r e i n t e rne avai t fait découvr i r , en t re les n e r v u r e s , des zones 
h y p o d e r m a l e s en n o m b r e co r respondan t à celui des fausses n e r 
vu re s su r les e m p r e i n t e s 3 . A y a n t adopté cet te expl ica t ion de 
l 'or ig ine des fausses n e r v u r e s que j ' a v a i s s ignalées chez le Noeg
gerathiopsis Hislopi il m e sembla i t en t i è r emen t log ique de reje
t e r l e n o m génér ique de Noeggerathiopsis, v u que la seule diffé
rence du genre Noeggerathiopsis d 'avec celui de Cordaites consis
ta i t j u s t e m e n t en l ' absence de fausses n e r v u r e s chez le p remier . 
Zeiller app rouva mes conclusions t o u c h a n t l ' ident i té t a n t géné 
r ique que spécifique du Noeggerathiopsis Hislopi avec le Cor
daites sequalis; voici ce.qu'il m 'écr iva i t le 23 ma i 1913 : « . . . Mais 
je t iens sur tou t à vous dire que j e souscr is p l e i n e m e n t à vo t re con
clusion : les-figures que vous donnez me pa ra i s sen t abso lumen t 

1 . Note présentée à la séance du 5 novembre 1 9 1 7 . 
2 . M . - D . ZALESSKY. Sur le Cordaites eeqnalis GOEPPERT sp. d e Sibérie et sur 

son identité avec le Noeggerothiopsis Hislopi BUNBURY sp. de la flore de Gand-
Wana. Mém. Com. géol., N o u v . série, l ivr . 8 6 . 

3 . B . RENAULT. Structure comparée de quelques t iges de la flore carbonifère. 
Thèses Paris, 1 8 7 9 , pp. 2 9 5 - 3 0 4 . 



démons t ra t ives de l ' ident i té que vous indiquez. J ' a i r evu avec 
soin nos échant i l lons de l ' Inde e t y ai reconnu les fausses ne r 
vu re s que vous y avez cons ta tées ; e l les sont sans dou te moins 
accusées que chez nos Cordai tes houi l le rs , niais il est clair qu ' i l 
y a ident i té génér ique , e t la concordance est t rop complète à tous 
les .po in ts de vue en t re les feuilles des g i semen t s indiens et celles 
du bas s in de Kouzne t sk p o u r dou te r de leur ident i té spécifique. » 

Ces m o t s du célèbre savan t qui avai t eu l 'occasion d 'é tudier 
t an t les Noeggerathiopsis Hislopi de l ' Inde que les Cordaites 
eequalis de l'a Silésie, confirment leur ident i té génér ique ; q u a n t 
à l ' ident i té spécifique, la ques t ion , d u moins par r appor t à cer
tains spéc imens de Noeggerathiopsis Hislopi BUNBDRY sp., ne 
pour ra ê t re résolue défini t ivement qu ' ap rès des recherches com
p lémen ta i r e s don t la nécess i té es t dictée pa r m a p résen te inves
t iga t ion . 

Touchan t l ' a t t r ibut ion des feuilles de l ' Inde et d e l à Sibérie, au 
gen re Cordaites, c o m m e j e l 'ai fait dans mes t r avaux 1 et auss i 
R. Ze i l l e r - dans u n de ses ar t ic les sur des échanti l lons de 
Kouznetsk , et m o n affirmation qu ' i l n ' y avai t aucun motif de 
conserver le n o m génér ique de Noeggerathiopsis, il faut dire que 
cet te conclusion qu i étai t sans doute tou t à fait logique en l ' é ta t 
où é ta ient a lors nos conna issances , s 'est en réal i té t rouvée fausse, 
vu que l ' expl ica t ion que j ' y donna is de l 'or igine des fausses ner
vures , quoique j u s t e pour les espèces du genre Cordaites, ne l 'es t 
nu l l emen t pour le Noeggerathiopsis Hislopi BUNBURY sp. ni pour 
le Noeggerathiopsis eequalis (== distans) GOEPPERT, a insi que j ' a i 
r éuss i à l ' é lucider . Ce qui m 'a amené à cet te conclusion, c 'est 
d 'un côté l ' é tude complémenta i re d 'empre in tes de Noeggerathio
psis eequalis des flores de Kouznetsk et de la Toungouzka , et de 
l ' au t re , l ' é tude de la s t ruc tu re des feuilles de Noeggerathiopsis 
eequalis, qu' i l a é té possible de faire S u r des concrét ions calcaires 
de la couche de Brousn i t syne (dans la fosse de Kolczougino du 
bass in de Kouznetsk) , don t j ' a i eu l 'occasion de par le r dans 
mon ouvrage « His to i re naturel le d 'un charbon » 3 en examinan t 
l 'o r ig ine de ce cha rbon , et dans lequel ces feuilles, qui se son t 
t rouvées appa r t en i r a u x a rbres l a rgement dis tr ibués dans le 

1. M . - D . ZALESSKY. Sur le Cordaites œqualis GOEPPERT sp. de Sibérie. Mém. 
Com. géol., N o u v . sér. , livr. 86. — On the impressions of plants from the coal-
bearing deppsits of Sudzenka, Siberia. Appendix to the part IV of the Bull. Soc. 
Natur. Orel, 1912. — Flore gondwanienne du bassin de la Pétchora, I Rivière 
Adzva. Bail. Soc. onral. d'Amis des Sciences naturelles, Ekaterinbourg. , v o l . 
XXXIII , 1913. 

2. R. ZEILLER. Nouve l l e s observat ions sur la flore fossile du bassin de Kouz
netsk (Sibérie). C. R. Ac. Se. CXXXIV, p. 887, 1902. 

3. Mém. Com. géol. Nouv . sér. , l ivr. 139, Pétrograd. 



bass in de Kouznetsk , et connus sous le n o m de Mesopitys Tchi-
hatcheffi GOEPPERT, formaient des couches ent ières avec leurs 
b r anches décor t iquées e t des f ragments d 'écorce. Décr ivons 
b r i èvemen t les r é su l t a t s de ce t te r echerche , tou t en r e m e t t a n t de 
plus g r a n d s déta i ls au t rava i l d ' ensemble que je p répare .sur la 
flore pa léozoïque de la sér ie de l 'Anga ra . 

Les concré t ions calcaires de la couche de Brousn i t syne cons 
t i t uen t des rognons aplat is de forme i r régul iè re , o rd ina i r emen t à 
surface noi re b r i l l an t e , c o m m e ve rn i e . E n cassan t ces rognons 
su ivan t la strat if icat ion qui s'y manifeste dès les p remie r s coups , 
on ob t ien t des p laques à surface inégale sur lesquel les on voi t en 
relief, soit la surface, soit u n e sec t ion long i tud ina le de l a m 
b e a u x de feuilles r a p p e l a n t celles des Corda i tes , et don t l ' é tude 
à la loupe b inocula i re m o n t r e qu 'e l les a p p a r t i e n n e n t au Neogge-
rathiopsis eequalis GOEPPERT sp . ; su r ces feuilles on n ' aperceva i t 
pas les fausses ne rvu res (Pl . X V , fig. 6) qui ava ien t toujours été 
vis ibles en t re les ne rvu re s chez les empre in tes b ien conservées 
des feuilles. A y a n t cependan t en vue qu ' en fendant u n rognon , 
la surface de la fente pouva i t cor respondre au mil ieu de la feuille 
e t n e pas manifes ter les zones h y p o d e r m a l e s s i tuées a u x deux 
surfaces de la feuille, la ques t ion ne pouva i t ê t re réso lue qu 'au 
m o y e n de-sections t r an sve r sa l e s . L e s figures 1 et S de la P l anche 
X V r ep ré sen ten t de pare i l les sect ions t r ansve r sa le s de feuilles de 
Noeggerathiopsis eequalis GOEPPERT sp. d 'âge différent. La figure 1 
donne la sect ion t r ansve r sa l e d u n e j e u n e feuille dans sa par t ie 
m o y e n n e ou supér ieure , e t la figure 8 celle d 'une feuille p lus âgée , 
pa r t i cu l i è r emen t dans sa par t ie infér ieure où les n e r v u r e s son t s u r 
tou t bien déve loppées . N o u s voyons que dans la j e u n e feuille il n ' y 
a po in t du t ou t de t i s su h y p o d e r m a l (co l lenchyme) , e t que d a n s la 
feuille ce t i ssu ne forme pas de zones , ma i s s 'é tend à peu près 
un i fo rmément en su ivan t les deux surfaces de la feuille, et en se 
déve loppan t u n peu p lus fort en face des faisceaux vascula i res ; 
de cet te man iè re dans «la s t ruc tu re in t e rne des feuilles du Noeg
gerathiopsis eequalis GOEPPERT sp., des concrét ions^de la couche 
de Brousn i t syne , il n ' y a r ien qu i ait p u donne r , p a r su i te de 
l ' impress ion de ces feuilles su r la roche , l e s fausses ne rvu res que 
nous t r o u v o n s su r les empre in t e s . Ce fait m ' a f rappé, car d 'un 
côté tou te e r reur é ta i t exc lue de l ' identif icat ion de ces feuilles 
avec le Noeggerathiopsis eequalis GOEPPERT sp., et de l ' au t re , 
j ' é t a i s sûr , d ' après m e s recherches p récéden te s , qu ' i l y avai t des 
fausses ne rvu res su r les empre in t e s de Noeggerathiopsis eequalis 
GOEPPERT sp. Il fallut r ecour i r à u n nouve l e x a m e n de tous les 
échant i l lons de la g r a n d e collection des flores de Kouzne tsk et de 



la Toungouzka pour t âcher , à la lumière r é su l t an t de l 'é tude de 
la s t ruc tu re in t e rne d u Noeggerathiopsis eequalis, de donner 
l 'expl icat ion de ces faits cont rad ic to i res . Tout d 'abord je com
mença i pa r dou te r que les empre in tes de feuilles que j ' a v a i s dési
gnées p a r le n o m de Cordaites eequalis f. Derzavini, où les fausses 
ne rvures sont pa r t i cu l i è rement d is t inc tes , appa r t in s sen t rée l le
m e n t a u Cordaites eequalis et j e supposa i que p a r m i les 
empre in tes de feuil les, t a n t de Kouzne tsk que de la flore gond
w a n i e n n e de l ' I nde , il y ava i t des feuilles d ' au moins deux t y p e s , 
dont les u n e s sans fausses n e r v u r e s , et les au t res a v e c . E n t r a 
vai l lant d 'après cet te hypo thèse , j e me conva inquis b ien tô t qu 'el le 
n 'é ta i t p a s appl icable au maté r i e l que j ' a i sous la ma in , car il 
aura i t fallu séparer tou t à fait ar t i f iciel lement des formes cer ta i 
n e m e n t iden t iques . L ' e x a m e n répé té de la p l u p a r t des échan t i l 
lons me conva inqui t de ce que l 'absence de fausses ne rvu res 
chez que lques empre in t e s s ' expl ique p r o b a b l e m e n t soit pa r u n 
degré par t icul ier de conserva t ion , soit pa r la c i rconstance que les 
fausses n e r v u r e s ne se mani fes ten t su r la roche que lors de l ' im
pression d 'une des faces seu lemen t de la feuille. L ' examen a t t en 
tif de p lus ieurs exempla i res à un fort g ross i s sement et à l 'aide de 
la loupe b inocula i re m ' a donné u n e expl icat ion t ou t à fait s a t i s 
faisante de l ' absence de fausses ne rvures chez les feuilles des 
concrét ions de la couche de Brousn i t syne e t l eur présence chez 
les empre in tes . 

Deux exempla i res se t r o u v è r e n t su r tou t précieux pour résoudre 
la quest ion, d 'une p a r t celui de la r ivière Tchenko k t a , bass in de 
la Toungouzka , que j ' a v a i s décri t dans mon t rava i l (p . S ) sur le 
Cordaites eequalis GOEPPERT sp., et de l ' au t re , u n échanti l lon du 
Noeggerathiopsis eequalis que j ' a v a i s dés igné c o m m e forme Der
zavini. L ' exempla i r e de la r ivière T c h e n k o k t a , don t l ' empre in te 
for tement agrandie est r ep résen tée dans la P l a n c h e XV (fig. 3), 
est caractér isé p a r ' l e fait que la surface de l ' empre in te es t c o m m e 
recouver te de n e r v u r e s sa i l lant sous l 'aspect- de côtes , et que 
chacune de ces côtes , si on la sui t d u h a u t vers le bas de la feuille, 
après s 'être p lus ou moins é t endue , s ' in te r rompt sub i t emen t . La 
surface de l ' empre in te de que lques feuilles est recouver te d 'une 
mince écorce carbonisée , offrant la feuille du côté supér ieur , où 
l 'on voi t pa r fa i t emen t la ne rva t ion (voir la figure 3 , P l . XV), e t , 
avec u n g ros s i s semen t , des cel lules d is t inc tes de l ' épiderme d e la 
feuille. Les n e r v u r e s se d ichotomisent , . e t j u s t e a u x endroi ts de la 
roche où a l ieu ce t t e d ichotomie , s ' i n t e r rompen t les côtes m e n 
t ionnées p lus h a u t . De cet te façon sur la roche les côtes a l t e rnen t 
avec les ne rvu re s su r la c roûte carbonisée . Toute la surface de l a 



roche en t re les ne rvu re s sur la croûte est couver te de po in t s 
noi rs , pa r t i cu l i è rement b ien vis ibles su r les côtes . Ces po in t s sont 
i ndub i t ab l emen t des empre in t e s de s t oma te s . L e s di tes Côtes se 
s en t en t quelquefois sur la c roûte carbonisée m ê m e à t r ave r s son 
épaisseur sous l 'aspect de l ignes t rès év identes en t re les ne rvu res . 
D a n s m o n t rava i l sur le Cordaites eequalis j ' a v a i s expl iqué la 
format ion de ces côtes pa r la péné t ra t ion de la roche sous- jacente 
à la face inférieure de la feuille, dans le mésophy l l e r empl i s san t 
l 'espace en t re les n e r v u r e s , par sui te de la press ion exercée par les 
ne rvu res sur le mésophyl le de la feuille. J e ne puis p lus admet t r e 
m a i n t e n a n t cet te expl icat ion de la formation des cotes , car j e 
t r o u v e que ces côtes on t une l a rgeu r insignifiante en compara ison 
de la l a rgeu r de l ' in te rva l le occupé pa r le mésophy l l e . Une 
parei l le côté n 'a p u se former qu ' en a d m e t t a n t à la face inférieure 
dé la feuille l ' exis tence d 'une étroi te r a inu re en t re les ne rvu re s . 
Ce t te supposi t ion s 'est p l e inemen t confirmée en é tud ian t m i n u 
t i eusemen t les exempla i res de Noeggerathiopsis eequalis que j ' a i 
dés ignés pa r le n o m de forme Derzavini. Des por t ions agrandies de 
ces échant i l lons son t r e p r é s e n t é e s pa r les figures 2 et 4 (P l . XV). 
L a figure 2 r ep résen te u n e por t ion de croûte carbonisée , don t la 
surface supér ieure est en m ê m e t e m p s la face supér ieure de la 
feuille. Su r la roche il y a t rois s i l lons co r r e spondan t a u x côtes sail
lan tes des ne rvu re s de la face inférieure de la feuille. Les espaces 
qui co r responden t aux in te rva l les en t re les n e r v u r e s , sont en 
relief, et sur chaque côte en relief, le long de toute la côte, s 'é tend 
u n e pe t i te et é t ro i te côte éga l emen t en relief, co r r e spondan t à une 
r a i n u r e qui se t rouve ce r t a inement à la face infér ieure de la feuille, 
ce qui a r ée l l emen t l ieu ; car à la figure 4, r e p r é s e n t a n t avec un 
fort g ros s i s semen t la surface carbonisée de la face inférieure 
d ' une feuille, où les côtes noi res en relief sont des n e rv u re s , au 
mil ieu m ê m e des espaces en t re ces de rn iè res , on voi t d 'é t roi tes 
r a inures à surface recouver te de poin ts ou de r ides t ransversa les . 
I l serai t difficile de dire quel le étai t la fonction de ces ra inures , 
car le g ross i s semen t ne donne pas de réponse q u a n t à la cause 
de l ' ex is tence des po in t s ou r ides de ces r a inures , mais qu' i l 
exis te u n e de ces r a i n u r e s su ivan t la l igne m o y e n n e de chaque 
in te rva l le en t re deux n e r v u r e s , c 'est un* fait i ndub i t ab le . Ces 
ra inures de la face infér ieure qui , avec u n faible g ro s s i s s emen t , 
pa ra i s sen t ê t re de s imples l ignes , cons t i t uen t les fausses ner
vures , don t j ' e x p l i q u a i s . l ' o r ig ine pa r l ' impress ion de zones 
hypode rma les , qu i en réal i té n ' ex i s t en t pas chez le •Noeggerath io
psis eequalis GOEPPERT sp . P r e n a n t en cons idéra t ion qu ' i l n 'y a 
de ces ra inures qu ' à la face inférieure de la feuille, il es t a isé de 



s 'expl iquer l eu r f réquente absence sur les empre in t e s . Ce n ' e s t 
que dans des cas ra res que l ' empre in te de la face supérieure de 
la feuille pouvai t m o n t r e r u n e fausse n e r v u r e , car ce n 'es t que 
par excep t ion que la roche , é t an t compr imée dans u n e ra inure de 
la face inférieure de la feuille, pouvai t en donner une empre in te 
à t r a v e r s l 'épaisseur du mésophy l l e . Si l 'on obtenai t une pareille 
empre in t e , elle é ta i t t rès faible et v i s ib le ' seu lement par un éclai
rage obl ique . P u i s q u e les fausses ne rvu res p rov iennen t de l ' im
pression sur la roche de ces r a inu res , ou bien des moulages de 
ces r a inu res , il est t ou t à fait év iden t que leur empre in te sur la 
roche se t rouva i t > encore dans une dépendance d ' au tan t p lus 
g rande de l ' é ta t de conserva t ion de la feuille que si ces fausses 
nervures é ta ient p rovenues de l ' empre in te de zones hypodermales 
sur la roche , vu que ces dern ières aura ien t dû donner bien plus 
souven t des empre in t e s que des formations superficielles qui se 
désorganisen t p l u s r a p i d e m e n t p e n d a n t la putréfact ion de la 
feuille (voir p . 9 de m o n t rava i l su r le Cordaites eequalis). Si nous 
nous adressons m a i n t e n a n t aux coupes t ransversa les des feuilles 
des concré t ions , nous ve r rons que la face supér ieure des feuilles 
appara î t p lus ou moins l isse, e t l ' inférieure, côtelée, et qu 'en t re 
c e s c ç t e s on aperçoi t des dépress ions p lus ou moins d is t inc tes , 
qui dans la por t ion de vieil le feuille (fig. 5, PL XV) donnen t une 
section t r i angu la i r e . I l faut penser que , dans leurs par t ies les p lus 
profondes, ces dépress ions co r responden t aux ra inures qui s 'al
longent au mil ieu des in te rva l les en t re les ne rvures . E n tou t cas, 
pour voir la sect ion d 'une ra inure et j u g e r en généra l de son 
caractère su r la sect ion t r ansversa le de la feuille, il faut posséder 
une sect ion d ' une feuille qui ne soit a u c u n e m e n t déformée par la 
press ion. La feuille d o n t la section est représentée par la figure 1 
(P l . XV) , es t peu déformée, ma i s on n ' y voit pas la section .d 'une 
r a inure . II es t p r o b a b l e que les ra inures ne devenaient visibles 
que chez les p l u s vieil les feuilles, ce qui s 'accorderait fort bien 
avec ce que j ' a i eu l 'occasion d 'observer su r les empre in tes . 11 
est donc clair que les feuilles cordaï toïdes des flores de Kouznetsk, 
de la Toungouzka e t de l 'H indous t an , n ' a y a n t pas de fausses 
ne rvu res en t re les vra ies ne rvu re s d ichotomiques dans le sens 
p r é c é d e m m e n t adop té , ne p e u v e n t p a s être placées dans le genre" 
Cordaites, ma i s doivent ê t re mises à par t dans le genre Noegge
rathiopsis. R e v e n a n t à p r é sen t à la s t ruc tu re ana tomique de la 
feuille de Noeggerathiopsis eequalis, nous devons indiquer tou t 
d abord que les faisceaux vasculaires s ' é tendant dans la feuille ne 
sont formés que de bois cen t r ipè te , t and i s que les é léments spi
rales se d i s t i nguen t fort peu des scalariformes par leur d iamèt re ; 

3avrill919. Bull.Soc, géol. Fr., XVII, — 25, 



dans là p lupa r t des cas le l iber du faisceau vasculà i re se désa
grège en la i ssan t un vide à s a p l a c e ; A la figure 1 (PL XV) cepen
dan t le ph loème s 'est conservé , mais on ne peu t y d i s t inguer dé 
t ubes cr iblés; C h a q u e faisceau vasculà i re est invaginé de cel lules 
a l longées ( t rachéidesj à pdnc tua t i ons aréolées , disposées parfois 
en deux rangées . Le t i ssu formant cet te ga ine est connu chez les 
au teu r s angla is sous le n o m de « t r&nfus ion- t i ssuè 1 ». Quand le 
faisceau se divise ce t te ga ine pénè t r e sous l ' aspect d 'un p r o m o n 
toire dans la par t ie en l iber dii faisceau, t ou t en le fendant en 
deux , c o m m e on le voit à la figure 5. Le t i ssu cel lulaire de la feuille, 
ad jacent à l ' ép iderme de la face supér ieure , se composé de pa ren 
c h y m e pal issade , formé de cellules p lus hau te s que l a rges , mais 
dans la par t ie m o y e n n e dé la feuille, e n t r e les ne rvu re s et aussi 
en con tac t avec l ' ép ide rme de la face infér ieure , de p a r e n c h y m e 
à cellules p lus l a rges que hau t e s . Les cavités cel lulaires t a n t du 
p a r e n c h y m e pal issade que du spongieux , su r tou t de celui qui est 
en contact avec l ' ép ide rme Ou le co l l enchyme, son t souven t r e m 
pl ies d 'un con tenu b r u n ou noir . I l n ' e s t pas dou t eux que ces 
cel lules , v u le ca rac tè re de leur con tenu , co r re sponden t au t i ssu 
mé lasmot ique des au t eu r s angla i s ' 2

t Ce contenu est le r e s t e du 
p l a s m a de la cel lule , où il y ava i t beaucoup de gra ins d ' amidon, 
qui ont amené là t r ans fo rmat ion du p lasma m ê m e en cha rbon , ou 
b ien de que lque t ann in , vu que ce dern ier , c o m m e on le sait, 
donne de l 'encre avec les sels d 'oxyde de fer ; I l est in té ressan t 
de no te r que les cel lules du p a r e n c h y m e t a n t pal issade que spon
g ieux dê cer ta ines feuilles de Noeggerathiopsis pa ra i s sen t divisées 
pa r u n s y s t è m e en t re i l l i s de b â t o n n e t s où fils, c o m m e en une 
m a s s e de pe t i t es cel lules à paro is minces , d o n n a n t à tou t le 
p a r e n c h y m e u n carac tè re spong ieux . J ' a i observé u n parei l 
p a r e n c h y m e dans les coupes t an t hor izonta les que t ransversa les 
des feuilles. I l me semble que ce carac tère du p a r e n c h y m e , avec 
u n e tel le d iv is ion de ses cellules" c o m m e en minuscu les cellules 
équi la téra les j u s q u ' à la g rosseur de 9 p., rappe l le beaucoup ce 
qu 'écr iva i t le D r H. LL T h o m a s 3 sur le p a r e n c h y m e pal issade des 
feuilles à! Asterophyllites et ce que j ' a i observé mo i -même chez 
ces feuilles dans les p répa ra t i ons que j ' e n possède . H; H . T h o m a s 

1 ; M,-S; STOPES. On thé leàf-Structuré of Gdrdàitës, New Phyttlogisl, vo l . H, 
n" 4 and 5. — W . - C . W O R S D E L L . On transfusion-tissue; Trans. Linn. S o c , 1S97. 
— O. LiGJfiER. La nervation ténioptcr idée des fol ioles de Cycas et le t issu de 
transfusion. Bull. Soè.Lihn. Normandie, sér. 4, t. VI , fasc. I, 1892. 

2. Voir les Ouvrages de T \ Hics. et H . - H A M S H A W THOMAS sur lés Calamostachys, 
les Calamités, les Asterophyllites (Calamoeladus). 

3. H. H. THOJÏAS. On the lèàves of Calamités (Calamoeladus sec t ion) , Phil. 
Tràrts. ïiôy. Sue. LUMoh, se i \ B., vol . 201, 1 9 1 1 , p. 62. 



les p r e n d pour de pe t i t s g ranu le s a r rondis ; r empl i s san t les ce l 
lu les , e t ne leur accorde pas d ' impor tance , en no tan t qu' i ls se 
r encon t r en t t rès f r équemment dans les exemplaires mal conser
vés . Il me semble qu ' i l est superflu de par ler de g ranu les 
aussi bien dans les feuilles à'Astei'ophyllites, que dans celles 
de Noeggerathiopsis. A m o n opinion, nous avons affaire à 
une s t ruc tu re tfei l l issée d is t inc te r empl i s san t les cavités cel lu
la i res . J e ne me décide pas néanmoins à a t t r ibue r cet te s t ruc tu re 
au p a r e n c h y m e , pensan t qu 'e l le se r appor te p lu tô t au mode de 
conservat ion du con tenu p l à sma t iquë des cel lules, v u que j e n 'a i 
observé Ce p h é n o m è n e que chez deux feuilles dé Noeggerathiopsis 
œqualis-, t and i s que , chez beaucoup d ' au t res , les cellules du 
p a r e n c h y m e ava ien t l ' aspect hab i tue l , c 'es t-à-dire que leurs ceL 
Iules é ta ien t v ides , Ce t t e s t ruc tu re trei l l isséé s 'est su r tou t bien 
conservée dans u n e coupe hor izonta le de la feuille, la t raver 
san t à peu p rès au n iveau de n e r v u r e s où lés cellules qui séparent 
les gainés des faisceaux vascula i res voisins sont a l longées su ivant 
la l a rgeur de la feuille. Cer ta ines p répa ra t ions donnen t des coupes 
suivant la face inférieure de la feuille, car il s'y dessine des por 
t ions du t issu cel lulaire de la cut icule , formée de cellules allon
gées dans le sens de la longueur de la feuille, pa rmi lesquelles 
soiit d i sséminés des s toma tes u n p e u saillants^ semble-'t-il, au -
dessus d u n iveau des cel lules ad jacentes de la cuticule. Ce qui 
m ' amène à ce t te conclusion, c 'est la c i rconstance que les s to 
mates s ' impr imen t su r la roche soùs l 'aspect de c reux punc t i -
formes, c o m m e on le voi t à la figure 2 (P l . XV). Les points 
noirs p r o é m i n e n t s au-dessus de la surface, visibles sur la figure 4 
en t re les ne rvu re s , s emblen t ê t re les s tomates mêmes , Les dimen
sions du s toma te visible à la surface de la feuille avec les cellules 
ob tu ran t e s s ' exp r imen t p a r 16 (* dé long sur 12 y. de la rge , et 
l ' ouver tu re a r rond ie , observée une fois ent ré les cellules ob tu 
r an t e s , a u t r e m e n t di t l'orifice} mesura i t 6 \y> de d iamèt re ; dans 
un au t re casj l'orifice avai t r ée l l ement l 'aspect d 'une fente, sa 
longueur é t an t de 8 p et sa l a rgeu r de 4 u, approx ima t ivemen t . E n 
par lan t des s t oma te s du Noeggerathiopsis eequalis GOEPPERT sp., 
il faut ind iquer la différence qui sè r e m a r q u e entre la posit ion 
des s t oma te s du Noeggerathiopsis Hislopi, d 'après les observa
t ions dè R. Zeil ler su r des exempla i res sud-africains Su i 
vant ses observa t ions les s tomates dû Noeggerathiopsis His
lopi, ont env i ron 26 \J. de long S u r 20 y. de large (ces mesurés 

1 , R . ZEILLER. Etude sur quelques plantes fossiles, en particulier Vertebra.rU 
ét Glossopteris des environs de Johannesburg (Transvaal), B. S . G. F, ( 3 ) , X X I V , 
p, 3 4 9 , 1 8 9 8 . 
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ont été prises pa r moi su r la figure placée dans son texte) et son t 
déposés dans des dépress ions , c 'es t-à-dire , au -dessous du n iveau 
des cel lules adjacentes de la c u t i c u l e ; a u t r e m e n t d i t , ces s to
ma te s occupent u n e posi t ion j u s t e m e n t opposée à celle qu 'on 
observe , c o m m e il me s emb le , chez le Noeggerathiopsis segualis. 
La g r a n d e u r des s t oma te s des Noeggerathiopsis Hislopi africains 
es t p re sque double de celle des s toma tes des Noeggerathiopsis 
eequalis de la flore de Kouzne t sk . Une au t re différence, c 'est le 
caractère des cel lules en touran t les s toma te s , qui chez le Noeg
gerathiopsis eequalis son t a l longées dans le sens de la longueur 
de la feuille, t and i s que chez le Noeggerathiopsis Hislopi elles 
son t p lus équi la téra les . S'il n ' y a pas ici d ' e r reur d 'observa t ion , 
il nous semblera i t ê t re en présence de deux espèces différentes de 
Noeggerathiopsis. Il en résul te qu ' on est t e n u à u n e g rande 
p rudence quan t à l 'assimilat ion de tous les Noeggerathiopsis His
lopi à nos Noeggerathiopsis eequalis, et i l faut dés i re r u n e 
p r o m p t e revis ion des Noeggerathiopsis Hislopi, t a n t de l ' Inde 
que de l 'Aus t ra l ie et du Sud de l 'Afr ique, à la lumiè re de mes 
r eche rches . C'est d ' au t an t p lus nécessai re que l 'on ne sai t pas 
quel les sont les causes qu i p rodu i sen t les fausses ne rvu re s des 
Noeggerathiopsis Hislopi de l ' Inde et du S u d de l 'Afr ique. Qu' i l 
en exis te chez celui de l ' Inde , c 'est ce qu 'on voi t su r l ' échant i l 
lon dé Zeil ler que j ' a i pu é tudier , et q u a n t à la présence de fausses 
ne rvu re s chez les Noeggerathiopsis Hislopi sud-afr icains, elle est 
ind iquée dans la l e t t re que m'écr iva i t R . Zeil ler en da te d u 23 mai 
1913. Je cite l i t t é r a l emen t cet te par t ie de sa l e t t r e : 

« Ce que j e souhai te ra i s m a i n t e n a n t de pouvoi r éclaircir , c 'est 
la ques t ion des empre in t e s sud-afr icaines su r lesque l les l ' absence 
de fausses n e r v u r e s semble si formelle, c o m m e pa r exemple sur 
l ' échant i l lon que j ' a i figuré (Bull. Soc. géol. Fr., 3 e sé r . , X X I V , 
pl . x v m , fig. 8), et qui m o n t r e , en t re de fortes n e r v u r e s p la tes , 
une ponc tua t ion v ra i semblab lemen t i m p u t a b l e aux s t o m a t e s . E t 
cependan t su r u n ou deux de ces échant i l lons de J o h a n n e s b u r g , 
j e crois bien r econna î t r e des indices de fausses n e r v u r e s , ce qui 
exc lu t l ' idée de différence spécifique, ma i s il faudrai t avoir en 
ma ins u n n o m b r e d ' échan t i l lons p l u s cons idérable p o u r t i r e r la 
chose au clair . » 

Dans cet ex t ra i t il faut soul igner l 'opinion de R . Zeil ler tou
chan t la probabi l i té de l ' ident i té spécifique d u Noeggerathiopsis 
Hislopi d 'Afr ique avec no t re N. eequalis. C o m m e noxis l ' avons 
vu , il es t poss ib le que ce t te opinion soit j u s t e , ma i s en ce cas 
l 'observat ion de Zeil ler sur la posi t ion des s t o m a t e s d a n s des 
dépress ions sera i t e r ronée . C o m m e il ava i t affaire à des l ambeaux 



de cut icule et en outre de faible la rgeur , il aura i t été difficile d 'y 
cons ta te r des dépress ions . Le p lus p robab le , c 'est que nous avons 
affaire ici à u n e suppos i t ion de Zeil ler , fondée moins sur l 'observa
t ion de la cut icule que sur u n e analogie avec la disposi t ion des 
s tomates su r les feuilles des Gycadacées , e t su r la ponctua t ion ou 
rugosi té qu ' i l avai t r e m a r q u é e en t re les ne rvu re s sur les 
empre in tes . I l me semble que Zeil ler a fait u n l apsus . Des p o n c 
tua t ions sur la roche do ivent cor respondre à des p ro tubérances 
sur la feuille, et de cet te façon j e pense ra i s que , s i tôt que les 
s tomates ont p rodu i t sur la roche des empre in tes punct i formes , 
c 'es t -à-dire , de pe t i t s c reux , i ls deva ien t ê t re p lus élevés que 
le n iveau des cellules env i ronnan te s , et non pas ê t re s i tués 
dans des dépress ions . J ' a i observé une ponc tua t ion ou rugos i té , 
parei l le à celle qu ' a t rouvée Zeil ler sur u n échanti l lon sud-
africain, su r u n exempla i re de la r ivière T c h e n k o k t a , bass in 
de la T o u n g o u s k a (voir m o n t r ava i l su r le Cordaites œqualis, 
p . 5, p l . u , fig. 4a) . Ce t te c i rcons tance m ' inc l ine à penser qu ' i l 
s 'agit ici d ' une e r r eu r d 'observa t ion . L a différence observée ent re 
les d imens ions des s toma tes du Noeggerathiopsis œqualis et de 
ceux du N. Hislopi sud-afr icain et le p lus faible a l longement des 
cellules de la cut icule e n t o u r a n t les s tomates , pourra ien t s 'expl i 
quer pa r la différence des c l imats où croissaient les feuilles en 
compara i son . Cette ques t ion réc lame u n nouvel examen très soi
gné en t e n a n t compte des nouve l les données . 

Quan t à ce qui concerne le fait que les feuilles de Noeggera
thiopsis œqualis appa r t i ennen t a u x a rbres connus sous le nom de 
Mesopitys Tchihatchcffi GOEPPERT sp., ï l devient évident , si l 'on 
compare le p a r e n c h y m e de la feuille e t ses cellules à con tenu 
noir , avec la moel le des rami l les e t le pa r enchyme des lambeaux 
d'écorce dispersés en quan t i t é au sein des amas de feuilles de 
Noeggerathiopsis œqualis, dans les concrét ions calcaires de la 
couche de B r o u s n i t s y n e . La parfai te s imi l i tude des t issus corres
pondan t s de l 'écorce, de la moel le de r ameaux et des feuilles 
exclut toute espèce de dou te . C'est d ' au tan t plus évident que les 
empre in tes de feuilles d i tes Noeggerathiopsis œqualis sont tout 
aussi f réquentes et r é p a n d u e s p a r t o u t dans le bassin de Kouznetsk , 
que les' f ragments du bois de Mesopitys Tchihatcheffi GOEPPERT 
sp., e t se t r o u v e n t en ou t re a u x mêmes g i s emen t s . 



REMARQUES STRATIGRAPHIQUES 
SUR LES FORMATIONS TERTIAIRES DU BASSIN 

DE LA MER DE MARMARA 

P A R N . A r a b u 1 . 

N U M M U L I T I Q U E . — Les. couches n u m m u l i t i q u e s des envi rons 
de la Mer de M a r m a r a , ont été découver tes et é tudiées pa r des 
exp lora teurs émér i t e s , c o m m e A m i Boué , Viquesne l , Tchihatcheff, 
et l eurs m a t é r i a u x examinés par de r emarquab le s s a v a n t s , te l s que 
d 'Archiac et F i scher ; l eurs données sont é v i d e m m e n t incomplè tes 
e t les dé te rmina t ions da ten t d ' un demi-siècle . 

D a n s u n e é tude de la rég ion , j ' a i été à m ê m e de pa rcour i r des 
cont rées peu connues et , d ' au t re pa r t , en m e ba san t su r les don
nées actuel les , b ien p lus complè tes , de me faire su r la quest ion 
une idée assez différente de celle que l 'on en a au jourd 'hu i . 

Le N u m m u l i t i q u e est déve loppé dans le bassin de la Mer de 
M a r m a r a sous deux faciès d is t incts : u n faciès m a r i n , bien r ep ré 
senté en Thrace et dans les rég ions côt ières de l 'Asie Mineure 
et u n faciès s a u m â t r e , déve loppé exc lus ivement en Asie Mineure . 

I . — Nummulitique saumâtre de VAsie Mineure. — C'est ce 
qu 'on appel le c o m m u n é m e n t «la formation volcanique de l 'Asie 
Mineure ». 

P r e s q u e tous les au teu r s , à la sui te de Tchihatcheff, l 'ont crue 
t r è s j eune ; t ou t de rn i è r emen t encore , M. Ph i l ippson la cons idé 
ra i t c o m m e Pl iocène. U n e p r euve pé rempto i re d 'une anc ienne té 
beaucoup p lus g r a n d e , ressor t des condi t ions de g i semen t en 
Troade ; dans le r ivage de la Mer Egée, cet te format ion est 
r ecouver te en d iscordance par les p lus anciennes couches du 
Miocène de la région, que j ' a i é tudiée dans une no te an té r i eure . 

Mais l ' é tude des ma té r i aux m ' a pe rmis de fixer avec u n e cer
ta ine précision Sa posi t ion s t r a t ig raph ique ; les fossiles t r è s spé
ciaux qu 'e l le renferme, n 'on t pas été t rouvés ai l leurs que dans 
ces couches de l ' ex t r ême base du N u m m u l i t i q u e de la côte dal-
m a t e , décr i tes , il y a l o n g t e m p s , par G. S tache , sous le nom de 
Liburnien. 

Voici, t rès r ap idemen t , la cons t i tu t ion de ces couches dans le 
Nord -Oues t de l 'Asie Mineure : 

1. Note présentée à la séance du 18 juin 1917. 



1° A la base , calcaires j a u n â t r e s , stratifiés parfois en minces 
p l aque t t e s , a l t e r n a n t avec des m a r n e s de même couleur ; ces 
couches affleurent en Troade , seu lement dans la côte sud, en face 
de l ' île Mi thy lène . P a s de fossiles ; épa isseur inconnue , dépas 
san t 600 m è t r e s . 

2° Série d e g r é s , de couleur plus ou moins foncée, avec des l i ts 
de cha rbon et des n iveaux silicifiés de m a r n e s et d 'argi les e t 
que lques r a re s in te rcà la t ions de calcaires ; ce n iveau est t r an s -
gressif par r appor t au p récéden t qu ' i l déborde en s ' appuyant 
d i r ec temen t sur les massifs anc iens par des congloméra t s et des 
grès rouges pu i s san t s , n o t a m m e n t dans la hau te val lée de la 
Touzla. C'est dans cet te série ( sur tou t ve r s sa par t ie supé
r ieure) , que s ' in te rca lent les roches é rup t ives e t volcaniques de 
la rég ion sur lesquel les je rev iendra i plus loin. Epaisseur de 
500-600 mè t r e s . J ' y ai t rouvé des fossiles en p lus ieurs endroi t s , 
toujours de mauvaise conse rva t ion ; ainsi à Sule imankioi , dans un 
calcaire b l anc , compr is en t re deux coulées de t r achy te , j ' a i 
recueilli : Assiminea tergestina S T . , Charhydrobla intermédia 
S T . , C. aff. pupula S T . P r è s d u vi l lage Mossu ra t ly : Fascinella 
eocenica S T . , et de n o m b r e u s e s empre in te s d é p l a n t e s , t andis que 
près d 'Aktch ink io i , à que lques k i lomèt res au Sud-Es t du dernier , 
j ' a i recueil l i dans un grès g r i s , t r è s dur et compact , à veines de 
charbon et de concré t ions py r i t euses , de nombreuses empre in tes 
d'Unio et des débr i s i ndé te rminab le s de Mammifè res ; c 'est un 
g i semen t t r è s i m p o r t a n t p a r l ' anc ienneté de ces débr is , pa rmi les 
plus anc iens que l 'on ait t r ouvé en Euras ie et vu leur é lo ignement 
des endro i t s où ces faunes se p résen ten t , comme on le sait, avec 
des formes t rès affines de celles amér ica ines . 

La p lupa r t de ces formes se la i ssant facilement rappor te r à 
celles du L iburn ien de la côte da lma te , l 'âge de ces couches 
serait donc N u m m u l i t i q u e inférieur, au moins pour cet te par t ie 
de l 'Asie Mineu re . 

3° Ce n iveau est recouver t , en p lus ieurs local i tés , n o t a m m e n t 
dans le bassin d 'Ez ine , pa r des grès j a u n â t r e s et rougeâ t res , avec 
des n iveaux sab leux et des in tercà la t ions de calcaires j aunes à 
gra in t rès fin e t à n iveaux silicifiés. Ces couches qui sont r a re 
m e n t fossilifères, m ' o n t fourni dans une val lée, près du vi l lage 
Arap la r , de n o m b r e u x Hélix, t rès voisins de H. Ramondi 
BRONG . , et r e p r é s e n t a n t t r ès v ra i semblab lemen t u n e race à côtes 
p lus a t t é n u é e s . Ce n iveau est donc d 'âge chattien ; épaisseur 
approx imat ive de 200 m. ; il es t d iscordant pa r r appor t au précé
den t et le r ecouvre avec cong loméra t de base près d u vi l lage de 
Musfatkioi . D a n s la hau te val lée du Scamandre il est t r ansg re s -



sif ; il occupe la dépress ion de Ba ï rami t sch en s ' adossan t d i rec te 
m e n t aux massifs c r i s ta l l ins . 

L 'ex i s tence en Troade de couches à faune l ibu rn ienne donne 
à cet te région une analogie r e m a r q u a b l e avec la côte da lma te , 
seule région où l 'on ait t r ouvé une faune ana logue ; mais il est 
peu p robab le qu 'e l le en représen te le p ro longemen t au Sud-Es t ; 
elle en est séparée par toute l ' épaisseur du massif anc ien de la 
p resqu ' î l e ba lkan ique . Les couches m a r i n e s n u m m u l i t i q u e s 
semblen t conduire éga lement à l ' idée de deux zones isopiques 
séparées pa r le massif d u R h o d o p e et ses p ro longements au 
N o r d - O u e s t et au Sud-Es t . 

Les roches é rup t ives de la Troade cons i s ten t en t r a c h y t e s , 
t r achyandés i t e s , daci tes et que lques basa l tes ; elles forment 
des coulées é t endues et pu i s san tes , a l t e rnan t avec des p rodu i t s de 
project ion, des tufs en généra l de couleur b l anche e t des brèches 
vo lcan iques versicolores ; ces produi t s s ' in te rca len t dans la pa r t i e 
supér ieure d u n iveau 2 et son t consol idés p a r des d y k e s ver t i 
caux, t r a v e r s a n t tou te la sér ie . 

Ces roches volcaniques son t carac tér isées : 
1. P a r la fraîcheur de leurs feldspaths, qu i se p ré sen t en t 

souven t en beaux c r i s t aux zones. 
2 . P a r l ' é ta t d'altération de l'élément coloré, t r ans fo rmé , pa r 

voie de fumerol les , en bowlingite. 
3 . P a r leurs é l émen t s souven t b r i sés , ou m o n t r a n t l ' ex t inc

t ion rou lan t e , parfois p r é s e n t a n t la s t ruc tu re ca tac las t ique , s t ruc
ture , due a u x p l i s semen t s in t enses et répé tés que la format ion a 
subis . Ce t te formation est souven t é n e r g i q u e m e n t pl issée en 
écail les (dans la h a u t e val lée de la Touzla pa r exemple ) , a l t e rnan t 
avec d 'au t res formées de roches mésozoïques et p lus anc iennes . 
Ici , comme au N o r d du dét ro i t de B a r a m i t s c h , cet te formation 
p r e n d p a r t à la cons t i tu t ion des massifs m o n t a g n e u x sous des 
faciès m é t a m o r p h i q u e s (quar tz i tes , sch is tes sa t inés , peu t -ê t re 
m ê m e schis tes micacés), qu i se confondent avec ceux des for
mat ions anc iennes . 

U n e ques t ion de g r a n d in té rê t es t celle dés roches g r a n i -
to ïdes de la r é g i o n ; ces roches cons t i tuen t l ' axe , en par t i e d 'âge 
mésozoïque , de Kara -Tch igr i , K a w a k - D a g h ; ce son t n o n pas des 
g r an i t é s , c o m m e on l 'a dit , ma i s le p lus souven t des monzo-
nites, quelquefois quartzifères ; de. bel les monzoni tes affleurent 
éga lement dans les m o n t a g n e s d u Zarb e t de Sche i t an D a g h ; 
p lus au Nord , ve r s A k s a s , ce sont de vér i t ab les granités, t and i s 
que dans le S u d de la Troade , à T a w a k l y , ce son t p lu tô t des 
gabbros. 



Je ne puis fournir encore aucune p reuve t i rée des condi t ions 
de g i semen t sur les re la t ions en t re les deux sér ies , mais il est 
t rès probable que ces roches g renues , toujours d 'aspect t rès frais 
et de compos i t ion minéra log ique ana logue à celle des roches 
é rupt ives ind iquées p lus haut, en r ep ré sen ten t des faciès de p r o 
fondeur . 

I I . — Couches à Nummulites. — L e N u m m u l i t i q u e mar in 
de la région consis te essent ie l lement en calcaires zoogènes coral-
l igènes e t en calcaires e t m a r n e s à N u m m u l i t e s , formant un 
n iveau d 'épaisseur var iable au mil ieu de dépôts dé t r i t iques peu 
fossilifères qui forment sa base et sa pa r t i e supér ieure . 

Ses affleurements sont d i scont inus ; ils forment deux zones 
pl issées , séparées par des • dépôts p lus j e u n e s . Ces zones t ra 
ve r sen t ob l iquement la m e r ac tuel le : les affleurements de la côte 
de la Thrace ont tous l eurs p ro longements en Asie Mineure . 

Ains i en c o m m e n ç a n t par l ' E s t de la région, on rencont re tout 
d 'abord la zone n u m m u l i t i q u e qui embrasse l ' ex t rémi té sud-es t 
du massif de la St randja ; en u n seul ' t enan t , elle se ramifie 
peu après en p lus ieurs c roupes f ragmentées e l l e s -mêmes pa r t i e l 
l emen t , en p lus ieurs î lo ts , semés c o m m e a u t a n t d'écueils dans 
le dé t ro i t miocène de Derkos -Bogados . 

U n e de ces c roupes (qui c o m p r e n d les couches éocènes les p lus 
anciennes de la région) passe au Nord d u Dévonien du Bos
phore et se cont inue au delà, en B i thyn ie , dans le r ivage sud de 
la Mer Noi re . P lus ieu r s au t r e s pa s sen t au S u d de l 'îlot dévonien ; 
elles se con t inuen t éga l emen t en As ie Mineure par plusieurs syn
c l inaux é t ro i t s , p inces dans les plis de la craie maes t r ich t ienne 
de la Bi thynie ; l ' impor tan te t ra înée du Kat i r ly Dagh , étudiée pa r 
von F r i t s ch au N o r d - E s t de Brousse , r eprésen te la cont inuat ion de 
la m ê m e zone. 

Une au t r e zone d 'aff leurements se t rouve à l 'Oues t ; des l am
beaux de que lque é t endue son t p laqués d i rec tement sur les 
massifs anc iens , dans les contrefor ts sud -es t de Rhodope ; les 
couches à N u m m u l i t e s affleurent éga lement dans l 'axe des pe t i tes 
chaînes de Tek i r et Kourou Dagh au N o r d de la Mer de Mar
mara ; ce t te zone, c o m m e la p récédente , se prolonge en Asie 
Mineure pa r p lus i eu r s t ra înées , comme celle découver te par Toula 
à l 'Es t de L a m p s a q u e ; on en t rouve une au t re p rès de Biga et 
Goquand a r encon t r é des couches à N u m m u l i t e s aux envi rons de 
P a n d e r m a . 

E n s o m m e , les d e u x zones se ramifient vers le Sud -Es t et leurs 
r ameaux se d i spersen t en éventa i l dans le l i t toral de l 'Asie 
Mineure , où elles finissent à peu de dis tance du r ivage : il n ' y 



a que les r a m e a u x t ou t à fait o r ien taux qui su iven t les chaînes 
pon t iques j u s q u ' e n A r m é n i e et p l u s loin v e r s l 'Es t . Suivies en 
di rect ion opposée, on les voi t , pa r cont re , r a s semble r peu à peu 
l eu r s é léments et (excepté u n pe t i t r a m e a u qui s ' échappe au Sud 
d u Rhodope) en p a s s a n t ve r s Xauth i e t Gumuld j ina) , finir par 
confluer dans la rég ion d 'Andr inop lé ; les dépô t s en quest ion, 
s ' é t enden t au delà, dans le bass in de H a s k o v o et de Ph i l ipopol i et 
de là communiquen t - i l s p e u t - ê t r e par la région de Sophia , 
c o m m e les affinités des faunes s emb len t l ' ind iquer , avec les 
dépôts de Bosnie et de la H o n g r i e . 

Dans ces deux zones, le N u m m u l i t i q u e est pl issé d 'une 
m a n i è r e in tense avec le s u b s t r a t u m ; p o u r t a n t ce ne son t pas deux 
faisceaux de p l i s . Le p l i s semen t es t local isé, ce qjii es t t r è s carac
té r i s t ique pour la rég ion . A côté de po in t s peu dé rangés , on peut 
t r ouve r des pl is régu l ie r s e t , un peu p lus loin, des endroi t s où les 
dépôts i n t e n s é m e n t m é t a m o r p h y s é s , son t pl issés en écailles ; 
c 'est ce qu i a r r ive en Th race or ien ta le , dans la région de T c h a -
ta ld ja . 

L ' é tude de la faune m'a fourni des données de g r a n d in té rê t ; 
j e m e l imi tera i ici à la considéra t ion des N u m m u l i t e s qui sont 
devenus si préc ieux d a n s les pa ra l l é l i smes . 

Les N u m m u l i t e s de ces couches ont été é tudiés pa r d 'Archiac 
lu i -même et l 'on conna î t l ' impor tance de ses t r a v a u x ; mais les 
ma té r i aux , recueil l is pa r d ' au t res p e r s o n n e s , é ta ient t rès incom
ple ts , si i ncomple t s que l 'on aura i t pu croire que dans cette 
rég ion , c o m m e dans p resque t o u t e l 'Eu rope sud-or ien ta le , la série 
est exc lus ivemen t représen tée pa r le Lu té t i en . 

Ceci n ' e s t é v i d e m m e n t pas le cas pour le bass in de la Mer de 
M a r m a r a ; il y a sû r emen t ici, si l 'on p r e n d c o m m e base l 'échelle 
des N u m m u l i t e s , qui a fait ses p r euves , des dépôts p lus anciens et 
aussi des dépôts p lus récen t s ; en an t i c ipan t , j e puis affirmer que 
t ou t e s les zones de l 'échel le des N u m m u l i t e s y son t repi 'ésentées . 

Les formes les plus s imples et les p lus anc iennes , se t rouven t 
exc lus ivement can tonnées dans cet te b a n d e en par t ie g réseuse , en 
par t ie calcaire, qui affleure dans le r ivage de la Mer Noire , à Kara-
b o u r n o u en Th race e t à Chilé en Bi thynie ; elle a é té découver te 
p a r H o m m a i r e de Hel l ; on y t rouve en abondance N.planulatus 
LAMK., N. elegans Sow. , et d 'Arch iac cite éga lement u n e forme 
vois ine la TV. Viquesneli D'ARCH . E l les son t associées à des formes 
t r è s vois ines de N. atacicus LEYM . et de N. Guettardi D'ARCH., 
qui , en ra ison de leur pe t i t esse et de la s implici té de l eu r s filets 
c loisonnaires , do iven t ê t re cons idérées c o m m e des m u t a t i o n s 
encore peu évoluées des formes t y p e s . 



D a n s ces m ê m e s couches , à Chi lé , se t rouven t deux formes de 
radiées , vois ines de N. solitarius DE LA HARPE et de N. deserti 
DE LA HARPE , t rouvées e t décri tes d a n s les couches les p lus infé
r ieures du N u m m u l i t i q u e de l ' E g y p t e ; d 'Arch iac les avai t dé te r 
minées comme variolarius-Heberti, qui ne peuven t pas se t rouve r 
à ce n iveau . Ces couches sera ient donc du N u m m u l i t i q u e infé
r ieur , don t les pr inc ipa les formes ne se t r o u v e n t p a s au Sud de la 
zone ind iquée . 

U n l a m b e a u t r è s l imi té , t r ouvé au Nord -Oues t de la ville d ' I s -
mid , m ' a fourni N. irregularis D E S H . , N. subirregularis DE LA 
HARPE, N. Rollandi M . - C H . , sous ses deux formes , à micro et 
mac rosphè re (cet te dernière n ' a p a s encore é té décr i te j u s q u ' à 
présent ) . D ' a u t r e s formes se r a p p r o c h e n t p lu tô t de N. distans 
DESH . Un p e n d a n t de ces couches se t rouve en Thrace or ienta le , 
à Hademkio i , où j ' a i r e t rouvé N. Tchïhatcheffi. (qui es t comme 
M. H . Douvi l lé l 'a m o n t r é , la c o m p a g n e de distaiis) décr i te pa r 
d 'Archiac de ce t te m ê m e local i té . 

Ces couches de Hademkio i , qui son t des calcaires m a r n e u x j au 
nâ t r e s , son t recouver t s pa r u n e a l t e r n a n c e de g rè s , de calcaires e t 
de m a r n e s , con t enan t d 'épaisses lent i l les de calcaires récifaux, à 
Coraux ; ces couches m ' o n t fourni N. Rutymeyeri D'ARCH., 
N. Chavannesi et de n o m b r e u x N. rotularius D E S H . , que 
M. Douvi l lé considère c o m m e u n e race de N. atacicus. 

L e couple Rutymeyeri-Chavannesi appara î t p lus hau t dans la 
série (dans le P r i a b o n i e n ) , dans d ' au t res local i tés . Néanmoins et 
malgré l ' absence de N u m m u l i t e s à pi l iers , le fait de la présence , 
en g r ande abondance , d ' O r t h o p h r a g m i n e s : O. stellata, O. Mar-
hac, O. Douvillei, O. Chudeaui et d 'Echin ides , t rès voisins de 
ceux de P e y r e b l a n q u e et d u Roche r de la Gourèpe , font de ces 
couches du Lu té t i en supér ieur . 

Fa i t t r è s i m p o r t a n t , à m e s u r e que l 'on s 'éloigne vers l 'Ouest , 
les n iveaux inférieurs son t remplacés pa r des couches non mar ines . 

Déjà, p rè s du vil lage de Ku tchuk-Tchekmed je , proche de Cons-
tan t inop le , des couches à Congéries r emplacen t ces n iveaux infé
r ieurs . La p remiè re N u m m u l i t e qu 'on t rouve au-dessus , c 'est le N. 
rotularius D E S H . donc d u Lu té t i en supér ieur . P lu s à l 'Oues t , la série 
débute pa r des faciès dé t r i t iques , des g rès e t cong loméra t s pu i s 
sants souven t à stratif ication ent recroisée ; a Guré Dére , p rès de 
Lampsaque , après u n épais cong loméra t de base , pa r des m a r n e s 
à t races de p l an t e s , pu i s san tes de p lus ieurs centa ines de m è t r e s . 

Mais en m ê m e t e m p s , on cons ta te que les N u m m u l i t e s des 
couches supér ieures appa r t i ennen t à des n iveaux de p lus en p lus 
élevés de l 'échel le . 



Ains i su r le Lu té t i en supér ieur de S t e r n a , à .N. rotularius, on 
t rouve des couches à N. Fabianii P R E V . , forme pr iabon ienne . Je 
n ' a i pas t rouvé ce t te forme dans le l a m b e a u de Guré Dére , mais 
on y t rouve ici en abondance , N. confortus D E S H . et N. striatus 
BRUG . , formes auver s i ennes , et dans des g rès supér ieurs , N.jnio-
contortus, forme décr i te pa r Tèl l ini , d a n s les couches oligocènes 
de l ' I ta l ie . D a n s tous les cas, des couches du débu t de l 'Oligocène 
se t r ouven t r ep résen tées d a n s la val lée de Keras ia , u n peu à l 'Es t 
dù bourg de Myr iophyso , au S u d de Teki r D a g h . Ici , au-dessus 
de couches à N. Fabianii, on t rouve des calcaires ou les N u m m u 
lites t r ès pe t i t e s , tou tes â g rande loge, son t ou à l a m e spirale très 
mince et à cloisons inéga lement espacées , carac tè res qui les 
m e t t e n t p rès de N. Boucheri DE LA HARPE, OU dès formes à tours 
hau t s et p r é s e n t a n t comme iV. Tournouëri DE LA HARPE u n e ten
d a n c e a u d é r o u l e m e n t . Ce son t t r è s v r a i s emb lab l emen t des races 
géograph iques de ces espèces . P a r - d e s s u s ces couches v ien t cette 
épaisse couver tu re de g r è s , à faciès de flysch, le flysch oligocène 
de Tekir et K o u r o u D a g h , don t j ' a i dit u n mot dans u n e note 
an té r i eure . 

Quel les son t lés re la t ions de ces dépôts avec ceux des régions 
avois inantes ? C'est u n g r a n d p rob lème que les données insuffi
san tes su r le Numnaul i t ique de la p resqu ' î l e des Ba lkans et de 
l 'Asie Mineure ne p e r m e t t e n t pas encore de r é soudre . 

Les affinités des faunes son t t r è s g r andes avec le N u m m u l i 
t ique de la Hongr ie . D 'au t re pa r t , ce t te série pl issée de Thrace; 
ne p e u t pas ê t re considérée c o m m e le p r o l o n g e m e n t de celle 
formée dans le géosync l ina l d ina r ique , don t les massifs anciens 
du Rhodope et l eurs p ro longemen t s mésozoïques vers le Nord-
Ouest s e m b le n t la séparer . E n ou t re , la m a r c h e de la t r a n s g r e s 
sion, dans les deux cas , a eu lieu en sens inve r se et cen t r ipè te par 
r a p p o r t à ces mass i f s . P e u t - ê t r e s o m m e s - n o u s en présence de 
deux zones isopiques d i s t inc tes , les dépô t s de la Thrace , s u p p o 
san t à ceux de la Macédoine or ien ta le , c o m m e ceux p lus septen
t r i onaux de Bosnie s 'opposent à ceux de la côte c roa te et da lmate . 

LÉGENDE DE LA FIGURE l , p . 3 9 7 . — 1, Roches érupt ivës ; 2, Terrains paléo
zoïques ; 3, Terrains mésozoïques ; 4, Eocène marin ; 5, Oligocène ; 6, Nummu
lit ique à faciès l iburnien ; 7, V indobon ien ; 8, Sarmatien ; 9 , P l i o c è n e ; 1 0 , Qua
ternaire et a l luvions rérentes . 



Cliché des Annales de Géographie, XXVI1 ann., 1917, n° 143, p . 393, Armand Colin, éd.). 
FIG. 1 . — ESQUISSE GÉOLOGIQUE DES RÉGIONS VOISINES DE LA MER DE MARMARA. — 1 / 2 5 0 0 0 0 0 . 
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1. Calca ire à N.ptàhùïa-
tus, N. elegaM d ë î i a -
r a b o u r n o ù ( T h r â c é ) : 

l i G r è s g r i s e t c à l ë à i r e s 
j a u n â t r e s flë Cl i i ie 
( B i t h y n i ë ) à Num. a-
taoiciiéj N-. pl&Halk-
ius, élégant-. 

2. Grès ë n g r o s baflfcs à la 
p a r t i e i n f é r i e u r e a l ter
n a n t e n h a u t a v e c d e s 
t ô c h è s é r u p t i V ë s ; c o u 
c h e s à Faicinetla éooè-
niti d ë B a b a k à l e s s i , 
S u l e i m â n k i ô i . 

1. Grès ë n g r o s b a n c s , à 
fac i è s f l y s c h , a v e c de 
r a r e s i n t ë r c a l a t i o n s 
d'un c a l e , m a r n e u x e n 
p l a q u e t t e s ; s a n s f o s 
s i l e s ; aff leurent d a n s le 
l i t tora l sud de la Troade; 
p e u t - ê t r e e n part ie d'âge 
c r é t a c é . 



NÉOGÈNE, — L e N é o g è n é d e la rég ion c o m p r e n d des couches 
Miocènes et des couchés d 'âge pl iocène ; ces couches se r é p a r 
t i ssent de la man iè re su ivan te : 

B. P l iocène : — 2. Cong loméra t s à bancs subo rdonnés de 
sables de la ville de Gallipoli dans les Dardane l les , à Cardium 
crassum, C. Tchaudae, e tc . 

1. Sab les , g r è s , argi les à bancs de cong loméra t s , local isés 
dans le golfe d ' I smid , à Corïgerla aff. cfoatita, Cardium aff-. 
èdehtulàtlï'm, e tc . 

Ai Miocène : — 3 , Couchés s a u m â t r e s à Mactra caspia, 
M. bulgarica, c o m p r e n a n t u n n iveau calcaire, in tercalé en t r e 
deux format ions dé t r i t iques ; celle de la base est d 'eau douce 
à Unio et P a l u d i n e s , elle débu te pa r des cong loméra t s con
t e n a n t la faune à H ippa r ion . 

2 . Marnés b leuâ t res , a l t è r h â n t avec des grès fins ou g ros 
siers , parfois avec des Conglomérats ; séfie g é n é r a l e m e n t 
s a u m â t r e , stratifiée par bancs épais ; elle d éb u t e pa r des 
couches mar ine s (dans la région du lac Dèrkos) à OitrëA 
cochlear, O. Hoernesi, Leda sp., e tc . 

1. Calcaires coqui l l iers à Pecten convexo-costatus, Cardita 
crassa, Venus Tauroverrucosa ; i ls r ep ré sen t en t les couches 
miocènes les p l u s anc iennes de la rég ion . 

Q u a n t à l 'âge abso lu de ces couches , te l qu ' i l r é su l t e de l ' é tude 
de l eurs faunes , j ' a i essayé de l 'é tabl i r dans p lus ieurs no tes a n t é 
r ieures ; je crois nécessaire d 'a jouter les obse rva t ions su ivan te s . 

J ' ava is a t t r i bué au Vindobonien les couches les p l u s anc iennes 
du Miocène de la rég ion 1 ; ceci, en m e basan t su r la cons idéra t ion 
des formes à carac tère s aumâ t r e , d o n t u n cer ta in n o m b r e n ' a p 
para issent que dahë lâ par t ie moyenne du Miocèuè de l ' I ta l ie , 
comme ApiculaHa Gliërini SAGC,, Setia Tàûrotniocenica SAGG., 
Glomulus Monterosatoi SACC. (Apicularia, Setia, Glomulus son t 
des sous-genres de Rissoa) ; d ' au t res m ê m e , c o m m e Nassa sub-
relicuia'ta B E L L . , N. coarciata EICHW . n e se t r o u v e n t que dans la 
par t ie supér ieure du Miocène i tal ien (Colli Tortoriesi , S t a À g â t h a ) , 

L a faune m a r i n e de ces couches consis te s u r t o u t en L a m e l l i 
b ranches et ce son t pour la p l u p a r t dès formés indifférentes ; il 
y a cependan t que lques indicés d 'une anc ienne té p lus g r a n d e ; 

1. N . A R A B U . Etudes sur les formations tertiaires du bassin dé la mer dè Mar
mara. Etage v indobonien de la Troade. C. R. Ac. Se, CLX, p. 34, i janvier 1915. 



ainsi Ostrea Granensis FONT , es t u n e forme burd iga l ienne et 
Ostrea crassissima LABIÉ, es t r eprésen tée p a r une t ou t e pet i te 
forme, à carac tè res pr imit i fs ; q u a n t a u Pecten convexe—costatus 
ABICH , considéré comme burdiga l ien , la posi t ion s t ra t ig raph ique 
de son g i sement d 'or igine n ' e s t pas encore préc isée . C'est cela qui 
m 'ava i t décidé de cons idérer ces couches , c o m m e rep ré sen tan t 
dans la région la base du Vindobonien . 

Mais depuis lors , j ' a i eu l 'occasion de pa rcour i r des ouvrages 
que j e ne connaissais pas et su r tou t de voir la l i t t é ra tu re su r les 
cont rées vois ines . I l y a que lques années , M. Schaffer, de l 'Un i 
versi té de Vienne et d i rec teur de la Sect ion géologique du Hof-
m u s é u m , avai t publ ié un t rava i l su r la faune d ' E d i m b o u r g , loca
l i té typ ique d u Burd iga l ien v iennois ; or j ' a i t rouvé dans ce 
mémoire p resque tou tes mes formes. 

Il y a aussi u n aut re motif ; c'est la cont inu i té , su r des g randes 
surfaces, des zones de séd imenta t ion su ivan t lesquel les semblen t 
localisées n e t t e m e n t , au moins dans u n t rès g r a n d n o m b r e de 
cas, les couches géologiques . Or j u s t e m e n t dans les pays auxquels 
je peux compare r m a région, le Miocène débu te pa r des couches 
du p remie r é tage méd i t e r r anéen : dans le N o r d de la Grèce , en 
A r m é n i e , en Pe r se . 

Ces considéra t ions me forcent à ê t re moins affirmatif su r l 'âge 
de ces couches , de différer au moins ma réponse j u s q u ' à u n nou
vel examen de mes m a t é r i a u x . 

P a r cont re , la posi t ion s t r a t ig raph ique des m a r n e s b leues de la 
T h r a c e 1 — - la mollasse aux points verts des anc iens au t eu r s — me 
semble bien é tabl ie . El le comprend t ro is séries de couches : 

3 . Couches à Congeria byzantica A N D R . , Melanopsis callosa 
A . BRAUN de la pa r t i e or ien ta le de la Thrace . 

2 . Couches s aumâ t r e s à Mactra Basteroti M A Y . de Rodos to . 

1. Couches m a r i n e s de la région de De rkos -Karabournou à 
Ostrea Hornesi REUSS, O. cochlear va r . navicula B R . , e t c . 

Ce sont des couches v indoboniennes p a r l e u r Mactra Basteroti. 
E n out re , elles son t recouver tes d i r ec t emen t p a r le Sa rma t i en ; 
p o u r t a n t , l e s deux Huî t r e s citées n ' appa ra i s sen t , dans le bass in de 
la Médi te r ranée , qu ' au P l iocène ; ma i s comme d 'au t re pa r t , dans 
le bassin de Vienne , on t rouve dans le Vindobonien les formes 
en ques t ion on pour ra i t en conclure que c 'est pa r l 'E s t de l 'Europe 
et pa r la région de la Mer de Marmara qu 'e l les on t émigré dans 
la Médi te r ranée p l iocène . 

1 . N . A R A B U . Le Vindobonien de la Thrace . C. R. Ac. Se, CLX, p. 7 2 , 1 1 jan
vier 1 9 1 5 . 



In t é r e s san t e à considérer auss i , es t la re la t ion de ces couches 
avec les p récéden tes : il y a pas sage insensible en t re el les d a n s 
la région des Dardane l l e s . E n m ê m e t e m p s , les ma rnes b leues se 
m o n t r e n t t r a n s g r e s s é e s vers l 'Es t . Tand i s que les p r emiè re s 
sont confinées au l i t tora l de la Mer E g é e , les m a r n e s b leues 
occupent t ou t le bass in de la Thrace or ien ta le , où elles se p r é 
sen ten t avec des épaisseurs dépassan t sans dou te 500 m . E l les 
r ecouvren t d i r ec t emen t le F l y s c h oligocène d u Tek i r D a g h et ve r s 
l 'Es t les calcaires lu té t i ens des env i rons de Cons t an t i nop l e . 

Le Sarmatien 1 c o m p r e n d p lus ieurs n iveaux . I l est caractér isé 
de h a u t en ba s , pa r la g r ande abondance de Melanops idés qui se 
p résen ten t avec une g r a n d e var ié té de formes ; plus comple t dans 
la rég ion de Dardane l l e s , il y p résen te la cons t i tu t ion su ivan te : 

4 . U n e g rande dalle de calcaire j a u n â t r e , en par t i e ool i t ique, 
sans fossiles, d ' une t r en t a ine de m è t r e s d 'épaisseur , couronne 
l ' ensemble . 

3 . A l t e rnance de g rès , m a r n e s et calcaires m a r n e u x , à Mactra 
caspia EICHW . et de pe t i t s Cardium i ndé te rminab les . 

2 . Calcai re j a u n â t r e à débr is de coquil les , à Mactra caspia 
EICHW., Melanopsis trojanà R. HOERN . , e t c . , a l t e r n a n t avec des 
grès g é n é r a l e m e n t sans fossiles. 

1 . A la base , g rès , sables et a rg i les , en bancs épais , aux cou
leurs en généra l sombres , con t enan t des fossiles d 'eau douce : 
Unio Steindachnêri, Neritina Scamandri, e tc . 

Epa i s seu r dépas san t 400 m. I l fait su i te sans d iscont inui té au 
Vindobonien , dans les Dardane l l e s , au delà d u b o u r g de R e n -
kioi . M a i s d a n s l ' E s t de la rég ion , ve r s Cons t an t i nop l e , il recouvre 
en d iscordance le m ê m e Vindobon ien pl issé et s 'appuie , p l u s loin, 
d i rec tement sur l 'Eocène et su r le Dévonien du Bosphore . 

C'est u n ensemble i m p o r t a n t , d o n t la faune p résen te u n carac
tère p lus lacus t re m ê m e que le Sa rma t i en du bass in de Vienne . 

Les deux format ions n e sont d 'a i l leurs qu ' en par t ie s y n -
c h r o n i q u e s 2 . I l n ' y a que la base du S a r m a t i e n "de la Thrace qu i 
est d 'âge sa rma t i en ; u n e par t ie m ê m e de la p remiè re division 
est p lus j e u n e . N e u m a y r a d é t e r m i n é , p r o v e n a n t de ces couches , 
p lus ieurs o s semen t s de Ver t éb rés , a p p a r t e n a n t à la faune dé 

1 . N. A R A B U . Sur le Néogène du Nord d e la mer de Marmara. C. R. Ac. S e , 
CLVII, p. 3 4 7 , 4 août 1 9 1 3 . 

2 . N . ARABU. Etudes sur les formations tert iaires . . . Classification et parallé-
Usmes des couches néogènes . . . C. R.Ac. S e , CLXII, p . 3 3 2 , 2 8 février 1 9 1 6 . 

2 mai 1 9 1 9 . Bul l . Soc. géol . Fr. , XVII . — 2 6 . 



P i k e r m i et j ' a i t r ouvé d a n s la base m ê m e de l ' é tage , a u x envi 
rons m ê m e de Cons tan t inop le , des é l éments de la m ê m e faune. 
Or dans le bass in de Vienne , le Sa rma t i en ent ie r es t caractér isé 
pa r la faune du deux ième é tage méd i t e r ranéen , à Mastodon augus-
tidens et Dinotherium bavaricum. La faune à Hipparion et Mas
todon longirostris n ' a p p a r a î t qu ' avec « Tes couches à Congé-
r i e s » . I l y ,a dans l ' E u r o p e or ien ta le , c o m m e j ' a i essayé de le 
m o n t r e r dans u n e no te , u n chevauchemen t de faciès p rovenan t 
de la dessa lu re p rogress ive de l ' ancien bass in de la M e r Noire , 
beaucoup p l u s va s t e autrefois , faciès p r i s à to r t c o m m e des 
é tages et au mil ieu desque ls , seuls les Ver téb rés p e r m e t t e n t de se 
r econna î t r e . 

A ins i le Sa rma t i en 1 de la Th race es t (si l ' on p r e n d comme 
c r i t é r ium la faune de P ike rmi ) synch ron ique du S a r m a t i e n supé
r ieur méot ique de la Russ ie mér id iona le , et des couches à Congé-
r ies du bass in de Vienne . Le P o n t i e n , t e l qu 'on le conçoit géné
r a l emen t , c o m m e u n n iveau b ien dé t e rminé , r e p r é s e n t a n t une 
pér iode d ' a l l uv ionnemen t i n t ense e t caractér isé à la fois pa r un 
épanou i s semen t de Congér ies et p a r l'a faune de P i k e r m i n 'ex is te 
p a s . 

Les couches que j e v iens d 'esquisser (lé Vindobonien et le 
Sa rma t i en de Thrace) on t é té depuis l o n g t e m p s é tud iées et 
décri tes p a r deux géologues français, A . Boue et Viquesne l ; 
p lus t a r d Tchihatcheff découvr i t ce l a m b e a u , qui es t peut -ê t re du 
Burd iga l ien , de l 'Oues t de la T roade . V iquesne l a t t r ibua i t au 
Miocène la « mol lasse a u x p o i n t s ve r t s » de la Thrace et met ta i t 
les couches à Mactra (A. Boué disai t Cyrena) dans le ^Pliocène. 
Dans tous les cas, les de rn iè res r ecouvren t le Vindobonien comme 
j ' a i p u m ' en a s su re r . 

Vers 1870, la contrée a été à n o u v e a u p a r c o u r u e p a r Hochs tâ t -
t e r , professeur à l 'Un ivers i t é de Vienne , qui se fiant à la très 
g rande re s semblance de faciès avec le Néogène du bass in vien
nois , r enversa la success ion établie pa r ses p rédécesseurs : il 
ass imile au S a r m a t i e n les couches à Mactra et cons idère comme 
d 'âge pon t i en les couches à Congér ies et le r e s t e d u Vindobonien. 
Il a d m e t m ê m e u n Levantin qui n ' e s t au t re que la pa r t i e t e rmi 
na le du Sa rma t i en des env i rons de Cons t an t inop le , et u n Thra-
cien r ep résen té pa r u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t de congloméra ts , 
occupant le cen t re de la cuve t t e t e r t i a i re de la Thrace , débar 
rassé pa r l 'érosion de ses couches supé r i eu re s . Malg ré leur 

1 . N". A R A B U . Exis tence de la faune à Hipparion dans le Sarmatien de la Merde 
Marmara et se s conséquences pour la classification du N é o g è n e . C. R. Ac. Se,, 
CLXII, p. 424, 2 0 mars 1 9 1 6 . 



invra i semblance , ces idées ont été admises et se t r ouven t dans 
tous les t r a i t é s ; il y a m ê m e des au teu r s a y a n t p a r c o u r u la 
région qui les r épè ten t encore . 

C'est su r tou t pour le P l iocène de la région que la repr ise de la 
ques t ion é ta i t à souhai ter ; il y ava i t t ro is sor tes de couches pl io-
cènes , e t l 'on ava i t le droi t d 'ê t re é t onné de cet te g r a n d e var ié té 
de faciès que lque admiss ible qu 'e l le fût à la r igueur . 

1° Le faciès Thracien de Hochs ta t t e r . 

2° Le Levantin du m ê m e au teur , développé en t e r rasse , su ivan t 
lu i , le l ong du l i t tora l no rd de la m e r ac tuel le ; c 'est le faciès/>a/z-
nonique. 

3° Les couches saumâtres pliocènes, découver tes pa r A n d r u s -
s o w , près de la vil le de Gal l ipol i , dans les. Dardane l les ; faciès 
qu ' on pour ra i t appe le r euxinique. 

Ceci p o u r la Thrace seu le . I l faut a jouter u n qua t r i ème faciès, 
« la format ion vo lcan ique de l 'As ie Mineu re », le' « J u n g t e r -
t iâr » de M. Ph i l i ppson , professeur à l 'Un ivers i t é de Bonn , qui la 
cons idère c o m m e Pl iocène éga l emen t . C 'est u n faciès . . . asiatique, 
l 'on pour ra i t dire ; ma i s l 'âge de ces couches est beaucoup p lus 
ancien ; elles a p p a r t i e n n e n t à l 'Eocène le p l u s inférieur c o m m e 
j e l 'ai p r é c é d e m m e n t m o n t r é . P u i s q u e les d e u x p remie r s faciès 
a p p a r t i e n n e n t a u Sa rma t i en il n e r e s t e c o m m e Pl iocène dans la 
rég ion , que les couches de Gall ipol i , que j ' a i pu r a p i d e m e n t é t u 
dier p e n d a n t u n e dern iè re course dans la rég ion . 

Ce son t des cong loméra t s t r è s p u i s s a n t s avec des b a n c s de 
sables in te rca lés ; i ls s ' appuien t su r les couches u n peu redressées 
du Sa rma t i en e t j ' y ai récol té les formes cur ieuses de Cardium 
que M. A n d r u s s o w avai t décr i t dans les couches du cap Tchaouda 
en Cr imée avec lesquel les il avai t déjà para l lé l i sé les c o n g l o m é 
ra t s de Gal l ipol i . 

Ces couches sont de la fin du P l iocène -Levan t in . J ' a i décou
ver t des couches qu i s emblen t u n peu p lus anc iennes dans le 
fond du golfe d ' I smid à l ' au t r e ex t r émi t é de. la Mer de M a r m a r a . 
A cause de la p résence de Congéries, t r è s semblab les à la C. croa.-
tica, et de Cardium, t r è s ap la t i s , d u g roupe des C. edentulatum, 
on pour ra i t para l lé l i ser ces couches avec le Dac ien des géo logues 
r o u m a i n s . 

Ces couches m e s e mb len t i n t é r e s san t e s à u n au t r e po in t de v u e , 
au po in t de vue de la na issance d u bass in ac tue l de la M e r de 
M a r m a r a . On conna î t les hypo thèses mises en a v a n t p o u r exp l i 
quer les cur ieuses connex ions de la Mer de M a r m a r a avec les 



mers voisines. L a p lus accrédi tée de ces hypo thèses es t que le 
Bosphore et les Dardanel les r ep résen ten t des t ronçons d 'anc iennes 
val lées fluviatiles submergées pa r la mer au Qua te rna i re . 

Mais cet te hypo thèse ne m e semble pas suffisante pour exp l i 
quer différentes par t i cu la r i t és de la topograph ie sous-marine," 
ent re au t res , ce t te fosse de p lus de 1 000 m . or ientée su ivan t l ' axe 
de la Mer de M a r m a r a , n i l ' aspec t si découpé de ces r ivages , 
ces golfes profonds que la m e r envoie au loin à l ' in tér ieur des 
t e r res , ces presqu ' î l es longues et é t roi tes et les î les , d isposées en 
t ra înées , le long des r ivages . 

I l est à r e m a r q u e r que les couches néogènes son t localisées en 
Thrace dans le r ivage nord de la m e r ; en As ie M i n e u r e , elles ne 
sont représen tées , si l 'on excepte l 'é t roi t l iseré du Sud des D a r d a 
nel les , que pa r que lques l a m b e a u x au N o r d - E s t de Brousse , indices 
d 'une communica t ion anc ienne des m e r s v indoboniennes et sar-
ma t i ennes de la Thrace avec les bass ins c o n t e m p o r a i n s occupant 
les dépress ions sal ines du cent re de l 'As ie Mineure ; p a r t o u t ail
l eurs , en t re ces deux po in t s , on ne v o i t q ù e d e g r a n d s escarpements 
de roches anc iennes et é rup t ives . Des dis locat ions récentes 
ont d û ag rand i r l ' anc ienne cuve t t e néogène ; pa r t ou t d 'a i l leurs , et 
su r tou t p rès des r ivages les couches , anc iennes ou récen tes , se 
m o n t r e n t redressées , d is loquées , t assées su ivan t des failles pa ra l 
lèles à la cô te . 

Mais les données su r la rég ion sont encore t rès r a res , de 
g r a n d s espaces n ' on t p a s é té suff isamment é tudiés , d ' au t res sont 
inexplorés . J e crois néanmoins qu 'en se b a s a n t , d 'un côté , sur 
cet te apparence de p l i s semen t que n ' i m p o r t e quel le ca r te nous 
mon t re , due à l 'o r ienta t ion g ross i è remen t oues t -es t des pr inci
p a u x t ra i t s t opograph iques (les golfes d l s m i d , de Gueml ick , de 
Xéros ; les presqu ' î les de Gall ipoli , du S a m a n l y D a g h ; la 
dépress ion de l 'Ergheni -Sou et celle, mise en évidence par 
M. Ph i l ippson , au S u d . d e la Mer de M a r m a r a , j a lonnée par 
les lacs Appolon ia et Manyàs ; la fosse axiale de la m e r de Mar
mara , e tc . ) , d 'un au t re côté , su r la disposi t ion des couches plio-
cènes d ' I smid , i ndépendan t e s du Sa rma t i en , et t ransgress ives 
su r le Secondaire ou sur des couches p lus anc i ennes , des couches 
de Gall ipoli , éga lement pl iocènes , s ' a p p u y a n t su r le Sarmat ien 
redressé , je crois , dis-je, qu ' on peu t avancer l ' idée que ces dislo
cat ions ont débu té avec le P l iocène et se sont cont inuées ensui te ; 
elles con t inuen t m ê m e de nos j ou r s c o m m e le t émo ignen t les 
fréquents t r e m b l e m e n t s de t e r r e qui r a v a g e n t parfois ces cont rées . 
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CLASSIFICATION DES COUCHES NÉOGÈNES 

DES ENVIRONS DE LA MER DE MARMARA 

Pliocène. 
Levantin. 

2 , C o n g l o m é r a t s à b a n c s s u b o r d o n n é s d e s a b l e d e la v i l l e d e Gal l ipo l i 
d a n s l e s D a r d a n e l l e s , c o n t e n a n t Cardium crassum, C. Cazecae, Dreis-
sentia Tchaoudae, e t c . 

Daeien. 

1. S a b l e s , g r è s , a r g i l e s à b a n c s d e c o n g l o m é r a t , c o u c h e s l o c a l i s é e s d a n s 
l e g o l f e d T s m i d , c o n t e n a n t Congeria aff. croatica, Cardium aff. edentu-
latum. 

Miocène. 
Samartien supérieur, Maeotique. 

3 . C o u c h e s s a u m â t r e s à Mactra caspia, M. bulgarica c o m p r e n a n t u n 
n i v e a u c a l c a i r e i n t e r c a l é e n t r e d e u x f o r m a t i o n s d é t r i t i q u e s ; c e l l e d e 
la b a s e e s t d'eau d o u c e à Unio et Paludines e t d é b u t e par d e s c o n g l o 
m é r a t s p u i s s a n t s c o n t e n a n t la f a u n e à Hipparion. 

Vindobonien. 

2 . M a r n e s b l e u â t r e s , a l t e r n a n t a v e c d e s g r è s f ins ou g r o s s i e r s par fo i s 
a v e c d e s c o n g l o m é r a t s ; s é r i e g é n é r a l e m e n t s a u m â t r e , s trat i f iée par 
b a n c s é p a i s e t c o n t e n a n t d e s l i t s d e c h a r b o n ; e l l e d é b u t e d a n s l e s 
D a r d a n e l l e s par d e s c o u c h e s s a n s f o s s i l e s e t - d a n s la r é g i o n du l a c 
D e r k o s , e n T h r a c e o r i e n t a l e , par d e s c o u c h e s m a r i n e s à Ostrea 
cochlear, O. Hornesi, Leda sp., Dentales, e t c . 

Burdigalien. 

1 , C a l c a i r e s c o q u i l l i e r s à Pecten convexo-costalus, Cardita crassa, Venus 
tauroverrucosa; i l s r e p r é s e n t e n t l e s c o u c h e s m i o c è n e s l e s p l u s a n 
c i e n n e s d e la r é g i o n . 



R A P P O R T D É L A C O M M I S S I O N D E C O M P T A B I L I T É 

1° O b s e r v a t i o n s g é n é r a l e s . 

La Commiss ion de comptabi l i té chargée de l ' examen des 
comptes de 1915 et 1916, n 'a reçu ces comptes qu ' en décembre 
1917 ; elle a dû s u r m o n t e r que lques difficultés r é su l t an t du che
vauchemen t des exercices sur les années co r r e spondan te s . 

L 'usage s 'est , en effet, i n t rodu i t d a n s ces de rn iè res années de 
faire figurer, dans les t a b l e a u x soumis au Consei l , les dépenses 
engagées dans l 'exercice, b ien qu 'e l les ne fussent p a s tou tes 
payées . Cet te spécial isat ion des dépenses à l 'exercice correspon
dan t a sa ra ison d 'ê t re d a n s le budge t de l 'E ta t , où chaque 
dépense doit au préa lable ê t re votée p a r le P a r l e m e n t . Mais elle 
a pour no t re Société le g rave inconvénien t de ne pas faire ressor
t i r la s i tua t ion réel le de la caisse . 

C'est ainsi qvte depuis les comptes de 1907, insérés dans le 
Bul le t in de 1908 (p. 587), les encaisses ne f igurent p lus su r ces 
t ab leaux , et cependan t dans une comptabi l i té no rma le , la diffé
rence en t re l es recet tes et les dépenses doi t ê t re p réc i sément 
ident ique a la différence des encaisses . Ce t te vérification est d 'un 
usage généra l dans tou tes les comptabi l i tés quel les qu 'e l les soient , 
et il es t fâcheux de n e pouvoi r la m e t t r e en év idence . N o t r e T ré 
sorier a du res te bien reconnu les inconvén ien t s de ce t te manière 
d 'opérer e t ce c h e v a u c h e m e n t a é té s u p p r i m é à pa r t i r de 1915. 

La Commiss ion a été frappée de ce fait assez s ingul ie r que des 
exercices s ignalés comme c lô turés en excédent , ava ient cepen
dan t dû faire des e m p r a n t s au compte capi ta l . C 'est le cas par 
exemple p o u r l 'exercice 1914 qui , d 'après les t ab l eaux serai t en 
excéden t de 1 1 6 0 francs e t -qui m a l g r é cela a dû e m p r u n t e r au 
compte capi ta l 1 943 fr. 2 5 . C'est que cet exercice a dû payer 
une s o m m e de 5 4 3 4 fr. 80 p o r t é e en dépenses en 1913 et non 
payée , t and i s qu ' i l n ' a laissé i m p a y é en fin d 'exercice que 
2 007 fr. 35 . De là une dépense supp lémen ta i r e de 3 427 fr. 45 , 
représen tée de la man iè re su ivante : 

E m p r u n t au compté capi ta l 1 943 25 
Excéden t de l 'exercice 1914 . . . . . . 1 160 » 
Diminut ion de l 'encaisse 324 20 

Tota l éga l . . . . 3 427 45 
Auss i ma lg ré les excéden ts s ignalés à p lus ieurs repr i ses , les 

e m p r u n t s faits au compte capi ta l , loin d 'ê t re pa r t i e l l emen t a m o r 
t i s , comme le Trésorier semble l 'avoir pensé u n i n s t a n t ( rappor t 
sur les comptes de 1914), ces e m p r u n t s , d i s - je , n ' o n t fait que 
s 'accroître j u s q u ' e n 1916. Tous les exercices o n t ' é t é en déficit 



réel , déficit m a s q u é pa r le r epor t des dépenses d 'un exercice su r 
le su ivant . 

De p lus les dépenses se sont t rouvées avoir été po r t ées en 
double , au moins lo r squ 'on a dû reven i r à une comptabi l i té 
rée l le . — C'est ainsi que les 2 007 fr. 35 non p a y é s e t f igurant 
sur le t ab leau des dépenses de l 'exercice 1914, on t dû ê t re p o r 
tés su r les dépenses réel les d e l ' a n n é e 1915 . 

2» E x a m e n d e s c o m p t e s d e 1915 e t 1916. 

Les budge t s de ces deux années ne pouva ien t pas échapper aux 
conséquences de la s i tua t ion généra le ; les rece t tes qui s 'é ta ient 
amél iorées d ' une maniè re no tab le de 1912 à 1914 et s 'é ta ient 
élevées p rog res s ivemen t de 19 311 fr. 31 à 23 181 fr. 05 , on t b r u s 
q u e m e n t fléchi à 16 633 fr. 39 en 1915 et à 16 667 fr. 60 en 1916. 

La d iminu t ion por te à la fois su r les cot isa t ions qu i -on t pe rdu 
p rès de 3 000 francs en 1915 et p rès de 4 000 francs en 1916, et 
su r les ven t e s des publ ica t ions en pe r t e de p lus de 2 000 francs. 

Grâce au zèle et à l 'habi le té de no t re t résor ier , M. Lemoine , 
des convers ions de t i t res faites au m o m e n t oppor tun , ont pe rmis 
de po r t e r nos r evenus de 4 721 fr. 65 en 1914 à 5 312 fr. 05 en 
1916. Cet te a u g m e n t a t i o n n ' a m a l h e u r e u s e m e n t compensé q u ' u n e 
faible pa r t i e des d iminu t ions p récéden te s . 

A s ignaler éga l emen t l ' a t t r ibu t ion par le Consei l au fonds des 
pub l ica t ions , d 'une s o m m e de 1 000 f rancs , pré levée sur le fonds 
V e F o n t a n n e s . 

Les dépenses on t éga lement d iminué ; celles qui p o r t e n t su r les 
dépenses ordinai res sont p lu tô t appa ren te s que réel les , le loyer 
n ' a y a n t p a s é té i n t ég ra l emen t p a y é . Sa d iminu t ion de 25 ° / 0 c o n 
sent ie pa r la Société propr ié ta i re p e n d a n t la durée de l ague r r e néces 
s i tera u n r è g l e m e n t de compte qui f igurera sur le b u d g e t de 1917. 

U n e d iminu t ion p l u s i m p o r t a n t e por t e sur les frais des p u b l i 
cat ions qu i pa s sen t de 12 021 fr. 90 en 1914 à 8 760 fr. 50 en 
1916, et cela ma lg ré l ' augmenta t ion no tab le des p r ix de l ' impre s 
sion. El le p rov ien t d u r a l en t i s s emen t et d u f léchissement de nos 
publ ica t ions et c 'est là u n fait e x t r ê m e m e n t r eg re t t ab le , pu i s 
qu 'e l les d o n n e n t la mesu re d u r e n d e m e n t u t i l e de no t r e Socié té . 

E n r é s u m é , les deux années 1915 et 1916 sont caractér isées à 
la fois pa r la d iminu t ion des rece t tes et p a r la d iminu t ion des 
dépenses u t i les ; en 1915 i l a été fait encore u n e m p r u n t au 
compte capi ta l de 1 012 fr. 26 nécessa i re p o u r couvr i r u n e pa r t i e 
du déficit^de 1914 ; en 1916 il a encore été fait u n e m p r u n t ana
logue de 800 francs, mais il peu t n ' ê t r e que proviso i re pu i squ ' i l 
se t r a d u i t en réa l i té pa r une a u g m e n t a t i o n à peu près égale de 
l 'encaisse . 



Tableau récapitulatif des Comptes des exercices de 1915 et 1916. 

R E C E T T E S 1914 1915 1916 DÉPENSES 1 9 1 4 1915 1916 

1° ORDINAIRES 

R e v e n u s n e t s 

C o t i s a t i o n s a r r i é r é e s . . . . . . 

C o t i s a t i o n s c o u r a n t e s . . . 

C o t i s a t i o n s a n t i c i p é e s 

D r o i t s d ' e n t r é e 

.2° VENTE DE PUBLICATIONS 

B u l l e t i n s , M é m o i r e s , C. R. s o m m . , t a b l e s , d i v e r s 

M é m o i r e s d e P a l é o n t o l o g i e 

S o u s c r i p t i o n d u M i n i s t è r e . 

3° RECETTES EXTRAORDINAIRES 

R e m b o u r s e m e n t d e la S o c i é t é G é n é r a l e 

R e m b o u r s e m e n t d u c o m p t e Pr ix au c o m p t e couran t . . 

V e n t e d e - p u b l i c a t i o n s e n d o u b l e 

V e n t e d e c o l l e c t i o n s d e M . C h e u x e t D i v e r s 

A t t r i b u t i o n d ' u n e par t i e d u F o n d s V e Fontann .es à 
l ' i m p r e s s i o n d e p l a n c h e s d u B u l l e t i n d e 1916 

TOTAL DES RECETTES. 

4 7 2 1 65 

2590 »> 

10890 » 

280 » 

580 » 

19061 65 

4725 3 4 

1050 ». 

7750 » 

380 » 

160 » 

14065 34 

5312 05 

1370 ». 

6520 » 

270 » 

160 » 

13632 05 

1 2 1 2 » 

1501 4 0 

1 3 5 0 » 

4 0 6 3 4 0 

1240 25 

4 2 5 4 0 

1665 65 

1405 50 

355 25; 

1760 75 

56 » 

56 « 

23181 0 5 

51 95 

3 0 » 

2 5 6 90 

563 55 

9 0 2 4 0 

16633 3 9 

76 » 

198 80 

1000 » 

1274 80 

16667 60 

1° FRAIS GÉNÉRAUX 

Retraite d e l ' a n c i e n a g e n t 

Trai tement d u s e c r é t a i r e - g é r a n t 

Loyer, a s s u r a n c e s , c o n t r i b u t i o n s 

Éclairage 

Mobilier •. 

Bibl io thèque 

Frais d e b u r e a u , m é n a g e 

Ports d i v e r s 

Divers ( é t r e n n e s , e t c . ) 

2° FRAIS DES PUBLICATIONS 

Réunions e x t r a o r d i n a i r e s . . . 

B U L L E T I N S . 

Comptes R e n d u s S o m m a i r e s 

Ports d e s B u l l e t i n s e t d e s C . R . S o m m a i r e s . 

Mémoires d e P a l é o n t o l o g i e 

TOTAL DES DÉPENSES 

E x c é d e n t d e s R e c e t t e s . . . , 

To ta l é g a l . . . . 

8 0 0 >> 

3000 » 

4371 3 5 

129 » 

117 20 

970 4 0 

524 5 0 

86 5 0 

9999 15 

8 0 0 » 

3000 » 

3448 2 0 

39 4 5 

1 1 4 75 

836 75 

565 3 5 

79 » 

8883 5 0 

8 0 0 •> 

3000 » 

2217 1 5 

23 3 0 

2 0 85 

2 » 

766 70 

616 1 5 

60 >» 

7506 15 

4 4 2 1 5 

3376 70 

1328 0 5 

231 4 0 

6643 6 0 

12021 90 

22021 05 

1160 » 

23181 05 

1533 1 0 

3007 70 

7 1 7 3 0 

351 0 5 

724 » 

6333 1 5 

15216 65 

1416 74 

16633 3 9 

5329 9 5 

1360 10 

342 05 

1728 4 0 

8760 5 0 

16266 65 

4 0 0 9 5 

16667 60 

http://Fontann.es


Résumé des Comptes de 1915 Résumé des Comptes de 1916 

RECETTES D É P E N S E S 

1° O r d i n a i r e s 

R e v e n u s 
F r a i s à d é d u i r e . . . . . . . . 
C o t i s a t i o n s e t d r o i t s d ' en 

t r é e 

2° V e n t e d e P u b l i c a t i o n s 

3° D i v e r s 
R e m b o u r s e m e n t d u 

c o m p t e P r i x 
R e m b o u r s e m e n t d e la 

S o c i é t é G é n é r a l e . . . . . . 
V e n t e d e c o l l e c t i o n s l é 

g u é e s 

Tota l 

4794 14 
— 6 8 80 

» » 

» )> 

30 » 

51 95 

820 45 

» » 
4725 34 

9340 » 

1665 65 

» » 
» • >: 

902 4C 

16633 3Ç 

1° O r d i n a i r e s 

F r a i s g é n é r a u x 

2° F r a i s d e P u b l i c a t i o n s . . 

3° D i v e r s 

A v a n c e s fa i t e s à l ' exerc ic ' 
1914 sur l e c o m p t e c o u 
r a n t 1 9 1 5 . . . 

T o t a l . , 

8883 50 

6333 lp 

2007 35 

17224 00 

4 ° C o m p t e c a p i t a l 1 

C o t i s a t i o n à v i e 
R e m b o u r s e m e n t d e t i t r e s 

T o t a l d e s r e c e t t e s . . 

400 » 
6 8 6 6 8 3 

» » 
7266 83 

23900 22 

4° C o m p t e c a p i t a l 1 

A c h a t d e t i t res e t o p é r a t i o n s 
s u r l e s o b l i g a t i o n s d e la 
D é f e n s e n a t i o n a l e . . . . . . . 

T o t a l d e s d é p e n s e s . . . 

6254 57 

J3478 57 

En caisse au 1m janvier 1911 

É t a b l i s s e m e n t d e c r é d i t . + 1 7 3 35 
A la S o c i é t é G é o l o g i q u e . — 5 3 3 80 - » » 

- 3 6 0 45 

3539 77 

En caisse au 31 déc. 1915. 

É t a b l i s s e m e n t d e 
c r é d i t 

A la S o c i é t é G é o l o 
g i q u e „ 

Tota l é g a l . . . . 

57 70 

3 50 

» » 

61 20 

23539 77. 

RECETTES D É P E N S E S 

1° O r d i n a i r e s 
R e v e n u s • 
Frais à déduire • 
Cot isat ions e t d r o i t s d'en

trée 

2° V e n t e d e P u b l i c a t i o n s . 
3° D i v e r s 

R e m b o u r s e m e n t d u 
c o m p t e P r i x . . . . . . . . . . 

Vente d e c o l l e c t i o n s l é 
g u é e s , e t c . . -

Contr ibut ion d u F o n d s 
F o n t a n n e s à la c o n f e c 
t ion d e p l a n c h e s 

Tota l 

5364 40 
53 35 

» » 

76 » 

198 80 

1000 » 

5312 05 

8320 » 

1760 75 

» » 

» » 

1274 80 

16667 60 

1 » O r d i n a i r e s 

F r a i s g é n é r a u x 

2° F r a i s d e P u b l i c a t i o n s . . 

3° D i v e r s 

iTotal 

7506 15 

8 7 6 0 50 
n é a n t 

L6266 65 

4 ° C o m p t e c a p i t a l 

Cotisation à v i e 

Tota l d e s r e c e t t e s 

400 > 

17067 6C 

En caisse au 1" janvier 1916. 

É t a b l i s s e m e n t d e c r é d i 
A la S o c i é t é G é o l o g i q u e , 

Tota l d e l'a'ctif. 

57 70 
3 50 

» » 

» « 
61 20 

L7128 80 

4° C o m p t e c a p i t a l 

T o t a l d e s d é p e n s e s . 

n é a n t 

16266 65 

En caisse au 31 décembre 1916. 

É t a b l i s s e m e n t d e c r é d i t . . 
A la S o c i é t é G é o l o g i q u e . . 

T o t a l é g a l 

8 6 2 15 
n é a n t 

17128 80 

F o n d s s p é c i a u x . 

A T T R I B U T I O N S E N : 

1 9 1 4 . . . 
1915 
1916. ... 

F O N D S 
des 

œ u v r e s de guerre 1 

» » 
» » 

900 » 

F O N D S 
de secours 

BAROTTE 2 

600 85 
635 » 
500 » 

PRIX 
VLQUESNEI, 

(m. argent) 

615 50 
» B 

600 » 

P R I X 
FONTANNES 
(m. d'or) 

» » 
1200 35 

P R I X 
PRESTWICH 
(m. argent) 

, 

» » 
300 3 5 + 693 35 (a) 

P R I X 
GAUDRY 
(m. d'or) 

1197 » 
1127 65 (b) 
1000 » (c) 

P R I X 
GOSSELET 

(m. argent) 

F O N D S . 
FONTANNES 
(missions) 

900 » 

1800 » 

1 . Ces fonds ont été const i tués en 1 9 1 5 - 1 9 1 6 par des dons anonymes et des sommes (a, b, e) disponiles sur les Pr ix Pres twich et Gaudry . 
2 . Le fonds Barotte a été augmenté , en 1 9 1 5 . par un don a n o n y m e . — 



3 ° Compte des fonds spéciaux. 

On sait que ces comptes sont c o m p l è t e m e n t séparés de ceux 
d u b u d g e t ord ina i re . Grâce à des convers ions de r en t e s le r evenu 
de ces fonds a p u être a u g m e n t é de 276 francs qui ont é té a t t r i 
bués pa r par t ie au fonds de secours Ba ro t t e et au fonds V e F o n 
t annes . 

U n fonds de secours a u x œ u v r e s de guer re a été cons t i tué p a r 
le Consei l , en 1915 , pa r une a t t r i bu t i on de s o m m e s d isponib les 
su r le p r ix P r e s t w i c h et sur le pr ix Gaudry , auxquel les est venue 
s 'ajouter u n e s o m m e de 600 francs p r o v e n a n t de dons a n o n y m e s , 

N o u s rappe lons éga l emen t que le Consei l à pré levé sur-le fonds 
V e F o n t a n n e s une s o m m e de 1 000 francs pour faciliter la pub l i 
cat ion des p l anches a c c o m p a g n a n t les no tes pa rues dans le 
Bul le t in . 

4° Conclusion. 

S o m m e tou te , b ien que la s i tua t ion de la Société soit loin d 'ê t re 
sat isfa isante , on p e u t cependan t se féliciter de voir qu 'e l le a p u 
v a i l l a m m e n t s u r m o n t e r les difficultés de la pér iode ac tue l le ; 
g râce au zèle de ses m e m b r e s , el le a p u con t inue r ses pub l i ca 
t ions ma lg ré les per tes qu 'e l le a, subies dans ses é l émen t s les 
p lus j e u n e s e t les p lus actifs, e t ma lg ré les difficultés de t ou t e s 
sortes éprouvées par les t r ava i l l eu r s . 

Les comptes on t é té t e n u s r égu l i è r emen t pa r la gé rance , grâce 
à l 'a ide appor t ée pa r M m o Tor te l l ier qui a p u suppléer M. M é m i n 
mobi l i sé . 

La Commiss ion a s ignalé p lus h a u t le zèle et l 'habi le té de 
no t r e t résor ier , M . Lemoine , elle vous d e m a n d e de lui donne r 
quitus de sa ges t ion et de lui vo ter de cha leureux r emerc i emen t s . 

L e 4 février 1918 . 
Pour la Commiss ion de comptabi l i té . 

Le rapporteur : H E N R I D O U V I L L É . 

Sur la p ropos i t ion d u P rés iden t , l ' a ssemblée app rouve ce r a p 
po r t . Des r emerc i emen t s sont vo tés au r a p p o r t e u r M. D O U V I L L É et 
a u t résor ier , M. P A U L L E M O I N E , à qu i la Société d o n n e quitus de 
sa gest ion en 1915 et 1916. 
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A 
ABENDANON (E. -C) . La signification géo-

morphologiquè des roches éruptives 
bas iques de la partie centrale de l'ar
chipel des Indes néerlandaises , 5 6 , 
27 (fig.). 

Adour (Bassin de V). Nouve l é tage ma
rin à distinguer dans le —, par G . - F . 
DOLLFUS, 1 4 6 . — L'Oligocène slip, 
marin dans le — , par G . - F . DOLLFUS, 
89 (pl . v m ) . 

Afrique. Limites des formations géol . 
dans l ' W africain, par H . HUBERT 
3 1 . — Sur l 'extension probable des 
formations tertiaires en — o c c , par 
H . HUBERT, 4 8 , 109 . . - -Remarques sur 
la géol . de 1'— o c c , par R. CHUDEAU, 
6 3 . — Précis ions concernant la géol . 
de 1'— o c c , par H'. HUBERT, 1 2 2 . — 
Sur la géot. du Sénégal e t des régions 
vois ines , par H . HUBERT, 103. — Le 
plateau Mandingue (— o c c ) . Profil 
géol . du chemin de fer de Kayes au 
Niger, par R. CHUDEAU, 117 (8 fig.). 
Voir : Algérie, Maroc. 

Agadir. Sur la présence de c a l e à Bra-
chiopodes dans les env. d'— (Marco), 
par W . KILIAN,.32. — Géol. des env. 
d'— (Maroc), par W . KILIAN [Obs. de 
L. GENTIL]', 3 3 . 

Agenais. Nouvel le découverte de res tes 
de Vertébrés dans la mol lasse de F—, 

aux env. de Monbahus ( L o t - é t - G . ) 
par J. BLATAC et P . DÉGUILHEM [Obs. 
de G . - F . DOLLFUS], 1 6 0 . 

Aisne. Obs. sur lés dépôts superficiels 
de la val lée de 1'—, dans la région de 
Ste-Menehould, parDENizoT, 1 7 3 , 2 1 6 . 
— Sur un point de stratigraphie des 
env. de Château-Thierry (—), par 
L. et J.. MORELLET, 1 9 3 . 

Aix-en-Provence. Obs . â propos d'une 
note pos thume de G . VASSEUR : « D é 
couverte de res tes d'Anlhracoihe-
rium dans les formations sannoi-
s iennes' d'—, par J. BLAYAC, 2 5 . — 
Id., par J. REPELIN [Obs. de E . HAUG], 
2 7 . 

Albien. Sur la présence de Lithophyl
lum amphiroseformis dans i'— de 
Vinport , par M" 8 P . LEMOINE, 2 1 0 , 280. 

Algérie. Les gazelles p l iocènes et qua
ternaires de 1'—, par L. JOLEAUD, 3 0 , 
208. — A u sujet de la Carte géo l . de 
1'—, par E. FICHEUR, 3 7 . — A u sujet 
de la carte au 2 0 0 000» de 1'—, par E . 
FICHEUR [Obs. de L. GENTIL, 5 8 , 1 6 7 ] , 
5 6 , 9 4 . — Sur le Néogène de 1'—occ.', 
par L. GENTIL, 6 5 . — Sur le Miocène 
sup. et le P l iocène de la val lée de la 
Tafna, par M. DALLONI [Obs. de L. 
GENTIL, 1 6 8 ] , 1 1 4 . —Contrib.'â l'étude 
des terrains miocènes de 1'—: le Car 
tennien des . env. de Miliana, par M. 
DALLONI, 1 6 2 , 174 (5 fig.). — Le Car-



tennien de Ben Mahis, région de Ber -
rouaghia, par E. FICHEUR, 1 3 6 (5-fig.). 

Algues. Voir : Paléobotanique. 
Alpes. A propos des « Marbres en pla

quettes » des zones intraalpines fran
çaises, par W . KILIAN, 148. 

Alpes [Basses-). Sur le g y p s e de La 
Garde (—), par A . GUÉBHARD, 41. —• 
Notes sur le SE des — ; La Jubi près 
Castellane [Obs.de Ph . ZURCHER, 111], 
86. —r Id. Sur un morceau nouveau 
de carte détai l lée à 1/80 000 [Obs. de 
Ph. ZURCHER, 111], 88. 

Alpes-Maritimes. Sur les formations 
quaternaires des env. de Biot (—), 
par M. GIGNOUX, 129, 137. 
Voir : Basses-Alpes. 

Amérique. Corallinacées fossi les de la 
Martinique, par M m ° P . LEMOINE, 2 5 6 
(30 fig.). 

Ammonites. Genre Oosterella, par W . 
KILIAN, 58. — S u r un nouveau p r o 
cédé de reproduct ion des c lo i sons 
d'Ammonrtklés, par S. COÈ'MME [Obs. 
de L. LUTAUD, 206], 192. — Applica
t ion des empreintes au col lodion à la 
reproduct ion des c lo isons des A m m o -
noïdés [Obs. de L. LUTAUD], par C. 
NICOI.ESCO, 205. — Note critique sur 
le genre Cadomoceras, par M11" S. 
COËMME, 4 4 (2 fig., pl. Vl). 

ANDRIMONT (R. D') e t Ch. FRAIPONT. Sur 
quelques phénomènes dus à la c ircu
lation des eaux dans les roches , 112, 
6 8 . 

Angers. Sur le raccord des contours 
des feuil les « La Flèche ». et «—» de la 
Carte géol . détail lée de la France, 
par A . BIGOT, 47. 

Aquitaine. Sur l'âge des couches à Lé-
p idocyc l ines de 1'— p a r t i . DOUVILLÉ, 
144. 
Voir : Adour, Agenais, Aquitanien, 
Eocène, Oligocène e t Bryozoaires. 

Aquitanien. Situation stratigr. du g i se 
m e n t de Vertébrés —s de Laugnac, 
près A g e n , par J . BLAYAC [Obs. de 
G.-F.•DOLLFUS, M. COSSMANN], 210. 

ABABU (N.) .Remarques stratigraphiques 
sur les formations tert iaires du Bas 
sin de la Mer de Marmara,390(f ig . ) . 

ARNAUD (H.). Note sur —, par MOURET, 
157. 

Asie. Les terrains crétacés de 1'— o c c , 
par H . DOUVILLÉ, 121. — Les l ignes 
directrices de 1'— sud-orientale dans 
leurs rapports avec les -é léménts an
ciens et les géosyncl inaux, par J. D E -
P-RAT, 2 8 4 (3 fig.). 

Voir : Indes, Tibet. 
Aspidoceras. Les — des couches à mi

nerai de fer de la Côte-d'Or, par Louis 
COLLOT (6fig., pl. i-iv), 3 . 

B 
BARRET. Nécrologie , 133. 
Bélemnites. Sur un détail resté inaperçu 

de l'anatomie des —, par Stanislas 
MEUNIER', 177. 

Belfort (Terr. de). Notice sur l'Oligo
cène du —, par L . MÉYER [Obs. de 
G . - F . DOLLFUS ; W . KILIAN, 127], 85. 

Belgique. Limons belges et l imons du 
N de la France, par- V. COMMONT, 185. 

Ben Mahis. Le Cartennien de —, région 
de Berrouaghia (Alger), par E . F I 
CHEUR, 1 3 6 (5 fig.). 

Bibliographie. Les Aspidoceras de la 
Côte-d'Or, par Louis COLLOT, 1 8 . — 
Circulation de l'eau dans les roches , 
par R. D'ANDRIMONT et Ch. FRAIPONT, 
8 1 . — — des Corallinacées fossiles, 
par M-" Paul LEMOINE, 165, 210, 2 3 3 
(30 fig.). — Liste des travaux de René 
ZEILLER, 3 1 4 . — Liste des publ icat ions 
de Jean BOUSSAC, 3 3 9 . 

BIGOT (A.)-.Sur le raccord des contours 
des feuilles « La Flèche » et « Angers » 
de la carte géol . détai l lée de la France, 
47. 

BIOCHE. Don.d'ouvrages , 142. 
Biot. Sur les formations quaternaires 

des env. de — (A.-M.), par M. GI 
GNOUX, 129, 137. 

BLAYAC (J.). Obs. à propos d'une note 
pos thume de G . VASSEUR : « D é c o u 
verte de restes d ' A n t h r a c o i h e r i u m 
dans les formations , sannois iennes 
du Bass in d'Aix-en-Provence », 25..— 
Prés , d'ouvr. , 93. — Obs. à propos 
des l imites de l 'Oligocène en Aqui
taine, 160,189", 201. — Situation stra
tigr. du g i sement de Vertébrés aqui -
taniens d e ' L a u g n a c (L.-et-G.) [Obs. 
de G . - F . DOLLFUS, M . COSSMANN], 210. 

BLAYAC (J.) e t P . DÉGUILHEM. Nouve l l e 
découverte de restes de V e r t é b r é s 
dans la mol lasse de l 'Agenais , aux 
e n v . de Monbahus ( L o t - e t - G . ) [Obs. 
de G . F . DOLLFUS], 160. 

BORISSIAK (A.) . Prés , d'un mém. , 206. 
BOKY DE SAINT-VINCENT. Prés , d'une no 

tice sur —, par A . LACROIX, 46. 
Bos d'Arros. Sur les couches de —, par 

H. DOUVILLÉ, 175. 
BOURY(E. DE). Prés , d'ouvr., 171. 
BOUSSAC (J.). Nécro log ie , 97, 3 2 1 . 
BOYEK ( G . ) . Nécrologie , 97. 
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Bretagne. Note prél. sur les Dasycladâ* 
cées de l 'Eocène de la — et du Goten
tin, par L , e t J . MORELLET, 8 4 . — Les 
Dasyc ladacées tertiaires de — et du 
Gotentin, par L. et J. MORELLET, 3 6 2 
(4 fig., pl. xi Y) . 

Bryozoaires. Les —• foss . du S tampien 
du bass in du S W de la France, par 
F. CANU, 1 9 0 , 3 5 0 (pl. xn-xit i ) . — 
Etude sur les Ovicel les des —, 1 3 3 , 
3 4 5 (pl. x) , 3 4 8 (pl. x i ) . 

Bureau de la Soc ié té . Son é lect ion, 1,_ 
4 4 , 5 3 . 

BUXTÛRF (A.) e t A . TROESCH. Prés , du 
profil du tunnel de la l igne Moutier-
Granges , 1 5 3 . 

G 

CALLENS. Nécro log ie , 1 7 0 , 1 9 7 . 
CANU ( F . ) . Prés , d'ouvr., 8 1 . — Etudes 

sur les Ovicel les des Bryozoaires cy-, 
c los tomes (2" contribution), 1 3 3 , 3 4 5 
( p l . x ) . — E t u d e sur les Ovicel les de 
la famil le des Corymboporidœ Smit t , 
1 8 6 6 (3" contribution) , 1 3 3 , 3 4 8 (pl. xi) . 
—• Lés Bryozoaires foss . dés terrains 
du S W de la France, 1 9 0 , 3 5 0 (pl. x n -
x m ) . 

Cartennien. Contr. à l'étude des ter
rains miocènes d e l'Algérie ; le — des 
environs de Miliana, par M. DALLONI, 
1 6 2 . — L e — d e ' B e n Mahis , région d e 
Berrouàghia (Alger), par .E. FICHEUR, 

. 1 3 6 (5 fig.). 
Cartes. A u sujet de la Carte géol . de 

l 'Algérie, par E. FICHEUR, 3 7 . — Sur 
le raccord des contours des feui l les 
« La Flèche » e t « Angers » de la Carte 
géol . détai l lée de la France, par A. 
BiGOTi 4 7 . — Au sujet de la — au 
2 0 0 000" de l 'Algérie, par E . FICHEUR 
[Obs. de L. GENTIL, 5 8 , 1 6 7 ] , 5 6 , 9 4 . — 
Croquis des Moluques, 1 / 1 5 0 0 0 0 0 0 , 
par E.-G. ABENDANON, 2 9 . — Plateau 
Mandingue, par R, CHUDEAU, 1 1 8 - 1 1 9 . 
— Esquis se éol . de la région de Ben 
Mahis, par . FICHEUR, 1 / 2 0 0 0 0 0 , 1 4 0 . 
— Carte des faciès du Cartennien des 
e n v . dé Miliana, par Marius DALLONI, 
1 / 3 0 0 0 0 0 , 1 7 6 . — Esquisse des l ignes 
directrices de l'Asie, sud-orientale, par 
J. DEPRAT, 1 / 3 5 0 0 0 0 0 0 , 2 9 2 . — L e s di
rectrices tec toniques et les é léments 
anciens de l 'Asie occid. ,par J. DEPRAT, 
2 9 4 . — Esquisse géol . de la Mer de 
Marmara, par N . ARABU, 3 9 7 . 

Gastellane.ha. Jabi près —,par A. GUÉB
HARD [Obs. de Ph, ZURCHER, 1 1 1 ] , 8 6 . 

3 mai 1 9 1 9 . 

CAYEUX (L.), reçoit le prix Gosse let , 
1 0 6 . — Obs . au sujet des minerais 
de fer oolothiques , 1 3 5 . — Sur l'épi-
génie du carbonate de chaux par 
l 'oxyde de fer et la formation des 
ool i thes ferrugineuses, 1 4 2 . — O b s . 
à propos de la l imite de l'Oligocène, 
1 5 2 . — P r é s . . d ' o u v r . , 2 0 9 . 

CHAMPAGNE. Nécro log ie , 1 7 0 . 
Châteaubriant. Sur l'âge des minerais 

de fer superficiels de la région de—-, 
par F. KERFORNE, 1 6 4 , 2 2 9 ( f ig) . 

Château-Thierry. Sur un point de la 
stratigraphie des env. de — (Aisne), 
par L. et J . MORELLET, 1 9 3 . 

CHELOT. Obs . à propos d'une eurite ba-
saltiforme, 4 7 . 

CHUDEAU (R.). Remarques sur la géol . 
"Se l'Afrique occ . [Obs. d e H . HUBERT, 
1 2 2 ] , 6 3 . — Le plateau Mandingue 
(Afrique o c c ) . Profil géol. du chemin 
de fer de Kayes au Niger , 1 1 7 ( 8 fig.). 

Close-en-Campbon {La). Note sur une 
Nérit ine dés sables coquil l iers éocènes 
de — (Loir'e-Ini'.), par H . DALIMIER 
[Obs. de M. COSSMANN], 6 3 , 3 6 (4 fig.). 

COËMME (S.). N o t e critique sûr le genre 
Cadomoceras, 5 6 , 4 4 ( 2 . f i g . , pl . v i ) . — 
Note pétrographique sur l'ell ipse 
granitique des Zaër (Maroc o c c ) , 7 5 , 
5 5 . — Nécrologie , 1 7 0 . — Sur un n o u 
veau procédé de reproduction des 
c loisons d 'Ammonoïdés [Obs. de L. 
LUTAUD, 2 0 6 ] , 1 9 2 . 

COLLOT (Louis). Les Aspidoceras des 
couches à minerai de fer de la Côte-
d'Or (6 fig., pl. i - iv) , 3 . 

COMBES (J. DASSE et Paul) . Près, d'ouvr. , 
61. 

Combles. Sur la découverte d'un lam
beau de sables thahét iéns à — ( S o m 
me), par P. LAMARE, 1 5 6 . 

Commissions. Composit ion des —-, 5 9 . 
COMMONT(V.).Prés, d'ouvr., 1 1 7 . — L'abri 

du Mammouth à Morchies ( P . - d e - C ) , 
1 8 3 . — Limons belges et l imons du N 
de la France, 1 8 5 . 

Comptabilité (Commission de). Rapport 
de la —, 4 0 6 . 

Conseil, son é lect ion, 1 , 4 4 , 4 5 , 5 3 . 
Corallinacées. Contr. à l 'étude des — 

fossi les , par M " P . LEMOINE, 1 6 5 , 
2 1 0 , 2 3 3 ( 3 0 fig.). 

COSSMANN (M.). Obs . à p r o p o s d'une nou
velle espèce de Nérit ine, 6 3 . — Prés , 
d'ouvr., 9 3 . — Obs. à propos de l'attri
but ion d e s faluns d e Bazas , e t c . à 
l'Oligocène, 2 1 2 . 

Côte-d'Or. Les Aspidoceras des couche 

Bull . Soc. géol . Fr. , X V I I . - 2 7 , 



à minerai de fer de la —, par Louis 
COLLOT (6 fig., pl. I-IV), 3 . 

Cotentin. Note prél. sur les Dasyc lada
cées de l 'Eocène de la Bretagne et du 
—, par L. et*J. MOTRELLET, 8 4 . — Les 
Dasyc ladacées tertiaires de Bretagne 
et du •—, par L. et J. MORELLET, 3 6 2 
( 4 fig., pl . xiv). 

Crétacé. Les terrains —s de l'Asie o c c , 
par H. DOUVILLÉ, 1 2 1 . 

D 
DALIMIER (H). Note sur une Nérit ine 

des sables coquil l iers éocènes de la 
Close -en-Campbon (Loire-Inf.) [Obs. 
de M . COSSMANN], 6 3 , 3 6 ( 4 fig.). 

DALLONI ( M . ) . Sur le Miocène sup . et le 
P l iocène de la vallée de la Tafna [Obs. 
de L. GENTIL, 1 6 8 ] , 1 1 4 . — Contr.. à 
l'étude des terrains miocènes de l'Al
gérie : le Cartennien des env . de Mi
liana, 1 6 2 , 1 7 4 (5 fig.). 

Danien. Lés calcaires —s de la pointe 
Sainte-Anne à Hendaye (Basses-Py
rénées) , par Jacques DE LAPPARENT, 
2 2 6 (pl. ix). 

DASSE ( 3 . ) et Pau l COMBES. Prés , 
d'ouvr., 6 1 . 

Dasycladacées. N o t e prél . sur les — de 
l 'Eocène de la Bretagne et du Coten
tin, par L. e t J. MORELLET, 8 4 . — Les 
Dasyc ladacées tertiaires de Bretagne 
et du Cotentin, par L. et J. MOREL
LET, 3 6 2 ( 4 fig., pl.. xiv). 

DAUTZENBERG (Ph.).. Prés , d'ouvr., 1 7 2 . 
DAUTZENBERG ( G . - F . DOLLFUS et Ph. ) . 

Près , d'un mém. , 1 J 3 . 
DAVA'L. Nécrologie , 1 . 
DÉGUiLHEM (J. BLAYAC et P.) . Nouvel le 

découverte de res tes de Vertébrés 
dans la mol lasse de l 'Agenais, aux 
env. de Monbahus ( L o t - e t - G . ) [Obs. 
de G . - F . DOLLFUS], 1 6 0 . 

DEHORNE ( M l u Yvonne) . P r é s , d'ouvr. 
1 1 9 . 

DENIZOT. Obs. sur les dépôts superfi
ciels de la val lée de l 'Aisne , dans la 
région dé S a i n t e - M e n e h o u l d , 1 7 3 , 2 1 6 . 

DEPÉHET (Ch.). Sur l'âge de la faune de 
Sansan, 7 3 . — Prés , d'ouv., 1 5 5 . 

DEPÉRET (Ch.) et L. GENTIL. Prés , 
d'ouv., 1 5 5 . 

DEPÉRET (Ch.) et L. JOLEAUD. Prés , 
d'ouvr., 1 5 5 . 

DEPRAT (J . ) . Prés , d 'ouv . , 2 1 . *r- Les 
l ignes directrices de l'Asie sud-orien
ta le , dans leurs rapp.orts avec les 
é léments anciens et les géosync l i 
naux, 2 8 4 (3 fig.). 

DOLLFUS (G. -F ). Al locut ions , 2 , 9 4 . — 
Rép. de J . BLAYAC aux obs . de — à 
propos d'une note pos thume de G. 
VASSEUR, 2 5 . — Id., de J . REPELIN 
[Obs. de E . Haug] , 2 7 . — Eurite b a -
saltiforme des environs d'Eymoutiers 
(II . -Vienne) [Obs. de CHELOT. JOUR-
DY], 4 7 , 2 0 (pl. v ) . — Rép . à des obs . 
de M. — sur les contours des cartes 
géol. par A . BIGOT, 4 7 . — Significa
t ion géomorphogénique des roches 
èrupt ives bas iques de la partie cen
trale des Indes néerlandaises , 1 5 6 , 
2 7 (f ig.) . — Const i tut ion de l 'Ol igo
cène, 7 0 , 8 2 . — Sur l 'approvisionne
m e n t du Havre en eaux potables , 8 1 . 
— Obs. à propos de l'Oligocène du 
Terr. de Belfort, 8 6 . — Prés, d'ouvr. 
et obs . sur l e bassin de la S o m m e , 
1 1 7 . — L'Oligocène dans le Bassin de 
Paris , 1 1 9 , 1 3 5 . — Nouve l étage ma
rin à distinguer dans le Bassin de 
l'Adou'r, 1 4 6 . — Affinités de la faune 
de Mammifères fossi les du gypse pa
lustre des env. de Paris [Obs. de 
L. CAYEUX], 1 5 0 . — Limites-de l'Oli
gocène dans la Gironde [Obs. de J. 
BLAYAC], 1 5 7 . — Obs. sur la faune ma
rine oligocène du S W , 1 6 2 . — L'Oli
gocène dans le S W de la France 
[Obs. de J. BLAYAC], 1 8 6 . — Limites 
de l 'Oligocène dans le S W (Obs. de J. 
BLAYAC], 1 9 9 . — Obs. à propos du g i 
sement de Vertébrés de Laugnac, 
2 1 2 . — Obs. sur l'Eocène s u p . du 
S W de la France, 2 1 6 . — L'Oligocène 
sup. marin dans le Bassin del'Adour, 
8 9 (pl. v in) . 

DOLLFUS (G.-F.) et P h . DAUTZENBERG. 

Prés , d'un m é m . , 1 1 3 . 
DOLLFUS (G.-F.) et A. HURE. Prés , 

d'ouvr., 1 7 2 . 

DOUVILLÉ (Henri). Obs. à propos de la 
prés , d'un vol. des Mém. du Serv. 
géol . de l 'Indochine, 2 2 . — Obs. à 
propos de là prés, de sa note « les Fo-
raminifères des couches de Rembang 
(Java) », 2 4 . — Prés , d'un ouvrage 
sur le Crétacé e t l'Eocène du Tibet 
central, 6 2 . — Rapp . sur l'attrib. du 
Prix Fontannes à M. MANSUY, 1 0 9 . 
— Prés , d'un ouvrage sur les terrains 
secondaires du Moghara, à l'E de 
l'isth'.ne de Suez, 1 1 8 . — Les terrains 
crétacés de l 'Asie o c c , 1 2 1 . — Prés , 
d'ouvr., 1 4 1 , 1 5 5 . — Sur l'âge des 
couches à Lépidocyc l ines de l'Aqui
taine, 1 4 4 . — A propos de Nntnmu-



lites perforatus, 174. — Sur les 
couches de Bos d'Arros, 175. — René 
ZEILLER, not ice nécrologique, 1 1 1 , 3 0 1 
(portrait). 

DOUVILLÉ (Robert). Prés , d'une note 
pos thume sur les sols polygonaux ou 
rét iculés , 141. 

Dunes. P r é s , d'un ouvrage sur les —, 
par K. HARLÉ et J. HARLÉ, 45. 

E 
Eocène. N o t e sur une Nérit ine des 

sables coquill iers —s de la Close-en-
Campbon (Loire-Inf.), par H . DALI
MIER [Obs. de M . COSSMANN], 63, 3 6 
(4 fig.).— Note prél . sur lés Dasyc la 
dacées de 1'— de la Bretagne et du 
Cotentin, par L . e t J . MORELLET, 84. 
— Sur un point de la stratigraphie 
des env. de Château-Thierry (Aisne), 
par L. e t J . MORELLET, 193. — Obs. 
re lat ives à 1'— sup. dans le S W d e le 
France, par J. REPELIN, 214. 

Eruptif. Signification géomorphogé-
nique des roches érupt ives bas iques 
de la partie centrale de l'archipel des 
Indes néerlandaises , par G.-F. DOLL
FUS, 56. — . La signification géomor
pholog ique des roches érupt ives ba
siques de la partie centrale de l'ar
chipel des Indes néerlandaises , par 
E.-C. ABENDANON, 2 7 (fig.). 

Espagne. Voir : Pyrénées. 
EVRARD (Ch.). Nécrologie , 97. 
Eymoutiers. Eurite basalt i forme des 

env. d'— ( H . - V i e n n e ) , par G.-F. 
DOLLFUS [Obs. de CHELOT, JOURDY], 
47, 2 0 (pl. v ) . 

F 
FAURA Y SANS. Prés , d'ouvr., 133, 183. 
FAURE-MARGUBRIT (P. REBOUÙ" et G.). 

Sur un niveau à Brachiopodes du Ti-
thonique sup. dans le massif de la 
Grande-Chartreuse, 126. 

Fer. Obs. au sujet de l'origine épigé-
nique des minerais d e — ool i thique, 
par S t . MEUNIER [Obs. de L . CAYEUX], 
134. — Sur l'épigénie du carbonate de 
chaux par l 'oxyde de fer et la forma
t ion des ool i thes ferrugineuses, par 
L. CAYEUX, 142. — Sur l'âge des mi 
nerais de — superficiels de la région 
de Châteaubriant, par F . KERFORNE, 
164, 2 2 9 (fig.). 

FICHEUR (E.). A u s u j e t d e la Carte géol . 
de l 'Algérie, 37. — A u sujet de la 
carte au 200 000' de l'Algérie [Obs. 
de L. GENTIL, 58, 167], 56, 94. — Le 

Cartennien de Ben Mahis, région de 
Berrouaghia (Alger), 1 3 6 (5 fig.). 

FISCHER ( H . ) . Nécrologie , 97, 171. 
FLÈCHE (La). Sur le raccord des c o n 

tours de feuilles « — » et « Angers » de 
la Carte géol. détail lée de la France, 
par A . BIGOT, 47. 

Foraminifères. Voir : Nummulites. 
Fossilisation. Obs. sur la calcite de mi

néralisation de certains fossiles an i 
maux, par St . MEUNIER, 83. — Sur un 
détail resté inaperçu de l'anatomie 
des Bélemnites , par St . MEUNIER, 177. 

FRAIPONT ( R . D'ANDRIMONT et Ch.). Sur 
quelques phénomènes dus à la c ircu
lat ion des eaux dans les roches , 112, 
6 8 . 

FRITEL ( P . - H . et R . VIGUIER). Sur les 
bois silicifiés d'Orsay et de Palai-
seau (S.-et-O.) [ Q b s . d e G . RAMOND, 
183], 124, 8 2 (3 fig., pl . v u ) . 

G 

Garde (La). Sur le g y p s e de — (B. 
Alpes) , par A. GUÉBHARD, 41. 

Gascogne. Près , d'un ouvr. sur les 
Dunes de —, par E . HARLÉ et J . HAR
LÉ, 45. 

Gazelles. Les — pl iocènes et quater
naires de l 'Algérie, par L. JOLEAUD, 
30, 2 0 8 . 

GENTIL (Louis). Obs. sur la géol . des 
env. d'Agadir (Maroc), 36. — Obs. au 
sujet de la carte âu200 000" de l 'Algé
rie [Obs. de E. FICHEUR, 94], 58, 167. 
— Sur le Néogène de l'Algérie o c c , 
65. — Sur le Miocène sup. e t le P l io 
cène de la val lée dë la Tafna, 168. 

GENTIL (Ch. DEPÉRET et L.) . Prés, 
d'ouvr., 155. 

Gers. Sur l'âge de la faune de Sansan, 
par Ch. DEPÉRET, 73, 

GIGNOUX (M-.) . Sur les formations qua
ternaires des e n v . de B io t (A. M . ) , 
129, 137. 

Gironde. La nappe phréatique de 
l'église de Soulac (—), par E. HARLÉ, 
75, 4 0 (fig.). — Limites de l'Oligocène 
dans la —, par G . - F . DOLLFUS [Obs. 
de J . BLAYAC], 157. 

Glaciaire. Obs . dans les hautes Vosges 
centrales , par P. LORY, 202. 

GOSSELET ( G . ) . N é c r o l o g i e , 97, 119. 
Grande-ChaWreiise. Sur un niveau à 

Brachiopodes du Tit l ionique sup. 
dans le massi f de la —, par P. R E 
BOUL et G . FAURE-MARGUERIT, 126. 
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GRAND'EURY. Nécrologie , 1 6 9 . 
GROTH (J.). Nécrologie , 9 7 . 
GUÉBHARD (A.) . A propos d'une note 

récente de M . —, par W . KILIAN, 4 1 . 
— Sur le gypse de La Garde (Basses-
Alpes) , 4 1 . — P r é s , dénotes , 5 6 , 1 5 0 . — 
Notes, sur le SE des Basses-Alpes ; la 
Jabi près Castellane [Obs. de Ph . 
ZURCHER, 1 1 1 ] , 8 6 . — Id., sur u n mor
ceau nouveau de carte détaillée à 
1 / 8 0 0 0 0 [Obs. de Ph. ZURCHER, 1 1 1 ] , 
8 8 . — l d . , sur l 'ambiguïté du s igne 
figuratif des discontinuités t ec to 
n iques , 1 2 7 , 1 5 0 . — A propos d'une' 
carte géol . de M . —, par W , KILIAN, 
178. . 

Guerre (Chronique de la). Tableau 
d'honneur des membres mobil isés , 2 1 . 
— D o n s de M . MANSUY, 2 1 , 1 1 0 . — 
Adresse à la Soc. géol . des E . - U . 
d'Amérique, 4 5 . — V œ u x de M . DAL 
PIAZ, 4 5 . — M . CVIJIC de Belgrade 
présent à la séance, 5 3 . — Lettre de 
M . LOEWINSON-LESSING à M . Lacroix, 
5 3 . — Nouve l l e s de M . CORNET, 8 1 . 

Gypse. Sur le gypse de La Garde (B.
Alpes , par A. GUÉBHARD, 4 1 . — Affi
n i tés de la faune des Mammifères 
foss i les du — palustre des e n v . de 
Paris , par G.-F. DOLLFUS [Obs. de 
L . CAYEUX], 1 5 0 . 

H 

HARLÉ (Ed.). La nappe phréatique de 
l'église de Soulac (Gironde), 7 5 , 40 
(%•)• 

HARLÉ (Ed.) et HARLÉ (Jacques). Prés , 
d'ouvr., 4 5 . 

Havre (Le). Sur l 'approvis ionnement 
du Havre en eaux potables , par G. -F . 
DOLLFUS, 8 1 . 

Hendaye. Les calcaires daniens de la 
pointe S te -Anne à — (B. -Pyr . ) , par 
Jacques DE LAPPARENT, 226 (pl. ix) . 

HUBERT (Henry) . Limites des forma
t ions géol. dans l ' W africain, 3 1 . — 
Sur l 'extension probable des forma
t ions tertiaires en Afrique o c c , 
[Obs.de R . CHUDEAU, 6 3 ] , 4 8 , 1 0 9 . — 
Précisions concernant la géol . de 
l'Afrique o c c , 1 2 2 . — S u r la géol. du 
Sénégal et des régions vo i s ines , 103. 

HUGHES (MC. KÊNNY). Nécrologie , 1 6 9 . 
HURE (Augusta). Prés , d'ouvr., 1 5 6 . 
HURE (G.-F. DOLLFUS et A.). Prés , 

d'ouvr., 1 7 2 . 
Hydrologie. La nappe phréatique de 

l'église de Soulac (Gironde), par 

Ed. HARLÉ, 7 5 , 40 (fig.j. — Sur l'ap
prov i s ionnement du Havre en eaux 
potables , par G . - F . DOLLFUS, 8 1 . — 
Sur quelques phénomènes dus à la 
circulation de l'eau dans les roches , 
par R . D'ANDRIMONT et Ch. FRAIPONT, 
1 1 2 , 68. 

I 
Indes. La signification géomorpholo

gique des roches érupt ives bas iques 
de la partie centrale de l'archipel des 
— néerlandaises , par E . - C . ABENDA-
NON [Obs. de G . - F . DOLLFUS, 5 6 ] , 27 
(%•)• 
Voir : Tibet. 

Indochine. Voir : Tonkin. 
Isère. Sur un n iveau à Brachiopodes 

du Tithonique sup. dans le massif de 
la Grande-Chartreuse, par P. REBOUL 
et G . FAURE-MARGUERIT, 1 2 6 . 

J 
JOLEAUD (A.). Prés , d'ouvr., "24. 
JOLEAUD (L.). Prés , d'ouvr., -25. — Les 

Gazelles p l ioçènes et quaternaires de 
l 'Algérie, 3 0 , 208. 

JOLEAUD (Ch. DEPÉRET et L.). Prés . 
d'ouvr., 1 5 5 . 

JOURDY (Em.). A l locut ion , 3 . — Obs. à 
propos d'une eurite basalt i forme, 4 7 . 

K 
Kayes. Le plateau Mandingue (Afrique 

occ id . ) . Profil géol . du chemin de fer 
de —• au Niger, par R . CHUDEAU, 117 
(8 fig.). 

KERFORNE ( F . ) . Sur l'âge des minerais 
de fer superficiels de la région de 
Châteaubriant, 1 6 4 , 229 (fig.). 

KILIAN (W.) . Sur la présence de c a l e à 
Brachiopodes dans les env. d'Agadir 
(Maroc), 3 2 . — Géol. des e n v . d'Aga
dir (Maroc) [Obs. de L. GENTIL], 3 3 . 
— . A propos d'une note récente de 
M . GUÉBHARD, 4 1 . — Genre Ooste-
rella, 5 8 . — Sur un mém. de Arnold 
HEIM, 1 1 5 . — A propos d'une note 
de L. MEYER, 1 2 7 . — A propos des 
« marbres en plaquettes » des zones 
intra-alpines françaises, 1 4 8 . — A pro
pos d'une carte géol. de M. A. GUÉB-

.HARD, 1 7 8 ; 
KILIAN (W.) et REBOUL. Prés , d'ouvr., 

5 4 . 

KILIAN ( W . ) et J . RÉVIL. Prés , d'ouvr., 
5 4 , 
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L LUTAUD ( L . ) . Prés , d'ouvr., 1 4 4 . — 
Au sujet de la continuation dans l'E 
du syncl inal sénonien du P land'Aups 
(Var), 1 6 5 . 

M 

Mammifères. Affinités de la faune des 
— fossi les du gypse palustre des 
env . de Paris , par G . - F . DOLLFUS 
[ O b s . d e L. CAYEUX, 1 5 0 ] . 

Mammouth. L'abri du — à Morchies 
( P . - d e - C ) , p a r V . COMMONT, 1 8 3 . 

Mandingue (Plateau). Le — (Afrique 
o c c ) . Profil géol . du chemin de fer 
de K a y e s au Niger, par R. CHUDEAU, 
1 1 7 (8 fig.). 

MANSUY (E . ) . Prés , d'ouvr., 2 2 . Reçoit 
le Prix Fontannes , 1 0 9 . 

MARGERIE (E. DE). Obs. à propos de, la 
prés , d'un vol . des Mém. du Serv . 
géol . de l 'Indochine, 2 2 . — R é p . de 
M . FICHEUR à un v œ u de M . — à pro
pos d e l à Carte géol . 'de l'Algérie, 3 7 . 
— Prés , d'ouvr., 5 5 . — Rapp. sur 
l'attrib. du Prix Gaudry à M . C . D . 
WALCOTT, 1 0 1 . 

Marmara (Mer de). Remarques strati
graphiques sur les formations ter
tiaires du Bassin de la —, par 
N . ARABU, 3 9 0 (fig.). 

Marne. Obs. sur les dépôts superficiels 
de la val lée de l'Aisne dans la région 
de Ste-Menehould , par DENIZOT, 1 7 3 . 

Maroc. Sur la présence de cale, à Bra
chiopodes dans les env . d'Agadir(—), 
par W . KILIAN, 3 2 . — Géol. des env. 
d'Agadir (—), par W . KILIAN [Obs. de 
L. GENTIL], 3 3 . — N o t e pétrogr. sur 
l'ellipse granitique d e s Z a ë r ( — o c c ) , 
par S. CEOMME, 7 5 , 5 5 . 

MAURY (E.) . Obs . sur la géol . des P y 
rénées catalanes , 40. 

MEUNIER (Stanislas). Obs. sur la calcite 
de minéralisation de certains fossi les 
animaux, 8 3 . — Obs. au sujet de 
l'origine épigénique des minerais de 
fer ool i thique [Obs. de L. CAYEUX, 
1 4 2 ] , 1 3 4 . — Sur un détail resté ina
perçu de l 'anatomie des Bé lemni tes , 
1 7 7 . — Prés , d'ouvr. , 1 9 9 . 

MEYER (L.). Not i ce sur l 'Oligocène du 
territoire de Belfort [Obs. de G . F . 
DOLLFUS, W . KILIAN. 1 2 7 ] , 8 5 . 

Miliana. Contr. à l 'étude des terrains 
m i o c è n e s de l 'Algérie : le Cartennien 
des env . de —, par M. DALLONI, 1 6 2 , 
1 7 4 ( 5 fig.). 

1 Miocène, Sur le — sup. et le P l iocène 

LACROIX (A.). Prés , d'ouvr., 46. 
LAMARE (Pierre). Sur la découverte 

d'un lambeau de sables thanétiens à 
Combles (Somme), 1 5 6 . 

LANTENOIS (H. ) . Écrasements e t char
riages dans la région de Chapas, près 
Laokay (Tonkin) [Obs. de P. TER
MIER], 1 9 0 , 3 4 2 (3 fig.). 

LAPPARENT (.lacques DE). Prés , d'ouvr., 
1 5 4 — [Obs. de W . KILIAN, 1 4 8 ] . — 
Les calcaires d a n i e n s - d e la pointe 
Sa inte -Anne à Hendaye (Basses-
Pyrénées) , 2 2 6 (pl. ix). 

Laugnac. S i tuat ion stratigr. du gise
m e n t de Vertébrés aquitaniens d e — , 
près Agen , par J. BLAYAC [Obs. de 
G . - F . DOLLFUS, M . COSSMANN], 2 1 0 . 

LAUHANS ( A . ) . Nécrologie , 9 7 , 1 0 0 . 
LECOINTRE ( G . ) . Prés , d'ouvr. , 2 4 . 
LE MARCHAND. Nécro log ie , 1 9 . 
LEMOINE (M™* Paul) . Contribution à 

l 'étude des Corallinacées fossi les , 1 6 5 , 
2 1 0 , 2 3 3 ( 3 0 fig.). 

Lèpidocyclines. Sur l'âge des couches à 
— de l 'Aquitaine, par H. DOUVILLÉ, 
1 4 4 . 

LEZ ( A . ) . Nécrologie , 9 7 . 
Limons be lges e t l imons du N de la 

France , par V . COMMONT, 1 8 5 . 
LINDES (O.). Nécrologie , 6 9 . — D o n de 

sa bibl iothèque géol . à la Société , 1 7 2 . 
LIPPMANN (Ed.). Nécro log ie , 9 7 . 
LODIN (A.). Nécrologie , 9 7 , 1 0 0 . 
Loire-lnférieure.'Note sur une Nérit ine 

des sables coquil l iers éocènes de la 
Close-en-Campbon (—), par H . DA-
LIMIER [Obs. de M. Cossmann] , 6 3 , 
3 6 (4 fig.). — Sur l'âge des minerais 
de fer superficiels de la région de 
Châteaubriant, par F . KERFORNE, 
1 6 4 , 2 2 9 (fig.). 

LONGCHAMBON (M.). Nécrologie , 9 7 . 
LORY|P.). Observations dans les hautes 

Vosges centrales , 2 0 2 . 
LOT-ET-GARONNE. N o u v e l l e découverte 

de restes de Vertébrés dans la mo l 
lasse de l 'Agenais, aux env . de Mon-
bahus (—), par J.. BLAYAC et P. DÉ-
GUILHEM [Obs. de G . - F . DOLLFUS], 1 6 0 . 
— Situat ion stratigr. du g i sement de 
Vertébrés aquitaniens de Laugnac 
(—), par J . BLAYAC [Obs. de G . - F . 
DOLLFUS, M. COSSMANN], 2 1 0 . 

LUOEON (Maurice). Jean BOUSSAC, notice 
nécrologique (accompagnée du rap
port sur l 'attribution du Pr ix Fon-
tanne» en 1 9 1 3 ) , 3 2 1 (portrait), 
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d e l à vallée de la Tafnà, par M . DAL
LONI [Obs. de L. Genti l , 1 6 8 ] , 1 1 4 . — 
Contr. à l'étude des terrains —s de 
l'Algérie : le Cartennien des env. de 
Miliana, par M . DALLONI, 1 6 2 , 1 7 4 
(5 fig.). — Le Cartennien de Ben Ma
his , rég ion de Berrouàghia (Alger), 
par E . FICHEUR, 1 3 6 (5 fig.). 

Monbahus. Nouve l l e découverte des 
restes de Vertébrés dans la Mollasse 
de l 'Agenais aux env. de — (Lot -e t -G. ) , 
par J. BLAYAC ét P . DÉGUILHEM [Obs. 
de G . - F . DOLLFUS], 1 6 0 . 

MONESTIER (J.)1 Prés . d'un mém. , 1 6 7 . 
Morchies. L'abri de Mammouth à — 

( P . - d . - C ) , par V. COMMONT, 1 8 3 . , . 
MORELLET ( L . ) . Le genre Cymopolia. au 

Tibet , 7 0 . 
MORELLET (L.) et MORELLET ( J . ) . Les Da

sycladacées tertiaires de Bretagne et 
du Cotentin, 8 4 , 3 6 2 ( 4 fig., pl . x iv) . — 
Sur u n point de la stratigraphie des 
env. de Château-Thierry (Aisne) , 1 9 3 . 
— Contribution à l 'étude de la flore 
phycologique du Thanétien, 2 1 3 . 

MOURET. Prés , d'un portrait de H . A R 
NAUD, 1 5 7 . 

MOURLON (M.). Nécrologie , 9 7 , 9 8 . 

N 

Nécrologie. DAVAL, 1 . — LE MARCHAND, 
1 9 . — SAUVAGE ( E . ) , 1 9 . — L I N D E S ( 0 . ) , 
6 9 , 1 7 2 . — BOYER ( G . ) , BOUSSAC (J.), 
EVRABD (Ch.), FISCHER ( H . ) , 6 7 , 1 7 1 . — 
GOSSELET (J.J, G R O T H (j..), LlPPMANN 

'(Ed.), LEZ ( A . ) , LAURANS (A.) , Lo-
DIN (A.) , LONGCHAMBON ( M . ) , MOUR-
LON(M.),PELÔURDE(F.), WEHRLIN (J.), 
9 7 - 1 0 0 . — DOUVILLÉ ( R . ) , ZEILLER(R.), 
9 7 . — GOSSELET (J.), 1 1 9 . —BARRET, 
1 3 3 . — HUGHES (Me. Kenny) , 1 6 9 . — 
GRAND'EURY, 1 6 9 . — M " ° COEMME, 1 7 0 . 
— CALLENS,'170, 1 9 7 . — CHAMPAGNE, 
1 7 0 . . — NICKLÈS ( R . ) , - 1 8 1 . — René 
ZEILLER, not ice nécrologique, par 
H . DOUVILLÉ, 3 0 1 (portrait). — Jean 
BOUSSAC, not ice nécrologique, par 
Maurice LUGEON, 3 2 1 (portrait). 

Néogène. Sur le — de l 'Algér ie -occ . , 
par L. GENTIL, 6 5 . 

Néritine. Note sur une — des sables 
coquil l iers éocènes de la Close-en-
Canipbon (Loire-Inf.), par H . DALI-
MIER [Obs, dé M . COSSMANN], 6 3 , 3 6 
( 4 fig.). 

NICKLÈS(R.). Nécro log ie , 1 8 1 . 
NICOLESCO ( C ) . Applicat ion des e m 

preintes au col lodion à la reproduc

t ion des c lo isons des A m m o n i t e s 
[Obs. de L. LUTAUD] , 205\ 

Niger. Le plateau Mandingue (Afrique 
o c c ) . Profil géol . du chemin de fer 
de Kayes au — , par R . CHUDEAU, 1 1 7 
(8 fig.). 

Nummnlites. A propos de Nummulites 
perforatus,par H. DOUVILLÉ, 174. 

O 

Oligocène. Constitution de 1'—, par 
G . - F . DOLLFUS, 70, 82. — Not i ce sur 
1'— du Terr. de Belfort, par L. MEYER 
[Obs. de G . - F . DOLLFUS, W . KILIAN, 
127], 85. — L'—dans le Bass in de Pa
ris, par G . - F . DOLLFUS, 119; 135. — 
— Limites de l 'Oligocène dans la Gi
ronde, par G . - F . DOLLFUS [Obs. de 
J. BLAYAC], 157. — L'— dans le S W 
de la France, par G . - F . DOLLFUS 
[Obs. de J. BLAYAC], 186. — Limites 
de 1'— dans le S W , par G . - F . DOLL
FUS [Obs. de J. BLAYAC], 199. — L'Oli
gocène sup . marin dans le bassin de 
l 'Adour, par G . - F . DOLLFUS, 8 9 
(pl. v m ) . 

Orsay, Sur les bois silicifiés d'— et de 
Palaiseau (S . - e t -O . ) , par P . - H . FRI
TEL et R . VIGUIER [Obs . de G . RA-
MOND,183], 124, 8 2 (3fig. , p l . vi i ) . 

P 

Paléobotanique. Le genre Cymopolia 
au Tibet , p a r L . MORELLET, 70. —: Sur 
les bois silicifiés d'Orsay et de Palai
seau (S. et-O.) , par P . -H . FRITEL et R . 
VIGUIER [Obs. de G . RAMOND, 183],124, 
8 2 ( 3 f i g ,p l . vu ) . —Contr . à l'étude des 
Corallinacées foss i les , par M™* Paul 
LEMOINE, 165, 210, 2 3 3 (30 fig.). — Les 
Dasyc ladacées tertiaires de Bretagne 
et du Cotent in , par L. et J. MOREL
LET, 3 6 2 (4 fig.. pl. x iv ) . — Sur 
quelques sapropél i tes fossiles par 
M . - D . ZALESSKY, 3 7 3 . — Sur le Noeg
gerathiopsis œqualis GOEPPERT sp. , 
feuilles de Mesopitys Tchihatlcheffi 
(GOEPPERT sp.) ZALESSKY, 3 8 0 ( p l . x v ) . 

Paléozoologie. Note sur une Nérit ine 
des sables coqui l l iers éocènes de la 
Close -én-Campbon (Loire-Inf.), par 
H . DALIMIER [Obs. de M. COSSMANN], 
63, 3 6 (4 fig). — Les Aspidoceras des 
couches à minerai de fer de la Côte-
d'Or, p a r L . COLLOT (6 fig., pl . i - i v ) , 3 . 
— Note critique sur le genre Qadomo-
ceras, p a r S . C o Ë M M E , 4 4 ( 2 fig., pl. v i ) . 



— Les Gazelles pl iocènes et quater
naires de l 'Algérie, par L. JOLEAUD, 
3 0 , 2 0 8 . — Etudes sur les Ovicel les 
des Bryozoaires , par F. CANU, 1 3 3 , 
3 4 5 (pl. x) , 3 4 8 (pl. xi) . — Les B r y o 
zoaires foss . des terrains du S W de 
la France, 1 9 0 , 3 5 0 (pl. x i i - x m ) . 

Paléozoïque. Sur l'âge des minerais de 
fer superficiels de la région de Châ
teaubriant, par F. KERFORNE, 164, 
229(f ig . ) . — Sur quelques Sapropél i tes 
foss i les , par M . - D . ZALESSKY, 3 7 3 . — 
Sur le Noeggerathiopsis eequalis 
GOEPPERT sp. , feui l les de Mesopitys 
Tchihatcheffi (GOEPPERT sp . ) ZA
LESSKY, par M . - D . ZALESSKY, 3 8 0 (pl. 
xv ) . 

Par is (Bassin de). L'Oligocène dans le 
—, par G. -F . DOLLFUS, 1 1 9 , 1 3 5 . — Af
finités de la faune des Mammifères 
foss i l es du g y p s e palustre des env. 
de Paris , par G.-F. DOLLFUS [Obs. de 
L. CAYEUX], 1 5 0 . 

Pas-de-Calais. L'abri du Mammouth à 
Morchies (—), par V . COMMONT, 1 8 3 . 

PELOURDE (F-). Nécro log ie , 9 7 . 
Pétrographie. Eurite basalt i forme des 

env. d'Eymoutiers (H.-Vienne) , par 
G.-F. DOLLFUS [Obs. de CHELOT, JOUR-
DY], 4 7 , 2 0 (pl. v) . — La signification 
géomorphologique des roches érup
t ives basiques de la partie centrale de 
l'archipel des Indes néerlandaises , 
par E.-C. ABENUANON [Obs. de G.-F. 
DOLLFUS, 5 6 ] , 2 7 (fig.). — N o t e pétro-
graphique sur l'ell ipse granit ique des 
Zàër (Maroc occid.) , par M1 1* S. 
GOËMME, 7 5 , 5 5 . — Obs . au sujet de 
l'origine épigénique des minerais de 
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FIG. 6. — A s p i d o c e r a s f a u s t u m BAYLB. — R é d . 1/2 env. 

7. — A s p i d o c e r a s h e l y m e n s e GBMMBLLA.RO. — Réd. 1/2 env. 
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F I G . 8. — A s p i d o c e r a s p o n d e r o s u m W A A G E N . — Réd. i / 2 env . 

9. — A s p i d o c e r a s cf. b a b e a n u m D'ORBIGNY. — Réd. 1/4 env . 

B U L L . S O C . GÉOL. DE F R . — ( 4 ) , X V I I , 1 9 1 7 . 
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F i s . 1 0 . — A s p i d o c e r a s D e p e r e t i n. sp. — Réd. 1 / 2 env . 
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EXPLICATION D E L A P L A N C H E V I 

FIG. 1, 2 et 3. — C a d o m o c e r a s s u l l y e n s e Louis BRASIL.— x 2. B a j o c i e n d e 
Sul ly , près B a y e u x (Calvados). 

(Collection A. Bigot). 

4. — C a d o m o c e r a s c a d o m e n s e DEFRANCE. — x 2. Bajocien 
supérieur de Sul ly , près B a y e u x (Calvados). 

5 . — Le même, v u de face, montrant le péristome. 

6. — C a d o m o c e r a s c a d o m e n s e DEFRANCE.— x 2. Bajocien supé
rieur de Sul ly , près B a y e u x (Calvados). 

(Collection du Laboratoire de Géologie de la Faculté des 
Sciences de Paris). 

7. — C a d o m o c e r a s c a d o m e n s e DEFRANCE.>— x 2. Bajocien de 
Sul ly , près Bayeux (Calvados). 

(Collection A. Bigot). 

8 . — C a d o m o c e r a s c a d o m e n s e DEFRANCE. — x 2. Bajocien supé
rieur de Sul ly . 

(Collection Bréville, Faculté des Sciences de Caen). 

BULL. SOC. GÉOL. DE F R . — (4), X V I I , 1 9 1 7 . 
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C u p r e s s i n o x y l o n h u r i p e n s e FRITEL et VIGUIER. 

FIG. 1 . — Coupe transversale montrant les zones alternatives de bois de prin
temps et de bo i s d'automne (zones plus fournies). — x 1 0 . 

2 . — Coupe transversale prise dans le bo i s de pr intemps . — x 1 0 0 . 

3 . — Coupe longitudinale radiale. — x 1 0 . 

4. — Coupe longitudinale radiale montrant les ponctuat ions aréolées'dispo-

sées sur une seule file ou géminées . — X 1 0 0 . 

5 . — Coupe longitudinale tangentie l le . — x 1 0 . 

6. — Coupe longitudinale tangentie l le montrant les rayons composés de 4 à 
1 5 rangs de cel lules . — X 1 0 0 . 

BULL. SOC. GÉOL. DE FR. — (4), X V I I , 1 9 1 7 . 



N O T E D E P.-H. Fritel E T R. Viguier 
Bul l . Soc. géol . d e F r a n c e S. 4 ; t. X V I I ; pl. V I I 
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FIG. 1 . — P e c t e n B e n o i s t i , e x t é r i e u r . 

2 . — — intérieur. 

3 . — — b i a r r i t z e n s i s , extér . 

4 et 5 . — — a r c u a t u s , extér . 

6. — — S u z a n n a e , extér . 

7 . — — S u z a n n a e , extér. 

8 . — — d e l e t u s , ex tér . 

9 . — — d e l e t u s , i n t é r . 

1 0 . — — p r e e o b l i t e r a t u s , i n t é r . 

1 1 . — — s p h i n c t u s , e x t é r , 

1 2 . — — S a c c o i , e x t é r . 

1 3 . — — S a c c o i , i n t é r . 

1 4 - 1 5 . — — S a c c o i , i n t é r . e t e x t é r . 

T o u t e s l es e s p è c e s sont de g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

BULL. S o c . GEOL. DE F R . — (4), X V I I , 1 9 1 7 . 



N O T E D E G.- F. Dol l fus 

Bull. Soc. géol. de France S. 4 ; t. X V I I ; pl .VIII 

Clichés et Photocollogr. Tortel l ierÄ C°, Arcueil, près Paris 



E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E I X 

FIG-, 1 et 2 . — Calcaires daniens à Globigérines . — Gr. : 2 0 diamètres environ . 

3 et 4 . — Globigérines de ces calcaires, fortement grossies , montrant à l'in
térieur des loges les pet i t s sphérules . Le diamètre des plus 
grosses loges de Globigérines est de un d ix ième de mil l imètre . 
— Gr. 2 0 0 diamètres e n v i r o n . 

BULL. SOC. GBOL. DE F B . — ( 4 ) , X V I I , 1 9 1 7 . 



N O T E D E J. de Lapparent 

Bul l . Soc. géol . de France S. 4 ; t. X V I I ; pl. I X 

Clichés Fal lou et Randoin 
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Pages 
Fia . 1 . — Ovicel le de T e t r o c y c l œ c i a d i c h o t o m a REUSS. 1 8 4 7 : x 2 5 . 

He lvé t i en de Mus (Gard). Coll . Canu 3 4 6 

2 . — Ovicel le de A s e o s œ c i a ( Z o n o p o r a ) l i g e r i e n s i s D'ORBIGNY, 
1 8 5 2 ; X 2 5 . Coniacien de Tours . Coll . Canu 3 4 7 

3 . .— Ovicel le de la même espèce brisée . Ses tubes pers istent , mais les 
mésopores sont bouchés . 3 4 7 

4. — Sect ion tranverse de A s e o s œ c i a ( Z o n o p o r a ) l i g e r i e n s i s 
D'ORBIGNY, . 1 8 5 2 . Les tubes sont aussi gros au centre qu'à la 
p é r i p h é r i e . . . . . . . . 3 4 7 

5. — Ovicel le de P a r a s c o s œ c i a ( S p a r s i c a v e a ) c a r a n t i n a D'OR
BIGNY, 1 8 5 3 ; X 1 0 (d'après Gregory, 1 8 9 9 ) 3 4 7 

6 . — Ovicel le de P a r a s c o s œ c i a ( P e t a l o p o r a ) c o s t a t a D'ORBIGNY, 
1 8 5 1 ; x 1 2 . Santionien de Houssay , Loir-et-Cher. Coll. Canu. 3 4 7 

7. — Sect ion transversale de P a r a s c o s œ c i a ( P e t a l o p o r a ) c o s t a t a 
D'ORBIGNY, 1 8 5 1 (d'après Novak, 1 8 7 7 ) 3 4 7 

8. — Sect ion longitudinale du P a r a s c o s œ c i a ( S p a r s i c a v e a ) c a 
r a n t i n a D'ORBIGNY, 1 8 5 3 (d'après Gregory, 1 8 9 9 ) 3 4 7 

BULL. Soc . GÉOL. DE FR. — ( 4 ) X V I I , 1 9 1 7 . 



N O T E D E F. C a n u 

B u l l . S o c . g é o l . d e F r a n c e S. 4 ; t . X V I I ; p l . X 
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C o r y m b o p o r a M e n a r d i MICHELIN, 1 8 4 5 . 

FIG. 1 . — L'ovieel le est dépourvue de sa fermeture pell iculaire ; X 2 3 . — C o l l . 
Canu. 

2 . — L'ovieelle est complè te . Elle est placée sur le capitule, e t . f ermée par 

une mince pel l icule calcaire ; X 2 3 . Coll . Canu. 

3 . — Sect ion long i tud ina le ; x 2 5 . 

4 . — Sect ion transversale ; x 2 5 . Les tubes sont plus gros au centre qu'à la 
c irconférence. 

5 . — Face inférieure de la base d'un zoarium ; la base du faisceau érigé e s t 

v i s ib le au centre . 

6. — Pores au fond des sulcis longi tudinaux (d'après d'Orbigny). 

7. — Face supérieure d'un capitule zoarial (d'après d'Orbigny). 

8 . — Face latérale d'un capitule zoarial (d'après d'Orbigny). 

9 - 1 0 . — Frondes zoariales , grandeur naturelle (d'après d'Orbigny). 

BULL. Soc . GÉOL. DB FR. — ( 4 ) X V I I , 1 9 1 
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Bull . Soc. géol . de France S. 4 ; t. X V I I ; pl. X I 



EXPLICATION D E L A P L A N C H E XII 

Pages 
FIG. i, 2 , 3 . — N e l l i a a m p l a CANU. Stampien de Sarcignan-Madeire. 

Coll. C a n u . . . . , 3 5 1 - 3 5 2 

4 , 5 , 6 . — S t e g a n o p o r e l l a e l e g a n s MILSE-EDWARDS, Stampien 
de Sarcignan-Madeire . Coll. Canu 3 5 5 

7, 8 . — S t e g a n o p o r e l l a d e f i x a CANU.Stampien de Sarcignan-
Madeire. Coll. Canu 3 5 4 

9, 10. — M e m b r a n i p o r i n a d i m o r p h o c e l l a . S tampien de 
Sarcignan-Madeire . Coll . C a n u . . . 3 5 1 

1 1 , 1 2 . — B r a c e b r i d g i a o g i v a l i s CANU. Stampien de Sarcignan-
Madeire. Coll. Canu 3 5 9 

Toutes les figures de cette planche sont gross ies environ 2 5 fois . 

BULL. SOC. GÉOL. DE F R . — ( 4 ) , X V I I , 1 9 1 7 . 
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EXPLICATION D E LA P L A N C H E XIII 

Pages 
Fia . 1 à 5 . — T u b u c e l l a r i a a q u i t a n i c a CANU. Aquitanien de la Sau-

bot te , Coll. Canu 3 5 8 

1 . Zoecies ordinaires et zoecies à ov ice l le péristomique (géné
sies) ; X 2 5 . 

2 . Groupe de s egment s , grandeur naturelle . 

3 . Segment uniquement : formé de zoecies ordinaires; X 1 2 . 

4 . Segment formé de zoecies ordinaires et de zbéçies ovicel 
lées ; X 1 2 . 

5. Segment contenant une zoécie de bifurcation sans polypide. 

6 à 1 0 . — T u b u c e l l a r i a b i p a r t i t a REUSS. Coll. Canu. . 3 5 7 

6 . Les zoecies à'large péris tomie sont ovice l lées ; X 2 5 . 

7. Beau segment normal contenant des zoecies ov ice l lées 
et des zoecies ordinaires ; X 1 2 . 

8. . Segment très calcifié à granulations frontales ; X 1 2 . 

9 . Segment à pér i s tome festonné et à granulat ions frontales : 
X 1 2 . 

1 0 . Groupe de segments , grandeur naturelle. 

1 1 - 1 2 . — T u b u c e l l a r i a m e d i t e r r a n e a CANU. Méditerranée : Naples ; 
X 2 5 e t X 1 2 . Coll. Canu 3 5 6 - 3 5 7 
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E X P L I C A T I O N D E LA P L A N C H E XIV 

FIG. 1 . — C y m o p o l i a D o l l f u s i n. sp. Auvers ien , Hautevi l le (coll. Inst i tut 
catholique de Paris) . X 1 0 . 

2 - 3 . — L a r v a r i a e n c r i n u l a DEFR. Auvers ien , Bo i s -Gouët (coll. Morel let) . 
X 1 5 . 

2 , aspect général. 
3 , sec t ion longitudinale . 

4 . — N e o m e r i s p u s t u l o s a n. sp. Auvers i en; Bo i s -Gouët (coll. D u m a s , 
Musée de Nantes ) . X 1 0 . 

A s p e c t général. 

5 - 6 . — N e o m e r i s p u s t u l o s a n. sp. Auvers ien , Bois -Gouët (coll. More l le t ) . 
X 1 0 . 

5 , fragment montrant les pustules de la surface ex terne . 
6 , sect ion longi tudinale . 

7 . — L e m o i n e l l a B u r e a u i n. sp. Auvers ien , Hautevi l le (coll. Inst i tut 
cathol ique de Paris). X 1 0 . 

8 - 1 0 . — L e m o i n e l l a B u r e a u i n. sp. Auvers ien , Bois -Gouët (coll . Morel let) . 
X 1 0 . 

8 , aspect général . 
9, coupe tangent ie l le . 
1 0 , s ec t ion longi tudinale . 

11. — M a u p a s i a D u m a s i n. sp. Auvers ien , Bo i s -Gouët (coll. D u m a s , 
Musée de Nantes) , x 1 0 . 

A s p e c t général . 

1 2 . — M a u p a s i a D u m a s i n. sp. Auvers ien , B o i s - G o u ë t (coll . Morellet) 
X 1 0 . 

Sect ion longitudinale . 

1 3 - 1 7 . — B e l z u n g i a T e r q u e m i n. sp. Auvers ien , Bo i s -Gouët (coll. Morel let) . 
, 1 3 , aspect général X 1 0 . 
1 4 - 1 5 , échanti l lons Usés X 1 0 . 
1 6 , sect ion longitudinale X 1 0 . 
1 7 , sect ion transversale X 1 5 . 
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FIG. 1 . — N o e g g e r a t h i o p s i s œ q u a l i s GOEPPBRT sp. Coupe transversale d e 
jeune feuille dans sa partie supérieure. Préparat ion faite de la c o n 
crét ion calcaire de la couche du charbon Brousnitsyne . X 8 0 . 

2 . — N o e g g e r a t h i o p s i s œ q u a l i s GOEPPERT sp. Empreinte d'une partie 
de la face inférieure d!une feui l le . X 3 0 . Mine de Batchate , bassin de 
Kouznetsk . 

3 . — N o e g g e r a t h i o p s i s a e q u a l i s GOEPPERT sp. Part ie de la face supé
rieure d'une feuille carbonisée , x 4 0 . Rivière Tchenkokta , bass in de 
la Toungouska, Sibérie . 

i. — N o e g g e r a t h i o p s i s a e q u a l i s GOEPPERT sp. Partie de la face infé
rieure d'une feuille carbonisée. X 3 0 . Mine de Batchate , bassin de 
Kouznetsk. 

o. — N o e g g e r a t h i o p s i s e e q u a l i s GOEPPERT sp. Coupe transversale de 
v ie i l le feuil le, probab lement dans sa partie inférieure. Préparation 
faite de la concrét ion calcaire de la couche du charbon Brousni t syne . 
X 8 0 . . 

6 . — N o e g g e r a t h i o p s i s E e q u a l i s GOEPPERT sp. Part ie de la surface de 
la fente de la concrét ion calcaire de la couche Brousn i t syne corres
pondant au milieu de la feuil le , x 2 0 . 
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